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PRÉFACE. 


La  série  des  pièces  qui  composent  ce  recueil  en  deux  vo- 
lumes embrasse  un  intervalle  de  plusieurs  siècles ,  du  milieu 
du  XII*  au  commencement  du  xvi*  (de  Tan  1162  à  Tan  1 5i  5). 
Ces  pièces  y  sont  rangées  dans  l'ordre  chronologique,  et  la 
dernière,  par  sa  date,  indiquera  que  €e:deuxiér0ife volume  finit 
à  Tépoque  de  la  mort  du  roi  Loui^*Xl|f0!t  dà/retour  en  Angle- 
terre de  la  reine  Marie,  sa  veuvei-deyenua-la  comtesse  de 
SufiFolk.  ^  '  -^--  .  •:  ; 

Ce  recueil  renferme  619  pièces.  La  table  qui  termine  chaque 
volume  les  réunit  toutes  dans  un  seul  catalogue  par  ordre  chro- 
nologique, ordre  très -favorable  à  toutes  les  recherches  sur 
Tétat  et  les  événements  du  moyen  âge  :  l'histoire ,  dans  ses 
obscurités  ,  ne  marche  jamais  plus  sûrement  qu  à  la  lueur 
des  dates. 

L'éditeur  de  ce  recueil  a  exposé  dans  la  préface  du  premier 
volume  les  motifs  de  cette  publication,  tirée  entièrement  de 
la  grande  collection  de  documents  historiques  faite  à  Londres 
sous  la  direction  de  feu  M.  de  Bréquigny,  parmi  les  illustres 
savants  du  dernier  siècle  Tun  des  plus  habiles  et  des  plus 
laborieux.  Dans  cette  même  préface,  l'éditeur  a  fait  connaître 
aussi  le  plan  qu'il  avait  suivi,  d'après  l'avis  motivé  du  Comité 
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des  travaux  historiques  et  Tapprobatioa  de  M.  le  Ministre  de 
TinstructioD  publique,  de  qui  il  tenait  sa  mission  et  ses  ins- 
tructions. Il  les  a  remplies  fidèlement,  pénétré  en  même  temps 
des  sentiments  de  déférence  et  de  respect  que  ne  cesseront 
d'inspirer  la  mémoire  et  les  travaux  des  hommes  qui,  dans  le 
dernier  siècle,  par  leurs  conseils  comme  par  leurs  ouvrages, 
ont  fondé  la  véritable  science  de  la-  critique  historique,  ap- 
pliquée surtout  à  Fétude  de  nos  annales  nationales  et  à  Tin- 
terprétation  de  leurs  plus  précieux  documents. 

D'autres  vues  auraient  peut-être  agi  différemment ,  et  voulu 
faire  mieux  que  Bréquigny  et  ses  contemporains.  La  marche 
imprimée  par  quelques  esprits  modernes  d'une  autre  trempe 
aux  recherches  historiques,  donnera  peut-être  à  ces  recherches 
un  autre  code^  car  ^e  serof^t  .d'autres  exemples  qui  pourront 
passer  en  ppé^^^ptês^  niais  ,*-â&ns  ce  recueil,  tout  est  de  l'ancien 
temps  et  selon  BkfqtOj^b^^r^les  dates  qu'il  y  a  apposées  de  sa 
main ,  les  titres  qatih^J^tgés ,  les  notes  qu'il  a  ajoutées,  quel* 
ques  textes  déjSf*iihprimés  et  nécessaires  ici  à  l'ordre  histo- 
rique^  tout  est  de  Bréquigny,  et  l'éditeur  a  été  son  copiste  ; 
mais  il  a  choisi  ces  819  pièces  parmi  quelques  milliers,  et  il 
ne  décline,  en  tout  ce  qui  touche  à  sa  mission ,  aucune  res- 
ponsabitité.  Pour  d'autres  raigences ,  la  collection  subsiste,  le 
dépouillement  en  a  été  fait  pièce  à  pièce,  et  chacun  est  libre 
d'y  venir  lire  les  textes  qu'un  nouvel  ordre  de  choses  a  pri- 
vés de  tout  intérêt  historique  ainsi  que  de  toute  autorité.  Il 
nen  est  pas  moins  vrai  que  les  textes  de  ce  genre  ont  été  jus* 
tement  exclus  de  ce  recueil,  comme  ne  touchant,  par  leur 
contenu ,  qu'à  des  noms  ou  à  des  faits  dont  il  ne  reste  que  de 
lointains  ou  de  bien  faibles  souvenirs;  et  ceux  à  qui  ces  souve- 
nirs peuvent  plaire  les  retrouveront  soigneusement  conservés 
dans  la  collection  générale  des  pièces  restées  manuscrites. 


PRÉFACE.  VII 

Les  lecteurs  sont  priés  de  ne  pas  oublier  qu'on  s'est  proposé 
de  réunir  dans  ce  recueil  plutôt  les  documents  qui  concernent 
r  histoire  intérieure  des  cours  et  la  correspondance  des  princes 
et  de  leurs  ministres,  que  les  documents  qui  touchent,  soit  aux 
négociations  diplomatiques  ou  à  l'histoire  des  communes  en 
France,  soit  à  Tanciën  domaine  ou  aux  généalogies  :  ceux 
de  la  première  série  appartiennent  à  d  autres  travaux  confiés 
à  d'habiles  mains;  ceux  de  la  seconde  ont  depuis  quelque 
temps  perdu  tout  mérite  public,  et  n'en  avaient  aucun  de 
particulier  pour  notre  recueil.  Si  le  mot  n  avait  pas  vieilli ^ 
nous  le  qualifierions  de  recueil  anecdote  concernant  le  moyen 
âge  ;  mais ,  pour  ne  blesser  ni  les  oreilles  puristes ,  ni  Tau- 
tonte  légitime,  nous  avons  adopté  celui  que  porte  notre  col- 
lection. Nous  avons  espéré  qu  elle  serait  également  utile  à 
Thistoire  de  France  et  à  celle  d'Angleterre  durant  les  cinq 
siècles  dont  elle  rappelle  quelques  faits  curieux  ou  mémo- 
rables :  nous  trouverions  dans  la  réalisation  de  cet  espoir  une 
bien  large  récompense  de  notre  zèle  à  seconder  les  vues  géné- 
reuses du  Gouvernement  dans  cette  publication. 

J.  J.  C.  F. 

'  DicHonnaîre  de  rAcadémie ,  de  i835. 
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LETTRE  DE  PHILIPPE  IV 

^  A  UABBÉ  DE  CLUNY, 

Par  laqudle  il  lui  recomioande  son  chapelain,  et  le  prie  de  le  pourvoir  de  qudque 
prieuré  de  sa  dépendance.  [Bot  Vascon,  ann.a3-3i.Ed.  I^membr.  3. — Bréq.t.II.) 

R£X  religioso  viro  et  sibi  inChristo  dilecto...  abbati  Gluniacensi, 
salutem.  Ad  illos  fiducîaliter  dirigimus  preces  nostras,  erga  quos 
dilectionis  affectiim  gerimus,  et  spe  non  incerta  credimus  quod  ad 
exauditionis  gratiam  admittantûr.  Cum  igitur  dilectus  nobis  in 
Christo  frater,  Amaldus  de  Poiolis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  flo- 
riacensis  monachus  et  capellanus  noster,  vir  approbate  conversatio- 
nis,  quem  non  solxim  religionis  observancia,  verum  eciam  scientie 
et  virtutum  mérita  condecoraut,  in  obsequio  nostro  jam  a  multis 
temporibus  extiterit  pro  nobis  labores  plurimos  et  pericula  susti- 
II.  1 
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nendo,  propter  quod  ea  libentî  anîmo  prosequi  tenemur  que  ad  sui 
honoris  promotionem  noverimus  convenire  :  benivolenciam  vestram 
affectuose  requirimus  et  rogamus  quatinus  de  aliquo  compétent! 
prioratu  vestre  patemitati  subjecto,  prout  vestra  providentia,  affec- 
tione  pensata  quam  erga  prefatum  religiosum  pie  gerimus,  decre- 
verit  ordinandiimv  providere  dignemini  nostris  precibns  et  amore; 
pro  quo  vobis  arcius  teneamur  ad  ea  facienda  que  nostre  fuerint 
placita  voluntati. 

Datum  apud  Lincolnam,  xxviii,  die  februarii  (an.  xxix). 

Et  istud  brève  fuit  clausum. 


II.  (a5ni«i  iSoi.) 

LETTRE  DES  BARONS  ÉCOSSAIS, 

ÉCniTE  DE  PARIS 

AU  GOUVERNEUR  DE  L'ÉœSSE, 

Pour  rassurer  leurs  compatriotes  sur  ce  que  la  France  avait  fait  sa  paix  avec  TAngle- 
terre  sans quils  y  fussent  compris.  (Rymer,  t.  III«  n"*  67. — Bréq.  t.  LXVU.) 

ViRis  venerabiUbus  et  discretis  ac  amicis  suis  in  Christo  dilectis- 
simis,  dominis  Johanni  Comyn,  custodi  regni  Scotiœ^  praelatis,  co- 
mitibus,  baronîbus  et  caeterts  ejusdem  regni  communitatis  fidelibus, 
sui  W.  et  M.;  miseratione  divina  Sancti  Andres  et  Dunkeldensis 
ecclesiarum  ministri  humiles,  Johannes^  cornes  Buchanie  Jtco* 
bus,  senescallus  Sootias;  Johannes  de  Saules,  Ingeramus  de  Um- 
frannis  et  Wiilielnus  de  Balliolo,  milites,  salutem  et  trium^ 
phum  de  hostibus  cum  spiritu  consolaticMiîs.  Ne  yos  lateant  ea  qu« 
hacta  sunt  hiis  diebus  in  regno  Francîœ,  vobis  tenore  prsasentium 
significamus  quod,  inter  reges  FrandaB  et  Angltae  pax  finalis  facta 
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fuit  et  jurata,  die  martis  proximo  post  festum  ABcensionis  Domini. 
Et  eadem  die  ordinâtxim  fuit  per  regem  Frauciae  et  ejus  consiiium 
quod  solempnes  nuncii,  scîiicet  jepiscopos  Ambiauensts,  magnus 
prior  Hospitaiis  inFrancia  et  magister  Johannes  de  Pochiaco,  debe- 
bant  mitti  indilate  ad  predictum  regem  Angliœ ,  ad  retrahendum 
ipsum  de  guerra  Scotiœ,  et  causa  capiendi  sufferenciam  pro  vobis 
usque  ad  certum  tempus;  ita  quod,  medio  tempore,  praedicti  regas 
personaiiter  in  Franciam  convenient,  et  tractatum  ad  invicem  ha- 
bebunt;  in  quo  tractatu  rex  Francise  pacem  nostram  faciet  utiiem 
pro  regno  nostro,  ut  idem  rex  nobis  promisit  firmissime.  Et  causa 
est  quare  pax  sua  nostram  prœcedit,  quia,  tam  consilio  régis  Francis 
quam  Angliae,  super  hoc  prius  habita  deliberatione  magna,  videba- 
tur  quod,  post  afi&nitatem  et  amîcitiam  ccntractam  inter  ipsos,  cîtius, 
facilius  et  utilius  ad  pacem  nostram  posœt  perveniri;  et  ideo  rex 
Francise  vohiitcumrege  Angliœ  pacificare,  ut  per  iliam  deveniret  ci* 
tins  ad  pacem  nostram.  Et  idcirco  non  sitist  molesti  vei  turbati  in 
aliquo,  si  Anglici  Yobis  prœdicent  quod  pax  facta  est  inter  reges, 
Scotis  exclusis,  quia  causa  quare  ita  factum  est  superius  est  ex- 
pressa.  Unde  vobis  supplicamus  et  sane  consntimus  quod.  sitis  ani- 
mosi  ;  et  si  dictus  rex  Angliœ  velit  consentire  sufferentiœ,  sicut  con- 
sentiet,  ut  firmiter  speramus,  quod  et  vos  similiter  coasentiatis  juxtà 
formam  quam  vobis  mittent  praedicti  nuncii  régis  Franciœ,  per  unum 
de  nostris  qui  erît  vobis  notus,  quem  in  societate  dictorum  nun- 
ciorum  ad  vos  mittemus;  licet  forte  hujusmodi  su£Eerentia  aliqui- 
bus  forte  fuerit  dampnosa,  in  hoc  quod  intérim  terris  suis  care^ 
bunt:  quod  expedit  quod  aliqui  sustineant  modicum  dampnum  ad 
tempus  brève,  ut  postea  majus  emolumentum  inde  consequantur. 
Si  vero  dictus  rex  Angliœ,  more  Pharaonis,  fuerit  adeo  induratus 
quod  sufferentiœ  nolit  consentire,  sed  guerram  vobis  continuare, 
pro  misericordia  Jesu-Christi ,  viriliter  et  unanimiter  vos  defendatis, 
ita  quod,  per  virilem  defensionem  vestram,  Dei  adjutorio,  vincatis, 
vel  saltem  donec  a  nobis  aliam  confortationem  recipiatis  ;  nec  mi- 
remini  quod  aliquis  nostrum  ad  vos  non  venit  ad  prœsens,  nam 
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libenter  omnes  venissemus  ;  sed  rex  Franciae  noluit  perrmittere  quod 
aliquis  nostrum  recederet  donec  exitum  negotii  nobiscum  porta- 
remus.  Quo  habito ,  qualiscumque  fuerit,  ad  vos,  non  obstante  quo- 
cumque  periculo ,  vel  per  terram  vel  per  mare  veniemus.  Et  ideo , 
pro  Deo,  in  nullo  sitis  disperati;  sed  si  unquaoi  viriliter  egistis, 
modo  virilius  agatis,  quia,  juxta  sacram Scripturam,  frustra  velociter 
currit  qui  déficit  antequam  venire  ad  metam.  Et  si  sciretis  quan- 
tus  honor  vobis  crevit  per  diversa  mundi  climata  de  conflictu  ul- 
timo  habito  cum  Anglicis,  multum  gauderetis;  scituri  pro  certo 
quod,  circa  ea  que  faciunt  ad  expeditionem  negotii,  quantum  in 
nobis  est,  nichil  de  contingentibus  omittemus,  sicut  nec  hactenus, 
Deus  novit,  omisimus.  Nuncii  autem  régis  Franciae,  qui  venturi 
simt  ad  regem  Angliae,  non  solum  habebunt  potestatem  ca- 
piendi  sufferentiam ,  immo  tractandi  de  pace  finali  cum  regeAn- 
gliae,  sicut  nobis  per  consilium  régis  Francise  dicebatur,  causa 
abreviandi  negocium.  Et  ideo  habeatis  vos  discretos  in  hujusmodi 
potissime  tractatu,  si  vobiscum  tractaverint,  ne  fraude  decipia- 
mini  adversantium.  Et  vobis,  domino  Custodi,  specialiter  suppli- 
camus  quatinus  permittatis  sociam  domini  Johannis  de  Soûles 
pacifice  gaudere  sustentatione  sibi  concessa  et  per  vos  tempore 
recessus  nostri  de  Scotia  usque  reditum  nostrum,  vel  in  loco 
ubi  sibi  fuit  concessa,  vel  alibi  in  loco  competenti ,  ne,  per  subtrac^ 
tionem  hujusmodi  sustentationis ,  praedictus  dominus  Johannes,  qui 
hactenus  fideliter  et  diligenter  laboravit  circa  négocia  regni,  ab  eo- 
rumdem  prosecutione  retrahatur.  Nuncios  vero  régis  Franciœ,  si  ad 
vos  accesserint ,  pro  honore  vestro  et  regni  honorifice  recipiatis. 
Valete.  Datum  Parisius  viii.  kal.  junii. 
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III.  (i3M6ti3oa.) 

RÈGLEMENT 

D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  du  commerce  des  vins  de  Guienne,  dans  les  pays  de  sa  domination.  (Rymer 
supp.  t.  IV.  n'  179.  —  Bréq.  t.  LXVII  et  LXXX.) 

EowABDUS  ,  Dei  gratia  rex  Angliœ ,  dominus  Hibemiae  et  dux 
Aquitanîae»  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus^prioribus»  comiti- 
bus,  baronibus,  justiciariis ,  vicecoipitibus ,  prepositis,  mioistriset 
omnibus  baliivis  et  fidelibus  suia,  salutem. 

Circa  statum  prosperum  mercatorum  de  ducatu  nostro  prœdicto, 
nos  precipua  cura  solicitât  qualiter ,  sub  nostro  dominio ,  tranquil- 
litatis  et  plene  securitatis  immunitas  eisdem  mercatoribus  futuris 
temporibus  preparetur.  Ut  itaque  vota  ipsorum  ad  nostra  et  regni 
nostri  servicia  uberius  augmententur,  ipsorum  petitionibus  favo- 
rabiliter  annuentes ,  pro  statu  eorumdem  plenius  assecurando ,  in 
forma  quse  sequitur  duximus  ordinandum»  et  eisdem  mercatori- 
bus pro  nobis  et  haeredibus  nostria  imperpetuum  concedendum. 

In  primis  videlicet,  quod  omnes  mercatores  vinetarii  de  ducatu 
prsedicto,  salvo  et  secure,  sub  tukione  et  protectione  nostra,  in 
dictum  regnum  nostrum  Angliœ  et  ubique  infra  potestatem  nos- 
tram  veniant  cum  vinis  et  mercandisis  aliis  quibuscumque ,  quod- 
que  in&a  idem  regnum  et  potestatem  nostram,in  civitatibus»  burgis 
et  villis  mercatoriis  possint  mercari  in  grosso  tam  cum  alienige- 
nis,  extraneis  vel  privatis;  et  quod  mercandisas  suas,  quas  ipsos  ad 
idem  regnum  et  potestatem  nostram  adducere,  seu  infra  dictum 
regnum  et  potestatem  nostram  emere^  vel  alias  adquirere  contige- 
rit,  possint  quo  voluerint,  tam  infra  regnum  et  potestatem  nostram 
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predictam  quam  etiam  extra,  ducere  seu  portare  facere,  et  suam 
inde  facere  voluntatem,  solvendo  consuetudines  quas  debebuni; 
exceptis  duntaxat  vinis,  quae  extra  idem  regnum  seu  potestatem 
nostram,  ipsis,  sine  voluntate  nostra,  ducere  non  liceat  quoquo 
modo. 

Item,  quod  dicti  mercatores  vinetarii  de  dicto  ducatu,  in  ci- 
vitatîbus  et  viilis  praedictis,  pro  voluntate  sua,  hospitari  valeant  et 
morari,  cum  bonis  suis,  ad  gratum  ipsorum  quorum  fuerint  hos- 
pitia  sive  domus. 

Item  ,  quod  quîlibet  contractus  per  ipsos  vinetarios  cum  quibus- 
cumque  personis,  undecumque  fuerint,  initus  de  omnîmodis  mer- 
candisis,  firmus  sit  et  stabilis,  ita  quod  neuter  raercatorum  con- 
tractum  illum  possit  dedicere,  seu  ab  eodem  recedere,  postquam 
denarius  Dei  inter  contrahentes  datus  fuerit  et  receptus  :  et  si  for- 
san  super  contractu  hujusmodi  contentio  oriatur,  fiât  inde  probatio, 
secundum  usus  et  consuetudines  feriarùm  et  viliarum  ubi  dictum 
contractum  fieri  contigerit  et  iniri. 

Item,  remittimus  et  quietamus  dictis  mercatoribus  de  dicto  du- 
catu, illam  prisam  antiquam  de  duobus  doliis  vini ,  quae  de  qualibet 
nave  vinis  carcata,  infra  regnum  seu  potestatem  nostram  applicante, 
unum  videlicet  ante  maium  et  aliud  retrocapere  consuevimus  ;  pro- 
mittentes  insuper  eisdem  mercatoribus,  pro  nobis  et  heredibus  nos- 
tris  in  perpetuum  concedentes,  quod  praedictam  prisam  vel  quam- 
cumque  aliam  vinorum  et  aiiorum  mercimoniorum  suorum,  per 
nos  vel  alium  seu  alios,  pro  aliqua  necessitate  seu  casu,  nullate- 
nus  contra  voluntatem  ipsorum  mercatorum ,  de  cetero  faciemus 
nec  fieri  patiemur  absque  solutione  statim,  juxta  pretium  quo  dicti 
mercatores  vina  et  àlia  mércimonia  vendent  aliis,  facienda,  vel  aiia 
satisfactione  de  qua  reputent  se  contentos;  ita  quod,  super  vinis 
vel  aliis  mercimoniis  ipsorum,  per  nos  vel  ministros  nostros,  ap- 
pretiatio  vel  estimatio  non  pomantur. 

Item,  quod  de  quolibet  dolio  vini  gaugeato,  sicut  venditor  vini 
quod  de  gaugeto  defuerit  supplere  tenebitur,  sic  eidem  per  emp- 
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torem^  de  eo  quod  ultra  gaugetum  superfuerit,  juxta  pretiuni 
ad  quod  dolium  vini  venditum  fuerit  satisfiat: 

Item  ,  quod,  quamprimum  naves  cum  vinis  novis  infra  regnum 
et  potestatem  nostram  applicuerint,  vina  vetera,  ubicumque  inve* 
niàntur  m  villis  vel  locis  aiiis  ad  quœ  dictae  naves  venerint,  videan^ 
tur  et  probentur  si  sana  Coerintet  incomipta;  et  de  hiis  qui  dicta 
vina  videbunt,  sit  una*medietas  de  mercatoribus  vinetariis  ducatus 
pradicti ,  et  alia  de  probîs  hominibus  illius  villae  ubi  hsc  fient;  et 
sint,  ad  premissa  (ideliter  et  aine  fraude  faoienda,  juratî,  et  de  vinis 
corruptis  justitiam  faciaj^t  consuetao^ 

Item  ,  cum  consuetum  et  usîtatum  olim  fuisset  quod  emptor  et 
venditor  solverent  unum  denarium  pro  quolibet  doiio  de  gaugeto , 
quilibet  eomm  videlicet  obolum,  sic  fiât  de  cetero,  et  pro  con- 
suetudine  observetur. 

Item,  volumus.  quod  omnes  Joallivi  et  ministri  feriarum,  civita- 
tum,  burgoruin  et  villarum  mercatorioram ,  vinetariis  antedictis 
coram  eis  cooquerentibus  de  injuriisf  molestiis  sibi  factis,  debitis 
et  quibuscumque  aliis  placitis,  celerem  justitiam  faciant  de  die  in 
diem,  sine  dilatione,  secundum  legeœ  mercatoriam.  Et  si  forte 
inveniatur  defectua  in  aliquo  ballivorum  vel  ministrorum  predic* 
torum ,  unde  iidem  vinetarii  vel  eorum  aliquis  dilationis  incom- 
moda sustinueriat,  vel  sustinuerit>  licet  vinetarius  versus  partent 
in  principali  recuperaverit  daippna  sua,  nihilominua  ballivus  vel 
minister  alius,  versus  nos,  prout  delictum  exigit,  puniatur.  Et 
punitiônem  istam  coacedimus  in  favorem  mercatorum  vinetario- 
rum  predictomm,  pro  eorum  justitia  maturanda. 

Item,  quod,  in  omnibus  generibus  placitonim,  salvo  casu  cri- 
min^s  pro  quo  infligitur  ^pena  mortis,  ubi  mercator  vinetarius  de 
ducatu  prœdiotû  implacitatus  fuerit  vel  alium  implacitaverit  (cujus- 
cumque  conditionis  idem  impiacitus  eitîterit,  extraneus  vel  priva- 
tu»),  in  aundinîs,  cîvitaûbus  sive  burgis  libi  fuerit  copia  suffîciens 
mercatorum  vinetariorum  de  ducatu  prcedicto,  et  inquisitio  fieri 
debeat  :  sit  medietas  inquisitionis  de  hujusmodi  mercatoribus  vi- 
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netariis  de  ducatu  prsedicto,  et  medietas  altéra  de  aliis  probis  et 
legaiibus  hominibus  loci  iliius  ubi  placitum  Ulud  esse  contigerit. 
Et  si  mercatorum  vinetariorum  de  ducatu  prsedicto  sufficientem 
numerum  ibidem  minime  contigerit  inveniri»  ponantur  in  inqui- 
sitione  illi  qui  de  ipsis  sufficientes  invenientur  ibidem,  et  residui 
sint  de  aliis  bonis  hominibus  et  sufficientibus  de  locis  in  quibus 
placitum  illud  erit. 

Item,  quod  nuUa  alia  exactio  vel  prestationis  onus  super  vina 
dictonim  mercatorum  aliquatenus  imponantur. 

Item,  duximus  ordinandun^,  et  ordinationem  illam  pro  nobis 
et  hœredibus  nostris  imperpetuum  volumus  firmiter  observari , 
quod,  pro  quacumque  libertate  quam  nos  vel  hœredes  nostri 
de  cetero  concedemus,  praefati  mercatores  vinetarii  suprascriptas 
libertates  vel  earum  aliquam  non  amittant,  volentes  quod  liber- 
tates  ills  ad  dictos  mercatores  vinetarios  de  ducatu  nostro  prae- 
dicto  tantiunmodo   se  entendant. 

Pro  suprascriptis  autem  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus, 
concesserunt  nobis  mercatores  vinetarii  predicti  quod ,  de  quolibet 
dolio  vini  quod  adducent  seu  adduci  faciant  infra  regnum  vel  po- 
testatem  nosttam,  et  unde  marinariis  fretum  solvere  tenebuntur, 
nobis  et  hseredibus  nostris,  ultra  antiquas  custumas  débitas  et  so- 
lutas  in  denariis,  sive  nobis,  sive  aliis  solvent,  nomine  custumœ, 
duos  solidos  infra  quadraginta  dies,  postquam  extra  naves  ad  terram 
posita  fuerunt  vina  ipsa.  Et  volumus  quod  prsedicti  mercatores 
vinetarii  de  vinis ,  unde  in  uno  loco  regni  nostri  vel  alibi ,  infra  po- 
testatem  nostram ,  praefatam  custumam  duorum  soiidorum  nobis 
solverint,  in  singulis  aliis  locis  dicti  regni  et  potestatis  nostrae,  de 
solutione  prœfatse  custumse  duorum  soiidorum  liberi  sint  penitus  et 
quieti  :  proviso  quod  pro  aliis  mercandisis  quibuscumque  quas  ipsos 
intra  regnum  et  potestatem.  nostram  exercere  continget,  easdem 
consuetudines  nobis  solvere  teneantur ,  quas  caeteri  mercatores  pro 
mercandisis  hujusmodi  nobis  solvent. 

Hiis  testibus  :  veneri  abilpatre  Willelmo ,  Conventrensi  et  Lich. 
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episcopo,  Johannè  de  Varenna,  comité  Suit.  Rogero  leBygol,  comité 
Norffolkensi  et  marescalio  Angiiœ,  Johanne  de  Britannia,  Hugone  le 
Despenser,  Willielmo  de  Brewos,  Waltero  de  Bello-Campo/senes- 
callo  hospitii  nostri,  Rogero  le  Brabazon,  Johanne  de  Merk,  et  aliis« 
Datum  per  manum  nostram  apud  Westmonasterium ,  tertio  de- 
cimo'die  augusti,   anno  regni  nostri  tricesimo. 


IV.  (Ver.  i3oa.) 


LETTRE  DE  PHILIPPE  IV  / 

ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  somme  Edouard  I,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Guienne,  de  se  trouver  à 
jour  nommé ,  avec  ses  gens ,  en  armes  à  Saint-Quentin  en  Vermandois.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVII.) 

Phelippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  à  très-noble 
prince  Eddoard,  par  chele  meesme  grâce  roi  d'Engleterre,  sei- 
gneur dTllande,  duc  d'Aquitaine,  et  conte  de  Ponthif,  ou  &  cil 
qui  tient  son  lieu  en  la  conté  de  Ponti,  salus  et  bon  amour.  Nous 
vous  mandons  que  vous,  as  otaves  de  la  Saint-Pierre  entrant  aoiist, 
soies  à  Saint-Quentin  en  Vermandois  près  et  apparillés  en  chevaus 
et  en  armes,  en  tele  manière  que  nous  vous  en  sachons  gré,  pour- 
veu  toutevoies  que  vostre  terre  remaigne  convenablement  garnie  ; 
(et  que)  cels  qui  i  demorront  s'appareillent  et  se  garnissent  si  en 
chevaux  et  en  armes,  que  nous  les  puissons  avoir  près  sans  délai, 
se  nous  les  mandons. 

Donné  à  Paris,  le  merkedi  après  laSaint-Bamabé  Tapostre. 

N»  B.  Copié  sur  une  copie  andenne  en  parchemin.  On  lit  an  dos,  d'une  main  moderne  : 
E.  I.  —  La  copie  est  d'une  écriture  anglaise  et  du  règne  d'Édouaid  I.     B. 
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*•  (i3mrili3«S.) 

LETTRES  DE  LÉGITIMATION, 

ACœRDÉE&PAR  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE. 

A  BERNARD  DE  LÂGORSE, 

Ecuyer  et  parent  naturel  de  Bernard  Pelet,  prieur  et  seigneur  du  Mas,  professeur  en 
droit  civil  et  canon.  (Rot.  Vascon,  an.  52-55.  Ed.  I,  membr.  a5.  — Bréq.  t.  II.) 

Rex  Bemardo  de  Lagorssa,  salutem.  Pro  illorum  iibencius  ze- 
lamus  honore ,  a  quibus  nos  majora  cognoscimus  servicia  récépissé. 
Cum  itaque  dilectus  noster  clericus  Bernardus  Peletti,  prior  et  do- 
minus  Mansi ,  juris  utriusque  professor,  nobis  dixerit  humiliter  sup- 
plicando  ut  te  suum  scutiferum  et  consanguineum,  de  subdiacono  et 
libéra  procreatum,  legittimare  in  temporalibus,  sui  contemplacione 
et  gracia,  dignaremus;  nos  ipsius  predbus  inciinati,  ipsum  bene- 
volo  prosequentesaffectu,  in  pefsonamque  suam  eumdem  honorare 
volentes,  te,  quantum  ad  nos  pertinet,  in  temporalibus  légitima- 
mus,  et  ab  bac  bora  in  antea  quoad  temporalia  iegitimum  de- 
claraimis,  dantestibi,  auctoritate  presentium,  plenam ,  generalem 
et  liberam  potestatem,  predicto  in  aliquo  non  obstante  defectu,  ad 
miliciam  aspirandi ,  tutelas  gerendi ,  judicaturas  et  quecumque  alia 
publica  officia  ad  que  assumptus  fueris,  administrandi,  active  et 
passive  testificandi,  accionêm  habendi,  et  omnes  alios  actus  cum 
integritate  juris,  et  status  legitimos  exercendi  quoscumque  posset 
qui  vis  nobilis  iegitimus  excercere  ;  salvo  in  omnibus  jure  nostro  et 
jure  quolibet  alieno,  quod  quis  inpresenciarum  noscitur  optinere. 
In  quorum  testimonium  ut  munimen  sigiUum  nostrum  presenti- 
bus  duximns  apponendum. 

Datum  apudWestmonasterium,  xni  die  aprilis.  Fer  ipsum  regeni, 
nunciante  Raymundo  de   Fungavan. 
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VI   et    VII.  (i8mmiSo6.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  LE  BEL,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  faire  çontndndre  un  marchand  anglais  de  payer  à  deux  bourgeois  de 
Rouen  4oo  livres  qu'il  leur  doiL 

2*^  (iCmùiSoS.) 

LETTRE  DÉDOUARD,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  SON  CHANCELIER, 

Pour  qu'il  satisfasse  k  cet  égaid  le  roi  de  France,  dont  11  lui  envoie  la  lettre.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVII.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  inclito  principi,  carissimo 
consanguinco  suo  Edwardo,  eadem  gratia  régi  Anglie  illustri»  salu* 
tem  et  dîlectionem.  Cum,  sicut  ex  parte  fidelium  nostrorum  ma- 
joris  et  juratorum  ville  Rothomagensis  accepimus,  Andréas  de 
Vastecombe ,  mercator  regni  vestri ,  qui  nuper  causa  mercandi ,  Ro- 
thomagum  se  contullt ,  Johanni  Perot  et  Philippo  de  Mota  burgen- 
sibus  Rothomagensibus  4  fratribus,  in  quatuct*  centum  libris  parvo- 
rum  turonensium,  ex  causa  légitima  teneatur,  quas  debuit  solverê 
predictis  &atribus  brevi  manu,  antequam  de  villa  recederet  supra- 
dicta,  et  ea  non  soluta  idem  Andréas  se  ad  vestram  jurisdictionem 
duxerit  transferendum  :  requirimus  vos  quatinus  eumdem  Andream 
ad  solvendum  dictum  debitimi  eisdem  fratribus,  quatenus  vobis 
de  ipso  constaverit  legitimis  documentis,  sic  celeriter  per  suorum 

3. 
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temporalium  captionem  et  distractionem  faciatis  compellî,  sicut 
velletis  in  causa  consimili  nos  facturos  et  quod  vobis  debeat  esse 
gratum. 

Datum  Parisius ,   die  xviii  martii. 

Edward,  par  ia  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre,  seigneur  d'Ir- 
lande et  duc  d'Aquitaine,  à  nostre  cher  clerk  William  de  Hamelton, 
nostre  chancellier,  saluz.  Nous  vous  envoions  cy-dedenz  *unes  let- 
tres que  le  roy  de  France  nous  ad  envoiées  endroit  de  quatre  centz 
livres  de  petits  toumoys  que  Andreu  de  Vastecombe,  marchand  de 
nostre  royaiune,  deit  à  Johan  Perot  et  à  Phelippe  de  la  Mote, 
borgeys  de  Roan,  si  comme  vous  porrez  plus  pleinement  savoir 
par  meismes  lettres  ;  et  vous  mandons  que  la  tenour  des  meismes 
les  lettres,  et  la  monstrance  que  le  porteur  de  cestes  vous  ferra 
en  celé  partie,  bien  entendues,  facez  sur  ce  faire  et  avoir  audit  por- 
teur tieu  remède  et  tielle  grâce  par  lettres  souz  nostre  grant  seal , 
comme  vous  verrez  que  la  loi  porra  sufirir. 

Donné  souz  nostre  privé  seal,  &  Craunford,  le  xvi^  jour  de  may, 
Tan  de  notre  règne  xxxm^. 

N,  B.  Noas  avons  copié  ces  lettres  sur  Torigioal  en  parchemin ,  auquel  sont  encore  les 
vestiges  du  cachet  en  cire  rouge.  Les  premières  lettres  y  sont  attachées.     B. 


VIII. 


(latTril  i3o5.) 


MANDEMBNT  DU  ROI  D'ANGLETERRE 

AU  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE. 

Pour  chasser  les  Juifs  de  ia  province.  [Rot.  Vascon.  an.  3a-35.  Ed.  I,  membr.  ai.  — 

Bréq.t.LXVn.) 

Rex  senescallo  Vasconise,  etc.  Quia  nolumus  quod  Judei  infira 
terram  seu  potestatem  nostram  aliqualiter  moram  trahant,  vobis 
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mandamus  quod  .  omnes  Judeos  a  ducatu  nostro  predicto ,  visis 
presentibus,  totaiiter  expellati9,  ipsos  ibidem  xilterius  morari  nul- 
latenus  pennittendo. 

In  cujus,  etc.  Datum  ut  supra  (apud  Westmonasterium;  xii  die 
aprilis  y  an.  xxxni.  ) 


IX.- 


(la  ftvril  i3o5.) 


LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE,  JEAN  DE  HAVERINGS, 

Poar  qu*il  informe  au  sujet  d'une  plainte  portée  par  quelques  particuliers  contre  Tancien 
sénéchal  de  Gascogne ,  et  les  anciens  maire  et  sous-maire  de  Bordeaux,  lesquels  seront 
obligés  défaire  une  entière  satisfaction.  [Rot,  Vascon'àn.  5a-55,  Ed.  I.  membr.  19. — 
Bréq.  t.  LXVn.) 

Rex  dilecto  et  iideii  nostro  Johanni  deHaYeringgs,militi,senes- 
cailo  nostro  Vasconiae,  salutem.  Dilecti  nostri  Amanemus  Columbi, 
Johannes  Columbi,  fratres;  Guillelmus  Remundi  Columbi  et  Pe- 
trus  Vigrii,  nobis  gravi  querimonia  demonstrarunt  quod  Johannes 
de  Hastingges ,  miles ,  senescallus  quondam  noster  Vasconia^  ; 
Amaricus  de  Sancto-Amando ,  miles,  quondam  major  poster  Bur- 
degale,  et  Guillelmus  Rostandi,  quondam  submajor,  seu  gentes 
eorum,  tempore  quo  predicta  tenebant  officia,  ipsis  et  gentibus 
suisdampna  plurima,  injurias  énormes  et  intollerabiles  intulerunt, 
et  excessus  plurimos  in  ipsos  seu  gentes  suas  commiserunt ,  super 
quibus  sibi  emendam  fieri  et  predictos  corrigi  pecierunt  :  Nos  igi- 
tur  ipsos  yolentes  favorabiliter  pertractare ,  et  in  sua  justicia  con- 
fovere,  vobis  mandamus  quatinus  super  predictis  nobis  expositis, 
per  eosdem,  vocatis  evocandis,  veritatem  cum  diiigencia  inquira- 
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lis,  et  emendari,  prout  jurtnm  fuerit  faciatis;  et  ipsos,  in  agendi9, 
servata  justicia  et  patrie  consuetudine,  dvorabiiiter  pertractetb, 
taliter  quod  de  cetero  non  habeant  materiam  conquerendi,  aet  de 
bono  vestro  regimine  se  valeant  coilaudare. 

In  cujus,  etc.  Testisrex,  apud  Westmonasterium,  m.  die.aprilis. 
Per  Priorem.  (An.  xxxui.) 


^-  (i6oclobn  i3o6.) 

NOTICES  DE  REQUÊTES 

PRÉSENTÉES  AU  ROI  D^ANGLETEBRE 
PAR  LES  MARCHANDS  DE  RAYONNE, 

Au  sujet  des  dommAges  à  eux  causés  par  des  Français,  durant  la  paix  entre  les  deux 
rois.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVU.) 

Un  grand  rôle  en  parchemin,  de  douze  membranes,  contenant  toutes  les  plaintes  des 
marchands  de  Bayonne  sur  les  divers  préjudices  par  eux  soufiEerts.  Ce  rôle,  en  langage 
gascon ,  est  intitulé  au  dos  : 

De  dampnis  illatis  gentibus  régis  Anglie  de  Bayona  per  gentes 
régis  Francie  infra  sufferenciam  captam  inter  ipsos  reges.  Volutum 
istum  portavit  clericus  majoris  Bayone  apud  Westmonasterium, 
XVI  die  mensis  octobris,  anno  regni  régis  E.  xxxiii**. 

Les  pétitions  que  renferme  ce  rôle,  et  qui  sont  toutes  adressées  à  Guy  de  Perrière,  lieu- 
tenant du  roi  d'Angleterre  en  Guienne,  prennent  leur  commencement  k  Tan  1298,  et 
finissent  en  i5o3. 

Comme  ces  pétitions  ne  nous  ont  paru  d'aucune  importance,  nous  ne  les  avons  point 
copiées.  • 

Mais ,  pour  donner  une  idée  de  ce  que  contient  ce  rôle,  nous  avons  analysé  sommaire- 
ment Tune  de  ces  demandes ,  ainsi  qu*il  suit  : 

A  vos  mossenheur  Enguy  Ferrere,  Gaver  dou  noble  nostre  seinhor 
rey  d'Engleterre  et  de  Guyaine  en  Aquitaine  med.  dugat  loctient, 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  15 

suppliqui  et  demostri  jo  Peir  de  Talarret  bezin  de  Bayonne ,  que 
comme  en  lo  temps  de  le  suffîrence  dous  reys,  etc. 

La  plainte  consiste  en  ce  que  le  prévôt  de  Dax  avait  arrêté  du  froment  qu*il  transportait 
par  eau,  de  Montde-Mersan  à  Bayonne,  comme  marchandise,  en  quoi  il  prétend  avoir 
souffert  ao  livres  mort,  dont  il  demande  d*ôtre  dédommagé. 

Les  autres  pétitions  sont  du  même  genre  et  de  personnes  de  même  espèce. 

Le  rôle  est  terminé  par  la  somme  totale  k  laqudle  sont  estimés  les  dommages  compris 
dans  lesdites  requêtes ,  et  qui  monte ,  autant  qu*il  est  possible  de  lire  Técrilure  très-allérée , 
à  cinq  mille  neuf  cent  cinq  livres. 

Ce  rôle  est  d  une  écriture  des  premières  années  du  xiv*  siècle.  Le  commencement  de 
ce  rôle  est  déchiré.     B. 


•''•L  (98j«nvi«ri3o6.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRAJVCE. 

Par  laquelle  il  enjoint  à  plusieurs  prévôts  et  baillis  de  contraindre  des  marchands  de 
Douai  et  d'Amiens  à  rendre  à  Guillaume  Hulon ,  bourgeois  de  Salisbury ,  onze  pièces 
de  draps  saisies  sur  lui  injustement  durant  la  trêve  entre  les  Français  et  les  Fla- 
mands. (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVIIL  ) 

Philippus ,  Deî  gratia Francorum  rex ,  preposito  Parisiens!,  ac  Viro- 
mandensi ,  Silvanectensi  et  Ambianensi  ballivis ,  nec  non  et  guberna> 
tori  de  Duaco,  salutem.  Ex  parte  Guillelmi  Hulon,  burgensis  Sa- 
tesburiensls ,  regni  Anglie,  nobis  extitit  conquerendo  monstratum 
({uod ,  durantibus  treugis  inter  nos  et  Flaminges ,  idem  Gxiillelmus 
in  villa  de  Lens,  in  Àtrebato,  quadraginta  et  septem  pannos  per 
Johannem  de  Sevelingehem  fecit  conduci ,  pro  eisdem  pannis  ad 
partes  Anglie  transfrettandis ,  quos  Renerius  Liblons ,  Johannes  de 
Formeries,  et  Perrotu*  d'Artesie,  ex  parte  nostra,  pro  forefacturis, 
ut  dicitur  ad  partes  illas  deputati,  in  manu  dicti  Johannis  cèpe- 
runt  et  arrestaverunt  indebite,  asserentes  dictos  pannos  esse  fore- 
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factos  ;  cumque  ex  parte  no8tra  primo  Johanni  de  Chavenio,  vilieto 
nostro,  et  secundo  gubernatori  de  Duaco,  ut  dicitur,  datum  fuit 
in  mandatis  ut  sibi  restitui  facerent  dictos  pannes,  ac  deputati 
prefati  triginta  sex  pannes  eidem  Johanni  restituerint,  aiios  un- 
decim  residuos  reddere  indebite  récusantes,  ac  prepterhec  dictus 
Guilleimus  dampna  non  modica  sustinuerit,  ut  dicit  :  quare  vobis 
et  vestrum  singulis ,  preut  ad  ipsum  pertinuerit,  mandamus  qua- 
tinus,  vecajûs  evocandis,  si  vobis  censtiterit  ita  esse,  detentores 
pannerum  predicterum  ad  reddendum  et  restituendum  eidem 
Guilielme ,  vel  ejus  certe  mandate,  dictos  pannes,  vel  legalem  esti- 
macionem  ipsorum,  cum  expensis  iegitimis  dequibus  liquebit  ratione 
previa,  compellatis,  taliter  id  acturi  quod  ex  parte  dicti  Guillelmi, 
ob  vestri  defectum  propter  bec,  ad  nos  non  sit  uiterius  recurrendum. 
Actum  Parisius,  die  xviii  januarii,  anne  Domini  ^  ccc®  sexto. 

N.  B.  G>pié  sur  rori^nal  en  parchemin.  On  lit  sur  la  queue  :  Rescripta  propter  defectam 
SUvanee.  hosp.     B. 


XII. 


(aft  juillet  i3o7.) 


LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

ADBESéE 

A  EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE,  ET  A  SON  CONSEIL, 

Par  laquelle  il  lui  notifie  quil  a  donné  licence  à  Guillaume  Hulon,  boui^eois  de  Salis- 
bury,  de  contraindre,  par  toutes  voies  et  dans  tous  les  lieux,  certains  marchands  de 
Douai  et  d* Amiens  tenus  de  Tindemniscr  pour  onze  pièces  de  drap  qu  ils  lui  avaient 
saisies  durant  la  trêve  entre  les  Français  et  les  Flamands,  en  i3o4i  à  la  restitution 
desquels  effets  la  ville  de  Douai  s'opposait,  malgré  les  ordres  du  roi  de  France.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t  LXVm.  ) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  illustri  régi  Anglie  ejusque 
nobili  consilio  seu  ejus  locum  tenenti,  salutem,  prosperam  pacem, 
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gaudium  et  salutem.  Cum  sicut  ex  capitanei  nostri  Duacensis  tenore 
vidimus  litterarum,  Renerius  li  Bldns  de  Duaco  et  Johannes  de 
Formers,  Ambianensis,  confessi  fuerint  coram  eodem  capitaneo, 
ex  parte  nostra  ibidem  deputato,  se  et  Perrotum  de  Vadeci  ha- 
buisse  et  retinuisse  undecim  pannos,  resîduos  de  summa  quadra- 
ginta  et  septem  pannorum  per  ipsos  super  Guiilelmum  Hulon, 
burgensem  Saresburiensem ,  regni  Anglie ,  anno  Domini  yP  ccc® 
quarto,  durantibus  treugis  inter  nos  et  Flamingos,  arrestatorum  in 
villa  de  Lens ,  in  Atrebato,  sine  causa  ;  et  nos  eidem  capitaneo  ce- 
terisque  justiciariis  nostris,  sub  quorumcumque  districtibus  dicti 
detentores  inveniri  potuissent,  sepius  in  nostris  dédisse  mandatis 
ut  dictorum  undecim  pannorum  una  cum  dampnis  et  expensis 
façtis  et  habitis,  occasione  arrestationis  et  detentionis  eorumdem , 
eidem  Guillelmo  adjudicassent  et  fecissent  restitutionem;  attamen, 
predictorum  bonorum  possessione  non  habita,  nostmodum  cum 
dictus  Guilleimus ,  juxta  mandati  nostri  tenorem,  saisinam  et  po^ 
sessionem  domorum  et  aliorum  bonorum  dictorum  detentorum 
sibi  tradi  et  deliberari  pecierit  usque  ad  integram  satisfactionem, 
mercatores  seu  communitas  ville  de  Duaco,  sue  sequentes  libitum 
voluntatis,  non  judicium  rationis,  se  opposuerunt  et  opponant  quo- 
minuspossessio  et  saisina bonorum  predictorum  deliberentur  eidem, 
prout ,  per  litteras  dicti  capitanei  super  hoc  eidem  Guillelmo  con- 
cessas,  cuilibet  extitit  manifestum  :  Quare  vobîs  et  vestrum  sin- 
gulis,  prout  ad  id  pertinuerit,  testificamur  dictum  Guiilelmum, 
vestro  précédente  auxilio,  mercatores  nostros  Duacenses  et  Am- 
bianenses  quoscumque  in  districtibus  vestris  inveniri  potuerint,  li- 
centiatum  esse  distringere  et  bona  eorumdem  detinere,  donec  de 
quadam  pecunie  summa  tricentum  decem  et  novem  librarum  et  un- 
decim solidorum  sterlingorum ,  sibi  per  suum  jusjurandum  et  per 
legalem  nostri  consilii  estimacionem  judicatorum,  pro  undecim 
pannis,  dampnis  et  expensis  supradictis ,  satisfactionem  sine  dilatione 
aliqua,  eidem  Guillelmo  vel  ejtjs  certo  mandato  fecerint  et  restitu- 
tionem,  cum  ipsi  bona  predictorum  detentorum  injuste  detineant, 
II.  3 
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taiiter  in  partibus  vestris  id  acturi, quod  idem  Guiilelmus, ob  vestri 
defectum ,  de  cetero  ad  nos  non  recurrat.  Actum  apud  Liveriacum , 
xxviii  die  julii  m^  Ccc^  septimo. 

N.  B,  Copié  sur  TorigiDal  eil  parcbemin.  li  se  trouve  aussi  deux  copies  des  mêmes  let- 
tres, d'une  écriture  aoglaîse  contemporaine,  qui  nous  ont  servi  pour  suppléer  quelques 
mots  dans  loriginal  dont  Tencre  est  effacée.     B. 


XIII. 


(iSocbbra  1307.) 


LETTRE  D'EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laquelle  il  nomme  ses  procureurs  à  la  cour  de  France  pour  les  affaires  concernant 
son  comté  de  Ponthieu  et  de  Montreuil.  (Supplément  manuscrit  de  Rymer,  Ed.  II ,  1. 1 , 
n'  6.  — Bréq.  t.  lAVffl.) 


DE  PBOGURATORE  IN  GURIA  FRANCIiB  GONSTITUTO. 

Edoward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Angleterre,  seigneur  dlr- 
lande  et  ducs  d'Aquitaigne,  à  tous  ceaux  que  ceste  lettre  orront  ou 
vorront,  saluz. 

Sachent  touz  que  nous  establissons  nostre  procureur  et  chescun 
pour  le  tout,  maistre  Rauf  de  Seint-Riker,  derk,  Nicholas  de  Gay- 
tone  et  Pierron  Lekat,  en  tiel  xnanère  que  li  condition  de  celuy  qe 
vendra  devant  ne  seit  pas  meilleur,  en  totes  nostres  causes  mutes 
et  as  mouvoir  é  besoignes,  queles  q'ele  soient,  appartenantz  à  nostre 
terre  et  conté  de  Pontif  et  Monstroill,  pardevant  tous  seigneurs, 
justices,  jugeours,  auditours,  arbitres  et  conservateurs,  espéciau- 
ment  à  ceste  présent  parlement  qui  vient  à  la  court  de  Fraimce  à 
Paris  ou  là  il  erd,  contre  totes  personnes  tant  seculères  come  de 
seint  église,  queles  q'ele  soient;  dounantz  as  dits  procureurs  et  à  cha- 
cun par  luy,  plein  poer  et  spécial  mandement  de  demander,  de 
requère,  de  suplier  pour  nous  et  de  nous  défendre,  de  poser,  de 
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prover,  de  condure  tesmoings,  de  oïr  jugemens,  arrestz  et  sen- 
tences dêffinitives,  de  appeler  et  de  l'apel  poursuîr,  et  de  faire  et 
de  -  dire ,  tant  pur  nous  comme  contre  nous ,  que  nous  porrons 
faire  ou  dire  en  toutes  les  choses  desusdites  é  en  toutes  les  appar- 
tenantz  à  yceles,  si  nous  y  esteions  présentz. 

E  avons  et  avérons  ferme  et  stable,  par  obligation  de  tous  nos 
bienz  de  la  conté  de  Pontif  et  de  Monstroille ,  quelconque  chose 
serra  fait  ou  dite  par  lesdits  procureurs,  ou  par  Tun  de  eaux.  E 
donnons  as  dits  procureurs  et  à  chescun  par  lui,  plain  poer  de  sub* 
establer  autre  procureur  ou  procureurs  en  lieu  de  aux  ou  l'un  de 
aux,  que  autiel  poer  eit,  en  totes  choses ,  que  leditz  procureurs 
ount,  ou  lieu  de  eaux,  et  de  reapeler  quant  il  Jur  plerra  ou  à  Tun 
de  eaux. 

Et  ce  signifions-nous  à  tous  ceaux  à  qui  il  poet  apartenir  e  tou- 
cher, par  le  tenour  de  cestes  présentes  lettres,  sealés  de  nostre  seal, 
faites  à  Londres,  le  xm  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  m  ccc  et  vu, 
et  de  nostre  règne  primer. 


XIV. 


(Yen  1307.) 


.     PLAINTES 

PORTÉES  PAR  LES  SUJETS  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Devant  les  commissaires  députés  par  ledit  roi  et  par  celtii  de  France ,  à  TefFet  d  exa- 
mines les  contraventions  commises  contre  les  trêves  conclues  entre  les  deux  puis- 
sances. (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVm.) 

A  vous  9  seignurs  comissaires  députez  par  les  rois  de  France  et 
d'Engleterre  à  enquère  des  damages  doné  as  gentz  desditz  rois 
d'un  part  et  d  autre,  durauntz  les  trêves  entre  eux  prises  Tan  de 
grâce  im.  ce  nu"  xvii ,  monstrent  les  procureôurs  de  la  commu- 

3. 
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naité  de  souzmis  dudit  roi  d'Engieterre,  de  toundit  roialme  et  des 
aitres  terres  de  sa  seignurie ,  que ,  corne  conue  chose  soit  audit 
roi  de  Fraunce  et  à  les  grauntz  et  au  commun  de  son  dit  roialme, 
et  à  ses  aidans  et  ailliez  d'ailleours  ;  et  fust  le  jour  desdites  trewes 
prises  devaunt  et  après  qe  les  évesques,  countes,  barouns  et  les 
aitres  nobles  et  les  universités  et  communaltés  des  citées ,  des 
villes,  et  les  menuz  de  la  terre  d'Escoce  feurent  en  plénère  sub- 
jection  et  dbéissaunce  dudit  roi  d'Engleterre,  et  qe  ledit  roi  fust 
en  paisible  possession  de  tute  manère  de  soveraineté  haute,  me- 
nue et  basse  de  la  terre  d'Escoce  susdite;  et  qe,  come  en  lesdites 
trewes  soit  expressément  contenue  qe  nul  desdis  rois  ne  de  lour 
southmis,  aidans  ne  alliez,  ^ubtrareient  ne  ousteroient  à  Tautre 
roi  ne  à  ses  southmis ,  aidanz ,  alliez ,  villes,  chastels  ne  possessiouns, 
hommes  southmis,  aidanz  ou  alliez,  ne  ne  ferroieut,  apertement 
ne  celément,  convenaunces  ne  traitiz  ou  altre  chose  par  quoi  se 
ferroit  ou  se  purroit  faire  durauntz  les  trewes  susdites  ou  les  al- 
lowances  d'icels  faites  par  le  pape  Boneface ,  et  affermée  des  peines 
de  cent  mil  mars  d'argent  et  de  l'obligacioun  de  touz  les  biens; 
et  si  ascun  desditz  rois  ou  lour  southmis,  aidaunz  et  alliez,  faisse  à 
rencontre,  ceo  tj'averoit  esté  forfet  par  eux  ou  par  ascun  de  eux, 
ferroient  amçnder  et  les  tourner  en  estât  deinz  lesdites  trewes  ou 
après,  si  ceo  n  averoit  esté  amendée  lesdites  trewes  durauntz  :  Ledit 
roi  de  France  et  ses  southmis,  aidauntz  et  alliez  sustreèrent  et 
ostèrent  audit  roi  d'Engleterre  et  ses  southmis,  villes,  chastels, 
terres,  possessiouns,  soutzmis,  aidanz  et  alliez ,  et  fesoient  aperte- 
ment et  celéement  covenanz  et  traitiz  à  la  fin  susdite,  duranz 
lesdites  trewes  et  les  allouances  d'icels,  dont  la  communaUé  des 
menuz  desdiz  southmis  dudit  roi  d'Engleterre  estoient  damagez, 
taun  qe  à  la  mountaunce  de  dcgcc  mil  livres  de  sterlings  estre 
les  damages,  despenses  et  intérès  qe  lesditz  menuz  ount  euz,  sus-; 
tenutz  et  encorutz  par  cause  de  sustretes  et  prises  avant  dites ,  qe 
amountenf  au  double  dudit  principal;  lesquieux  prises,  pertes  et 
damages,  despenses  et  intérès ,  lesditz  procureours  se  profrent  de 
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mettre  à  voir,  solonc  ceo  qe  apartendra,  et  vous  prient,  seigneurs 
comissaires  avaunt  dits,  qe  restitution  lour  soit  fet  desdits  biens,  et 
due  satisfaction  des  damages,  despenses  et  intérès  susditz;  et  vous 
prient  que  vous  facez  ajomer  devant  vous  les  procureours  ledit  roi 
de  France,  et  les  ercevesqes  et  évesqes,  abbés,  priors,  chapistres, 
couventz,  ducs,  countes ,  barons  et  altres  nobles,  et  les  universités 
et  communaltés  des  citées  et  des  villes  dudit  roia]me  de  Fraunce , 
desqueux  les  nouns  sont  contenuz  en  un  roui  annex  à  ycestes,  q'ils 
soient  devant  vous  as  jours  et  lieus  covenables  à  Tune  et  à  Tautre 
partie,  personalment  ou  par  procureours  suffisamment  enformés,  à 
respondre  à  lesditz  souzmis  dîidit  roi  d'Engleterre  ou  à  lour  pro- 
cureours, desdites  sustretes  et  prises  et  de  touz  altres  grefs,  dama- 
ges, despenses  et  intérès  par  eux,  lor  southmys,  aidauntz  et  alliez 
faitz  et  donéez,  es  moebles  et  nient  moebles,  asditz  souzmis  ledit 
roi  d'En^eterre,  en  terre  et  en  mier,  duraimz  lesdites  trewes  et 
allouaunees  et  countre  la  forme  dHcelles. 

Les  mounstrances  et  requestes  susdites  fount  lesdits  procu- 
reours de  la  communalté  des  soumis  dudit  roy  d^Engleterre  et  es- 
péciaument  par  les  menuz  susdits,  en  faisant  protestacioun  et  re- 
tenue à  altrefois,  en  dues  lieu  e  temps,  à  les  déclarer,  et  les 
sommes  contenuz  en  ycelles  encrestre ,  et  à  tuttes  altres  choses  faire 
et  dire  en  noun  desditz  menuz  qui  de  droit  serrount  nécessaires  à 
faire  et  à  dire ,  pour  avoir  approuvée  sentence  en  les  monstraunces 
et  requestes  susdites. 

Item  fount  lesditz  procureours  protestacioun  et  retenue  à  faire 
mounstrances  et  requestes  pur  les  ercevesqes,  évesques,  abbés, 
priours,  chapitres  et  couventz,  et  altres  persones  de  sainte  é^ise, 
et  pur  countes,  barouns  et  altres  nobles  dudit  roialme  d'Engleterre 
et  dès  altres  terres  de  la  seigneurie  du  roi  d'Engleterre ,  pur  satis- 
faction aver  dudit  roi  de  Fraunce  et  de  sea  ministres  et  southmis,  de 
tous  les  despens  q'ils  ount  fet  countre  lesditz  enemis  d'Escoce^  par 
cause  de  l'enfreint  des  trewes  susdites,  q'est  avenue  par  ledit  roi  de 
Fraunce ,  taunt  pv  défaute  d'acomplissement  et  garde  des  conve- 
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nauDces  contenues  en  lesdites  trewes,  corne  par  choses  faites  ex- 
pressément countre  ia  force  d'icelles,  etpor  satisfactioun  avoir  de 
touz  damages,  despens  et  intérès,  lesquels  lesditz  prélatz  et  no- 
bles ount.eues  et  encoruz  durauntz  les  trewes  susdites,  par  cause 
de  la  enfreinte  d'icelles  de  par  ledit  roi  de  Fraunce  et  des  soens, 
come  desus  est  dit ,  qe  amountent  au  treble  et  plus  des  sommes 
contenues  en  la  requeste  des  menuz  avauntz  ditz. 

Iteh  fount  lesdits  procureours  protestacion  et  retenue  et  espé- 
cialement  à  faire  mustraunces  et  requestes  pt^r  les  countes,  barouns 
et  altres  nobles  dudit  rôialme  d'Engleterre,  q'avoient  chastels,  villes, 
terres  et  rentes  en  ladite  terre  d'Escoce  du  doun  dùdit  toi  d*En- 
gleterre  quaunt  à  restitucioun  avoir  de  les  despens  q'ils  firent  du- 
rauntz lesdites  trev^es ,  en  la  garde  des  chastels ,  villes  et  terres 
avaunt  dites ,  et  quant  à  satisfactioun  aver  de  touz  les  damages  et 
intérès  qu'els  avoient  encornes  et  sustenues,  lesdites  trewes  du- 
rauntz ,  par  cause  de  Tenfreinte  d'icelles  de  par  ledit  roi  de  Fraunce 
et  les  soens,  come  desus  est  dit. 

Iteh  à  vous,  seignurs  comissaires  avaunt  ditz,  moustrent  lesditz 
procureours  de  la  communalté  desdits  souzmis  dudit  roi  d'Engle- 
terrè  qe,  come  par  vertu  desditz  maundemenz  et  conmiissions  à 
vous  faites  par  lesdits  rois  de  Fraunce  et  d'Engleterre ,  vous  soiez 
tenuz  à  enquere,  et  due  satisfactioun  faire  as  gentz  desdits  rois 
de  leour  ditz  roialmes  et  des  altres  terres  de  lor  seignuries,  de 
tous  dammages  entre  eux  donneez  d'une  part  et  d'autre,  puis  la 
pées  affermée  entre  les  rois  susdits,  le  vintisme  jour  de  may ,  l'an  de 
grâce  M^  GCG  et  tierce,  taun  qe  à  dimenche  prechein  après  la  feste 
de  la  seinté  Croiz,  l'an  de  grâce  u^  ccc  vi,  si  come  est  pleine- 
ment contenu  en  la  commission  faite  par  ledit  roi  de  Fraunce , 
eust  esté  tenuz  par  ses  lettres  patentes  seallez  de  son  seal,  et  afforcé 
de  soun  serment,  d'estre  bons,  vrais  et  loiaux  amis  et  aidaunz 
audit  roi  d'Engleterre ,  countre  tuit  honune  qi  puisse  vivre  et  mo- 
rir,  etc.  et  à  sufirer  les  gentz  et  marcbaunz  dudit  roi  d'Engleterre 
passer  parmy  son  roialme  seurement  et  sauvement,  etc.  et  deffendre 
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parmy  sondit  roialme  qe  les  enemis  dudit  roi  d'Engleterre  ne 
fussent  receptez  en  soundit  roialme  ne  aillours  de  son  poer,  ne 
q'ils  nen  eussent  d'illucques  soeur  ne  confort  des  vitailles,  etc. 
et  corne  ledit  roi  d'Engleterre  en  fet  bien  garder  lesdits  articles 
envers  ledit  roi  de  Fraunce ,  et  espéciaument  le  tiers  article  susdit 
countre  ses  ennemis  de  Flandres,  tûtes  fois  qe  de  ceo  estoit  re- 
quis   à  grauntz  charges  et  damages   de   lui  et  de  la  commu- 

nalté  de  ses  soutzmis  avaunt  dits,  qe  nul  défaute  peust  estre 
trouvé  de  la  sue  part  en  la  garde  et  acomplissement  des  articles  de 
les  pées  susdites  ;  et  corne  notoire  chose  soit  qe  ledit  roi  de  Frannce 
et  ses  ministres  et  subgitz  taunt  ount  failli  en  la  garde  et  acom- 
plissement des  articles  desdites  paés  envers  ledit  roi  d'Engleterre  et 
les  soens,  que  les  ennemys  dudit  roi  d'Engleterre  en  la  terre  d'Es- 
coce,  parmy  les  ^aunz  confortz,  secours  et  aides  q'ils  avoient  des 
terres  de  la  seignurie  et  du  poèr  dudit  roi  de  Fraunce ,  countre 
la  forme  des  articles  susditz ,  aient  fet  plusours  des  subgitz  dudit 
roi  d'Engleterre  en  sa  terre  d'Escoce  lever  countre  li  et  les  soens, 
de  guerre,  en  fesaunz  murdres,  homicides,  arsouns,  robberies,  à 
graunt  destruccioun  et  empoverissement  desdits  subgitz  dudit  roi 
d'Engleterre,  et  à  damage  desditz  menutz  de  d  G  m^  d'esterlings 
et  plus. 

N.  B.  Transcrit  sur  un  rôle  en  parchemin ,  contenant  trois  membranes  assez  bien 
conservées.     B. 
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XV.  (i6iiii»i3o».) 

LETTRE  D'EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  ordonne  de  restituer  à  Gaston,  comte  de  Foix,  fils  aîné  de  Marguerite, 
comtesse  de  Foix  et  vicomtesse  de  Béam,  le  chAteau  de  Gavaret,  que  Gaston,  vi- 
comte de  Béarn ,  père  de  Marguerite,  avait  engagé  à  Edouard  I  pour  une  somme  de 
5,000  livres.  {Rot  Vascon,  ann.  1 ,  Ed.  Il,  membr.  a.  —  Bréq.  t  LXVIII.) 


PRO  GASTONE  GOHITE  FLUXI. 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  saiutem.  Sciatis  quod  cum  Gasto^ 
quondam  viceoomes  de  Biema ,  obiigasset  et  impignorasset  castrum 
et  villam  Gavaretti  et  terram  Guerdani  cum  pertinentiis,  clarse  mé- 
morise domino  Edwardo,  nuper  régi  Anglis,  patri  nostro,  pro  quin* 
que  millibus  librarum  turonensium  parvorum,  ac  idem  pater  nos- 
ter  predicta  castrum,  villam  et  terram  cum  pertinentiis  in  manu  sua 
sic  existentia,  Amaldo  Guillelmi  de  Marsano,  pro  arreragiis  va- 
diorum  in  quibus  sibi  tenebatur,  libérari  fecisset,  tenenda  quous- 
que  ei  de  dictis  quinque  millibus  librarum  turonensium,  per  he- 
redes  predicti  Gastonis  fiiisset  satisfactum  ;  quse  quidem  castrum , 
villa  et  terra  in  manu  ipsius  Arnaldi  ea  occasione  adhuc  existunt; 
nosque  eidem  Amaldo  de  duobus  millibus  et  quingentis  libris  tu- 
ronensibus  satisfecerimus  :  volentes  dilecto  consanguineo  nostro 
Gastoni ,  comiti  Fluxi,  piimogenito  (ilio  Margaretse ,  comitissae  Fluxi 
et  vicecomitissœ  de  Byema,  filiae  et  heredis  predicti  Gastonis,  gra- 
tîam  facere  specialem,  perdonavimus  et  de  dicta  summa  quinque 
millium  librarum  turonensium ,  duo  millia  et  quingentas  libras  tu* 
ronenses,  et  ei  prsedicta  castrum,  villam  et  terram  reddidimus  et 
restituimus  cum  suis  pertinentiis  universis,  mandantes  et  precipi en- 
tes quod  liters  et  instrumenta  quaecumque  dicto  patri  nostro  super 
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obligatione  et  impignoratione  eorumdem  castri ,  villse  etterrse  con- 
fecta  et  pênes  nos  seu  pênes  prœdictum  Amaldum  remanentia,  prae- 
fato  comiti  liberentur;  ita  tamen  quod  idem  cornes  prsfato  Amaldo 
de  résidais  duobus  millibus  et  quingentis  libris  turonensibus  primo 
satisfaciat,  seu  sibi  inde  inveniat  sufficientem  seoiritatem,  de  qua 
idem  Amaldus  reputet  se  contentum.  In  cujus,  etc.  Datum  apud 
Westmonasterium,  xv  die  martii  (an.  i). 

Et  mandatum  est  Guiddoni  Ferrere,  senescallo  Vasconie,  quod, 
satisfacto  praefato  Amaido  de  prsedictis  duobus  millibus  et  quingen- 
tis libris  turonensibus,  vel  securitate  sibi  inde  facta  in  forma  prœ- 
dicta ,  eidem  comiti  praedicta  castrum ,  villam  et  terram  cum  om- 
nibus suis  pertinentiis,  nec  non  et  literas  ac  instrumenta  quscumque 
super  obligatione  et  impignoratione  eorumdem  castri ,  villae  et  terrae 
confecta  ^  et  pênes  regem  in  custodia  dicti  Guidonis  qualiterctunque 
exîstentia,  liberari  faciat.  Datum,  ut  supra.  Et  fuerunt  patentes. 

iEt  mandatum  est  praefato  Amaldo  quod,  satisfacto  sibi  de  prœ- 
dictis  duobus  millibus  et  quingentis  libris  turonensibus ,  vel  secu- 
ritate sibi  inde  facta  in  forma  praedicta,  eidem  comiti  praedicta  cas- 
trum ,  villam  et  terram,  cum  omnibus  suis  pertinentiis  que  adhuc 
suntin  manu  sua,  nec  non  et  literas  et  instrumenta  quaecumque,  etc. 
ut  supra  y  confecta  et  pênes  ipsum  remanentia,  liberet.  Ipsum  autem, 
facta  liberatione  hujusmodi,  inde  imperpetuum  rex  quietat.  Datum, 
ut  supra.  Et  fuerunt  patentes. 
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XVI.  (iSnaniSoS.) 

LETTRE  D'EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  œNNÉTABLE  DE  BORDEAUX, 

Réglant  le  mode  de  payement,  sur  les  revenus  de  la  Guienne,  de  ce  qai  est  dû  à  cer- 
tains nobles  et  autres  dudit  duché,  porteurs  d  obligations  du  roi  Edouard I,  avec  Tordre 
de  prendre  avant  tout  sur  lesdits  revenus  de  quoi  acheter  mille  tonneaux  de  vin. 
(Rot.  Vascon.  ann.  i-^.  Ed.  II,  m'ëmbr.  21.  —  Bréq.  t  LXVIII.) 

Rex  coastabulario  suo  Burdegalensi ,  salutem.  Cum  clare  me* 
morie  dominus  Edwardus,  quondam  rex  Anglie,  genitor  noster,  or* 
dinasset  quod  diversa  débita ,  in  quibus  ipse  per  litteras  suas  pa- 
tentes quibusdam  nobilibus  et  aliis  de  ducatu  predicto  tenebatur, 
de  exitibus  et  proventibus  ejusdeai  ducatus,  per  manus  constabula- 
rii  Burdegalensis,  solverentur  eisdem;  quam  quideJoi  ordinacionem, 
postquam  idem  ducatus  ad  manus  nostras  devenit,  acceptavimus, 
et  adhuc  ratam  habere  volumes  et  acceptam  ;  jamque  intelleximus 
quodpluires  de  dictis  nobilibus  et  aliis  débita ,  que  eis  sic  debe- 
bantur,  diversis  mercatoribus  pro  miaimisseu  minus  justis  preciis 
vendiderunt,  et  eis  litteras  patentes  dicti  patris  nostri  de  eisdem 
debitis  liberarunt  :  Nos  dictorum  nobilîum  et  aliorum  indempnitati , 
quatenus  juste  possumus,  providere  volentes,  vobis  mandamus 
quod  nobiles  et  alios,  qui  débita  sua  hujusmodi  non  vendiderunt , 
ut  estdictiun ,  in  solucionem  debitorum  illorum ,  juxta  formam  ordi- 
nacionis  predicte,  mercatoribus  qui  emerunt  débita  hujusmodi, 
preferatis .  Et  cum  contigerit  soluciones  fieri  debere  predictis  mer- 
catoribus de  debitis  eis  sic  venditis,  tune  inquiratis  qualiter  et  quo- 
modo  débita  illa  emerunt ,  et  nos  inde  distincte  et  aperte  reddatis 
cerciores,  ut  ulterius  faciamus  quod  faciendum  ordinavimus  in  hac 
parte  ;  proviso  quod  de  primis  exitibus  ducatus  predicti ,  antequam 
soluciones  alique  fiant ,  pênes  vos  tantum  retineatis  quod  mille  dolia 
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vini  ad  opus  nostrum,  pro  expensis  hospicii  nostri  ineodemducatu, 
ihde  valeant  provideri ,  et  quod  idem  ducatus  de  exitibus  ejusdem 
bene  et  silfficienter  ante  omnia  custodiatur.  Datum  apud  Westmo- 
nasterium,  xv  die  martii  (an.  i). 


XVII.  (Vert  i3o«.) 

REQUÊTE  DE  JOHN  DE  HASTINGS 

AU  PAPE, 
Pour  le  maintien  des  droits  du  roi  d* Angleterre  sur  les  biens  des  Templiers  en  Guienne , 
lesquels  biens  avaient  été  remis  aux  mains  d'administrateurs  nonunés  par  le  pape. 
(Bibliolh.  Colton.  Julius ,  Ed.  II .  f»  1 54  v*.  —  Bréq.  t  II.  ) 

SUPER  FACTO  TEMPLARIORUM. 

SoppLiGAT  sanctitati  vestre  Johannes  de  Hastmges ,  fdius  vester  ab 
antiquo  devotus  y  quod ,  cum  bona  Templariorum ,  in  manibus  domini 
sui  régis  Anglie  et  ducis  Aquitanie  nuper  existentia,  fuissent,  ad 
sanctitatis  vestre  requisicionem ,  per  dictum  Guydonem  Ferrere ,  mili- 
tera, in  officio  suo  precessorem,  administratoribus  per  vos  deputatis  in 
illis,  iiberata,  sub  protestacione  taii  videlicet,  quod  dictus  dominus 
rex  Anglie,  dux  Aquitanie,  utitur  in  dicto  ducatu  sicut  fiscus,  et  ad 
ipsum  pertinet  confiscatio  omnium  bonorum  incursonmi  ratione 
omnium  criminum  publicorum,  et  lèse  majestatis,  et  hereses,  et 
aliis  quibuscumque;  et  salvo  et  protestato  quod  si  illustris  dominiis 
rex  Francie  liberaret  verbo  solimi  bona  Templariorum  que  sunt  in 
jurisdictione  sua,  vel  aiiquid  juris  retineret  in  eisdem,  quod  idem 
jus  esset  retentum  domino  régi  Anglie  et  duci  Aquitanie  in  ducatu 
predicto;  et  quod,  si  dictus  dominus  rex  Francie  obtineret  aliquam 
gratiam  vel  jus  de  domibus,  locis  et  bonis  predictis,  quod  eadém 
vel  simili  gratia  gauderet  prefatus  dominus  rex  Anglie,  dux  Aquita- 
nie; et  quod  idem  jus  quod  in  liberacione  domorum  et  bonorum 
que  sunt  in  regno  Francie  facta  vel  facienda  per  dictum  dominum 

4. 
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regem  Francis,  vel  ipse  dominus  rex  Francie  aut  ejus  gentes  reti- 
nebunt  vei  retlnuerunt ,  idem  jus  seu  simile  retineret  dictus  domi- 
nus rex  Angiie,  dux  Aquitanie  :  ac  jam  dicatur,  quod  dictus  dominus 
rex  Francie  a  sanctitate  vestra  reportaverit  ut  ipse  vestris  adminis* 
tratoribus  possit  aliquos  de  quibus  conûderit,  associare ,  et  juxta  con- 
cessiones  hujusmodi  quasdam  certas  personas  associaverit  vestris  ad- 
ministratoribus  antedictis  :  Ut  placeat  sanctitati  vestre  per  apostolica 
scripta  declarare ,  domus,  dota  et  bona  de  ordine  Templariorum  in- 
fra  ducatum  existentia,  quoad  predicta  ,  non  debere  sub  generalitate 
hujusmodi  comprehendi;  cum  in  eventu,  nisi  hoc  fieret ,  in  magnum 
prejudicium  dicti  domini  régis  et  ducis  redundaret;  et  îta  disponere 
ne  per  quoscumque  administratores  per  dictum  dominum  regem 
Francie  vel  ejus  nomine  in  bonis  et  rébus  dictorum  Templariorum 
in  predicto  ducatu  existentibus,  deputatos  dicto  domino  régi  et  duci 
aiiquod  generetur  ;  ac  concedere  dicto  domino  régi  Anglie,  duci  Aqui- 
tanie ,  ut  ipse  administratoribus  vestris  aliquos  possit  in  dicto  du- 
catu, pro  conservacione  dictorum  bonorum,  ponere  loco  sui,  vel  ali- 
ter in  premissis  ordinare ,  secundum  quod  sanctitati  vestre  videbitur 
ad  honorem  sancte  romane  ecclesie ,  et  quod  non  cedat  in  prejudi- 
cium vel  exheredationem  dicti  vestri  filii,  domini  nostri  régis  ac 
ducis. 


XVIII. 


(  t%  jaamr  1S08-9.). 


LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  ordonne  que  les  biens  des  Templiers  soient  remis  aux  commissaires  nom- 
més par  le  pape  pour  en  avoir  Tadministration.  (Biblioth.  Cotton.  Jolius,  Ed.I,  P  i55 
t'.— Bréq.  t.n.) 

Phiuppus  ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  dilectis  et  fidelibus  duci- 
bus,  comitibus,baronibus,  senescallis»  ballivis,  judicibus,  preposi- 
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tis,  vicariis,  castellaais  et  aliis  justiciariis  nostris  ac  quibuscumque 
aliis  temporalitateiD  in  regno  nostro  habentibus,  nec  non  et  super 
intendentibus  negocio  Templariorum  et  bononim  eorumdem^  vel 
eorumloca*tenentibus,  salutem.  Dudum  volentes  occurrere  dissipa- 
tion! et  periculis  que  circa  Templariorum  bona  in  lumine  appare- 
bant ,  manum  extendimus  ad  eadem  pro  ipsorum  custodia ,  ne  péri- 
rent; non  intendentes  Templariorum  ordinem  possessione  vel  pro- 
prietate  dictorum  bonorum  privare,  sed  pro  ipso  ordine,  si  bonus 
reperiretur,  vel  pro  subsidio  Terre  Sancte  bona  hujusmodi  conser- 
vare;  postmodum  vero  in  (gratiam)  sanctissimi  patris  in  Domino  dé- 
mentis,  divina  providentia  sacrosancte  romane  etuniversalis  ecclesie 
summi  pontificis  presentis  constitutif  de  bonis  predictis,  ad  ipsius 
requisicionem ,  manum  nostram  duximus  amovendam,  et  eidem 
concessimus  quod  curatoribus  seu  adminîstratoribus  deputatîs  vel 
deputandis  ab  eo  generaliter  et  a  prelatis  regni  nostri  videlicet,  per 
quemlibet  singulariter  in  diocesi  sua  nos  dicta  bona  mobilia  et  im- 
mobilia  que  ceperamus  et  tenebamus,  per  gentes  nostras  et  minis- 
tros,  realiter  et  integralit^r  tradi  faceremus;  et  nihilominus  dictos 
curatores  seu  administratores  per  gentes  nostras  et  ministros  defendi 
et  tueri  faceremus,  prout  ad  nos  spectaret,  ciun  necesse  esset  et  per 
eos  requisiti  essemus.  Quapropter  vôbis  et  vestrum  singulis  districte 
precipiendo  mandamus  quatinus ,  dicta  bona  mobilia  et  immobilia 
que  cepistis  ac  tenetis,  dictis  curatoribus  seu  administratoribus,  vel 
deputatis,  seu  deputandis  a  dicto  summo  pontifice  et  prelatis  pre- 
dictis, realiter  et  integraliter  tradatis  seu  tradi  faciatis  indilate, 
ipsosque, prout  ad  quemlîbet  vestrum  pertinuerit,  tueamini  et  defen- 
datis  cum  ab  ipsis  fueritis  requisiti. 

Datum  Parisiist  XV  die  januarii,  anno  Domini  M^  ccc^  vui®. 
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XIX. 


(i5  ttvràr  1S09.  ) 


LETTRE  D'EDOUARD  II.  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  LE  BEL,  ROI  DE  FRANGE. 

En  faveur  de  Jean  de  Saint-Paul,  marchand  de  Rayonne,  auquel  Jean  Paydrok,  de 
Calais,  avait  fait  dommago  durant  la  trêve  du  temps*  d^Édooanl  L  (Rymer,  sapidément 
manuscrit.  Ed.  H,  t.  L— Bréq.  t.  LXVIII.) 

ËXGELLENTissiMO  principi  «  domino  ac  patri  suo  reverentissinio 
domino  Philippo,  Dei  g^tia  régi  Francorum  illustri,  Edwardus, 
ejusdem  gratia,  etc.  salutem  et  felices  ad  vota  successus.  Vestram 
regiam  magnitudinem  requirimu3  attentius  et  rogamus  quatinus, 
audita  petitione  Pétri  de  Sancto  Pauio,  mercatoris  nostri  Bayonen- 
sis,  super  captione  quommdam  bonorum  suorum,  tempore  treuga- 
rum  ante  guerram  Flandriensem,  per  Johannem  Paydrok  de  Calesio 
in  mari  facta,  et  per  eundem,  coram  auditoribus  per  vos  et  clarœ 
memoriœ  dominum  .Edwardum%  quondam  regem  Angliae,  patrem 
Dostruip,  deputatis  apud  Monstroilium  judicialiter  et  in*  scripturis 
confessata ,  de,  quibus  auditores  vestri  prsedicti  satisfactionem  debi- 
tam  eidem  Petro  facere  recusarunt,  ut  asseritur  :  eundem  Petrum, 
pro  quo  nos  alibi  superius  vos  rogasse  meminimus,  in  premissis  &- 
vorabUiter  et  celeriter  expedire  vestra  curet  regia  celsitudo. 

Datum  apud  Langel,  xv  die  februarii. 
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^^-  {17  nun  1309.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

ENVOYANT  A  EDOUARD  II,  ROT  D'ANGLETERRE, 

MATHIEU  PE  VARENNE, 

Pour  lui  indiquer  le  lieu  où  se  devait  faire  leur  entrevue  à  la  Pentecôte  prochaine. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXVIII.) 

Phelippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nostre  très-chiër, 
amé  et  féal  fil  Eduart,  par  celé  même  grâce  roy  de  Angleterre,  sa- 
lut, et  aveque3  amour  paternel  acroissement  de  grâce  et  de  honnour. 
Nous  (envoions)  à  vous  nostre  amé  et  féau  chevalier  Mathieu  de  Va- 
rennes,  porteur  de  ces  lettre»,  auquel  nous  avons  chargiée  nostre 
entenciou  et  nostre  volenté  seur  le  lieu  de  la  veue  que  se  dut  faire 
de  nous  et  de  vous  as  octaves  de  la  Penthecouste  prouchienne  à  ve- 
nir- Si  vous  prions  que  audit  chevalier  vous  créois  en  ce  cas  de  ce 
que  il  vous  dira  de  par  nous,  et  que  vqur  le  metois  à  effet;  et 
nous  en  rescrivez  par  ledit  chevalier  vostre  entention  et  vostre  vo- 
lenté le  plus,  hastivement  qu^  vous  pourrois,  selonc  ce  que  ledit 
chevalier  vous  requerra.  Donné  à  Paris*,-  le  lundi  d'avant  Pasques 
flories. 

iV.  B.  Copié  sur  TorigiDal  en  parchemin.     B. 
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XXI    et    XXII.  (V«»i3o9.  i3«o4t.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  n,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  requérir  la  restitution  de  1 3a  pièces  de  vin  que  des  Anglais  avaient  enlevées  par 
force  sur  un  bâtiment  qui  les  transportait  de  Gascogne  i  Caen. 


Renvoi  de  cette  lettre  par  ]e  roi  d'Angleterre  à  son  chancelier,  avec  ordre  de  faire 
prompte  justice.  (Des  liasses  de  fa  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVm.) 

Philip.pos,  Dei  gratia  Franconim  rex,  carissimo  filio  nostro 
Edwardo,  ejusdem  gratia  régi  Anglorum  illustri,  duci  Aquitanie, 
fideli  nostro,  salutem  et  dilectionem.  Alias  non  semel,  sed  pluries, 
fecimus  vos  ac  gentes  vestras  requiri  ut  Stephano  de  Fonte  et  ejus 
sociis,  sudditis  nostris,  sexies  viginti  et  duodecim  vini  dolia,  que 
de  partibus  Vasconie  ad  villam  nostram  Cadomensem ,  per  mare 
navigio  faciebant  conduci,  queque  per  gentes  et  subditos  vestros 
regni  Anglie  ab  iisdem  subditis,  cum  multorum  aliorum  illatione 
dampnorum,  rapta  morepiratico  fuisse  noscuntur,  faceretis  sinecustu 
et  dampno  ipsorum  subditorum  nostrorum  débite  restitui,  quod  fa- 
cere  non  curastis.  Unde,  cum  de  raptu  predicto  constet  liquidius,  et 
quod  raptum  hujusmodi  vestri  subditi  de  regno  Anglie  commise- 
nint,  requirimus  vos  attente  quatinus  vina  predicta  cum  dampnis 
que  occasione  predicta  ipsi  nostri  subditi  sustinuerunt,  eisdem  nos- 
tris subditis  faciatis  ciun  débita  celeritate  restitui ,  et  carissimo  fratri 
nostro  Ludovico,  Ebroicensi  comiti,  cui  inter  alia  presens  nego- 
cium  commisimus,  respondere  curetis  quid  super  hoc  facere  inten- 
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datis;  credentes  ei  nihilominus  in  hiis  que  circa  premissa  vobis 
duxerit  exponenda.  Datum  Parisius,  die  xiu  augusti. 

N.  B.  Copié  sur  ]  original  en  parchemin.  On  lit  au  dos,  d'une  main  anglaise,  ce  qui  suit  : 
BHUaivr  ista  UtUra  canceUario  Anglie  sah  pmaio  n^Wo  re^is,  et  mandetar  gibi  qaodper 
hmia»  sub  magnotigWortgùtfienfaciat^onqnennUbnMceUmjttsHcimeompUmM^ 
tic,     B. 


XXIII.  .       (a7M4t»3o9.) 

LETTRE  D'EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  LE  BEL,.  ROI.  DE  FRANCE, 

Par  laqudle  il  lui  demande  un  sauf-conduit  pour  Frédéric,  fils  de  Mainfit>i,  roi  de  Si- 
cile, qui  retournait  d'Angleterre  en  Itdiie.  (Rymer,  suf^lément  manuscrit ,  Ed.  II ,  1. 1' 
—  Bréq.  t.  LXVffl.) 

ExGELLBNTissiBfO  principi ,  domino  ac  patri  suo,  domino  Philippo, 
Dei  gratia  régi  Francorum  illustri,  Edwâbdos,  eadem  gratia,  etc. 
salutem  et  successus  semper  ad  vota  prosperos  et  felices. 

Cum  nobilis  vir  Fredericus,  natus  quondam  Manfredi ,  régis  Sici- 
lise,  qui  ad  nos  ad  partes. Angliae  nuper  venit,  jam  sit  ad  dominum 
summum  pontificem,  pro  quibusdam  negotiis»  accessurus  :  nos  aifec^ 
tantes  eundem  Fredericum  favoribus  prosequi  graciosis ,  celsltudi- 
nem  vestram  attente  requirimus  et  rogamus  quatinus ,  eundem  Fre- 
dericum habentes,  si  placet,  nostri  intuitu  specialiter  commendatum, 
ei  literas  vestras  de  salvo  et  securo  conductu  per  regnum  et  potestâ- 
tem  vestram  concedere  dignemini ,  cum  ex  parte  ejusdem  Frederici 
fueritis  super  hoc  requisiti. 

Datum  apud  Northampton,  xxvii  die  augusti. 


II. 
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XXIV  et  XXV.  (i(Mi7Mpi«kn  iSio.) 

!• 
NOTE 

De  divers  papiers  remis  au  sénéchal  de  Pontbieu  par  les  commissaires  du  roi 

d^Ang^eterre  ; 

NOTE 

De  dîrers  règlements  portés  par  les  mdmes  commissaires  sur  les  affiiires  du  comté 
de  Ponthieo.  (Jdius,  Ed.  I,  P  379.— Bréq.  t.  LXVflI.) 

REMEMBRANCES    DES    CHOSES  FAITES    EN   PONTIFS    PAR  LES  COMMISSAIRES. 

Dimenche,  le  xvi*  jour  de  septembre  «  Tan  de  grâce  m  ccg  x,  à 
Abbeville;  furent  baillées  au  séneschal  de  Pontifs,  par  le  conseil 
nostre  seigneur  le  roy  illoqes  présent,  lettres  desouch  escrites.  Cest 
à  saver,  une  lettre  sealée  des  seals  nostre  seigneur  le  roy  é  madame 
la  reyne,  su  leur.assent  au  tretiz  de  peez  et  acord  fait  entre  ledit 
sénesfchal  é  le  consail  de  Pontifs,  é  le  count  de  Drews,  sur  tuz  con- 
tenciouns  et  débatz.  En  la  queu  busoigne  assentu  et  compromis  est 
par  ledit  séneschal  é  ledit  counte  en  sire  Père  de  Gué,  chivaler ,  é 
maistre  Nicholes  de  Gaytone,  dierk,  si  come  en  arbitres  et  amiables 
apésurs  des.  touz  débatz  et  contenciouns  avant  ditz  é  de  touz 
boundes  des  uns  feod  et  des  autres,  issint  q'il  dient,  arbitrent  et 
apèsent  lesditz  desbatz  entre  ci  et  la  Tourseintz  qe  vendra  en  un  an, 
ou  devant  laPasch  après  suvant,  si  avant  parfaire  ne  le  puissent,  é  q'il 
recourrent  à  monseigneur  Lowys  de  France  es  cas  où  il  se  discorde- 
ront; é  jureront  personalement  leditz  séneschal  é  counte,  de  ferme- 
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méDt  tenir  et  garder,  etc.  souz  peine  de  H  livres  pariais  qi  serront 
oommise  à  cely  qi  contrevendroit  à  totes  les  foitz  q'il  le  feroit,  Tar- 
bitrement  demorant  en  son  estât.  E  à  ceo  se  sount  oblîgeez ,  si  corne 
en  lettres  sealées  des  seals  de  Pontifs  e  deldit  counte  est  plus  plé- 
aèrement  contenus. 

Itsm.  Baillées  furent  atdit  séneschal  ilioqes,  mesme  le  jour,  let- 
tres sealées  des  seals  nostre  seignur  le  roy  é  madame  la  reyne,  sur 
leur  assent  al  tretiz  de  Tacord  fait  entre  ledit  séneschal  é  Tabbé  de 
Yailloles,  surtouz  débat  qe  punt  esté  entre  le  counte  de  Pontife  é 
eux;  la  queu  busoigne  ne  poéit  estre  chevie  pur  ceo  qe  ledit  abbé 
estoit  adonks  lotus  hors  du  pays,  à  ceo  q'om  disoit;  et  bat  assaver 
qe  en  icelles  lettres  est  assentu  qe  les  persones  acordées  pur  treter 
desditz  débatz ,  reportent  au  roy  de  France  ceo  q'il  areront  &it, 
issint  qe  par  luy  soit  jugé  et  terminé. 

Item.  Baillées  furent  aldit  séneschal  lettres  sealées  desdit  seals 
nostredit  sigmu*  et  dame ,  sur  leur  assent  au  tretiz  de  acord  fait 
entre  ledit  séneschal  et  Tabbé  de  Longvillers ,  sur  débatz  qe  ount 
esté  entre  le  eoimteet  eux;  loquele  busoigne  demoert  par  la  resoun 
devaunt  s»signée;  es  quieux  lettres  est  la  clause  devaunt  escrite  en 
la  busoigne  le  counte  de  Aubemarle,  cfaalengantpar  sesgentz  chace 
en  touz  le  bois  de  Cautaeré,  pur  ceo  que,  com  un  droit  ne  lour 
donne  garenne  sur  autri  terre,  demaundé  feust  q*il  mostrassent 
fidt  espécial,  si  Toussent,  pur  ledit  consile  sur  ladite  cache;  où  resr- 
poûndu  fulq^il  ne  la  mosireront  avaunt  q'il  eussent  sur  oeo  conseillé 
leur  seignur.  Quant  as  aquest  q'il  demandeient,  ou  assîgnement  de 
k  value  es  iieux  covénables,  demanndé  lur  fiit  q'il  dédarassent  où 
ceux  aquest fiïsisent,  é  hom  les  frait  resoun;  siu*quei  ilyoleint  aus^ 
sint  lur  seignur  counseiller. 

Hbm.  Aeordé  eart  à  k  pétadon  monseîgiieur  Thébaut  daa  Pont  de 
Beemy ,  ke  ia  maison  Famefthîm,  laqoele  il  tint  du  bail  sire  Johan  de 

5. 
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Banqweil,  jadis  séneschal  de  Pontifs,  pur  xl  f.  par  an,  il  la  tie^e 
al  terme  de  sa  vie,  par  meisme  le  chens,  et  eit  sur  ceo  lettre  desoui 
le  seal  du  Pontifs. 

Item.  Le  xvii  jour  de  septembre ,  acordé  est  par  le  counte  et  le 
consail  q'om  face  le  profit  nostre  seignur  le  roy  des  counis  en  la 
chace  de  la  foreste  de  Grescy.  Et  fait  assavoir  que  tesmoignez  est  qe 
la  chose  purra  valer  xx  livres  par  an,  sans  nul  damage  faire. 

Item.  Endroit  du  boys  hors  d'Âbeville ,  pur  ceo  que  tesmoignez  est 
par  le  consail  que  de  ggg  jomées  qll  a  illoqes  de  boys,  que  nul 
profit  ne  fountau  seignur,  dount  chescune  jomée  peut  estre  mise  à 
X  fir.  par  an,  si  hom  Tassartast  é  bausist  la  terre  à  ferme  :  acordé  est 
qe  le  profit  le  seignur  en  soit  fait;  é  pur  ceo  q'il  est  plus  ésé  à  bones 
gentz  de  la  ville  qe  à  autres,  q'il  soit  baillé  à  ceux  asdites  gentz, 
sauve  au  seignur  la  garenne,  é  q'il  ne  le  puissent  assarter  ne  clore. 

Item.  Le  seignur  de  Novion,  chalengé  de  trois  porceus  pris  é  tués 
en  la  foreste  de  Grescy,  é  sur  ceo  aresoné,  respondi  q'il  ceo  fit  par 
le  cungé  Edmond  Bourd,  garde  de  la  foreste,  lequel  Edmond  avoua, 
le  cungé;  par  quei  le  counsail  mit  les  amendes  du  trépas  fait  par  ledit 
chalengé  en  suspens  à  sa  volunté. 

Item.  Commandé  est  aldit  Edmon  q*il  soit  obéissant  au  séneschal 
àe  Pontife,  solonc  la  forme  de  Tordenaunce  faite  é.  sealée»  é  qHl  face 
bien  sa  garde,  sanz  utreer;  é  de  ceo  q*ii  n  ad  esté  obéissant  é  q'il, 
contre  lordenance  desusdite,  dona  cungé  aldit  seignur  de  courre  en 
la  foreste,  le  counte  retient  vers  ly  Tordeinement  des  amendes  é  dei 
punyssement. 

Item.  A  les  demandes  qe  luy  Grauntz,  jadis  maire  et  eskevins  d'A- 
beviUe,  fesoient  sur  eux  qui  à  présent  tiegnent  ceux  estatz,  endroit 
de  certeines  gentz  mettre  purretenire  les  avenues  delà  ville,  qui  fuis- 
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sent  responantz  des  dettes  qe  la  ville  doit,  par  vut  ly  héritage  des 
Grauntz  ne  fuissent  en  péril  ;  é  de  ceo  anssint  qe  touche  la  garde  del 
comun  seal  :  respondu  est  pur  ceo  q'il  est  tesmoigné  qe  le  marie  é  ly 
eskevins  se  sount  duement  porté  en  Tun  et  Tautre,  dount  hom  ne 
set  mostrer  le  contraire,  il  ne  semble  mie  q*om  peut  lur  estât,  quant 
as  recortes  ne  à  la  garde  du  seal,  changer. 

Item.  Le  xvii^  jour  de  septembre,  comaundé  est  au  maire  é  as 
eskevins  de  Abe ville,  qe,  endroit  des  frotz  de  la  ville  qi  sont  al  sei- 
gnur,  défèrent  son  profit,  é  endroit  de  la  moyté  de  la  courberie  de 
Abeville,  qe  est  du  droit  le  seignur,  sur  queux  choses  il  empeschent 
le  seignur  et  mettent  débat,  q'il  se  portent  en  tieu  manière  vers  lour 
seignur  q'il  n'aveit  damage  ne  occasioun  de  prendre  à  eux;  é  qe 
endroit  de  reprendre  Johan- Lessop,  clerk  en  la  ville,  il  en  facent 
taunt  que  plus  grant  damage  ne  y  aviegne. 

Item«  Comandé  est  à  mesmes  ceux  q'il  facent  tieu  résoun  des  per- 
sones  prises  e  mises  en  la  garde  le  séneschal  pur  trépas  fait  à  mestre 
Nicholas  é  au  recevour,  é  puys  restorer  auditz  meire  et  eskevins  à  lur 
prière,  qe  le  seignur  é  les  soensse  puissent  tenir  aparé  par  réson. 
Et  au  séneschal  comandé  est  q  il  se  face  en  lour  défaute. 


AAVI.  (6  notnB^rt  iSio.) 

LETTRE  nu  PAPE  CLEMENT  ,V, 

A  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE. 

Au  sujet  de  l'adininistration  des  biens  des  Templiers.  (Bibliotb.  Coït.  JuHus,  E<1. 1, 

ri55.  — Bréq.  t.  U.) 

Carissimo  in  Christo  filio  Phiuppo,  régi  Francie  illustri.  Dudum, 
utsecurius  in  negotio  Templariorum   agenda  procederentur,  tibi 
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duximus  concedendum  quod,  cum  per  nos  universaliter  ettai  regni 
prelai08  aingulariter,  certos'Tsuratores'seu  adimnîstrrtores  bonorum 
ordinis  Templiriorum  îpsorum  ordmârissemus  canstitui,  tu,  si 
speciaiius  de  diiqnibus  personis  considerares  quas  velles,  cum  eisdem 
adminlstratoribus  vel  curatoribus,  administrationi  dictonim  bono- 
rum et  custodie  interesse,  illas  n'obis  vel  eertis  pr^tis,  quibus  ut 
ipsi ,  vel  eonim  aliquis,  personas  per  te  ad  hoc  nominandas,  admî- 
BÎstratoribus  seu  curatoribus  adjungerent  supradictîs ,  commisimus , 
adjungere  et  ponere  procurarent;  et  demum  iidem  prelati  certas 
personas  super  hoc  eisdem  admhiistratoribus  seu  proeuratoribus  ad 
nominacionem  tue  magnitudinis  adjunxerunt,  de  quibus,  dilecte 
filî ,  nobilis  vir  Jobatines  de  Hastings,  seAeacallus  Vasoonie,  miper 
ad  presentiam  nostram  accedens ,  quereiam  exposuit  coram  nobis,  et 
nihilominus  quandam  super  hoc  supplicationem  exhibuit,  quam 
tibi  mittimus  presentibus  înterclusam.  Cum  îtaque  nos,  dileetissime 
fili,  carissimum  in  Christofilium  nostrum  Edwardum,  regem  Anglie 
iUustrem,  cujus  idem  senèscallus  officialis  existit,  in  nostri  pec- 
toris  intuitu  prae  multa  dilecttoae  portamus ,  tueque  ad  ipsum  taii- 
quam  ad  filium  dirigi  plene  dilectionis  sciamus  aflPectam,  et  propter 
hoc,  nedum  quod  nos  aetu  quo  ejus  dissimulacione  debeamus 
injurias ,  sed  potius  de  sui  honoris  augmento  teaemur  sollicite  co« 
gitare  :  magnificenciam  regiam  rogamus  et  hortamur  attentius  qua- 
tinussic  prudenter  in  hiis  tui  consilii  magnitudo  provideat,  sicque 
remedium  adhibeat  oportunum,  quod  nullum  per  illicitos  actus 
administratorum  hujusmodi  per  te  nominatorum,  dicto  régi  pre- 
judicium  generaretur  in  posterum;  quin  immo,  actibus  eisdem 
subductis,  et,  per  hoc,  causa  hujusmodi  querele  sublata,  honor 
et  jura  régis  ipsius  în  bac  parte  absqu^  lesionis  macula  conserven- 
tur.  Datum  Avinione,  v  id.  novembris,  pontificatus  nostri  anno 
quinto. 
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'f III 


XXVII.  (V«fi  i3io.) 

ARTICLES 

PRÉSENTÉS  AU  NOM  DU  ROI  D'ANGLETERRE,  DUC  DE  GUIENNE, 

AU  ROI  DE  FRANCE, 

'Au  sujet  des  appels  des  juges  dudit  duché  à  k  cour  de  France,  avec  les  réponses  du 
roi  de  France  à  chacun  de  ces  articles.  (Julius,  Ed.  I,  f*  3i!i  v°. — Ëréq.  t.  LXVIII.) 

SiGNiFiGAVEftUNT  régie  majestati  génies  régis  Ânglie  et  ducis  Aqui- 
tanîe,  quod,  licet  de  antiqua  consuetudine  ab  of&cialibus  et  subditis 
dicti  ducis  in  dicto  ducatu,  passim  in  omni  casu  ad  ejus  senescallos, 
seu  locum  tenentem  ducis  ipsius  in  ducatu  predicto,  consueverînt 
appellari,  et  per  ipsos  senescallos  seu  locum  tenentem  cognosci  de 
appellationibus  supradict^s:  appellaçiones  tamen  appeilandium  ad 
}fbs  seu  curiam  vestram  Francie,  omisso  predicto  niedîo,  contra 
dictam  consuetudinem ,  in  dicti  ducis  prejudicium ,  per  vos  seu  ip- 
sam  curiam  noviter  admittuntur. 

Responsum  in  Pictavis  m.  art.  :     • 

Dominus  rex  non  concessit  istam;  tamen  mittetur,  si  velint,  ad 
ihquirendum  quaiiter  ut  usitatum. 

Item,  significaverunt  quod ,  cum  a  senescailis,  seu  locum  tenente 
dicti  ducis  in  dicto  ducatu ,  tam  in  causis  predictarum  appellacionum 
quam  aliis  de  quibus  principaliter  cognoscunt,  ad  vos  sive  dictam 
curiam  vestram  Francie ,  solum  in  duobus  casibus ,  videlicet  defectu 
juris  et  iniquo  seu  pravo  judicio ,  consuetum  fuerit  appellari  et  ap- 
pellatioiies  admitti  per  vos  seu  curiam  supradictam  ;  taoaen  ipsa  curia 
veatra  Francie  appettationes  emissas  indiffereoter^  eciam  in  quibus- 
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cuiuque  aliis  casibus,  a  predictis  de  noyo  recepit  in  prejudicium 
dicti  ducis.  ^ 

Placet  régi  quod  sciatur  qualiter  sit  usitatum;  et  si  volunt  quod 
sciatur,  respondetur  eis  sicut  est  in  quodum  parvo  rotulo,  in  bunc 
modum  : 

«  Il  est  otreié  de  grâce  espéciai  audyt  roi  d'Engleterre ,  quant  ans 
apeaus,  que  eqi  la  terre. qui  se  goveme  par  droit  escrit  é  en  la  terre 
qui  se  goveme  par  droit,  om  gardera  le  droit  escryt;  é  en  la  terre 
qui  se  governe  par. costume,  Ten  n'apèlera  que  de  défaut  de  droit 
et  de  faus  justiement  ou  de  tel  gref  excès  qui  soit  hors  de  tote  jus- 
tice :  c'est  à  entendre  appeler  de  faus  jugement,  tote  foiz  que  juge- 
ment se  fira ,  é  de  défaute  de  droit ,  totes  fois  que  li  juges  sufîciau- 
ment  requis  ou  somoiez  faudra  de  fere  jugement ,  en  cas  où  il  afiert 
jugement  à  fere  par  la  costume  de  la  terre  ;  é  durera  ceste  grâce  ii 
ans;  sauf  ceo  que,  si  acunz  du  pays  se  veut  doloir  que  ceste  grâce 
soit  en  son  préjudice,  pour  cause  suffizant  q'il  allégera,  la  court  le 
roi  de  France  en  fra  droit. .» 

Item  ,  significaverunt  quod ,  cum  eadem  vestra  majestas  regia  in- 
clite  recordacionis  domino  Edwardo,  régi  Anglie,  dum  novissime 
venit  ad  partes  Vasconie,  in  perpetuum  concesserit  quod,  quando- 
cumque  a  duce  Aquitanie  seu  ejus  senescallo  in  dicto  ducatu,  ad 
curiam  Francie  contingeret  appellari ,  curia  Francie ,  antequam  in  hu- 
jusmodi  appellacione  procederetur,  per  suas  litteras  dictos  appellantes 
remitteret  ad  ipsius  ducis  examen ,  ita  videlicet  quod  prefatus  dux 
vel  ejus  senescallus  infra  très  menses  a  recepcione  dictarum  littera- 
mm,  emendarent  et  corrigèrent  id  super  quo  fuerat  appellatum; 
alioquin  ex  tune  dictus  dux  seu  ejus  senescallus  denuo  citarentur, 
et  procederetur  in  appellacionibus  çupra  dictis  :  tamen  gentes  vestre 
predicta  non  servant  hujusmodi  infringindo. 

Non  potest  fieri  sine  injuria.  Tamen  fiet  eis  litter®,  si  velint,  se- 
cundum  visionem  sub  bac  forma  factam  in  alio  rôtulo  in  gailico  : 
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«  Il  est  otreié  au  roy  d'En^eterre  que ,  si  aucuns  appellaunts  en- 
pètre  adjomement  en  la  cause  d'apel  au  parlement  venaunt^  peut 
r'aler  à  la  gent  le  roy  d'En^eterre;  é  s'il  veut  le  jour  pendent  é  re- 
nuncier  à  son  apel,  é  fere  acord  à  la  coiut  du  roy  d'Engleterre  é  à 
partie,  ou  prendre  droit  et  jugement,  s'il  le  plest.  E  ne  le  porra  du 
roi  de  Fraunce  suir  d'amende,  pur  ceo  fere;  sauf  totes  voyes  que  si 
la  besoygne  n'avoit  pris  fin  par  renunciacion,  acort  ou  jugement 
dedeinz  le  jour  assigné  en  parlement,  si  li  apelauntz  veut ,  la  querele 
revendroit  au  parlement  par  fere  droit  come  devaunt,  efntretouz 
ceux  q'il  porroit  tocher.  E  durera  ceste  grâce  jusqueirà  x  anz.  » 

Item,  significaverunt  quod,  ticet  contrahentes  coram  officialîbus  et 
subditis  dicti  ducis  jurisdictiones  habentibus  aut  nôtariis  ducatus 
ejusdem,  in  litteris  seu  cartis  obligacionum  concessis  per  dictos  con- 
trahentes, renuncient  beneficio  cujuslibet  appellacionis  et  omnibus 
aliis  exceptionibus,  et  super contentis  in  dictis  cartis  seu  litteris,  per 
tenorem  ipsarum  cartarum  seu  litterarum ,  pecierint  et  voiuerint  ad 
tenenda  et  complenda  contenta  in  ipsis  cartis  se  tanquam  pro  re  ju- 
dicata  compelli,  et  exequcîonem  sine  aliqua  reclamacione  fieri  contra 
eos  :  tamen  curia  vestra  Francie  impediendo  appellaciones  appellan- 
cium  factas  ad  differendum  dictam  exequcionem  admittit,  eciam  si 
litere  seu  carte  obligacionum  predictarum  essent  sigillis  dicti  ducis, 
quibus  utitur  in  illis  partibus  ad  contractus,  sigillate. 

Non  fiet,  quia  licet  renunciaverint  tempore  contractus,  tamen  pos- 
sunt  debitores  multas  exceptiones  per  hoc,  tempore  exequcionis  pe- 
tito,  proponere;  que,  si  non  admittantur,  juste  poterunt  appellare. 

Item,  significaverunt quod,  cum  ex  antiqua  consuetudine  de  causis 
appellacioniun  interpositarum  a  curia  dicti  ducis ,  in  casibus  videlicet 
supradictis,  in  quibus  ad  vos  seu  curiam  vestram  Francie  est  solitum, 
aut  aliis  dictum  ducem  contingentibus,  in  parlamentis  generaiibus 
dicte  curie  Francie  et  non  alibi  cognosci  et  judîcari  consuevèriti  nec 
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appeliantibuâ  ad  dictam  cuiiain  Fraacie  per  senescallum  Petragori- 
oeasem  t  guardîalorea  nunquam ,  ncc  per  ipaam  curiam  Frande,  nisî 
raro,  et  tune,  premissa  cognicione  et  ex  grandi  causa,  conaueverint 
deputari;  nec  seneacallus  Petragorioenais  vel  aliquîs  aliua  supcor  hiia 
que.poat  appellacioB^  attemptata  diountur  aut  aliter  in  dkto  ducatu;, 
cognicionem  aut  jurisdietionem  alîquam  conaueverit  vel  debuerît 
exercée»  nisi  per  patentes  litteras  ^eciaies  dicte  curie  Francie;  aii^ 
<fua  forsan  exequcio  committeretur  eidev,  de  qua  comnoissione  per 
eaadem  iitteras,  aut  earum  copiant  de  verbo  ad  verbum,  sub  sigillé 
ipsius  seneacalli  Petragoricensis ,  ante  omnem  exequcionem  seu  co- 
gnitiones  dictis  senescallo  seu  locum  tenenti  dictis  in  dicto  ducatu , 
fides  fieri  consuevit;  et  aliter  non  petebatur  senescallo  Petragori- 
censi  predicto  (quod  eciam  veatra  majeslias  r^a  fieri  non  debere, 
cum  dictas  senescallus  Petragoricensis  niteretur  absque  nostra^  dato 
ad  exequciones  et  cog^cionea  faciendas*  in  ducatu  predicto  domino 
Edwardo;tunc duei  adioUendumomae  dubium,  declaravit)  :  taiBen 
idem  senescallus  Petragoricensis  et  alii  seoesealli  vestri,  absque  ali- 
qua  coflHnissione  seu  mandate  speciali  super  hoc  sibi  factis,  de  eis 
que  attemptata  dicuntur^  eoiam  priusquam  appeUacion^s  predicte  per 
dictam  curiam  recipiantur,  et  super  aliis  sibi  cognicionem  usurpant 
et  inhibent  gentibus  et  subditis  dicti  ducis;,  et  contra  ipsos,  nedum 
ipsis  appellantibus,  sed  eciam  adherentibus  eis  gardiatores  conce^ 
dunt,  et  eciam  eos  citant,  sive  ad  citandum  ipsos  servientes  mittunt 
in  dicto  ducatu  ;  et  nisi  eis  pareant ,  ipsos  exbanniunt  et  multipliciter 
molestant  contra  jus  etracipnem,  et  iuiprejudicium  dicti  ducis,  et 
eciam  contra  declarationem.  et  conisuetudiiiem  supradictas. 

Item,  si  aliquis  apellet  juste  vel  injuste  ad  dictam  curiam  Francie, 
et  aliquis  malefactor,  e%  favore  quem.  habet  cum  ipso  apellante^  se 
dicat  esse  adherentem  suum«  licet  comodum  vel  incomodum*  cause 
pro  qua  apellatur  non  pertinent  ad  ipsum  malefactorem ,  idem  tamen 
malefactor  recipitur  pro  adhérente,  et  sibi^oonoediturgardiaton,  siout 
et  appellanti  contra  dictam  observanciam,  inprejudiciura  dicti  ducis; 
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profiter  quod  sic^adhewntes  se  pretei^ltïiit  ex6fti]^s  a  jurisdictione 
dieti  ducîs,  quod  «st  prwsus  iaiquuui,  eum  ex  hocfifant  auditores 
ad  comiâsttendos'eice»U6>  eonlm  ixialeficiis,  prete^tu  appeiiaciotitim' 
et  gardîatomm  hrajuraiodî,  teiuaneiltîbiis  impuniûs. 

Litera  fiet. 

Itêm,  plures  malefactores,  ut  penas  èîs  pro  commissis  malefîciis 
imponendas  vitare  possint,  vel  liberius  alia  valeant  perpetrare,  in 
vocem  appellationis  prorumpunt  ad  vos  seu  curiam  vestram  Francie, 
iicet  non  alîquo  dictorum  casuum  predictorum  hec  èciam  allas,  co- 
ram  suo  judice,  sed  in  ecclesiis  aut  quadruviis  ad  hune  finem  ut, 
exempti  a  jurisdictione  dïCti  ducis,  per  dictum  ducatum  possint  arena 
pôttare  et  subditôs  dicti  ducis  non  appellantes  dampnificare  ;  contra 
quos  sic  appeliaUtcfs  senescalii  dicti  ducis  non  sunt  aùsi  aliquid 
attemptare ,  nec  eos  cuiii  arenis  capere ,  quin  petatUr  taiiquam  al- 
temptatum  in  appellacionîs  jprejudicium  revocari,  quod  est  in  pre- 
judicium  dicti  ducis. 

Non  iiet  litera,.  quiarresponâunif  eat  auffiaientèlr  in  arcestis  «ntiquis 
de  quibus  Don.habeat  cofpîam. 

Item,  (cum)  custodia  nundinarum  et  itinerum  in  multis  partibus 
dicti  ducatus  delinquincium ,  in  eisdem  cognicio  et  punicio  ad  dic- 
tum ducem  et  officiales  suos  pertineat  ab  antiquo  ;  idem  tamen  dux , 
contra  justiciam,  in  sui  predicti  juris  exercicio  sepius  impeditur, 
eo  pretextu  quod  unum  ex  dominis  viliarum  in  quibus  dicte  nundine 
tenentur,  aut  in  quorum  territoriis  dicta  itinera  sita  sunt,  ad  vos  seu 
vestram  curiam  appeiiare  contingit,  eciamsi  appelians  bujusmodi 
non  habeat  nisi  tricesimam  partem  in  villis  seu  térritonis  in  quibus 
sunt  itinera  supradicta,  nedum  pro  parte  contingente  dictum  appei- 
lantem,  sed  eciam  pro  partibus  omnium  aliorum  qui  non  appella- 
verunt  nec  eciam  appeilacioni  predicte  adhesenmt. 

Litera  fiet.  ' 
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Item,  cum  ex  piuribus  dominiâ  uni  us  castri,  ville  seu  loci  dicti 
ducatus,  unum  ad  curiam  vestram  Francie  appellare  contingit, 
eciamsi  appeilans  idem  ultra  partem  triceaimam  non  haberet,  tamen 
génies  vestre  dictum  ducem  et  ejus  offîciales  seu  subditos  impe- 
diunt,  pretextu  appellacionis  hujusmodi,  quominus  jurisdictionem 
suam  valeat  exercere,  nedum  in  appellantem,  sed  omnes  alios  por- 
cionarios,  quamvis  non  appellaverint  nec  appellacioni  adheserint 
supradicte. 

Concordat  cum  proximo,  et  fiet  sicut  in  proximo. 

Item,  cum  de  consuetudine  observata  in  magna  parte  dicti  duca- 
tus,  utpote  Burdegalensi,  Vasatensi,  Aqpensi,  Bayonenensi  civitatibus 
et  dyocesibus,  et  piuribus  aliis  partibus  ducatus  ipsius,  nuUus  no- 
bilis  aut  innobilis,  nisi  baro  forsan  existeret,  et  tune  infra  fines  ba- 
ronie  sue,  fortalicium  edifficare  valeat  sine  ipsius  ducis  speciali 
licencia  et  assensu  ;  et  aliquociens  edificantes  absque  predicta  licen- 
cia cohiberi  contingat,  juxta  consuetudinem  predictam,  et  ob  hoc 
ipsos  fréquenter  ad  dictam  curiam  Francie  appellare  :  senescallus  Pe- 
tragoricensis ,  de  appellacione  non  cognito  vel  discusso  in  parla- 
mentis  Francie,  sicut  habet  fieri  de  consuetudine  supradicta,  dat 
eis  licentiam  complendi  dicta  fortalicia  in  prejudicium  dictî  ducis. 

Non  fiât  nisi  de  mandato  curie. 

Item,  si  jùdex  juxta  officium  suum  velit  procedere  ad  faciendum 
exequcionem  alicujus  testamenti  per  aliquem  facti,  et  ille  ad  quem 
bona  pertinent  appellat  frustratorie ,  occasione  appellacionis  predicte 
inhibetur  judici  ne  procédât  ad  exequciones  testamenti ,  et  sic  non 
ducitur  ad  exequcionem  sed  potius  frustratur  voluntas  defiincti, 
quod  de  jure  et  consuetudine  débet  minime  toUerari. 

Non  est  facienda  littera  quousque  constet  curie  Francie  utrum 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  45 

bene  vel  maie  fuerit  appellatum;  ad  quam  curiam  pertinet  cognicio 
utnim  bene  vel  maie  fuerit  appellatum» 

Item  ,  sîgnificaverunt  quod  gentes  vestre  in  quadam  bastida  Petra- 
goricensis  diocesis,  queSancti  Ludovici  vulgariter  appellatur,  nedum 
homines  questabiles  ad  voluntatem  et  astrictos  glèbe  dicti  ducis 
seu  subditorum  suorum  quorumcumque,  recipiunt  iu  bui^nses 
dicte  bastide  et  eos  restituere  dicto  duci  seu  subditis,  contra  con- 
suetudines  dicti  ducatus  ac  totius  regni  Francie,  contradicunt;  verum 
bajulus  et  offîciales  dicte  bastide,  ad  instanciam  dictorum  hominum, 
et  alios  offîciales  et  subditos  dicti  ducis  coram  se  respondere  com- 
pellunt,  eorum  bona  capiendo  in  terra  dicti  ducis  «  ac  personas  sibi 
non  parentes  banniendo  »  et  alia  gravamina  multipliciter  inferendo. 

Fiant  littere  quod  non  recipiantur  questabiles  ad  voluntatem  ;  et 
de  aliis  quod  non  gaudeant ,  nisi  edificent  et  onerentur. 

It£M ,  siguificaverunt  quod,  cum  ipse  dux  vel  gentes  sue  per  ali- 
quem  suum  subditum  requirantur  quod  super  aliquibus  rébus  aut 
juribus  possessis,  nomine  dicti  ducis,  viginti,  vel  trigenta  seu  pluri- 
bus  annis  pacifice  et  quiète,  aliquibus  de  ipso  conquerentibus,  fa* 
ciant  per  curiam  dicti  ducis,  sicut  fuit  actenus  consuetum,  justicie 
complementum  ;  et  bujusmodi  querelantes  juste  vel  injuste  ad  curiam 
Francie  appellare  oontingit  :  gentes  vestre ,  non  cognito  nec  discusso 
utrum  legittime  vel  frivole  fuerit  appellatum,  et  alias,  sine  cause 
cognicione ,  quamvis  gentes  ducis  prompte  fuerint  ipsis  querelanti- 
bus^  secundum  terre  foros  et  consuetudines  justiciam  exhibere,  rem 
seu  jura  petita  admanum  suam  ponunt,  ducem  eumdem  (quamvis, 
appellacione  pendente ,  nichil  innovare  deberent  in  sua  possessione 
predicta) ,  contra  justitiam  molestando. 

Fiat  littera. 


46  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

Item,  signîficaverunt  quod ,  cum  sepe  guerrarum  periculis  inter 
nobiies  iilarum  partium  et  ek  hinc  inde  paratis  ad  arma,  ab  officia^ 
libus  dicti  ducis,  inhibentibus  ipsis  nobilibus  ne  guerris  et  armis 
hujusmodi  ad  invicem  se  offendant,  et  res  contenciosas,  juxta  patrie 
coosuetudmem.  ad  maniim  suam  pondntibiis,  per  ipsos  nobiies  ad 
dîctam  curiam  Francie  quandocumque  frivole  appellari  contingat, 
licet  gentes  ipsius  ducis  eis  offerant  6icere  justicte  complementum  ; 
tamen  gentes  vestre  nedum  appellaciones  hujusmodi,  que  recî* 
piendo  non  sunt  relut  interposite,  ad  malignitatis  sue  presidium 
recipiunt;  yerum  eciam,  eisdem  appeilantibus,  propter  quod  manu 
tenetur  eorum  iniquitas,  gardiatorem  concedunt,  qui,  non  incognito 
nec  discusso  de  appeliacione  et  ipsius  jugticia,  nedum  impediunt 
saizinam  dicti  ducis,  verum  eciam  quandoque  contingit  quod  eum- 
dem  ducem  partem  suam  habentem  in  castris  seu  villis  predictis , 
et  de  qua  parte  dicto  duci  nuUa  questio  movebatur,  quominus  jure 
suo  gaudere  possit  impediunt  et  perturbant;  etsi  contra  sic  frivole 
appeiiantes,  et  appellacionibus  pendentibus,  strages  hominum  et 
incendia  perpétrantes,  et  domos  et  castra  sua  cum  machinis  ad  in- 
vicem insultantes  et  destruentes ,  sicut  patet  per  exemplum  in  do* 
minis  de  Busseto  et  AguUione,  diocesis  Aginensis,  ac  multis  aliis 
locis  dicti  ducatus  per  gentes  dicti  ducis,  exigente  justicia  procéda* 
tur  :  ipsi  taies  malefactores  sub  velamine  appellacionis  hujusmodi , 
defendunt  se  cum  armis  contra  gentes  ducis  predicti ,  quamvis  seu 
vestra  curia  Francie  dudum  ordinavit  quod  taies  appeiiantes  contra 
gentes  ducis  predicti  suum  officium  exercentes  armis  se  non  defen^ 
dant;  quod  si  fecerunt,  curia  vestra  super  hoc  non  defèndet  eosdem  : 
8ed  si  gentes  ducis ,  appellatioûe  pendente ,  excesserînt  contra  eos , 
faciet  eis  super  hoc  emcfndam  fieri  vestra  curia  memorata;  et  nihi- 
iominus  gentes  vestre  predicte  processus  gentium  dicti  ducis  contra 
hujusmodi  malefactores ,  quantumcumque  rationabiliter  habitos, 
per  viam  acceptatorum  revocant  et  anullant  contra  jus  et  ordinacio- 
nem  et  consuetudinem  memoratas,  ex  quibus  homicidiœ,  insidiae, 
exercituum  congregacio,  etobsessio  castrorum,  depopulacio  et  con- 
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sumpcio  patrie  et  alia  mala  plurima  proveniunt,  in  magnum  preju- 
dicium  dicti  ducis  et  totius  patrie  supradicte. 

N.  B.  Cette  pièce  ne  porte  point  de  date.  Le  lieu  où  eile  est  placée  dans  le  cartu- 
laire  d*où  nous  la  tirons  fait  présumer  qu^elle  est  environ  de  Tan  i3io,  du  temps 
d'Edouard  U  et  de  PhUippe  le  Bel.     B. 


XXVIII. 


(Ver»  i3io.) 


LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier,  dans  le  cas  où  les  habitants  d*Ypre9  seraient  fonrés  de  prendre  le  parli 
dei  Flamands  rebelles,  qa*il  ne  cesse  pas  de  les  bien  traiter  coix^ne  étant  toujours  ab* 
tachés  à  la  France.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVITI  ) 

Pbiuppus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  magnifico  principi  Edwardo, 
eadem  gratia  régi  Anglie  illustri,  filio  nostro  carissimo,  salutem  et 
felicium  succes^uum  incrementa.  Cum  cornes  Flandrie  et  nonnulii 
villarum  Flandrensium  se  adversus  nos  in  rebellione  posuerint  hiis 
diebus,  dilectosque  nostros  habitatores  ville  Yprensîs ,  qui  inter  cete- 
ros  aiiarum  villarum  Flandrensium  magis  in  nostra  devocione  juxta 
posse  suum  hactenus  prestiterunt,  si  contingat  eos  cum  aliis  per 
oppressionem  eorum  poni  in  rebellione  predicta  contra  nos,  capi 
vel  arrestari  propter  hoc  non  velimus  vel  eorum  res  et  bona  :  dilec- 
tioném  vestram  rogamus  quatinus  dictos  habitatores,  eorum  res  vel 
bona  existencia  sub  vestris  districtibus,  capi  vel  saisiri  non  permit- 
tatîs  occasione  predicta ,  vel  eos  propter  hoc  quomodolibet  moles- 
tari,  cum  speremus  ipsos  in  nostra  devocione  firmos  existere,  licet 
se  ponantur  fotsan  cum  aliis  in  rebellione  predicta.  Datum  Compen> 
dH,  die  XXV  juliî. 

iV.  B.  Copié  sur  loriginal  en  parcbemio.  L*écritare  parait  du  commencement  du 
II v'  siècle.     B. 


48  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 


XXIX. 


[\'»r%  i3iC'.) 


DEMANDES 

FORMÉES  PAR  LE  ROI  D'ANGLETERRE,  DUC  DE  GUYENNE, 

Relativement  au  duché  de  Guyenne,  avec  les  réponses  du  roi  de  France.  —  Demandes 
du  roi  de  France  avec  les  réponses  du  duc  de  Guyenne.  (Julins,  Ed.  I,  P  29^  r*. — 
—  Bréq.  t,  LXVra.) 

A  son  très  cher  seignour  le  roi  de  France  prye  sez  humble  fyz 
Edward,  roi  d'Engleterre  é  duc  de  Guyayne,  que  la  grâce  que  fu 
fête  à  son  père  le  roy  d*En^eterre  à  sa  vye,  c'est  à  savoir  que,  si  le- 
dyt  son  père  ou  son  lutenaunt  en  duché  escheyent  ou  estoyent  con- 
venentz  en  causes  de  apeaus  fetz  en  la  cour  de  Fraunce ,  ne  enco- 
russent  peyne  ne  cheissent  en  forfeture ,  é  que  sauf  li  fust  tôt  droit 
contre  les  appeaus  qui  cherroyent,  é  de  renvoyer  les  apeaus  à  la 
court  dudyt  duc  pour  emender  le  jugement  et  pour  fere  droit,  si 
déCaïute  y  estoit,  dedeinz  troys  moys  :  si  gârce  de  plener  poer  royau 
audyt  Edward  son  fiyz  è  à  ses  heirs  descendaunz  de  li  é  de  dame 
Isabelle ,  sa  chère  compaygne ,  fylle  dudyt  duc  nostre  seigneur  le 
roi  de  Fraunce,  qui  seront  duc  Guiayne,  et  que  li  tems  ni  moi^ 
soit  doublez  à  vi  mois. 

R.  A  cest  premier  article  ne  sera  nule  response  taunt  que  Ten 
voye  plenère  obéissance  en  la  duché  de  Guyayne. 

Item.  Que  excès  é  désobéissaunces  qui  porroyent  estre  mys  sus 
lui  ou  sus  les  ministres  ou  souzgetz,  puis  la  darreyne  pès,  soyent 
quitez  et  relessez ,  é  touz  procès  et  défaute ,  si  acun ,  à  instaunce  de 
qui  q*il  soyent,  en  sunt  fetz  ou  grauntez,  soyent  repelé  et  anullé. 

R.  Li  roi  de  Fraunce  le  peot  fere  quant  à  son  droit,  non  pas  quant 
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au  droit  d'autrui*  é  ne  consseilie  Tom  pas  q'il  le  face  des  sogetz  le 
roi  d'Engleterre  qui  ne  suût  ses  ministres  «  mes  que  les  nouns  des 
sogetz  soyent  nemés,  et  les  forfetz  sus,  si  que  le  roi  pusse  savoir  si 
il  sur  ceo  porra  ou  vodra  fere  grâce  ou  non. 

R.  Le  rois  le  fra  quant  au  roi  d^Engleterre;  et  de  ses  ministres, 
sauf  le  droit  d'autrui  de  ses  autres  sogetz;  le  roi  fra  si  cum  desus 
est  escryt. 

Item.  Q'il  soit  graunté  au  duc  de  Guiayne  à  touz  jours  q*il  ne  soit 
apelé  au  roi  de  France  ne  à  sa  court  de  nul  jugge  officiai  ou  mi- 
nistre du  duc  de  Guiayne,  for  de  celi  qui  tendra  généraument  son 
lit  au  meyme  duché. 

^  R.  Ce  ne  peot  estre  fet  saunz  péché  et  saunz  fere  tort  aus  sogetz 
des  juges  desquieus  l'an  a  costume  de  auncienneté  apeler  saunz 
moyen  en  la  court  de  France;  mes  des  autres  desquieus  Ten  a  cos- 
tiftne  de  auncienté  apeler  au  lutenatmt,  le  roi  le  fra. 

Item.  Que  ens  causes  civiles  ne  soit  apelé  avaunt  la  définitive  sen> 
tence,  si  ceo  ne  est  ou  cas  ouquel  le  droit  civils  seoffrent  que  Ten 
apèle ,  ne  que  diffinitivesentence  ne  soit  apèlé  ou  cas  où  apel  est  dé- 
fenduz  par  droit  escryt.  El  si  Ten  apele  autrement,  que  tiens  apeaus 
ne  soyent  receuz  par  le  roi  de  Fraunce  ne  par  sa  court;  ne  à  tieus 
apeaus  se  front  governer  par  droit  escryt  ou  par  costume ,  ensi  que 
la  fourme  et  le  tems  d'apeler  ne  se  chaungent. 

R.  Ceo  ne  peot  estre  fet  en  terre  qui  se  coveme  par  costume, 
saunz  péché  et  saunz  tort  fere  aus  sogetz,  desjuges  desqueus  Ten 
ad  a  costume  dé  auncienneté  à  apeler  saunz  mayen,  en  la  court  de 
Fraunce.  Le  roi  ne  le  fra  pas  de  jugges  des  queus  ad  acostumé  de 
ancienté  apeler  sanz  moyen  à  la  court  de  France  ;  mes  des  autres 
desqueus  Ten  ad  acostumé  d'apeler  au  lutenaunt,  le  roi  le  fra.  Aus 
somys ,  le  roi  ne  le  fra  pas.  en  la  terre  qui  se  goveme  par  costume , 
kar  il  ne  le  porrait  fere  sanz  péché  ;  mes  en  la  tere  qui  se  govéme 
par  droit  escryt,  il  le  fra. 

II.  '  7 
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Iisy.  Que  ens  causes  de  crime,  si  coma  est  homicide,  larrecin, 
iX>Jbberie  é  autres  crimes  dont  peyiie  de  vie  ou  de  membre  doit  en^ 
suivre,  Yen  ne  puisse  apeler,  kar  ainsi  est  use:^  par  les  ministres  et 
justiciers  du  roy  de  Fraunce;  é  pour  ceo  que  par  tieos  apeaus  moût 
d  omîcides  et  d  autres  malfets  sunt  demorez  saunz  punyssement,  ceo 
ne  peot  estre  fet  saunz  péché  é  saunz  tort  fere  aux  soua^tz  en  pays 
qui  par  costume  se  governe,  si  n'estoit.en  cas  ou  en  custume  fust 
tele;  ne  en  païs  qui  se  governe  par  droit  escryt,  sinon  ou  cas  où 
droit  defendroit  tiens  apeaus,  meesmamentde  home  d^estat,  é  de 
bope  renomée;  et  de  ribauds,  larrons,  murtrés  é  autres  de  mal  re- 
nomée,  desqueus  ne  seroit  pas  présumpcion,  que  par  hayne  ne  pur 
ce  leur  les  justiciast ,  est  onkore  périlleus;  car  que  l'en  pusse  apeler 
d'un  petyt  héritage  é  non  de  la  persone  d'um  home,  semble  que  ceo 
seroit  grand  inconvénient. 

R.  Le  roi  ne  le  fra  pas  en  pays  qui  se  governe  par  costume  si  n  es^ 
toit  en  pays  où  costume  fut  tiele,  ne  en  païs  qui  se  governe  par  drt>it 
escryt,  sinon  en  cas  ens  queus  droitz  escrytz  defendroit  tieus  i^eaus 
estre  receuz,  inesmement  de  persones  d  estât  ou  de  bone  renomée; 
mes  d'autres  viles  piersones  é  de  maie  renomée,  si  come  desus  est 
escryt,  il  le  suflrira,  si  ne  voit  que  ont  melfeist  de  tiele  sufiraunce; 
laquele  chose ,  si  il  poit  savoir,  et  le  repeleroit  quant  à  touz. 

Item.  Que  l'en  ne  puisse  apeler  de  défaute  de  droit,  si  n'est  en 
article  de  définitive  sentence  ou  autre  péremptoire  ou  grandament 
préjudicial  ;  é  que  lors  pour  eschiver  la  subomacion  é  la  fausseté 
des  témoings,  que  ens  ces  cas  mesmament  soloit  estre  fêtes.  £  pour 
refréner  la  malice  des  apelauntz,  soit  pourveuz  remédie  convena- 
bles. E  semble  que  sur  ceo  porroît  l'en  tiel  remédie  mettre  :  c'est 
assavoir,  que  celi  qui  demaundra  droit  doint  sa  demande  en  escryt 
à  celui  qui  tendra  le  lyt  du  duc  de  Guieyne.  E  cil  mesmes  lutenant 
doint  aussi  sa  response  en  escryt,  é  sur  ceo  doint  et  soit  tenuz  à  do- 
ner'sa  letre  ouverte  ;  et  si  il  la  devoit  douer,  que  sur  ceo  soit  fet  ins^ 
tniment  public  par  acun  tabellion  du  pays  où  ces  choses  se  frount. 
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E  en  cei  rastruinenl,  soyônt  eiprèssé  en  ia  merUore  manàre  quf 
fere  se  porra,  le  jour,  le  lu  et  Toure,  pour  ouster  totfe  firamde«  E 
que  la  court  de  Fraunce  ne  graunte  à  nutle  semonce  par  défaute  de 
droit  »  si  il  n'apert  par  lettre  ann  lutenaunt  du  duc  ou  par  instrument 
public,  qui  conteigûe  la  demande  de  la  partye  é  la  response  du  lu- 
tenant,  é  cum  il  là  deyve  doner  la  letre  que  la  response  que  le  lu- 
teAaBrt  avéra  fête  par  déiaute  de  droit*  E  que  la  court  de  Fraunce 
teigne  dever  soi  celé  ietre  ou  cel  instrument  par  reson  duquel  gxaun- 
tera  semcHiise  sur  défaute  de  droit,  pour  ceo  que  la  partie  ne  puss^ 
cbaf»gier  ea  la  vérité  du  feit. 

R.  Cesi  article  ne  se  peot. ferd  en  paya  ou  Ten  use  de  costume,  e^s 
cas  où  le  jugge  est  tem»  de  rendre  droit  «n  la  provision  desus  e»* 
cryte,  porroit  estre  moût  périliuse  se  li  jugges  de  qui  l'en  apéleroit 
ne  voloit  guardcr  bonne  foi  ;  é  en  la  terre  qui  se  governe  par  droit 
escryt,  l'en  apèle  pas  de  défaute  de  droit,  einz  vient  l'en  au  sovereyn 
par  simples  quereles,  é  le  soverein  mande  à  son  féal  que  il  face  droit, 
ou  il  le  fra  en  défaute  de  lui.  Le  roiz  ne  fra  pas*ceste  requèste,  car 
il  ne  porroit  sanz  torl  fere  et  sanz  péché  en  pays  qui  se  govorne  par 
costume.  Ë  la  provision*  desus  escryte  seroit  moût  périlhi^e  aus  su-;- 
getz,  car  li  jugges  se  couroussent  volunters  quant  om  apele  de  eus. 
Ë  bien  doit  suffire,  car  aussi  porroit-il  prover,  é  seroit  receu  à  ceo, 
q'il  eyent  ofifert  à  fere  droit,  comme  lur  aversaire  porront  prover  que 
en  lur  eyt  défailli  de  droit  fere.  E  en  terre  qui  se  coveme  par  droit 
escryt,  ne  vient  l'en  pas  au  sovereyn  par  apel  de  défauté  de  droit,  mes 
par  voye  de  simple  querelle,  é  li  sovereinz  escryt  à  son  soget  q'il 
'  face  droit,  ou  icil  sovereinz  le  feroit  en  la  défaute  du  soget. 

Itsm.  Que  les  apelans  ne  soyent  exempts  for?  en  la  cause  en  quei 
ii  apèlerovnt, 

.  fi.  En  la  terre  q;ue  se  governe  |»ar  costume ,  ne  peot  estre  {et  sanz 
fere  tort,  ans  soigetz  et  sanz  péché. 

Gèate  vequeatb,  ii  roi^  étk  la  terre  qui.  se  gover,ne  par  costume, 
me  (râpas eeo^car  il  ne  ^dr^oit  sanii  te^fere  amt soge^  e  sans  péçhé;^ 

7- 
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En  la  terre  qui  se  goveme  par  droit  escryt,  ii  le  fra  solom  ceo  que 
droit  escrytz  veut. 

Item.  Que  les  apelans  ne  eyent  adhérents  quant  à  excepcion  ne 
quant  autre  chose  qui  pust  empescher  la  juridiction  du  duc  de 
Guieyne. 

R.  Li  roiz'Totroye,  for  en  cas  où  la  nature  de  la  cause  emporte 
aéraunce  à  lu;  ou  si  li  adérant  n*estoit  tiel  que  par  la  moleste  que 
Ten  lur  froit,  li  apelaunt  porroyent  estre  empêché  de  purseure  lur 
apelf  ausi  corne  père  enfaunt,  sauve  de  lapelaunt  et  de  sa  propre 
persone  meyme,  é  personnes  semblables  desqueus  fut  grant  pré- 
sumcion  q'il  fussent  grevé  par  reson  de  Tapel. 

Item.  Que  li  duc  de  Guieyne  ou  son  lutenant  duquel  Ten  apè- 
lera  ens  causes  ens  queus  il  ne  fra  partye ,  ne  soit  tenu  de  pourseure 
lesdytes  causes  en  la  court  de  Fraunce,  forz  quant  Ten  li  semblera; 
mes  les  parties  les  poursuent,  si  il  quident  bien  fere. 

R.  Il  ne  36  peot  fere  en  terre  qui  se  goveme  par  costume  sauns 
fere  tort  fux  sogetz ,  si  il  ne  voloyent  que  la  sentence  lur  feist  au* 
tiel  préjudice  come  si  ils  y  avoient  esté.  Li  roiz  ne  le  fra,  ne  le  peot 
fere,  sanz  fere  tort  et  sanz  péché,  en  terre  qui  se  goveme  par  cos- 
tumé ,  s'il  ne  voloyent  que  la  sentence  lui  feist  autiel  préjudice  come 
s'il  y  estoyent  apelé  et  fussent  présent.  E  en  la  terre  qui  se  goveme 
par  droit  escryt,  l'en  lur  gardera  droit  escryt. 

ft 

Item.  Que  deà  causes  des  appeaus  du  duché  de  Guieyne  soyt  la 
terre  où  li  apel  se  front  governé  par  droit  escryt  ou  par  costume , 
connoysse  l'en  é  jugge  au  comun  auditoire  de  la  court  de  Fraunce  et 
non  ailleurs ,  é  par  les  greygnurs  du  conseill.  E  ens  causes  qui  prin-* 
cipaument  tocheront  le  duc  de  Guieyne ,  par  les  perd  de  Fraimce. 

R.  Li  rois  otroye  que  eus  cas  qui  tocheront  le  duc,  soyent  fet  li 
justicement  par  le  grant  et  commun  conseill,  é  de  partie  à  partie,  si 
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corne  ii  est  acostumé;  mes  que  la  court  doyve  estre  garnie  «de  pers« 
ce  ne  se  doit  fere,  for  ens  cas  où  il  deyvent  estre  apelé. 

Item.  Que  li  lutenaunt  du  duc  de  Guieyne  de  qui  l'en  apèlera  à 
la  court  de  Fraunce ,  pusse  assigner  jour  à  Tapeiaunt  au  procheyn 
ensuant  parlamenti  é  estre  ce  que  la  court  de  Fraunce  ordeyne  que 
certein  tenz  soit  establiti  dedeinz  lequel  li  apelauntz  pourchace  é  face 
mettre  à  exécution  la  somonce  en  la  cause  de  Tapel^  quant  li  lute* 
naunt  du  duc  ne  li  avéra  asigné  jour  au  parlement  ;  autrement  sera 
tenus  pour  non  apellant.  • 

R.  Li  roiz  Totroye,  mes  que  li  juges  de  qui  il  sera  apelé  doint 
jour  au  parlement  au  jour  du  duché  é  q'il  y  eit  espace  suifizaunt,  é 
en  doint  sa  lettre  «  et  que  li  non  venaunt  aient  tel  damage  cum  il 
averoyent,  si  il  estoyent  semons  par  la  court.  Li  termes  dedeinz  le* 
quel  li  apelauntz  doit  enpétrer  son  ajournement  est  mys  par  la  cos^ 
tume  de  la  court,  cest  assavoir  dedeinz  le  prochein  parlement ,  si  il 
y  ad  assez  de  tens. 

Item.  Que  chacun  piisse  à  son  apel,  q*il  avéra  fet  à  la  court  de 
Fraunce ,  renuncier  sanz  licence  é  hors  de  ladite  court. 

R.  Il  est  fesahie  de  grâce ,  pourquoi  li  sqpelauntz  le  face  de  son 
hon  gré. 

Il  plest  au  roi  à  fere  de  grâce  à  son  fiz,  si  li  apelauntz  le  face  de 
son  hon  gré. 

Item.  Que  aus  apelaunts  ou  autres  sogetz  du  duché^  de  Guieine  ^ 
li  roiz  de  Fraunce  ou  sa  court  ne  doint  licence  de  porter  armes  en 
duché  de  eus  ou  lur  lus  garnir  ou  défendre  encontre  les  justiciers 
ou  ministres  dudyt  duc»  E  qui  le  contraire  fra,  n^eyt  amende  par  la 
court  de  Fraunce  ;  kar  par  tiels  licence  sont  avenus  moud  de  maus 
en  duché  de  Guieyne. 

R.  Li  roy  Totroye  en  taunt  come  li  ministres  du  roi  d^Engleterre 
seront  plenèrement  ohéissaunt  ens  apeausi  autrement  non  ;  et  que 
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li  apeliAt  eft  iour  bien»  soyent  exempts,  si  corne  iLs  deveroot  par  la 
costume,  é  que  la  partie  adverse  ne  porte  armes,  si  ceo  ne  soit  es  cas 
par  quoi  il  fust  amys  au  roi ,  q*il  dus!  douer  le  congé  mesmement 
sur  certeyn  nombre  » 

Iteii.  Que  Ion  doyt  foi  aux  registres  du  duc  de  Guieyne  sur  les 
procès  et  jugementz  qui  y  seront  registres,  é  aussi  au  lettres  qui  se- 
ront prises  d*rceus  registres  é  seront  sealées  du  seal  de  ladyte  court, 
lesquels  seront  monstrées  en  la  court  de  Fraunce  par  une  de  les  par- 
ties ens  causes  des  apeaus  ;  é  Tjue  li  lutenant  du  duc  soyt  tanus  de 
faire  bailler  tieles  letres  dudyt  seal  k  la  partie  qui  li  dimandera, 
pur  ce  que  les  apelants  ne  pussent  chaunger  ens  procès  et  juge- 
mentz ,  comre  il  ont  fet  au  tens  passé  ;  é  que  les  causes  des  apeaus 
pussent  plus  légèrement  estre  terminées. 

R.  Il  plest  au  roi ,  mes  que  de  cbecune  jomée  la  partie  eit  son 
procès  isoulz  le  seau  del  juge,  ou  si  le  registre  se  escrivoit  de  assen- 
tement  des  parties,  ou  si  la  partie  ne  voloit  prover  défaute  de  la 
court,  o  si  elle  ne  voloit  prover  contraire  vérité  ou  autre  livre  que 
l'escripture  ne  content  ;  mes  si  partie  voloit  prover,  si  corne  est  desus- 
dyt,  par  tesmoynes  contre  les  chosez  eacrytes,  ne  fussent  receus  for 
persones  dignes  de  foy  é  en  nombre  suffizaunt. 

Item.  Que  nulle  cause  soit  oye  ne  reeeue  en  la  court  de  Fraunce 
contre  le  duc  de  Guyeine  ou  ses  sogetz  par  simple  querele,  mes 
taunt  souleroent  par  verai  resort  de  apeau;  car  de  ceo  est  la  fraunchise 
des  pers  de  France. 

R.  fi  plest  ati  roi,  for  ens  cas  es  quieus  il  y  poent  venir  par  la  sove- 
roineté  li  roi ,  en  païs  où  l'en  use  de  cosCame  é  en  pais  où  l'en  use 
de  droit  escrit,  en  cas  dé  ladyte  sovereynelé  ou  que  dîroit  eseryt 
veot. 

Frâ*.  Que  les  jttgethiéWtz  et  arrêts  de  la  court  de  Fraunte  qui  to- 
cheront  ledyt  duc  ou  ses  sogetz,  lor  soyent  doné  en  escryt  overfe- 
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ment  en  la  mauaère  q  il  soyent  proannciés  et  mys  en  registres  de  la** 
dyte.  court. 

R.  Il  est  reson,  et  lur  sera  fet. 

Item.  Que  les  auditeurs  des  tesmoynes  é  autres  exécutors  doynent 
aus  parties  qui  les  requèrent,  en  escryt  overt  souz  leur  seals,  lur  par- 
ties sur  totes  les  choses  qu'il  feront  en  ceo  qui  touche  ledyt  duc  ou 
ses  sugetz. 

R.  Il  est  fesahle ,  sauf  les  déposicions  des  témoynes  qui  ne  seront 
puhliés.  Il  lur  sera  fet,  sauf  les  déposicions  des  témoynes  qui  ne  se- 
ront publiés. 

Item.  Que  ledyt  duc  ou  son  lutenaunt  ou  ses  souzmys  ne  soit 
tenuz  de  obéir  aus  séneschaus  ou  aus  ministres  du  roi  de  Fraunce, 
si  n  est  pur  espécial  mandement  de^  celi  roi  ^  lequel  mandement  il 
soyent  tenus  à  monstrer. 

R.  Le  roiz  otroye  ensi  :  c'est  à  savoir  que  Ten  défendra  aus  sénes- 
chaus q'il  ne  le  facent  ;  non  mye  q'il  doynent  congé  aus  ministres 
du  roi  d'Engleterre  q'il  désobéissent,  car  il  devent  touzjours  obéir, 
é  est  contre  la  costume  des  autres  pers  qui  obéissent  aus  bailis  et 
aus  séneschaus,  pour  fere  recréaunces  pour  mettre  débatz  en  la 
mayn  le  roi,  é  ens  cas  de  garde,  é  en  défendaunt  les  apeaus,  é  en 
assignaunt  jour  au  parlement.  E  ceste  défense  sera  gardée,  si  le 
séneschal  ou  le  lutenaunt  ne  le  fesoyent  pour  périll  aparissaunt 
ou  pour  cas  de  garde  espécial,  Jà  où  covient  que  s'il  soyent  gardé 
par  les  séneschaus  é  par  les  bailis ,  car  autrement  la  garde  vaudroit 
poi  ou  nient. 

Item.  Que  quant  les  gentz  dudyt  duc  proposerunt  devaunt  les 
séneschaus,  auditours  ou  exécutours  du  roi  de  Fraunce  contre  itieus 
mandementz ,  cause  resonable,  ou  ceux  qui  la  proposerunt  tendront 
pour  resonable,  que  il  se  ofrent  de  aler  avuunt  en  la  besoyne,  é 
mettront  jour  au  procheia  parlement  aus  parties  à  qui  la  besoyne 
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touche  à  oyr  et  recevoir  droit  sur  ladyte  besoyne  ;  car  autre  que  la 
court  de  Frauuce  n'i  peot  jugger  ledyt  duc. 

R.  Il  n'est  pas  fesable  si  cum  il  le  récrièrent;  é  ne  sera  pas  fet,  si 
com  il  le  requèrent. 

Item.  Que  li  roi  de  Fraunce ,  par  ocasion  ou  par  cause  de  dette 
ou  de  gage  ou  demaunde ,  ne  prenge  ne  tiegne  à  sa  mayn  les  terres 
des  souzmys  dudyt  duc,  ne  aveque  eus  ne  fasse  pariage  ;  et  si  fet  en 
ad.  ne  le  tiegne  en  dit  duché. 

R.  Il  n'est  pas  fesahle  que  li  roiz  ne  pusse  prendre  pour  ses<lettes 
é  emendes.  mes  q'il  mette  hors  de  sa  mayn  dedeinz  tens  convenable 
les  choses  q'il  prendroit.  Quant  au  pariage.  il  n'en  doit  nule  fere.ne 
fera  en  préjudice  du  duc;  mes  si  nuls  en  avoit  fet,  il  covendroit 
apçler  cens  q'il  touche  et  de  fere  par  voye  de  reson. 

Item.  Que  Ton  ne  face  seysînes  ne  *  séquestres  en  dyt  duché  par 
autorité  du  roi  de  Fraunce,  si  n'est  par  jugement  de  sa  court,  é  que 
nuls  séneschaus  ne  ministres  du  roi  de  Fraunce  ne  assaille  ne  en^ 
vaîsse  la  terre  de  ladyte  duché  par  armes  ou  autrement  sanz  maun- 
dement  dudyt  roi  espécial,  lequel  mandement  il  soit  tenus  de  mos- 
trer  audyt  duc  ou  ^  son  lutenaunt. 

R.  Il  n'est  pas  fesable;  totefoiz  les  gens  du  roi  de  Fraunce  ne 
devent  envayr  ne  envayront  sa  terre  à  armes,  taunt  come  il  seront 
obéissaunt,  ne  adoncques  sanz  comaun dément  du  roi  espécial,  si  ce 
n'estoit  par  bastif  ou  aparissaunt  périll, 

Item.  Que  les  bastides  dou  roi  de  Fraunce  faites  et  à  faire  usent , 
quant  à  la  terre  et  au  soumis  doudit  duc,  d'icelui  droit  comun  du* 
quel  usent  les  autres  viles  ancianes  dudyt  roi,  oustées  é  abatues 
totes  mauveises  franchises  :  c'est  à  savoir  que  le  défendour  doint  q'il 
soit  contreintz  de  pléder  en  la  court  du  demandeour,  é  ens  autres 
semblables,  lesquels  les  avaunt  dytes  bastydes  se  forcent  de  user  é 
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de  usurper,  é  k  soi  aproprier,  é  que  les  hoines  questans  de  iadyte 
duché  ne  soyent  receus  ea  borgois  au  voysins  desdytes  bastides. 

R.  Il  convindra  mettre  é  mettra  Ten  atempreement  es  abus  des 
batides/apelez  ceus  à  qui  il  touche. 

Item.  Que  li  roiz  de  Fraunce  ne  teigne  tabellions  ou  notariés, 
ou  autres  officiaus  ou  ministres  demorauntz  en  lur  offices,  usauntz 
en  la  terre  dudyt  duc. 

R.  Il  est  fesable  et  sera  fet. 

Item.  Que  enquestes  que  Ten  fera  ens  cas  qui  deveront  estre 
fêtes,  qui  tocheront  ledyt  duc  ou  ses  souzmis,  soit  publiés,  si  corne 
ore  ad  acostumé  fere  des  atestacions,  é  des  tesmoynes  en  cas  ordi- 
naires. 

'%  R.  Cést  cas  est  contre  ia  costume  général  de  la  Fraunce  en  terre 
qui  se  governe  par  costume,  si  n'est  en  cas  de  propriété;  pur  quei 
il  ne  se  peot  fere  pour  le  mauveis  eussample  qui  s'enssueroit. 

Item.  Que  ceus  qui  diront  q'il  sont  marchaunt  ou  messagers  du 
roy  de  France,  pur  queî  il  vodront  estre  fran  et  quites  de  péages  é 
des  costumes,  portent  sur  ceo  les  lettres  dudit  roi,  é  soyent  tenuz 
de  les  monstrer,  é  jurer  sur  seintz  que  les  biens  q'il  mènent  sount 
du  roi  é  du  tôt  à  son  périll ,  saunz  nule  fraude. 

R.  Il  est  reson  de  mostreer  les  lettres,  é  que  celi  qui  mènera  les 
choses  face  ledit  serement;  é  sera  fet. 

Item.  Que  ledyt  duc  de  Guieine  pusse  pleider  en  demandaunt  é 
défendant  par  procureur,  é  avoir  procureur  clerc  en  la  court  de 
Fraunce  ou  par  devaunt  auditors  é  exécutours  qui  seront  assigné 
par  ladite  court,  non  contréstaunt  costume  ou  estatuz  qui  soyent  au 
contraire. 

R.  Il  est  fesable  é  plest  au  roi  q'il  pusse  avoir  clerd  procureur  ; 
mes  il  seroit  mauveis  eussample  q'il  puissent  pleder  à  touzjoors  mes' 
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par  procureur;  car  aussi. vodroyent  avoir  li  grantz  homz;  mes  Ven 
li  fra  grâce  totefois  que  mester  sera,  saunz  difficulté.  E  si  avenoit 
que  li  roi  feist  la  grâce  en  acun  tens,  si  coviendroit-il  encore  en  dé- 
fendaunt  é  ensement  en  demandant,  si  il  estoit  avis  au  roi  que  la 
cause  fust  tiele  pourquoi  il  dust  venir  en  sa  propre  persone. 

Item.  Que  les  choses  par  les  pès  ancienes  demeorent  à  acomplir, 
soyent  accomplies,  é  les  surprises  soyent  restitué. 

R.  Il  estfesable  d'une  part  é  d'autre,  é  que  persones  soyent  esta- 
blies  qui  tost  le  facent.  E  plest  au  roi  que  se  face. 

Item.  Gome  par  la  court  de  Fraunce  eyt  esté  ordené ,  é  establi ,  é 
mandé  publicquement  à  Tholose  que  nules  guerres  noveles  ou  an- 
cienes ne  fussent  sufertes  ne  sustenues  en  reaume  ;  e  mandé  au  lu- 
tenant  du  duc  que  tieles  guerres  feist  cesser  en  iceli  duché,  que  se^ 
le  mesmes  lutenant  destreigne  les  guerres  fesaunz  à  lez  lesser;  é  pour 
ceo  avient  que  l'en  apele,  que  tiens  apeaus  par  ladyte  court  ne 
soyent  receu,  ne  le  lutenauntdu  duc  ne  soit  tenuz  à  déportera  tiens 
apeaus. 

R.  Il  est  fesable  et  plest  au  roi ,  mes  que  les  lutenauntz  ne  facent 
fraude ,  é  q^il  n'i  eit  autre  ju^te  cause  d'apeler. 

Item.  Soyent  otreyées  é  grauntées  audit  duc  é  ses  successeurs, 
duc  de  Guieyne,  les  gardes  des  églises  cathédraus  é  autres  régulées 
et  séculères,  é  des  persones,  é  des  églises  qui  sunt  é  seront  en  la 
terre  du  mesme  duché ,  ausi  corne  n'a  gueres  fu  pryé  à  Boloigne. 

R.  Geo  ne  se  peot  feresanz  péché  é  toler  autre  droit,  é  que  li  roiz 
ne  feist  contre  son  serement» 

Gestes  responses  si-desus  escrytes  ad  li  roiz,  ordenées  par  son 
conseill ,  ausqueles  il  n'entent  rienz  à  chaunger  ;  é  est  sa  entente  que 
si  pleinère  obéissaunce  ne  se  fesoit  en  la  Guyeyne ,  que  eles  dissent 
tenues  pour  nules;  é  que  l'dbéissance  soit  tiens  que  ele  dure. 
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DEMANDES  DU  ROI  DE  FRANGE  AU  DUC  DE  GUYENNE,  ET  REPONSES 

DE  CELUI-CI. 

Primèrement.  Q'ii  soit  mandé  aus  justiciers  de  Gascoigne  q'il  obéis- 
sent aus  mandementz  du  roy  de  Fraunce  q'il  seront  fetz ,  de  repeler 
les  attemptaunts  qui  seront  et  ont  esté  fetz  pus  que  len  ad  apelé  de 
eus*. 

R.  Respondetur  quod  fient  contenta  in  articuiis,  orta,  attemp- 
tata  in  causis  de  quibus  extitit  appellàtum  ante  guerram,  et  post 
tempus  pacis  et  pro  et  contra  apellationes. 

Item.  Q'il  obéissent  aus  mandementz  é  ordenaunces  qui  ont  esté 
fetz  sur  le  fet  des  Juys  é  de  lur  biens ,  é  des  Templers  é  de  lur 
biens. 

R.  Respondetur,  quantum  ad  Judeos,  quod  expellantur  cum  bo- 
nis suis  extra  ducatum.  Verum ,  de  Templariis  et  bonis  eorum ,  di- 
cunt  gentes  ducis  se  non  teneri,  cum  ad  ipsum  ducem  cognicio  tem- 
poralitatis  eorum  pertineat  et  pertinuerit  ab  antiquo,  nec  dominus 
rex  Francorum  nunquam  aliqua  guardia  usus  fuerit  in  eisdem. 

Item.  Q'il  obéissent  le  roi  é  douent  eyde  à  recoverer  les  annueus 
é  les  dismes  de  eus  au  roi  en  Guascoyne ,  é  les  autres  dettes  qui  li 
sunt  dues. 

R.  Ad  requisitionem  pape  et  domini  régis  Francorum  super  an- 
nualibus  una  et  decimis  debitis ,  facient  compulsiones  ministri 
ducis  in  ducatu  et  ad  solam  requisitionem  gencium  dicti  domini 
régis  super  debitis  ejusdem. 

Item.  Q'il  soit  mandé  que  en  touz  les  instrumentz  que  l'en  fra, 
que  Ten  mette  le  noun  du  roi  de  Fraunce  régnaunt;  sicenlé  il  estoit 
acostumé  devant  la  guerre. 

R.  Manâabitur>  quod  fiât.    . 

8. 
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Item.  Q'il  renvoycnt  lur  sugetz  obliés  sous  le  seal  le  roi,  é  les 
autres  marchaundanz ,  é  la  feyre  de  Moissac,  en  la  manere  qHl  ad 
esté  fet  anciennement. 

R.  Mandabitur  quod,  ut  olim  extitit  consuetum,  observetur. 

Item.  Q'il  renvoyent  lur  sugetz  qui  averont  mésfet  en  la  terre  le 
roi  au  lu  où  il  averont  mesfet,  pour  prendre  droit,  si  corne  il  estoit 
fet  avaunt  la  guerre. 

R.  Respondetur  ut  in  proximo  prsecedenti. 

Item.  Q'il  facent  choere  la  maletoute  que  les  borgois  de  Bordeus 
lièvent,  laquelle  li  roi  lur  otreya  pessà  jusques  à  sa  volunté ,  laquele 
li  roi  ad  repelé;  é  tu  ceo  facent  de  tous  noveus  péages  é  noveles  cos- 
tumes. 

R.  Fiat. 

Item.  Q'il  restablisse  à  sa  grâce  tous  ceus  qui  en  tens  de  la  guerre 
ont  esté  de  la  partie  le  roi  de  Fraunce,  é  que  lur  bien  lur  soyent 
rendu.  E  s'il  en  y  ad  nul  prisoner,  q'il  soyent  délyveré;  é  s'il  en  y  ad 
nul  banniz,  qui  soyent  repelés,  é  espéciaument  ceus  de  Bayone,  é 
son  frère,  é  ses  compaignons. 

R.  Fiant  contenta  in  articulo  quatinus  processum  est  occasione 
guerre. 

Item,  Q'il  soitjnandé  que  touz  les  actes  fetz  par  le  roy  de  Fraunce 
é  par  sa  gent,  taunt  corne  il  tynt  la  terre,  lour  soit  délyverés. 

R.«  Fiat  tradentem  hominem  sufficientis  conditionis  secundum 
formam  pacis. 

Item.  Que  les  biens  des  marchaunts  d'Amiens  e  de  Corbie,  qui  ont 
esté  pris  en  Engleterre,  lur  soyent  rendus  oveque  lur  damages. 
R.  Quod ,  vocatis  evocandis ,  fiât  de  piano  justitia  super  istis. 
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Item.  Que  li  biens  d'esglises'é  des  sugetz  du  royaiune  de  Fraunce, 
qui  ont  esté  pris  en  Engleterre ,  iour  soyent  delyverés  oveque  totes 
les  levées. 

R.  Premissa  sunt  compléta;  si  quid  tamen  restât  complendum, 
compleatur  juxta  tenorem  pacis. 

# 

Item.  Que  tut  li  bornage  é  les  féautés  receus  p{ir  li  ou  par  autre 
en  noun  du  roi  d'Engleterre  en  ducbé  de  Guienne,  avaunt  q'il  en- 
trast  en  la  foi  le  roi  de  France ,  é  mesmement  contre  le  roi  de  Fraunce, 
soyent  de  tôt  mis  à  nient. 

R.  Fidelitates  et  bomagia  recipi  poterunt  secundum  formam  pa- 
cis ;  sed  quod  contra  dominum  regem  aliqua  recepta  fuerunt  absit. 

• 

AT.  B.  Cette  pièce  a  été  copiée  sur  le  manuscrit  de  Julius,  Éd.  I.  Depuis  elle  a  été  coi- 
lationnéc  sur  le  rôle  original  en  parchemin ,  dans  les  archives  de  la  Tour  de  Londres. 
On  a  corrigé,  au  moyen  de  ce  rôle,  plusieurs  fautes  manifestes;  on  y  a  marqué  en 
marge  les  autres  différences,  mais  on  na  rien  changé  à  lorthographe  du  manuscrit, 
qui  diffère  beaucoup  de  celle  du  rôle. 

Cette  pièce,  dans  le  cartulaire  à'oh.  nous  la  tirons,  est  immédiatement  suivie  des 
lettres  de  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France ,  données  à  Paris  Tan  de  grâce  i  a86 ,  au 
mois  de  juillet,  ii[nprimées  dans  Byroer,  t.  II,  page  lai. 

Mais  comme  la  pièce  ci-dessu»  fait  mention  dlsabelle,  reine  d^Angleterre,  femme 
d*Édouard  II  et  fille  de  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  encore  vivant,  on  ne  peut 
fixer  la  date  qu'entre  Tan  i3o8  et  Van  i3i4t  depuis  le  mariage  dlsabelle  jusqu'à 
la  mort  de  Philippe  le  Bel.     B. 


XXX. 


(8  mai  iSa3.) 


LETTRE  D'EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  accorde  à  la  commune  de  Bayonne  le  privilège  de  conserver  ses  us  et 
coutumes.  (Rymer  supp.  t  IV,  n*  179.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Edwardus,  Dei  gratia  rex  Anglise,  dominus  Hibemiae  et  dux  Aqui- 
taniœ ,  diiectis  et  fidelibus  siûs  majori ,  juratis  et  toti  communitati 
civitatis  suœ  Baionensis,  salutem. 
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Attendentes  grata  et  laudabilia  obsequia,  quae  progenitoribus 
nostris,  quondam  regibos  Angliœ,  etnobishactenusfideliter  impen- 
distis;  sperantes  etiam  quod  (ideiitatis  vestrse  constantiam  ^elitis 
futuris  temporibus  eo  constantius  continuare  quo  vos  majoribus  gra- 
tiis  et  favoribus  fuerimus  prosecuti  :  volumus  et  vobis,  tenore  prœ- 
sentium,  duximus  concedehdum  quod  omnibus  consuetudinibus  et 
custumis  rationabiiibus,  quibus  vos  et  antecessores  vestri,  cives  civi- 
tatis  praedictae,  ibidem  hactenus  usi  estis,  de  cetero  utamini  et 
absque  impedimento  nostro  seu  ministrorum  nostrorum  quorum- 
cumque,  prout  jus  dictaverit,  gaudeatis;  mandantes  senescailo  nostro 
ducatus  prsedicti  et  omnibus  aliis  ofiiciariis,  ballivis  et  ministris 
nostris  ejusdem  ducatus,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tempore  erunt, 
ac  eorum  iocatenentibus,  quod  vobis,  super  eisdem  consuetudinibus 
et  custumis,  rationabiliter  non  inférant  injuriam,  molestiam,  dam- 
pnum,  impedimentum  aliquod  indebite  seu  gravamen. 

Datum  apud  Westminster,  tertio  die  maii,  anno  regni  nostri  sexto. 


XXXI.  (««juin  iSi3.) 

MANDEMENT  DE  PHILIPPE  LE  BEL,  ROI  DE  FRANCE, 

AU  DUC  DE  GUYENNE, 

De  se  trouver  sous  quinze  jours  à  Arras  avec  hommes  et  chevaux  prêts  à  marcher  contre 
le  comte  de  Flandre ,  qui  avait  enfreint  les  articles  de  la  paix  faite  entre  eux.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

GITATIO  FRANGIE  REGIS  AD  ARMA  PROPTER  INOBEDIENCIAS  VASSALLl  IN  NON 
GOMPLENDO  GONTENTA  IN  TRAGTATU  PAGIS  INTER  IPSUM  REGEM  ET  VAS- 
SALUM  PREDIGTUM. 

Pbilippus  ,  Dei  gratia  Francie  rex ,  karo  filio  et  fideli  nostro  duci 
Aquitanie,  vel  ejus  locum  tenenti  in  dicto  ducatu ,  sdutem  et  diflec- 
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tionem.  Cum,  propter  pliires  inobediencias,  per  comitem  et  gentes 
Fiandrie  uobis  et  mandatis  nostris  factas,  de  integrando  et  com^ 
plendo  contenta  in  tractatu  et  concordia  paci»  inter  nos  et  ipsos 
iacta,  piuries  requisiti;  habita  super  hoc  cum  prelatis,  baronibus 
nostris  plena  deliheratione,  de  ipsorum  consilio  non  possimus  am-- 
plius  sustinere ,  quin  ipsos  ad  tenendum  et  complendum  in  ipsa  pace 
contenta  faciamus  compelli  :  vobis,  sub  fidelitate  et  obediencie  de- 
bito  quo  nobis  tenemini,  mandamus  et  districte  precepimus  qua«* 
tinus,  in  quindena  proximi  festi  béate  Marie  Magdalene,  apud  Attre- 
batum  intersitis  in  armis  et  equis,  secundum  status  vestri  decenciam, 
summonentes  omnes  homines  et  subditos  vestros,  et  injungentes  eis- 
dem  ut  tune  similiter  ibidem  intersint.  Datum  Pontisare,  xxviii  die 
junii,  anno  Domini  miliesixno  ggg°^  xiii^. 
On  lit  au  dos  :  Pro  Yasconia  et  Insulis. 

Pf,  B.  Copié  sur  une  copie  authentique  en  parchemin  et  de  l'écriture  du  temp.     B. 


XXXII.  (i8iB»i  i3i6.) 

LETTRE  D'EDOUARD  II 

AU  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

Portant  mandement  de  rendre  justice  aux  communautés  des  marchands  de  vin  de 
TAgénois,  lesquels,  à  To^asion  de  quelques  droits  que  les  jurats  et  la  commune 
de  Bordeaux  avaient  exigés  d'eux  dans  ladite  ville,  s*étant  adressés  d*abord  à  la  cour 
du  roi  de  France  et  mis  sous  la  sauvegarde  dudit  roi ,  en  conséquence  d*un  arrêt 
quUs  avaient  obtenu,  avaient  ensuite  renoncé  à  ladite  sauvegarde  en  se  soumettant 
à  la  juridiction  du  sénéchal.  (  Vascon,  Rot  an  g.  Ed.  II,  membr.  8.  -— Bréq.  t.  IL) 

Re\  senescallo  suo  Vasconie ,  qui  nunc  est  vel  qui  futuro  tempore 
erit,  et  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Cum  nuper,  dato  nobis  intel- 
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ligi  quod  communitates  mercatorum  vinetariorum  Agennesii,  occa- 
sione  quarumdam  custumarum  ab  eis  in  civitate  nostra  Burdegale^ 
per  juratos  et  communitatem  ejusdem  civitatis,  tune  exactarum  et 
levatarum,  erga  dictos  juratos  et  communitatem,  in  curia  magnifici 
principis  domni  Ludbvici,  Francie  et  Navarre  régis  illustris,  fratris 
nostri  karisslmi,  curiam  nostram,  in  hac  parte  diffugiendo,  questio- 
nem  dudum  movissent;  super  quo  negocio,  in  curia  dicti  régis, 
eedem  communitates  mercatorum  Agennensium,  pro  eis  arestum 
fieri  procuraverunt;  et  postmodum  ea  de  causa  ipsas  communitates  in 
salvam  gardiam  ipsius  domini  régis ,  non  sine  nostri  prejudicio ,  poni 
fecerunt,  ipsam  gardiam  adhuc  advocando  et  prefatos  juratos  et 
communitatem  super  aresto  predicto  non  mediocriter  pergravando , 
easque  communitates  expensis  et  laboribus  fatigando;  mandaverimus 
dictis  communitatibus  mercatorum  Âgennensium  ac  omnibus  et  sin- 
guiis  mercatoribus ,  in  dictis  partibus  Agennesii  constitutis',  rogantes 
et  eciam  injungentes  quatinus,  salve  gardie  predicte  renunciantes, 
ad  jurisdiccionem  nostram  in  curia  nostra,  côram  vobis,  supra  prin- 
cipali  negocio  predicto  redeant,  cQram  vobis  super  eodem  justiciam 
recepturi  ;  dederimusque  per  alias  literas  nostras  prefatis  juratis  et 
communitati  in  mandatis  quod  prefatas  communitates  et  mercatores 
predictos  amicabiliter  pertractari ,  et  premissa  pênes  se  in  omnibus 
faciant  observari  :  vobis  mandamus  quod,  cum  dicte  communitates 
mercatorum  gardie  predicte  renunciaverint ,  et  ad  jurisdiccionem 
nostram  in  curia  nostra,  coram  nobis,  super  premissis ,  redierint , 
dictis  partibus  faciatis  debitum  justicie  complementum,  et  pro  dis- 
sensionibus  hinc  inde  amicabiliter  pacificandis ,  cum  omni  qua  po- 
teritis  diligencia ,  interponatis  partes  vestras.  Datum  apud  Westmo- 
nasterium,  xviii  die  maii. 

Per  ipsum  Regem  et  Consilium. 


iV.  B.  On  trouve  plas  bas,  membrane  6,  d^autres  lettres  sur  la  même  affaire,  adres- 

.   sées  :  Juraiis  et  commanitati  civitaUs  nostre  Bardigalensis.  Le  roi  leur  fait  savoir  qa^il 

a  donné  mandement  à  son  sénéchal  d* Aquitaine,  per  qi^asdam  alias...  Utteras...,  quod 

(communitatibus  mercatorum  vinetariorum  Agennesii) /actof  debitam  jasUcie  com' 
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pUmentam,  ^fuodquê  in  dissenàoniboi  hinc  inde  pacificandis ,  corn  omni  JUi^encia  in- 
ierponat  partes  saas,  La  date  est  la  même  que  dessus. 

Suivent  immédiatement  les  lettres  d^Édouard,  commnnitaiihas  mercaiortun  vineta- 
riomm  àgennesii,  ac  omnibus  et  singtdis  mercatàr&ns  vineianis  in  dictis  parHhus  Àffen- 
nesii  constitutis,  pour  les  engager  à  renoncer  à  la  sauvegarde  du  roi  de  France  en  se 
soumettant  à  la  juridiction  du  sénéchal  de  Guienne.  Ces  lettres,  aussi  datées  de 
Westminster  le  18  mai,  font  mention  des  deux  mandements:  Ton  adressé  andit  sé- 
néchal, que  nous  avons  transcrit  tout  au  long;  Tautre  aux  jurés  de  la  ville  de 
Bordeaux,  que  nous  nous  sommes  contenté  d'extraire.  Dans  ce  dernier,  le  roi  leur 
recommandait  de  traiter  .à  Tamiable  les  marchands  de  vin  des  villes  en  Agénoîs. 
Vohis  mandamusjirmiter  injnngeides  quaiinas  prefalof  comnumitates  mercaiorwn  vineta- 
rioram  ac  omnes  et  singvlos  mercatores  de  dictis  pariibus  Agennesii»  amicahiliter pertrac- 
tari,  etc.  etc      B. 


XXXIII    et    XXXIV.  (iSmai  i3i6.) 

LETTRE  D'EDOUARD  II, 

AUX  HABITANTS  DES  VILLES  ET  CHATEAUX  DU  BAZADOIS, 

Portant  ^e  les  subsides  et  dons  qu  ils  avaient  faits  et  promis  de  faire  au  roi ,  pour  la 
guerre  contre  les  rebelles  d*Elcosse ,  ne  tireraient  par  la  suite  à  aucune  conséquence 
contre  eux. 

NOTES 

Sur  pareilles  lettres  adressées  aux  habitants  des  cités,  villes,  comtés  et  châteaux  du 
Bordelois ,  de  la  sénéchaussée  des  Landes  et  de  celle  du  Périgord.  [Rot  Vascon.  an.  9 , 
Ed.  II,  membr.  6.  —  Bréq.  t.  IL) 

Rex  dilectis  et  fiddibus  suis,  Probis  Hominibus  civitatis  Vasati, 
Juratis  et  Communitati  ville  nostre  Reule,  cetêrisque  Probis  Homi- 
nibus et  Communitatibus  villarum  Lingenii,  Boceglonii,  castri  Can- 
droti ,  Redorta,  Pontideaurati ,  et  ceteranim  villarum,  Communitatum 
et  castrorum  in  terra  nostra  Vasatensi ,  salutem ,  et  presentibûs  dare 
fidem. 

Noveritis  quod,  cum  vos  pro  guerra  nostra  contra  Scotos,  inimicos 
et  rebelles  nostros,  quedam  nobis  subsidia  et  dona  feceritis  seu 
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facere  promiscritis,  jam  de  novo  nos  jura  vestra  volentes  illabata 
servare,  volumus  et  concedimus,  pro  uobis  et  heredîbus  et  succès 
soribus  nostris,  quod  promissionea,  dona  et  subûdia  predicta  que 
nobis  fecîstîs  et  facturi  estis ,  ut  premittitur,  nullum  vobis  seu  ves- 
trum  aliquibus  aut  alicui  prejudicium  afferaut  in  fiituruin,  et  quod 
ad  consequentiam  alias  non  trahantur;  recognoscentes  hujusmodi 
promissiones ,  subsidia  et  dona  nobis  per  vos  ad  presens  fieri  ex 
mera  liberalitate  vestra  et  gratuita  voluntate.  Super  quibus  quidem 
concessione  et  recognicione,  litteras  nostras  sigillo  curie  nostre  Vas- 
conie  sigillandas,  quoad  bec  omnia  et  singuia,  vestrum  cuilibet  eas 
requirenti,  fieri  volumus  et  mandamus,  et  tantam  fidem  eisdem 
litteris  adhiberi  ac  si  essent  magni  sigilli  nostri  impressione  rounite. 

Datum  apud  Westmonasterîum,  xviii  die  maii. 

Per  ipsum  Regem. 

CoNsiMiLES  littere  fiaat  Juratis  et  Conmunitati  civitatis  Burdega- 
lensis,  ceterisque  Probis  Hominibus  et  Communitatibus  villarum 
Sancti-Macharii ,  Sancti-Emilionis,  Liborne,  de  Burgi-supra-mare, 
et  ceterarum  villarum ,  comitatuuna ,  et  castrorûm  in  terra  régis  Bur- 
degalensi. 

It£M,  Juratis  et  Communitatibus  civitatum  Baione  et  Aquensis, 
ceterisque  Probis  Hominibus  et  Communitatibus  villarum  Sancti-Se- 
veri ,  Bone-Garde ,  Herbe-Faverîe,  Borin ,  Meruzam,  castrorûm  Mali- 
Leonis  et  Sancte-Quiterie;  ceterarumque  villarum,  Communitatum  et 
castrorûm  in  senescalHa  Landarum. 

Item,  Juratis  et  Communitatibus  ballive  Sancti-Asterii,  villarum 
Belli-Regardi ,  de  Lyndia,  de  Palnaco,  castri  et  ville  de  Moleriis, 
villarum  Belli  -  Montis ,  Rupispine ,  M ontis  -  Pazerii ,  Franqua  et  de 
Cassalibus,  ceterarumque  villarum  et  castrorûm  senescalcie  Petrogo- 
ricensis. 

N.  B,  Cette  pièce  se  trouve  sur  un  petit  morceau  de  parchemin,  cousu  en  haut  de 
la  membrane  6  du  rôle.     B. 
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XXXV.  («^MtiiôieO 

LETTRE  DU  ROI  EDOUARD  II, 

A  FOULQUES  DE  VILLARET, 

CHEVALIER  MAISTRE  DE  LHOSPITAL  DE  SAINT- JEAN  DE  JÉRUSALEM, 

Par  lesquelles  il  lui  recommande  Pierre  Raymond,  chevalier  du  même  ordre,  et  neveu 
de  feu  Bertrand  deSavignac,  secrétaire  de  feu  Edouard  I  et  d'Edouard  II  en  Guyenne, 
n  rengage  de  plus  à  pourvoir  son  protégé  de  quelque  place  honorable  dans  Tordre , 
et  à  lui  accorder  la  permission  de  rester  à  la  cour  pour  quelques  affaires  dont  il  Ta 
chargé.  {Bot  Vascon,  an  g,  membr.  3. — Bréq.  t.  II.) 

Rex  religioso  viro ,  fratri  Fulconi  de  Vilareto,  miiiti,  magistro 
hospitalis  sancti  Johannîs  Jerosolimensîs ,  salutem. 

Cum  dilectione  sincera  dilecti  nobis  in  Christo  fratris  Pétri  Ray- 
mundi,  militis  vestri  ordinis,  nepotis  quondam  bone  memorie 
fratris  Bertrandi  de  Savynhaco,  in  dicto  ducatuAquitanie  genitoris 
nostri  etiam  secretarii,  desiderantes  non  immerito  honoris  et  pit>- 
fectuum  incrémental  eundem  PelTum,  quem,  ob  ipsius  strenuîtartis  et 
industrie  probitatem,  de  nostro  secreto  eonsilio  retinuimus  in  parti- 
bus  ducatuit  predîcti ,  diiectioni  vestre  sinceris  effectiscommendanros, 
attendkis  vos  rogantes  quatinus ,  ad  ejusdem  fratris  mérita  virtuosa 
vestre  consîderationis  intuitum  dirigentes,  sibi  de  aiiqoa  condecenti 
ballivia  seii  admimstratione  gubemanda  per  ipsum,  secunduœ  vestri 
ondinis  instituta ,  m)strl  velitîs  consîderacione  providere  ;  ita  qtiod 
idem  Petrus  nostris,  in  partibus  illis,  iiberrns  inteikdere  consiliis, 
et  wstra  ac  domus  vestre  négocia  utîAitis  vaieat  procurare;  non  si<^ 
nentes  ipSfUia  ad  vos  ad  partes  ad  presèns  accedere  transmarinas,  ne 
G0umussa  sibi  ex<  paorte  mosfra  »egotia  cctttingat  ea  occasôone  retard 
dari,  set  ei  in  dictîs  moratidi  ^artibus^  et  civc^a  nostra  aie  vêtira  ii0go<- 

9- 
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tia  intendendi  iicentiam,  nostri  intuitu,  tribuatis.  Voiumus  enim 
vestris  desideriis  in  hiis  que  vestris  et  vestre  domus  profectibus  con- 
venire  videbimus,  inveniri  exinde  oportunis  temporibus  prompciores. 

Datum  apud  Westmonasterium ,  xxix  die  maii. 

Per  peticionem  de  Consilio. 


XXXVi.  (19  mars  aSa7.) 

LETTRE  D'EDOUARD  II, 

Portant  réunion  k  perpétuité  à  la  couronne  d'Angleterre  de  la  ville  de  Bayonne,  à  la 
demande  du  maire,  des  jurats,  des  cent  pairs  et  de  la  commune  de  ce  lieu.  (Rymer, 
suppl.  t.  IV ,  n*  i5o.  —  Bréq.  t.  LXX.) 

Edwardus,  Dei  gratia  rex  Angliœ,  dominus  Hibemiœ  et  dux  Aqui'* 
tanise,  universis  présentes  lîteras  inspecturis,  salutem  et  presentibus 
dare  (idem. 

Regaiem  decet  magnificentiam  fidèles  et  benemeritos,  et  preci'- 
pue  iiios  qui  fidei  constantis  fervore  regiis  beneplacitis  adheserunt 
et  iaudabiiia  obsequia  impenderunt,  favore  regio  communire,  et, 
quanto  fidèles  hujusmodi  ad  tam  utilia  obsequia  inveniantur  pro- 
niores,  tanto  eos  débet  regia  benivolentia  gratiosius  amplecti,  et  in* 
ter  sibi  peculiares  merito  numerare ,  ut  sic  ad  grata  obsequia  subditi 
se  reddant  imposterum  promptiores,  et  présidentes  obsequentibus 
majorem  gratiam  exhibeant  et  favorem.  Cum  itaque  dilecti  et  fidèles 
nostri  Jurati,  Centum  Pares  et  Communitas  civitatis  nostrœ  Baionen^ 
sis,  progenitoribus  npstris,  quondam  regibus  Anglie  et  ducibus  Ao 
quitaniae,  ac  nobis,  temporibus  transactis,  laudabiliter  deservierint, 
in  obsequiis  dictorum  progenitorum  nostrorum  ^t  nostris  labores  in- 
defessos  sustinendo  ;  et  jam  nobis  supplicaverint  ut  ipsos ,  licet  in 
nostra  benivolentia  et  gratia  sicut  ceten  fidèles  nostri  recumbant, 
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veiimus  nostrœ  camerse  annectere,  prerogatîva  dilectionis  specialis: 
Nos  j  ad  grata  et  laudabilia  servitia  per  ipsos  et  eorum  antecessores 
progenitoribus  nostrîs  prsedictis  et  nobis  impensa  ^  nostrae  considéra- 
tionis  iutuitum  dirigeâtes  ;  sperantes  etiam  quod ,  quatenus  ipsos  et 
civitatem  nostram  praedictam  nostris  et  heredum  ac  successorum  nos* 
trorum  affectibus  specialiusconjunxerimus,  eataaus  nos  heredes  et 
successores  nostri  illos  et  eorum  hseredes  ac  successores  inveniemus, 
in  futurum ,  ad  nostra  et  haeredum  successorum  nostrorum  benepla- 
cita  promptiores:  Majorem,  Juratos,  Centum  Pares  et  Communitatem 
civitatis  nostrae  predictœ ,  nostre  et  hœredum  ac  successorum  nostro- 
rum camere  perpetuo  duximus  annectendos;  volenteset  concedentes . 
pro  nobis  et  haeredibus  et  successoribus  nostris ,  quod  civitas  nostra 
supradicta  coronae  Anglise  et  camerœ  nostrae  haeredum ,  ac  successo- 
nun  nostrorum,  imperpetuum  remaneat  sic  annexa,  et  quod  a  co- 
rona  regni  nostrae  Angliae  aut  caméra  nostra,  baeredum  vel  successo- 
rum nostrorum,  ad  manus,  usum  vel  proprietatem  alterius  nuliate- 
nus  transferatur;  hoc  tantummodo  excepto  quod  civitas  predicta  per 
nos ,  haeredes  et  successores  nostros ,  nostro  et  ipsorum  haeredum  et 
successorum  nostrorum  primogenitis  vel  futuris  haeredibus  regni 
Angliae  et  ducatus  predicti,  dari,  transferri  valeat  et  concedi,  quod 
eo  nihilominus  coronae  regni  annexa  remaneat  et  privilegiis  camerae 
nostrae,  haeredum  et  successorum  nostrorum ,  sicut  prius,  gaudeat  et 
utatur. 

In  cujus  rei  testimonium,  bas  literas  nostras  fieri  fecimus  pa- 
tentes. 

Datum  apud  Claringdon,  xxix  die  martii,  anno  regni  nostri  de- 
eimo. 
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XXX  VIL  {«â»riii»i».) 

LETTRE  DÉ  PHILIPPE  V,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  II,  ROT  D'ANGLETERRE, 

£n  fiaveur  de  Tévêque  d^Avranches ,  qui  réclamait  des  dhnes  dans  l*iie  de  Gersey. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  II.) 

Magniïtéo  princtpi  Edditardo,  Dei  gratia  régi  Anglie  illustri,  ca- 
rissirno  fratti  nostro ,  PhilippOs,  eadem  gratia  Francie  et  Navarre  rex, 
salutem  et  dilectionem  ac  prospères  ad  vota  successus.  Cum  vos  alias, 
pro  dilecto  et  fideli  nostro  Abrencensi  eprscopo ,  per  nostras  alias  ro- 
gaveritnus  lîtteras,  super  quibusdam  ecclesie  sae  coram  vobîs  pen- 
deïitibus  ûegotiis ,  ratione  seu  ocôasione  quarumdam  decimarum  ac 
aiiarum  paucarum  possessioniun  sitarum  in  insula  de  Gerseyo,  ad 
eandem  ecclesiam  spectantinm,  per  cujusquidem  episcopi  relacio- 
nena ,  cum  profonda  gratiarum  actione  recepimus  vos,  preces  nostras 
gratiose  receptas,  executioni  mandasse  favorabili,  quantum  ipsîus 
negocii  status  et  qualitas  tune  temporis  exigebat;  et  adhuc  processus 
postea  factus,  exigente  negocîî  quaiîtate,  presensque  status  ejus  re- 
quirat,  ut  asserit  idem  episcopus,  ulterioris  justitie  compiementum  : 
iteratis  precibus  vos  affectuose  rogamus  quatinus  eidem  epîscopo,  in 
eis  que  de  pretacto  negocio  supersunt  agenda,  vos,  sine  tamen  juris 
offensa,  velitis  exhibere  favorabiiem,  taliter  quod  partes  nostras  sibi 
et  ecclesie  sue  sentiat  fructuosas  per  recepcionem  céleris  justicie 
complementi;  tantum  super  hoc,  si  placet,  facientes  quantum  nos 
velletis  pro  vobis  et  subditis  vestris  facturos  in  casu  consimili  vel  ma- 
jori.  Datum  Parisius,  die  viii  aprilis. 

N.  B,  Copié  sur  Toriginai  en  parchemin.  On  lit  au  dos,  d'une  main  moderne,  if.  £.  a. — 
Rymer  a  fait  imprimer  des  lettres  de  Philippe  IV  à  Edouard  I  sur  le  même  sujet. 
(Voyei  1. 1 ,  part.  iT,  p.  1 1 .)     B. 
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XXXVIII  et  XXXIX.  (.,.^..î.,.) 

V 

REQUETE  DES  MARCHANDS  D'AMIENS, 

A  EDOUARD  n.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  obtenir  délivrance  des  deniers  provenant  de  la  vente  de  leurs  effets  saisis  en 
Angleterre  par  représailles,  le  roi  de  France  ayant  offert  de  payer  les  doouBages  à 
Toocasion  desquels  leadites  représailles  avaient  été  faites. 

LETTRE  DE  PHILIPPE  LE  LONG,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  demander  que  ladite  délivrance  soit  faite  aux  marchands  d'Amiens. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t  LVI.) 

A  très-haut,  très-poîssant  et  très-excellent  prinche  leur très-chier, 
très-amé  et  très-redoutc  seigneur,  Edouart,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
d'Engleterre,  duc  d'Âcquitaygne  et  seigneur  d'Illande,  li  sien  petit 
serjant,  maires  et  eskevin  de  la  ville  d'Amiens,  en  ycheli  bien  ré- 
gner ki  as  roys  donne  salut.  Très-chiers ,  très-amés  et  très-redoutés 
sires,  comme  à  la  requeste  d'aucuns  vos  sousmis  borgois  de  vostre 
ville  de  Londres,  asquels  très^haus,  très  poissans  et  très-excellens 
prinches,  nos  très-chi ers,  très-amés  et  très-redoutés  «ires,  Pbilippes, 
par  la  grAce  de  Dieu  roys  de  Franche  et  de  Navarre,  est  tenus  en 
grant  quantité  de  pécune  pour  la  cause  d'aucuns  leurs  biens  prie  par 
diéli  ki  jadis  estoit  à  Calais  amiraus  de  nt)Stredit  seigneur,  plusieurs 
marchandises  et  biens  appartenaiis  à  pludeurs  nosbourgois  Iqssent 
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nagaires  arresté  en  vostredit  royaume  d'Engleterre  ;  et  depuis,  de 
vostre  bénigne  grâce  et  à  le  requeste  àe  nostredit  seigneur  à  vous 
seur  che  faite  par  ses  lettres,  par  lesquelles  il  fait  savoir  ke  vo  dit  bor- 
gois  viengnent  ou  envoient  à  Paris  au  jour  d^heste  prochainne  feste 
de  Tous-Sains>  et  il  seront  p^y  es  plainnement  de  che  ke  deu  leur  est  des- 
dis  biens,  ke  maudissiez  ledit  arrêt  estre  osté  par  vos  lettres,  et  yehiaus 
estre  délivrés  as  persones  àcui  il  appartenoient;  et,  très-chiers,  très- 
amés  et  très  redoutés  sires,  corne  aucun  des  biens  nosdis  bouigois, 
ki  arrestés  furent  en  vostredite  chité  de  Londres,  encore  n  aient  esté 
délivré,  comment  ke  de  che  li  maires  du  lieu  par  plusieiu*s  fois  en 
ait  esté  requis  et  vostredite  délivranche  monstrée,  anchois  aient  esté 
lidit  bien  vendu  et  adenéré,  si  comme  li  porterres  de  ches  lettres 
vous  desclairra  plus  plainnement  :  Nous  suplions  tant  humilement 
comme  nous  poons  plus,  à  vostre  très-grant  hautesche  et  poissanche, 
ke  vostre  bénigne  grâce  vous  plest  à  estendre  à  che  ke  li  dit  bien  ou 
li  denier  ki  de  la  vente  d'ichiaus  sont  issu,  soient  à  plain  délivré  à  nos 
dessusdis  bourgois,  si  comme  autrefois  lavés  kemandé,  percoi  nos- 
dit  bourgois  et  leur  enfant  ne  soient  mené  à  misère  perpetuele.  Nous 
rekemandons  à  vous  nous  et  toute  ledite  ville,  appareillié  à  vos  ke- 
mandemens.  Li  benoois  fieus  de  Dieu  vous  doint  boene  et  longue 
vie  par  amendement  de  Tâme, 

Magnifico  principi,  fratri  nostro  carissimo  Edduabdo,  Dei  gratia 
régi  Ang^ie  illustri,  Philippus,  eadem  gratia  Francie  et  Navarre  rex, 
salutem  et  prosperos  ad  vota  successus.  Cum  ab  accedentibus  ad 
nostram  presenciam  nonnuUis  civibus  et  asserentibus  quod ,  occa- 
Sfone  cujusdam  navis  lanis  et  mer&ibus  aliis  onerate,  que  dicebatur 
esse  quorumdam  civium  et  mercatorum  vestrorum  Londonensium , 
quam,  cum  bonis  in  ea  existentibus ,  admiraldus  noster  maris  de- 
predasse  dicebant,  et  de  quibus  eisdem  vestris  subditis.  pernegli- 
gentiam  forte  nostrorum  officialium,  restitutio  facta  non  erat,  quidam 
officiaies  et  ministri  vestri,*de  speciali  vestro  mandato,  prout  diceba- 
tur, piures  mercaturas  planas  et  bona  dictorum  civium  nostrorum 
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Ambianensium,  in  regno  vestro  marcham  seu  contraprisiam  faciendo, 
ceperant  seu  fecerant  arrestari ,  magnificentiam  vestram  rogaverimus 
ut,  cum  parati  essemus  dictis  subditis  vestris  super  depredatione  pre^ 
dicta  celerem  justitiam  exhibere ,  a  dictis  contraprisiis  faceritis  ces- 
sare ,  nec  non  mercaturas  et  alia  bona  dictorum  subditorum  nostrorum 
dearrestarij  ac  eisdem  vei  eorum  certo  mandato  plenarie  liberari; 
et  nos  prefatis  vestris  subditis  super  dicta  depredatione  faceremus, 
infra  instans  festum  Sanctorum- Omnium,  sic  debitam  satisfactio- 
nem  impendi,  quod  inde  merito  contentari  possetis;  et,  sicut  ex 
parte  dictorum  subditorum  nostrorum  accepimus ,  gentes  et  officia- 
les  vestri,  post  predictarum  receptionem  litterarum  nostrariun,  prœ- 
dicta  bona  ipsorum  subditorum  nostrorum  vendiderunt  satis,  pro 
multo  majori  precto  quam  valerent,  ac  nonnulla  ipsorum  bona  adia 
ceperint  et  capta  tenere  dicantur:  Excellentiam  vestram  iterato  roga- 
mus  quatinus,  prefatis  subditis  nostris  deliberacionem  dictorum  bo- 
norum  suorum  ac  mercaturarum ,  vendicione,  alienatione  seu  dis- 
tractione  alia,  si  (jua  de  mercaturis  et  bonis  eisdem  facta  per gentes 
aut  ministros  vestros  fuerit  minus  juste,  ad  statum  reducta  pristinum 
etdebitum,  plenariam  fieri  facientes,  certum  nuncium  aut  procura- 
torem  ex  parte  dictorum  subditorum  vestrorum  ad  nos  indilate  mit- 
tatis;  et  nos,  infra  dictum  festum  Sanctorum-Otnnium,  super  dicta 
depredatione  fieri  faciemus  eisdem,  sicut  vobis  alias  scripsimus, 
adeo  débite  justicie  complementum  quod  vos  et  ipsi  debebitis  conten- 
tari. Quid  autem  in  hac  parte  facere  volueritis,  nobis  rescribatis,  si 
placet.  Datum,  Parisius,  die  xix  augusti,  anno  Domini  millesimo 
CGG^  decimo  octavo. 

N,  B,  Nous  ftvoDs  copié  ces  lettres  sur  Toriginal  en  parchemin.  Elles  sont  attachées 
ensemble. On  voit,  sar  le  bout  de  la  queue  de  parchemin  qui  a  servi  à  sceller  lesdites 
lettres,  ces  mots  :  Ptr  cameram.  On  lit  au  bas,  à  droite,  le  mot  BiUwù,  et  un  peu 
plus  vers  le  milieu  :  Lecfa  in  caméra,     B. 
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XL. 

PÉTITION  DES  MARCHANDS  ESPAGNOLS, 

AU  ROI  D*ANGLETEHB£, 

Au  sujet  de  ieur  commerce  k  AbbeyiUe,  et  réponse  du  roi.  (Des  liasses  de  la  Tour 

de  Londres.  —  Bréq.  t.  LVI.  ) 

A  très-excellent  et  très-poîssant  nos  segnor  le  roy  d'Engleterre , 
supplient  les  marchans  d'Espaingne.  Trësp-chiers  sires,  comme  les 
dis  marcaans  ont  usé  de  lonc  tans  de  venir  en  vostre  vile  d'Abbé- 
ville  à  tout  leur  marcaandises;  et  puis  v  ans  ennechia,  nous  font 
choses  de  coi  nous  sonmies  en  damache,  db'est  assavoir  que  iî  maires 
et  li  eskevins  d*Abbeville  nous  avoient  otrié  par  jugement  que  nous 
ahons  iiij  couratiers  de  nos  marcaandises,  tex  qui  seroient  loîaux 
et  à  no  volenté  à  dreit,  et  sur  che  on  nous  a  mis  vu  couratiers  outre 
no  volenté,  dont  il  nous  vient  grant  damache;  et  encore  nous  font 
plus  d'outrache  li  couratiers  que  se  nous  vendons  nos  denrées  à  Ar- 
ras,  ou  à  Amiens,  ou  en  la  vile  d'Abbeville;  et  il  n'y  sont,  si  le  nous 
font-il  paîer  le  couratage  maugré  nous  ausi  bien  que  s'il  y  fussent, 
che  qu'il  n'est  point  acostumé,  ne  ainçois  ne  fu  en  nul  paîs  là  ù  mar* 
caans  repairent.  Et  le  jour  des  frankes  lestes,  que  on  nous  soloit 
donner  le  pois  le  premier  jour  puis  miedi  en  avant  pour  peser  nos 
denrées,  il  le  nous  ont  retolu  et  mis  au  secont  jour;  dont  nous  y 
avons  grant  damage.  Et  se  nous  alons  pour  ches  choses  ou  pour  au- 
tres outrages  ou  désoimors  qu'il  nous  faichent,  par-devant  le  maire 
et  les  eschevins ,  et  le'  plus  mauvais  ribaut  de  la  vile  nous  fiert ,  ou 
nous  fait  autre  vilenie ,  il  sera  cru  en  sen  dit  et  nous  serons  mis  en 
prison  pour  faire  nous  couster  de  nostre.  Chiers  sires,  si  vous  re- 
keurons  pour  Dieu  qu'il  plaise  à  vostre  haulte  nobleche  de  que- 
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mander  au  maire  et  as  eskevins  deie  vile  d'Abbevile  qu'il  noua  optent 
cliea  usages,  et  qu'il  nous  tiegaent  à. droit  et  à  raison;  et  qu«  vouf 
mms  £aiokiés  mètre  en  vostre  sauvegarde;  car  autrement  lidit  muFT 
chaant  ne  pourroient  durer  en  ladite  vile  d'Abbeviie* 

N.  B.  Copié  sur  Tc^gîjn^  eu  p»rQ)i«piim  Qa  iH  9^  dos  :  Mandée  Mf^ri  et  SkmnU 
qmtd  mercaions  de  Spania  pennes  pos  traetent  JaoùrahUiXtr.    B. 


XLI. 


(4MlekniS>4.) 


LETTRE  D'EDOUARD  II, 

Portant  exemption  de  péage  pour  les  citoyens  et  les  habitants  de  Bayonne. 
(Rymer  suppl.  t.  IV,  n*  i5o.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Enw ARDUS,  Dei  gratia  rex  Angliae ,  dominus  Hibemiae  et  dux  Aqui- 
taniae,  universis  et  singulis  senescallis,  constabulariis,  castéllanis, 
prepositis,  officiariis,  baliivis,  ministris  et  fidelibus  suis  in  duoatu 
Aquitanie  constitutis,  ad  quos  presente3  literae  pervenerint,  salu- 
tem. 

Sciatis  quod,  cuw  dilecti  et  fidèles  nostri  cives  et  ha)>itatores  civi- 
tatis  no^ae  Baione,  per  castl*un^  de  Belyn  in  iand#;si  Burdiçgajie  et 
psr  viUam  de  Lespoûpt  cum  bonis  et  mercaQ^isis  suis  trai^sefWl^Sp 
gravati  fuerint  maltiplipiter  temporibns  rptroaçjtb»  ex  eo  qiiiod  a  sîi^ 
guUs  corporibus  eorum.,  uomiAe  pedagii  seu  maleto|ti ,  duoidecim 
dwarii  moirlajaQrum.exigi  et  splvi  consu^ve^niL;  .^q  nobis  supplicar 
verinjt  quatinus  exactiop^w  dicti  ped^  remîttere  etipsos  et  h^rer 
d9s  et  awces9(or««  wos,  civ(^  et.habitatores  diptae  civi^^t^,  indp.  aç- 
qyj^tare  velimua;  Noa,  gratta  et. laudafciliax>h3equiftdictonuiïciviuin 
et  hi^brtatorpm^wbîp  et  pwge»M^ribua.nostris4'egS)w§An|^  taw 
gratanter  quam  laudabiliter  impensa  considérantes,  ac  volentes  eis- 
dem  civibus  et  habitatorîbus  în  bac  parte  gratiam  f^cere  specialem, 

lO. 
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concessimus,  pro  nobis  et  hsredibus  nostris,  eisdem  civibus  et  habi- 
tatoribus  quod,  si  dicta  castrum  et  villa  sint  manu  nostra,  vel  impos- 
terum  ad  manus  noatras  deveniant  quoquo  modo,  ipsi  ex  tune,  h«- 
redes  et  successores  sui  cives  et  habitatores  dictœ  civitatis,  quieti 
sint  et  liberi  imperpetuum  de  bujusmodi  pedagio  et  maletoltis, 
pro  corporibus  suis  solveadis  in  locis  supradictis. 

In  cujus  rei  testimoniiun  bas  literas  nostras  fieri  fecirous  pa- 
tentes. « 

Datum  apud  Porcestriam,  quarto  die  octobris,  anno  regni  nos 
tri  xviii. 


XLIL  (V«n  i3s6.) 

PÉTITION  DE  WAULTIER  DEULLE, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  obtenir  quîi  loit  fait  ettimation  par  le  conseil  de  la  reine  en  Ponthieu,  de  la  valeur 
d*une  terre  qui  avait  été  engagée  au  prédécesseur  de  ce  prince.  (Des  liasses  de  la 
Tour  de  Londres.— Bréq.  t.  LVL) 

Supplie  Wautiers  Deulle,  chevaliers,  que,  corne  mesires  Ansiaus 
de  Kaieu,  boutelliers  de  Seles,  eust  tiere  à  Waben  et  à  Nempont, 
lequele  il  tenoit  du  roy  d'Engleterre ,  men  redouté  seigneur,  et  li- 
dis  Ansiaus  eust  ledite  tiere  engagié  pour  un  certain  nombre  d'ar-* 
gent  à  nostre  cbier  et  redouté  seigneur  le  roy  Edouart  qui  fu ,  dont 
Diex  ait  Fàme,  a  tenu  ledite  tiere  tant  que  ledite  some  d'argent  fust 
rendue  sans  riens  rabatre  des  levées  :  Requiert  k'il  soit  mandé  au 
consei  madame  la  royne  em  Pontieu  que  il  sachent  le  value  de  la* 
dite  tiere,  et  cornent  elle  fu  engagiée;  et  chou  que  il  en  trouve- 
ront, rescrissent  devers  le  roy  le  plus  hasteement  que  il  porront. 

N,  B,  Copié  sur  Toriginal  ea  parchemin.  L'écriture  parait  être  du  commencement  du 
xjv*  siècle.     B. 
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XLIIL  (»8jui«  i3a9.)^ 

LETTRE  DE  PHILIPPE  DE  VALOIS,  ROI  DE  FRANCE, 

AU  BAILU  DE  ULLE, 

Pour  retenir,  jusqu'au  règlement  qui  devait  se  faire  au  sujet  des  prises  réciproques 
entre  les  Français  et  les  Anglais ,  un  vaisseau  anglais  qui  avait  été  arrêté  dans  le 
port  de  rÉcluse.  (Des^  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francie  rex,  ballivo  Insuie  aut  ejus  locum 
tenenti,  salutem.  Ad  supplicationem  Johannis  de  Serins  et  Jbhannis 
de  Foume,  burgensiiun  Sancti-Johannis-Angeli ,  aflFerencium  quod,  a 
tempore  quatuor  mensium  citra  vel  circa ,  gentes  de  Suthampton  in 
An^ia,  ab  ipsis,  contra  eorum  voiuntatem,  centum  et  tria  dolia  et 
unam  pipam  vini  indebite  et  sine  causa  per  sui  potestatem  ceperunt, 
et  suis  usibus  applicarunt  ;  propter  quod  dicti  conquerentes  super 
dictis  gentibus  quandam  navem  vocatam  la  Rose  de  Suthampton, 
cum  bonis  in  ea  existentibus,  in  portu  de  TEsciuse  fecerunt,  ut  affe- 
runt,  arestari  :  vobis  mandamus  quatinus,  cum  inter  nos  et  carissi- 
mum  consanguineum  nostnun  regem  Anglie  ordinatum  fuerit  inter 
cetera  quod  certi  commissarii  per  nos  et  ipsum  deputabuntur  ad 
restituciones  faciendum,  tam  nostris  quam  suis  subditis  qui  talia 
passi  (îierint,  super  suprisiis  et  arrestis  factis  ab  utraque  parte  a 
qmnque  annis  citra;  dictam  navem  in  dicto  arresto  teneatis  et  tenere 
faciatis,  donec  dicti  commissarii  deputentur  et  super  hoc  fecerint 
quod,  secundum  commissionem  suam,  fuerit  rationabiliter  facien- 
dum. Datum  xvni  die  junii,  anno  Domini  millesimo  cgg"^  xxix^. 

N,  B.  Copié  sur  une  copie  authentique  en  parchemin  et  de  récriture  du  temps.     B. 
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XLIV.  (SCbfiMiSSi.) 

CONFIRMATION 

PAR  EDOUARD  lU,  ROI  D'ANGLETERRE, 

De»  libertés  et  privilèges  de  la  ville  de  Rayonne.  (Rymer  suppl.  t.  IV,  n*  i5o. — 

Bréq.  t.  LXXX.) 

Edwardus,  Dei  gratia  rex  An^iae,  dominus  Hibemiae  et  dur 
Aquitaniae,  omnibus  ad  quos  présentes  literae  pervenerint,  salutem. 

Attendentes  grata  et  utilia  obsequia  que  diiecti  et  fidèles  nostri 
Major,  Jurati,  Centum  Pares  et  Conuaunitas  civitatis  nostrs  Baio* 
nensis ,  progenitoribus  nostrb^  quondam  regibus  Angliae  et  ducibus 
Aquitanie,  retroactis  texnporibus,  multipliciter  impenderunt,etnobi6 
in  dies  impendere  nondesistunt;  voleniesque  ipsos,  eo  prete^tu,  fa- 
vore  prosequi  gratioso  :  libertates,  libéras  consuetudinea,  imjuuni- 
tates  et  privilégia  ipsîs  per  cartas  dictorum  progenitonun  nostrorum 
dudum  concessa,  pro  nofais  et  haeredibus  nostris,  quantum  in  nobis, 
acceptamus,  ratificamus,  etapprobamus,  et  confirmamus»  sicut  car- 
te predicte  cLarius  testantur,  et  prout  ipsi  et  eorum  antecessores 
libertatibus,  liberis  consuetudinibus,  immunitatibus  et  privilegiis 
praedictis  a  tempore  con&ctionum  cartarum  praedictarum,  infra  du- 
catum  predictum  et  alibi,  usi  sunt  et  gayisi. 

In  cujus  rei  testimonium ,  bas  literas  nostras  fieri  fecimus  patentes. 
Testé  Me  Ipso.  Apud  Langleye ,  tertio  die  februarii ,  anno  regni  nostri 
quinto. 
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XLV.  (1346.) 

RELATION 

DE  LA  MARCHE  D'EDOUARD  UI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

De  Pussy  à  Calais ,  et  de  la  bataille  de  Crécy,  par  Michael  Northburgh.  (Rymer,  Miscell. 

t.  I,  ii*5a.— Bréq.  t.LVI.) 

DE  TRAl«iSlTU  REGIS  A  PUSIAGO  USQUE  VILLAM  DE  CAtEYS  ET  DE  BELLO 

DE  CRESSY. 

PosT  adventuoi  vero  dicti  domini  régis  apud  Pudsiacum,  prœ- 
fatus.magister  Michael  de  Northburgh ,  vale&s  clericus  de  consiliariis 
dicti  domini  régis  existens,  et  continue  progrediens  cum  eodem, 
progressum  ipsius  domini  régis  et  Anglorum  gesta  a  Pussiaco  usque 
vilUm  de  Caleys  scripsit  in  hune  modum. 

«  Salutz.  Voilletz  savoir  qe  notre  seignor  le  roy  vint  à  la  ville  de 
Pussy  la  veille  de  TAssumption  Nostre-Dame  ;  et  illesques  estoit  un 
pount  ultre  flawe  qe  feust  debrusée;  meas  le  roy  demora  illesques 
tant  qe  le.  pount  fust  refeait;  où  en  refesance  du  pount  vindrent 
gentz  'd'armes  à.  graunt  nonibre  ou  les  comunes  du  pais  et  de  Amyans 
bien. armez;  et  le  counte  de  Northampton  et  ses  gents  issirent  sur 
eaux  issent  qe  fusrent  mortz  plus  qe  d  de  nos  enemys,  le  mercie 
Dieux;  elles  autres  fusrent  as  chivaler.  Et  autres  foitz.nos  gentz 
passèrent  leawe  et  trovèrent  gra^imt  plentci  de  comunes.de  Fraimce 
et  de  la  ville  de  Paris,  et  aultre  du  pais  bien  ?rmez  de  Thost  de  roy 
de  Fraunce,  i^s>int  qe  noz  gentz  ountfaitz  autres  »pountz  etbones,  la 
inercie  Dieux ,  sur  noz  enemys  saunz  pierte  ou  grapnt  damage  de 
noz  gentz.  Et  lei^emain  de  TAsi^umpcion  No^trecrDan^e,  nostre  sei^ 
gnor  le  roy.p^ssa  rea;vye.de  Seane  et  soi  <T<^wua.  deve^^.Poys  q'-est 
fcurt  ville  et  enclose  du  amures  et  ch^tstçl  trèsi^fort  dedeinz;  et  fust 
tpnu  des  enemys.  Et  qant  Tayan^t-garde  etis^  secunde.  garde  fwrei^t 
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passer  la  ville ,  Tarer-garde  fist  assaut  à  la  ville  et  la  prist,  et  fusrent 
mortz  illesques  plus  qe  ccc  hommes  d*armes  de  noz  enemys.  Et 
l'autre  jour  ensuant  le  counte  de  Suthfolke  et  sire  Hugh  le  Despen- 
ser issirent  sor  les  comunes  du  paîs  que  fusrent  assemblez  et  bien 
armez,  et  les  desconfiteront  et  occiront  ce  et  plus,  et  pristerent  plus 
qe  LX  prlsoniers  des  gentilshommes.  Et  puis  se  treia  vers  Graunt- 
Villers,  et  com  ils  illesqes fusrent herberger, lavant-garde feust escrié 
des  gentz  d'armes  del  maison  le  roy  de  Béaume,  et  noz  gentz  issirent 
hastiment  et  soustrèrent  de  guerre  avesqe  eaux,  et  fusrent  noz  gentz 
abatuz  à  terre;  mes  merci  soit  Dieu,  monsieur  de  Northampton 
issist  et  rescua  les  chivalers  et  les  autres  gentz,  issint  que  nul  d'eaux 
fust  pris  ne  mortz  fors  que  Thomas  Talbot,  et  en  chacza  les  enemys 
tant  que  à  ii  lieues  du  Amyans ,  et  prist  de  eaux  viii  hommes  d'armes 
et  tua  XII  et  le  remenant  fusrent  bien  à  chivals  et  s'eunfuerent  à 
Amyans.  Et  puis  le  roy  d'Engleterre,  qe  Dieu  sauwe,  se  treia  devers 
Pountife  le  jour  de  à  seinte  Berth,  et  vient  à  l'eawe  de  Somme,  qe 
vint  de  la  meer  du  Abbeville  et  Pountife.  Et  le  roy  de  Fraunce  avoit 
ordeigné  d  hommes  d'armes  et  mmm  des  comunes  armés,  d'avoir 
gardé  le  passage;  et,  mercie  soit  Dieux,  le  roi  d'Engleterre  et  son 
host  pristrent  celé  eàwe  de  Somme,  où  unqes  homme  ne  passa 
avaunt  saunz  périr  nul  des  gentz,  et  combateront  ou  lour  enemys, 
et  tueront  plus  que  mm  gentz  d'armes  ;  et  les  remenants  en  chacerent 
droit  à  la  porte  d' Abbeville;  et  pristrent  de  chivalers  et  esquiers  à 
graunt  nombre.  Et  mesmes  le  jour,  monsieur  Hugh  le  Despenser 
prist  la  ville  de  Crotoye ,  et  lui  et  sa  gent  tuèrent  illesque  cccc 
hommes  d'armes  et  tindrent  la  ville,  et  trovèrent  graunt  plenté  du 
vitailles;  et  cele'nuyt  herbei^  le  roy  d'Engleterre  en  la  forest  de 
Gressy,  sour  mesme  l'eawe ,  pour  ceo  qe  l'ost  de  Fraunce  vint  de 
l'autre  part  de  la  ville  après  nostre  passage;  mais  il  ne  voudra  pren- 
dre l'eawe  sous  noz  et  s'en  retournèrent  vers  Abbeville.  Et  le  ven- 
dredy  proschein,  soi  herbei^a  le  roy  d'Engleterre  en  mesme  la  forest 
de  Gressy;  et  la  samaday  à  matin,  se  remua  devers  Cressy,  et  les 
descoverers  nostre  seignor  le  roy  descoverèrent  le  roy  de  Fraunce 
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qe  vint  devers  nous  en  iiii  grosses  batailles  et  entendront  illesqes 
lor  enemys;  et  à  la  volenté  de  Dieu  un  pey  avaunt  le  heur  de  vespre, 
sa  poair  assembla  à  nostre  en  plain  champ,  et  le  bataille  estoit  très- 
fort,  et  endura  iongement;  car  les  enemys  se  porteroimt  mult  no- 
blement\  mais,  loiés  soit  Dieux,  illesqes  furent  noz  enemys  descon- 
fitz.  Le  roy  nostre  adversarie  se  mitz  à  fuyte,  et  fusrent  mortz  le 
roy  de  Béaume,  le  duc  Loreigne,  le  counte  d'Alenson,  le  counte  de 
Flaundres,  le  counte  de  Bloys,  le  counte  de  Harecourt  et  ses  ii  fils, 
le  counte  d*Amarle ,  le  counte  de  Nauviers  et  son  frère  le  seignor  de 
Tronard,  Tercivesque  de  Reims,  Tercivesque  de  Sauns,  le  haut  priour 
de  Thospitàl  de  France,  le  counte  de  Savoie,  le  signor  de  Morlés, 
le  seignor  de  Guyes,  le  làeignor  de  Seint-Vinaunt,  le  seignor  de 
Rosnisbergh,  yi  countes  d'Alemaigne,  et  tut  plein  dez  autrez  countez 
et  barons  et  aulnes  gentz  et  seignors  l  dount  homme  ne  peot  uii- 
quere  savoir  les  noUns.  Et  Phelip  de  Valoise  et  le  markys  q^est  ap- 
pelé le  Elitz  du  Romeyns,  eschapèrent  naufrez  à  ceo  qe  homme  dit. 
La  summe  des  bones  gentz  d'armes  qe  fusrent  mortz  en  la  champ  à 
ceste  joiu^,  saunz  comunes  et  pédailles,  counte  à  mbxlii  acountez. 
Et.mefi(me  la  nuyt,  le  roy  d'Engleterre  od  tout  son  hos  demorra  en  la 
champ  armez  où  la  disconfiture  fuist;  et  Tendémain  matin  devaunt 
le  solail  levé ,  vint  devaunt  nous  un  aultre  bataille  graunt  et  fort  ; 
et  monsieur  le  counte  de  Northampton  et  les  countes  de  Northfolks 
et  Warevyk  isserount  et  disconfiterount,  et  pristrount  de  chevalers 
et  esquiers  à  graunt  nombre  et  tueront  mm  et  pluis ,  et  les  enchace- 
ront  III  lieues  de  la  terre.  Et  mesme  la  nuyt  le  roy  herberga  à  Cressy, 
et  è  matin  se  treia  devers  Buloigne.  Et  en  cheminant  prist  la  ville 
de  Staples;  et  d'illesqes  sa  treia  devers  Caleys.  Et  pour  ceo  moun- 
sieur  le  roi  aàd  mandé  à  vous  pour  vitailles;  et  à  ceo,  à  plus  tost  qe 
vous  poetz ,  mandez  ;  car  pu  le  temps  qe  nous  dcpartismes  de  Caame, 
noz  vivames  sour  le  païs  à  graunte  travaille  et  damage  du  noz  gentz; 
mais,  mercie  soit  Dieu,  noz  n avons  nul  défaute,  mes  ore  nous 
sûmes  à  tiel  plit  qe  nous  covent  estre  refreshez  de  vitailles  en  partie. 
Escrit  devant  Caleys,  le  nu*  jour  de  septembre. 

II.  11 
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XLVI.  (|3A6.) 

ÉTAT 

DES  FORCES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

Arec  lesqueDes  Edouard  ill,  roi  d'Angleterre,  fait  le  siège  de  Calais.  (N*  8768,  f^  1 14. 

—  Bréq.t.  LVI.) 

NOMINA  PRI^GIPALILU  PREFEGTUUM ,  TAM  NOBILIDM  QUAM  MILITUM,   QUI  CUH  INVIGTISSIIfO 

PRINCIPE  EDWARDO  III  PUERCKT  llT  OBSIDIUK  CALLISI 1.  IN  GALLIA,  ANNO  BE6NI  8UI   XX, 
ANNOQGB   DOMINI  M  CGC  XLVI. 

The  prince  of  Wale» i 

The  duke  of  Lancastre i 

The  busshopp  of  Durham i 

Erles  of  England 12  I    j  ^54 

EHes  of  Almayne a 

Barons  and  bannerets 78 

Knighth  bachelors  of  En^and 976 

Knigh  of  Almayne 81 

Edwardus ,  Waliae  prihceps 1   \ 

Banneretti 1 1 

Milites 10a 

Armigeri a*6A 

Sagittarii  équités 384 

Capellani 1    1*1 ,344 

Chirurgii 1 

Vexillarii 5 

Vinarii a5 

Pedites 48o 

Qamatores 1   / 


À  REPORTER a,4g& 

^  Le  détail  ci-accolé  se  trouve  à  chaque  ar-  dans  le  nombre.  Nous  avons  rectifié  les  calcids 

ticle  des  seigneurs  suivants.  Nous  n*avons  mar-  qui  dans  le  manuscrit  sur  lequel  nous  transcri- 

que  que  la  somme  totale  de  ceux  qui  servaient  vous,  sont  rarement  exacts.     B. 
sous  leurs  ordres ,  et  ils  sont  compris  eux«mémes 
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Henricus ,  Lanc&striss  dux* i  ,3^6 

Willelmus  le  Bohune ,  cornes  Northamptoniae , ,  34o 

Thomas  Beauchamp ,  cornes  Warwici 3o5 

Ricardus,  cornes  Arundeliae 3o3 

Jobannes  de  Vere,  cornes  Oxooi i3i 

Willelmus  Qynton,  cornes  Hundngdoniae aa4 

Rotbertus  Reford ,  cornes  Suilblciae ^  98  ' 

Laurencius  Hastin^,  comes  Pimbrochiae 269 

Cornes  Kildare  in  Hibernia 68 

Hugo  Spencer,  comes  Gloucester a34 

Comes  de  Hoktein 390 

Comes  de  Freyburghe 435 

Willelmus  Islîppe ,  custos  privati  sigilU 4a 

Willelmus  Tborby,  tune  nuper  custos  ejusdem  sigiUi , 6q 

Thomas  StalfeiJd,  cpiscopus  Dunclinensis a64 

Ricardus,  baro  Talbott,  senescallus  hospitii  régis 18g 

Barlhus'Burwath ,  régis  camerarius i84 

Walterus  Werway ,  miles ,  thesaurarius  guerrae 9g 

Radulphus,  baro  Stafforde ' a i5 

Hauricius  Berkley ,  miles 70 

Jobannes  Maltravers ,  miles 4a 

Radulphus  Ferrers ,  baro  de  Chartley 63 

Jobannes  Lisley,  alias  de  Insula,  miles 3i 

Robertus  Morley,  miles 36 

Willelmus  Fitz  Waren,  miles,  baro ai 

Henricus  Dayncourt,  miles,  baro 7 

Henricus  Engayne,  miles.    1 5 

Henricus  Tyas,  miles  baro 9 

Rogerus  Strang ,  miles   i4 

Theobaldus  Kochcourt,  miles i4 

Edmundus  Montagne ,  miles ,  quasi  baro 45 

Johannes  Howarde,  miles,  admirai,  quasi  baro 78 

Jobannes  Darcye ,  quasi  baro 6g 

Michael  Poyningz,  miles ,  quasi  baro 45 

Jobannes  Beauchamp ,  miles,  frater  comitis  Warivici a8 

Egidius  Beauchampe,  quasi  baro i3 

Rogerua  Beauchampe,  comes  Somerset,  quasi  baro 17 

A  REPORTER 8,407 

>  Les  armes  de  chacun  des  seigneurs  se  trouYeat  à  la  marge  du  manuscrit.     B. 

11. 
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Hugo  Hastinges ,  quasi  baro 75 

Robertus  Mawley,  baro 3o 

Thomas  Ryoland,  miles .' g 

Otho  Rolande,  miles k 

Hugo  Spencer,  miles , g 

Fulco  de  la  Fregn ,  hybemicus ,  quasi  baro 34 

Thomas  Bradston ,  quasi  baro 61 

Johannes  Strevlin ,  quasi  baro 0 

Johannes  Montgomery ,  miles ,  quasi  baro 6g 

Thomas  Lorthome ,  miles,  quasi  baro 44 

Thomas  Reghtred,  miles,  quasi  baro 47 

Johannes  de  Lovedale  de  Brabant,  miles 33 

Johannes  Bruse ,  miles ,  quasi  baro 4o 

WiUelmus  Vorney  de  Normandy ,  miles ao 

Willelmus  Kidesbye,  miles,  quasi  baro i56 

Johannes  Darcy ,  pater,  miles,  quasi  baro 160 

Walterus  de  Mauney ,  miles ,  velut  baro 336 

Reginaldus  G>bham ,  miles,  velut  baro 107 

Andréa  Mouthalt  de  Masenden ,  miles a3 

Johannes  Shirbom ,  miles 7 

Henricus  Flander,  miles ,  quasi  baro 46 

Willelmus  Warrein ,  miles 4a 

Âmyan  Bretts ,  miles 3a 

Johannes  Cobham ,  miles 83 

Thomas  Beaumont,  miles i5 

Thomas  Swynerton ,  miles 8 

Johannes  Radcliff,  miles a8 

Nicholaus  Langton ,  miles 6 

Gilbertus  Turbervil ,  miles 17 

Johannes  Carewe,  miles ao 

Robertus  d'Alton,  miles i3 

Willelmus  Francke,  miles 5o 

Ricardus  d*Aurency ,  Hiiles i3 

Warrencius  Trussel,  miles 5 

Ricardus  de  la  Vache ,  miles 10 

Thomas  Bourne ,  miles 11 

Johannes  Kewkner,  miles , 8 

Johannes  Brockas ,  miles 3g 

Nicholaus  Staplelon ,  miles 11 

A   REPORTER 10,1  ig 
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Jobannes  Barkley ,  miles 8 

Willelmus  Corder,  miles 9 

Guido  de  Bryan ,  miles i3 

Hugo  G)urieYey,  miles 1  y 

Stephanus  Wallys ,  miles ig 

Thomas  LaDcaster,  miles g 

Johamies  Kavens  Holyte,  miles 3 

Johannes  Bruse,  miles 1 3 

Amorus  Farcy,  miles 6 

Johannes  Fitz  Warren  »  miles 7 

Johannes  Borchunt,  miles • # 

Johannes  Hampton,  miles 6 

Thomas  Haghsfaag,  miles '. g 

Alanus  Qaveringe,  miles ^ 

Willelmus  Trussel,  miles , 3i 

Johannes  Worde,  miles , 6 

Johannes  Cobham,  miles 89 

Thomas  Beaumont  junior,  miles y 

Willelmus  Darcye,  miles y 

Willelmus  Ferrers ,  miles t . .  3 

Thomas  G>lvil,  miles ao 

Johannes  Potenhalt,  miles 5 

Willelmus  Felton,  miles i3 

Rogerus  Nevil,  miles 4 7 

Adamus  Aschurste,  miles 7 

John  Beaucham,  Egîdii  filius ,  miles * lO 

Johannes  Carewe  junior.-miles -.  i5 

Nigellus  Loringe,  miles 5 

Ponndlus  Hivers ,  miles : 3 

Reginald  Chesthout,  miles. .  '. 9 

Philippus  Spencer,  miles 1 4 

Wiildmus  Granson ,  miles 17 

Thomas  Stawkeston ,  miles A9 

Simo  Basset ,  miles 6 

Walterus  de  la  Poole,  miles 5 

Hugo  Calkyn  de  Flandria 5 

WiUdmus  Marmyon ,  miles 10 

Willelmus  Wolford,  miles  gasconus 10 

Petras  d*£spaine,  miles ai 

Total io,345 
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XLVII. 

ÉTAT 

DE  lA  FLOTTE  ANGLAISE  DEVANT  CALAIS. 


(184*.) 


THE  ROLLE  OF  THE  SIEGE  FLEETE  OF  EDWARD  III,  BEFORE  CALICE,  TO  BE  SEENE  IK  THE 
KINGES  GREAT  GARDROBE  IN  LONDON ,  WHEBEBT  APPEARETH  TIIE  WONDERFULL  STRENGTHE 
OF  EKGLANb  BY  SEA  IN  THOSE  DATES. 


The  King*s.  . 


THE  SOUTH  FLEET. 

Shippes    .  .  . 
Maryoen. .  .  . 


LONDON. 


AlLFORD. 


Jdoo  alias  Morne 


Maidston  . 


Shippes. . 
Maryners. 

Shippes. . 
Maryners. 

Shippes. . 
Maryners. 


Shippes. . 
Maryners. 


Sandwich (  ^••'PP*»- 

Maryners. 


Dover. 


Wighte  . . . . 

WiNCHELSEY. 


Shippes. . 
Maryners. 

Shippes. . 
Maryners. 


Shippes. . 
Maryners. 


A  reporter. 


HOMMES. 

YAISSEACX. 

a 

a5 

419 

« 

a 

a5 

66a 

0 

a 

3à 

t 

t 

a 

2à 

if 

9 

a 

5i 

t 

aa 

5o4 

# 

0 

16 

336 

f 

f 

i3 

aao 

0 

if 

ai 

596 

t 

a,846 
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Watmouth 

Ltmmb    

Seton 

SiDllOUTB 

HOPPB 

Newbitb 

Mabgat 

Morve  vel  Morne. 
Fenersham 

EXMOUTH 

Tegmo^th  

Dartmoutb  

portmoutb 

Plimoutb 


Report 

Sfaippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes • . . 

Maryners . 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

A  reporter. 


HOMMES. 

TAUSEAUZ. 

a, 846 

ia8 

a63 

ib 

63 

4 

a5 

a 

6a 

3 

59 

a 

49 

a 

160 

i5. 

a 

aa 

a5 

a 

agS 

10 

lao 

7 

757 

3i 

'96 

5 

6o3 

a6 

5,A6a 

a55 

88 


LETTRES  DE  ROIS,  REINES 


Loo 

Yalmb 

HOWBT 

Bristoll 

Tenmouth 

Hastihge 

ROUMET 

Rte 

HiTHB. . 

Shoreham  

'SopoRDE  alias  Seforde  .  . . . 

Newmouth 

Hamodwlhook 

Jboke 


Report..  .. 

Shippes 

Maryners 

lippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes  , 

Maryners 

Shippes 

Maryners  • 

Shippes  

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 

Shippes  

Maryners 

A  reporter 


Homns. 

TAUSBUZ. 

5.469 

a55 

3i5 

30 

47 

ao 

770 

47 

608 

aa 

a5. 

a 

'96 

5 

65 

4 

i56 

9 

6 

laa 

309 

ao 

80 

5 

i3 

a 

117 

7 

308 

II 

8,395 
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Report. 


SOUTHAMPTON . 


Leictngton. 


Pools. 


Warbam. 


SwANZBT. 


Ilvordoombe. 


Padstowb  alias  Patrick 
Stow 


POLIRWAN. 


Wadworth. 


Kardiffe. 


Bridgwatbr.  . . 
Caerumibeh.  . . 
Cailchesworth 
molbrook  .  •  .  .  . 


Maryners . 

Shippes. . . 
Maryners . 


Shippes  . . 
Maryners  < 


Shippes.  • . 
Maryners  . 

Shippes.. . 
Maryners  . 

Shippes. . . 
Maryners  . 

Shippes. . . 
Maryners  , 

Shippes. . . 
Maryners  . 


Shippes. . , 
Maryners  , 

Shippes. . . 
Maryners , 

^ppes. . 
Maryners  , 

Shippes. . 
Maryners  , 

Shippes. . , 
Maryners . 


Shippes. . 
Maryners  . 


Total  de  la  flotte  du  sud. 


HOMIIES. 

TAISSBAOZ. 

S.agS 

kih 

a 

576 

ai 

159 

9 

9V 

h 

59 

3 

1 

>9 

' 

6 

79 

a 

37 

6 

i4 

5i 

i5 

16 

la 

« 

la 

1 

9.8U 

468 
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Bamburgh 


Walerich. 


HERTILPOOLfr  . 


Hoi 


Ravensea. 


YoRkK. 


WOODHOUSE. 


Stogkhith  . 


Saliflete  < 


Waynfleet. 


THE  NORTH  FLEET. 


Shippes  . . 
Maryners . 


Shippes. . , 
Maryners . 


^ppes. . . 
Maryners . 


Shippes. . . 
Maryners . 


Shippes  . . 
Maryners . 

Shippes  . . 
Maryners . 


Shippes  • . 
Maryners . 


Shippes. 


ers. 


Babto» I  Ï'PP*'- 

Maryners  , 


Swyneflbte }   _-  "" 

Maryners . 


Sbippes. .  . 
Maryners  . 


GniMESBY !     ,,    ^^^' 

(   Maryners. 


Shippes  . . 
Maryner» . 


NeWGASTLE I     m» 

Maryners 


A  reporter. 
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VAISSEAUX. 

g 

1 

9 

// 

# 

1 

19 

a 

0 

5 

i45 

a 

// 

i6 
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// 

// 

1 

37 
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Yarmooth..  • . 

DONWIGR 

Orford 
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Hbrwigr  . . . . 
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Blagknet . 


.Sgauborough  . 


Boston. 


SWINHCMBBR  . 


Barton. 


Report. 

Shippes 

Maryners 

Shippes 

Maryners 


Shippes  • . 
Maryners. 


Shippes . . 
Maryners . 


Shippes. . , 
Maryners . 


Total  de  la  flotte  du  nord.. 
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THE  SHIPPES  AND  MARYNERS  OF  STRANGERS  IN  THIS  AYDE. 


Bâton. 
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Irland . 


Flanders  . 


Gelderland. 


Shippes. . . 
Maryners . 


Shippes. . 
Maryners. 


Shippes. . . 
Maryners 


Shippes.  • . 
Maryners  , 


Shippes.  • . 
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NdBTH-FLEET. 
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Wrolb  tolall  of  the  three  fleets. 
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XLVIII. 

TAXATION 

DES  HOMMES  DE  GUERRE  AU  SERVICE  D'EDOUARD  lU. 

The  prince  of  Waleft  his  dyet  per  diem o*  ao'  o' 

A  duke  for  his  dyet  per  diem  a  1 3*  il*  and  if  bee  bee  of  tfae  bloude  royall, 
having  in  his  company  3oo  horses ,  for  every  men  und  horse  per  diem 

a  XII* , i5  i3  4 

A  duke  not  beinge  of  the  Uoode  royall,  his  dyet  per  diem  a  i3*  4' ,  and  ha- 
ving in  his  company  aoo  horses  for  every  man  and  horse  per  diem  xii*  lo  i8  4 
An  erie  of  the  blood  royall  his  dyet  per  diem  a  xm'  ilii',  and  havinge  in 

his  company  aoo  horses ,  for  every  man  and  horse  per  diem  xii* lo   1 3  4 

An  elle  not  beinge  of  the  blonde  royall,  his  dyet  per  diem  a  6'  8'  and  ha- 
vinge in  his  company  loo  horses,  for  every  man  and  horse  per  diem 

xii' 5     68 

A  vicount  is  allowed  for  his  dyet  per  diem  v*,  and  having  in  his  company 

5o  horses  for  every  man  and  horse  per  diem  xii** a   i5o 

A  baron  is  allowed  for  his  dyet  per  diem  a  un',  and  having  in  his  com- 
pany 3o  horses  for  every  man  and  horse  per  diem  xii' i    i4o 

A  knight  for  his  dyet  per  diem  an',  and  having  in  his  company  lo  horses, 

for  every  man  and  horse  per  diem  xii' o  la  o 

An  esquir  for  his  dyet  per  diem,  beinge  an  esquir  for  the  bodie  a  ii'  and 
having  in  his  company  lO  horses  for  every  man  and  horse  per  diem 

à  xii' o  la  o 

An  esquir  for  his  dyet  per  diem  a  xviii'  and  having  in  his  company  6  horses 

for  every  man  and  horse  per  diem O     7  6 

A  gentleman  for  himself  and  his  servant  per  diem a     00 

For  everie  archer  on  foole ,  his  dyett  per  diem o     o3 

A  maryner  for  his  dyelt  per  diem o     o3 

A  walthmao  on  foote  for  his  diet  per  diem o     oa 

A  page  for  a  shippe  per  diem o     o  1 

Every  archer  on  horse,  vinleners  of  footemen  standars,  berers  surgeons  and 

criors  beinge  welchmen ,  every  one  per  diem o     o  4 


Total 4g  1 5  3 
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TUB  NAMBS  OP  THE  GRBAT  PRINCES,  KOBLEIIEN  ESTRANGERS  BEINGK  OF  THE  KING*S  RETYNEWB 
AND   PAT   NOT  BEINGE  GOMPRISED  IN   TBE   NOMBRE  AFORESAID. 

The  empereur,  to  hinm  delivered  in  prest  a  divers  times  for  his  wages  8,327*  o'  12* 

To  William ,  marquis  Pollyon ,  for  his  wages  and  his  men 8,96a  10  o 

To  Reginal,  duke  of  Gelders,  for  his  wages  and  his  men 4,5 1  a  o  o 

To  John,  duke  of  Brabant ,  for  his  wages  and  his  men 600  o  o 

To  William,  erie  of  Henault,  for  his  wages  and  his  men 3, 100  o  o 

To  the  lord  Frekemonde,  for  his  wages  and  hb  men 3,863  8  à 

To  Qiarles  Marker  brother  to  theBusshope  ofLesigny,  for  his  wages 

and  and  his  men 3oo  o  o 

To  Barietot  erie  of  Boispice,  marquis  of  Brandebourg  and  other  knigbts 

esquirs  strangers  for  iheir  wages 3,o4i  18  8 

To  Baldwin ,  archbusshop  of  Tryne ,  for  his  wages  and  his  men 606  o  o 

To  the  archbushop  of  Magodoneux,  for  his  wages  and  his  men àbo  o  o 


The  somme  op  all  tbe  prest  is 33,66a   18 


XLIX.  (S  décembre  1 346.) 


LETTRES  D'EDOUARD  HI, 
A  GUILLAUME  DE  CLYNTON,  COMTE  DHUNTINGDON, 

Par  lesquelles  il  lui  mande  de  le  venir  joindre  avec  trois  cents  gens  d'armes  et  le  plus 
d'archers  qu'il  pourra  pour  marcher  contre  les  Français  qui  le  cernent  devant  Calais. 
(Rot  VoMcon.  p.  a ,  an.  ao.  Ed.  III,  memb.  6.  —  Bréq.  t.  LVL] 

Rex,  dilecto  et  fideli  suo  Willelmo  de  Clyntonia,  comiti  Hun- 
tyngdonie ,  salutem.  Quia  inimici  nostri  de  Francia  jam  in  diversis 
turmis  prope  nos  et  exercitum  nostrum  villam  de  Caleys  obsidentes, 
congregati,  undique  nos  et  dictum  exercitum  nostrum  circumval- 
lant  ad  invadendum  et  destruendum  nos  et  exercitum  nostrum  pre- 
dictum;  per  quod  ad  resistendum  hostili  aggressioni  dictorum  ini- 
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micorum,  multo  majori  numéro  hominum  ad  arma,  armatorum  et 
sagittarionim ,  quam  in  présent!  hahemus,  indigemus,  prout  nos 
necessitate  ducti  alias,  tam  per  diversos  nuncios  nostros,  quamjam 
per  etfidelem  nostrum  Ricardum,  comitem  Armidellie,  ea  de  causa 
per  nos  in  Angliam  destinatos,  consilium  nostrum  in  Angiia  duxi- 
mus  certificandum  :  Nos,  de  vestris  fidelitate  et  probitate  confiden- 
tes, vobis  in  fide,  ac  ligeancia,  ac  dilectione  quibus  nobis  tenemini, 
mandamus  rogando  quatenus,  considerata  presenti  necessitate,  vos 
cum  CGC  hominibus  ad  arma,  armatis  et  sagittariis,  quot  de  familia 
vestra  et  aliimde,  juxta  status  vestridecenciam,haberepoteritis,  vos 
paretis;  ita  quod  vos  cum  dictis  hominibus  vestris  sitis  apud  Sand- 
wicum,  die  lune  proximo  post  festum  sancte  Lucie  virginis  proxime 
futurum,  vel  slatim  postea,  de  die  in  diem  ad  cicius  quo  poteritis, 
itu  semper  quod  vos  cum  dictis  hominibus  vestris,  bene  munîtis, 
siti9  apud  dictant  villam  de  Sandwico ,  infra  quindecim  dies  a  dicto 
die  lune  ad  ultimum,  prompti  et  parati,  ad  transfretandum  exinde 
ad  nos,  ad  vadîa  nosCra,  una  cum  aliis  fidelibus  nostris  tune  ad  nos 
ex  hac  causa  venturis«  Equos  vero  aliquos,  nisi  tamen  pro  equita* 
tura  vestra  et  hominum  vestrorum,  et  duccione  armaturarum  et  re- 
ram  vestrarum  usque  ad  Sandwicum,  vobiscum  ducere  seu  cum 
dictis  hominibus  vestris  mitlere  non  opportet  ista  vice.  Et  hoc,  sicut 
no»,  et  honorem  nostrum  et  vestrum ,  ac  expedicionem  nostram  sal- 
vdcionemc|ue  et  defensîonem  dicti  regni  nostrif  Anglie  diligitis,  nullo 
modo  omittatis;  nolumus  enim  quod  id,  quod  a  vobis  in  pvesenti 
necessitate  jam  fieri  petimus ,  vobis  cedat  in  prejudicium  seu*  tra- 
hatur  in  consequenciam  in  futurum.  Teste  custode  (predicto),  apud 
turrim  Lohdonie,  viii  die  decembris. 
Per  ipsum  Regem. 

Mandement  pareil  adressé,  sous  la  même  date,  à  Reginald  de  Grey.  — Méuie 
volume  de  Bréquigny.     G.  F. 
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^*  (aooclokr*  1847.) 

LETTRE  D'EDOUARD  III,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laquelle  il  nomme  Guillaume  de  Salop,  garde  des  coins  de  la  monnaie  de  Caiais, 
et  essayeur  de  ladite  monnaie,  enjoignant  à  qui  il  appartient  de  lui  obéir  en  ces 
deux  qualités.  (Rot,  Franc,  an.  2 1 ,  Ed.  III,  p.  a ,  membr.  1 .  —  Bréq.  t.  XLI.) 

Rex  universis  et  singulis  prepositis^  castellanis,  burgmagistris, 
scabinis,  consulibus,  aiajoribus,  ballivis,  officiariis,  ministris  et 
aliis  fidelibus  suis  ad  quos  présentes  litere  pervenerint,  salutem. 
Sciatis  quod  nos  de  fidelitate,  sciencia  et  industria  dilecti  clerici 
nostri  Willelmi  de  Salopia,  plenam  fiduciain  optinentes«  ipsum 
Willelmum  cnstodem  cuneorum  monete,  in  villa  nostra  de  Galeys 
cudende,  et  ad  assaiam  ejusdem  monete  quociens  opus  fuerit,  ac 
ad  omnia  alla  et  singula  ad  officium  illud  pertinencia,  facienda, 
quamdiu  nostre  placuerit  voluntati,  constituimus  per  présentes; 
vobis  et  cuilibet  vestrum  tenore  presencium  dantes  in  mandatis, 
quod  eidem  Willelmo,  tanquam  hujusmodi  custodi  cuneorum  et 
monete  assaiatori ,  prout  moris  est,  sitis  intendentes.  In  cujus,  etc. 
Datum  apud  Westmonasterium,  xx  die  octobris. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 
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LI. 


((HTrini3i6.) 


LETTRE  D'EDOUARD  III, 

Par  laquelle  il  établit  Gnillaume  de  Salop,  clerc  ^  garde  de  la  monnaie  de  Calais ,  avec 
injonction  aux  monnayeurs  de  la  ville  de  faire  la  monnaie  blanche  pareille  à  celle 
d^Angleterre.  (Rot.  Franc,  an.  aa.  Ed.  HI,  membr.  19.  —  Bréq.  t  XU.} 

Rex  universisad  quos,  etc.  salutem.  Sciatis  quod  nos,  de  circumr 
spectione  et  industria  dîlecti  clerici  nostri  Willelmi  de  Salopia  pie- 
nius  confidentes,  ipsum  custodem  monete  nostre  in  Calesia  jam 
eusse  et  în  proximum  cudende  constituîmus  per  présentes;  volentes 
et  concedentes  quod  monetarii  in  dicta  villa  de  Calesia  conversantes 
seu  morantes,  talem  monetam  albam  inibi  cudere  etfacere  valeant, 
qualis  in  regno  nostro  Anglie  fit  et  cuditur,  dum  tamen  dicta  mo- 
neta  ibidem  sic  cudenda,  sit  consimilis  et  ejusdem  tam  ponderis 
quam  alaie  cum  moneta  in  dicto  regno  nostro  jam  cussa.  Damus  au- 
tem  universis  et  singulis  subditis  et  amicis  nostris  partium  illarum, 
tenore  presentium,  in  mandatis  quod  dicto  Wîllelmo  tanquam  cus- 
todi  monete  predicte,  in  hiis  que  ad  custodiam  hujusmodi  perti- 
nent, intendentes  sint,  respondentes  et  auxiliantes;  et  dictos  mone- 
tarios  manuteneant  et  foveant  in  cussione  et  factura  monete  ante- 
dicte.  In  cujus,  etc.  Datum  apud  pallacium  régis  Westmonasterii, 
VI  die  februarii. 

Per  brève  de  privato  sigillo» 


II.  i3 
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LU. 


(loCtniwitU.) 


LETTBJB  D'EDOUARD  lU, 

Par  laquelle  il  accorde  à  Thomas  d^Ursewyk  la  garde  des  scdlé»  et  pasae^XMls,  concer- 
nant les  vins  venant  de  Gaso^e  qui  arrivent  de  la  Bretagne  {Rot  Voicon.  an.  2  a 
Ed.  m,  membr.  38.  —  Bréq.  t  LX.) 

Rex  omnibus  ad  quos  »  etc.  saiutem.  Sciatis  quod ,  ad  requisicionem 
dilecti  consanguinei  et  fidelis  nostri  Willelmi  de  Bohun,  comitis 
Northamptonie,  et  pro  bono  servicio  quod  dilectus  nobis  Thomas 
de  Ursewyk  nobis  impendit  et  impendet  in  futurum  »  concessimus  ei 
custodiam  sigillorum  et  brevium  que  in  Britannia,  nomine  ducis 
Britannie,  dominis  et  magistris  navium  vinis  in  partibus  Vasconie 
carcatarum,  contigerit  liberari;  habendam  quamdiu  proficua  eorum* 
dem  sigillorum  et  brevium  in  manu  nostra,  ratione  custodie  Johan- 
nis  ducis  Britannie,  fuerint;  percipiendo  tantum  quantum  alii  ante 
hec  tempera  pro  eodem  ofEcio  perceperunt;  ita  tamen  quod  idem 
Thomas,  de  exitibus  et  proficuis  de  sigillis  et  brevibus  predictis  pro- 
venientibus,  fidelem  compotum  nobis  reddat,  prout  decet. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Âpud  Westmonasterium  «  xx  die  fe- 
bruaru. 


N.  B.  Mandement  en  conséquence  adressé  à  Jean  Wanwayn,  connétable  de  Bordeaux , 
daté  :  ut  sapra  :  --Per  brève  de  privato  sigillo.     B. 
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LUI. 


i  id48.) 


LETTRE  D'EDOUARD  III, 

Par  laquelle  il  confirme  tous  les  privilèges  et  libertés  des  échevins  et  des  habitants  de  la 
ville  d*AUoue.  (Rot.  Fascon,  an.  2a,  Ed.  m,  membr.  3i.  — Bréq.  t.  LXI.) 

Rex  omnibus  adquos,  etc.  salutem.  Attendentes  dispendia  etgra- 
vamina  que  dilecti  et  fidèles  nostri  scabini,  Communitas  et  habita- 
tores  de  Alewe,  per  fréquentes  hostiles  aggressus  inimicorum  nos- 
trorum  parcium  illarum,  qui  parentes  et  vicinos  suos  nequiter 
interfecerunt,  et  domos  suas,  cartas  et  scripta  pro  majori  parte 
combusserunt ,  ac  alia  bona  sua  tam  mobilia  quam  immobilia  con- 
sumpserunt,  ratione  adhesionis  sue  parte  nostre  et  obediencie  nobis 
per  ipsos  facte,  hactenus  sunt  perpessi  et  in  dies  paciuntiu';"volen- 
tesque  proinde  ac  ratione  boni  gestus  sui  in  servicio  nostro,  et  ne 
Ipsi  super  privilegiis,  seu  libertatibus ,  aut  bonis  consuetudinibus 
suis,  quibus  ipsi  et  eorum  antecessores ,  scabini  et  habitatores  loci 
predicti,  temporibus  retroactis,  rationabiliter  usi  sunt  et  gavisi,  de 
cetero  inquietari  valeant  vel  molestari  :  eadem  privilégia,  libertates 
et  consuetudines  prefatis  scabinis,  Communitati  et  habitatoribus, 
pro  nobis  et  heredibus  nostris,  quantum  in  nobis  est,  tenore  pre- 
sencium  duximus  confirmanda;  volentes  et  concedentes  quod  pre- 
fati  scabini,  Communitas  et  habitatores,  privilégia,  libertates  et  con- 
suetudines predicta  habeant  et  exerceant,  et  eis  plene  gaudeant  et 
utantur,  prout  ipsi  eis  uti  debent,  et  ipsi  et  eorum  antecessores 
predicti  eis  rationabiliter  uti  et  gaudere  consueverunt.  Damus  autem 
preposito  nostro  loci  predicti,  qui  nimc  est  vel  qui  pro  tempore  fue- 
rit,  tenore  presencium,  in  mandatis  quod  ipse  predictos  scabinum, 
Communitatem  et  habitatores  ab  inquietacionibus  etmolestacionibus 

i3. 
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hujusmodi,  eis  per  servientes  nostros  vel  aiios  quoscumque  de  ce- 
tero  inferendiSf  protegat  et  conservet,  prout  decet. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  primo  die 
maii. 

Per  ipsum  Regem  et  Consiiium. 


LIV.  («6  mai  1349.) 

MANDEMENT 

D'EDOUARD  ni,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  faire  frapper  de  la  monnaie  à  Calais.  (Bot  Franc,  an.  a3,  Ed.  III,  memb.  8.  — 

Bréq.tXU.) 

DE    MONETA    IN    VILLA    REGIS    GALESIE    FACIENOA. 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis ,  capitaneo  viiiae  nostrs  Caiesis  et 
aliis  de  consilio  nostro  ibidem,  salutem. 

Mandamus  vobis  quod  talem  monetam  in  villa  praedicta,  qualem 
pro  majori  commodo  et  utilitate  ac  quiète  populi  nostri  ejusdem 
ville  et  partium  vicinarum  de  nostris  obediencia  et  amicitia  existen- 
tium,  fore  videritis  necessariam  et  oportunam  de  novo  ordinari,  cudi 
et  fieri;  et  monetam  illam  cursum  ibidem  ad  pactum  inde  per  vos 
statuendum  habere,  faciatis.  Et  hoc  prout  expedit  proclamari  fa- 
ciatis. 

Teste  Rege.  Apud  Wodestok,  xxviii  die  maii. 

Per  billam  Thesaurarii. 
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LV. 


(i*'jaavMr  iSig.) 


LETTRE  DÉDOUARD  IH,  ROI  D^ANGLETERRE, 

AUX  CAPITAINE  ET  BAILU  DE  CALAIS, 

Par  laquelle  il  leur  mande  de  lever  trois  deniers  par  tète,  pour  faire  réparer  les  murs 
et  le  pori  de  ladite  ville,  sur  tous  ceux  qui  viendraient  8*y  établir  ou  qui  s*en  retire- 
raient. [Rot.  Franc,  an.  asi.  Ed.  ni,  membr.  i.  — Bréq.  t  LVI.) 

Rex  dilectis  etfideiîbus  suis,  capitaaeo  et  ballivo  viiie  sue  de  Ca- 
leys,  saiutem.  Quia  per  Nos  et  Consilium  nostrum  ordinatum  existit 
quod  quiiibet  tam  Anglicus  quam  quivis  alterius  nationis,  cujuS" 
cumque  status  seu  conditionis  fîierit,  exceptis  hiis  qui  de  libertate 
dicte  ville  aut  alias  de  municione  ejusdem  ville  testificati  fîierint, 
ad  villam  ipsam  declinans  seu  aliunde  recedens^  très  denarios  pro 
capite,  uniun  videlicet  pro  muragio  ville  iUius,  et  duos  denarios.  in 
emendacionem  reparationis  portus  ibidem,  perselvat  :  vobis  com* 
mittimus  et  mandamus  quatinus  bujusmodi  très  denarios  ex  nunc 
de  quolibet  ad  dictam  villam  se  divertente^et  ab  eadem  recedente 
(nulli  in  bac  parte,  exceptis  biis  qui  de  dictis  libertate  et  mimitione 
testificati  fuerint,  ut  premittitur,  parcendo),  per  illos  quos  ad  hoc 
deputaveritis  colligi  et  levari ,  et  in  miu'agium  dicte  ville  ac  emen- 
dationem  portus  ejusdem,  in  forma  predicta,  apponi  faciatis.  Teste 
Rege.  Apud  Westmonasterium,  primo  die  januarii. 

Per  brève  de  privato  siglUo. 
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LVI.  (•«(hmriMi.) 

PRIVILÈGES 

ACCORDÉS  PAR  EDOUARD  III, 

Aux  habitants  de  Rayonne  au  sujet  de  leurs  vins.  (Rymer,  supp.  t  IV,  n*  i5o. — Rréq. 

t.  LXXX.) 

Edw ARDUS,  Dei  gracia  rex  Ângliae  et  Franciae,  et  dominus  Hiber- 
niœ,  omnibus  adquos  présentes  literae  pervenerint,  salutem. 

Vblentes  diiectos  et  fidèles  nostros  Majorem,  Juratos,  Centum  Pa- 
res et  Communitatem  civitatîs  nostràe  Baione,  pretextu  boni  servi- 
cii  sui  nobis  et  progenitoribus  nostris  hactentis  impensi  et  impos- 
terum  impendendi,  favore  prosequi  gratioso  :  volumus,  et  eîs,  pro 
nobis  et  haeredibtis  nostris,  concedîmus  per  présentes  quod  ipsi  et 
eorum  haeredes  et  successores,  cives  civitatîs  illins,  hanc  habeant 
libertatem  perpetuis  temporibus  dnraturam  :  videlicet  qtiod ,  si  vina 
ipsorum  Majoris,  Jutatorum,  Centum  Parium  velhaeredum  aut  suc- 
cessorum  suorum,  civium  civitatîs  îllius,  aut  eorum  alicujus,  infra 
regnum  nostrum  Angliae  vel  alibi  înfra  dominium  et  potestatem  nos- 
tra  adducta  vel  adducenda  ad  opus  nostrum  vel  hœredum  nostro- 
mm ,  per  aliquos  ministrorum  nostrorum  vel  bâeredum  nostrorum , 
emi,  ëapi  seu  provideri  contigerit  :  nos  vel  haeredes  nostri  de  pretio 
ébrumdem  vinorum,  ad  opus  nostrum  vel  haeredum  nostrorum,  sic 
emptorum,  captorum  seu  provisorum,  infra  quadraginta  dies  a  tem- 
pore  captionis  eorumdum  proximo  sequentes,  satisfieri  faciemus 
competenter;  dum  tamen  custumam  debitam  inde  solvant  ut  debe- 
bunt.  Nolumus  autem  quod  de  vinis  dictorum  Majoris,  Juratonim, 
Centiun  Parium  et  Commimitatîs  vel  alicujus  ci  vis  ejusdem  civitatîs, 
per  alios  quam  per  ministros  nostros  vel  haeredum  nostrorum,  quic- 
quam  contra  voluntatem  suam  de  cetero  capiatur,  nisi  statim  sol- 
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vatur.preciuxn.piH)  quo  inter  emptorem  et  venditorem  concordari 
contigerit^  vel  alias  eis  inde  fiierit  débite  satisfactum. 

In  cujiis  rei  testimonium  bas  {itéras  nostras  fieri  fecimtis  patentes. 

Teste  Me  Ipso.  Apud  Westmonasterinm,  xxiiii  die  februarii, 
anno  regni  nostri  x^ev. 


LVII. 


{tkUrnwiZbi.) 


AUTRES  EXEMPTIONS  DE  DROITS, 

ACCORDÉES  PAR  EDOUARD  m. 

Aux  habitants  de  Rayonne   commerçant  en  Angleterre.   (Rymer,  supp.  t.  IV,  n*"  i5o. 

—  Rréq.t.  LXXX.) 

ËoWÂRDUâ,  Dei  gratia  rex  Anglke  etTrandae,  et  dominus  Hiber- 
niae,  omnibus  ad  quos  présentes  literœ  pervenerint,  salutem. 

Sciatis  quod,  cum  nuper  ad  prosecutionem  dilectoruih  et  fide- 
lium  nostrorum  Majoris,  Juratorum,  Gentum  Parinm  ejt  Commxmi- 
tatem  civitatis  nostrae  Baione,  nobis  suppiicantium  ut  concives  suos, 
mercatores  et  subditos  nostros  civitatis  illius ,  regnum  nostrum  An- 
gliae  causa  negotiandi  excercentes,  a  solutione  trium  denariorum  de 
libra,  quos  mercatores  extranei  et  alienigene  nobis  de  bonis  et  mer- 
cimoniis  suis  infra  dictum  regnum  nostrum  adductis  et  de  eodem 
educendis  solvere  tenebunturf  quietos  esse  faceremus;  per  literas 
nostras  patentes,  concesserimus  eisdem  miercatoribus  et  subditis 
nostris  quod  îpsi,  infra  idem  regnum  ^itostrum ,  banc  haberent  liber- 
tatem  quamdiu  nostre  placeret  voiuntati  duratiuram ,  videlicet  quod 
de  solutione  bujusmodi  trium  denariorum  de  libra,  de  bonis  et 
mercimoniis  suis  quce  ipsos  infi^a  idem  regnum  nostrum  ducere  seu 
de  eodem  educere  contingeret,  exoneratî  essent  penitUs  et  quieti, 
prout  in  literis  nostris  praedictis  plenius  continetur  :  Nos  ad  grata 
et  utilia  obsequia  quœ  iidem  Major,  Jurati,  Gentum  Pares  et  Go- 
munitas  iKibis  et  progenitoribus  nostris  non  sine  iaboribus  et  suinp- 
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tibus  onerosis  multlpliciter  impenderunt  et  in  dies  impendere  non 
desistunt,  in  iidelitate  nostra  et  domus  nostrs  régi»  magnanimiter 
persistentes,  considerationem  habentes;  et  proinde  volentes  eis  ube- 
riorem  gratiam  facere  in  bac  parte ,  volumus  et  per  présentes  con- 
cedimus,  pro  nobis  et  haeredibus  nostris,  prefatis  Majori .  Juratis^ 
Centum  Paribus  et  Comunitati,  quod  ipsi  et  eorum  concives»  merca- 
toresetsubditi  nostri  de  civitate  praedicta,  et  eorum  singuii  ac  eorum 
baeredes  et  successores  cives  et  mercatores  civitatis  illius,  infra  die- 
tum  regnum  nostrum  Ânglise,  banc  babeant  libertatem  perpetuîs 
temporibus  duraturam,  videlîcet  quod  de  solutione  trium  denario- 
rum  de  llbra  de  bonis  et  mercimoniis  suis,  quseipsos  vel  eorum  ali- 
quem  infra  idem  regnum  ducere  seu  de  eodem  educere  contigerit, 
sint  in  perpetuum  exonerati  penitus  et  quîeti. 

In  cujus  rei  testimonium,  bas  iiteras  nostras  fieri  fecimus  patentes. 

Teste  Me  Ipso.  Apud  Westmonasterium ,  xxmi  die  februarii, 
annoregni  Angiis  vicesimo  quinto,  regni  vero  Francise  duodecimo. 

LVIIL  (io««iJ5».) 

!• 

LETTRES  DE  GRACE, 

ACCORDÉES  PAR  EDOUARD  III. 

A  Auger  de  Montaut,  seigneur  de  Mussidan,  Soldîc  de  Preysac,  et  plusieurs  autres,  au 
sujet  de  la  mort  de  Guillaume  Aramond  de  Madallian. 

2* 

PAREILLES  LETTRES  DE  GRACE, 

Pour  Etienne  De  la  Porte,  Guillaume  de  BroUiac  et  autres.  (Rot  Keucor.  an.  a6. 
Ed.  m,  memb.  i3.  —  Bréq.  t.  LXXVI.) 

Rex  universis  et  singulis  senescallis,  constabularits,  casteilanis^, 
prepositis,  majoribus,  ballivis,   officiariis,  ceterisque  ministris  in 
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ducatu  nostro  Aquitanie  constitutis,  salutem*  Sciatisquod,  de  gracia 
nostra  spécial!  et  pro  bono  servicio  quod  Augerius  de  Monte-Alto , 
dominus  de  Muyshidano,  Soldicus  de  Preyshaco,  Amanenus  de  Po- 
meriis,  Seguinus  de  Muyshidano  et  Gualterus  de  Longo-Vado,  mi- 
lites, nobis  iu  ducatu  nostro  predicto  iinpenderunt  et  impendent  in 
futurum,  perdonavimus  eisdem,  Augerio  Soldico,  Amaneno,  Se- 
guino  et  Gualtero  sectam  pacis  nostre  quod  ad  nos  pertinet,  pro 
morte  Guillelmi  Aramondi  de^Madaihano,  unde  indicati,  accusati 
seu  appellati  existunt;  ac  eciam  bannimenta,  si  qi^e  in  ipsos  ea  oc- 
casione  fuerint  promulgata,  et  firmam  pacem  nosl^am  eis  inde  con- 
cedimus;  ita  tamen  quod  iidem  Augerius,  Soldicus,  Amanenus, 
Seguinus  et  Gualterus  stent  recto  in  curiis  nostris,  si  aliquis  alius 
versus  eos  loqui  vel  prosequi  voluerit  de  morte  predicta.  In  cujus,  etc. 
Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium ,  x  die  maii. 
Per  ipsum  Regem. 

Consimiles  litteras  régis  de  perdonacione  habent  Stephanus  de 
Porta,  Guillelmus  de  Brolhaco,  Reymimdus  de. la  Borda,  Guassia- 
nus  Doyre,  Guillelmus  de  Senior,  et  Petrus,  camerarius  Seguini  de 
Muyshidano,  pro  morte  dicti  Guillelmi  Aramondi,  sub  eadem  data. 

Per  ipsum  Regem. 


LIX.  (iSaoAt  i353.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Rendues  pour  la  sûreté  des  navires  qui  faisaient  le  commerce  de  vin  entre  la  Guyenne 
et  TAn^eterre.  (Rymer,  suppl.  Ed.  DI,  t.  Vffl.  n*  5o.  — Bréq.  t.  LXXVI.) 

DE    NAVIBCS    ARESTANDIS« 

Rex  vicecomitibus,  majoribus,  dominis,  magistris  et  marinariis, 
navium  ballivis,  ministris  et  aiiis  fidelibus  suis  ad  ^os,  etc.  saiutem. 
II.  '  i4  » 
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Quia,  ut  pro  certo  didicimus,  dampna  quampiurima  subditis 
nostris,  a  tempore  treugarum  înter  nos  et  adrersarium  nostrum 
Ffrancie  ultime  initarum,  înferuntur,  et  quod  piratas  et  alii  înimici 
nostri  se  tenant  supra  mare  in  diversis  locis  ad  insidiandum  navibus 
de  dicto  regno  nostro  Anglîae,  versus  partes  Vasconie»  in  praesenti 
seisona  vindemiarum,  et  ad  alia  loca  transituri,  ad  maia  que  pote- 
runt  nobis  et  nostris  perpetranda  :  Nos,  volentes  salvationi  navigii 
dictr  regni  nostri,  ne  per  inimicos  nostros  destruatur,  providere,  as- 
signavimus;  dilectss  nobis  Robertum  de  Ledred  et  Willielmum  Wal- 
keiate,  servientes  nostros  ad  arma,  conjunctim  etdiTisim,ad  ares- 
tandas  omnes  nares  in  aqua  Thamisie  et  sii^ulis  portubus  et  locis 
abinde,  versus  partes  occidentales,  înfra  libellâtes  et  extra,  versus 
partes  Vasconie,  pro  vinis  ibidem  querendis,  paratas  et  parandas;  et 
illas  naves  quas,  inter  exteriorem  partem  insulse,  veete  versus  occL 
dentem  et  civitatem  nostram  Londonie  inveniri  contigerit,  usque 
locum  de  Calcheford  prope  insulam  praedictam;  et  omnes  alias  bu- 
jusmodi  naves  a  dicta  insula  versus  ocddentem  usque  portum  de 
Plimmuth,  cum  omni  cdierrtate,  sub  salvo  conductu  duci  £icienda, 
ita  quod  sint  ad  loca  predicta  in  crastinonativitatisbeatœ  Mariae  Vir- 
ginis  proxime  futurs,  ad  proficiscendum  exinde,  cum  de  salvo  con- 
ductu earumdem  eundo  et  redeundo  duxerinras  providendum,  et 
domini  et  magistri  earumdem  super  hoc  ex  parte  nostra  fuerint  prœ- 
muniti  et  ad  suiEcientem  securitatem  de  eisdem  dominis  et  magi»- 
tris  de  essendo  cum  naidbus  illis  ad  loca  prsedicta,  ad  diem  praedic- 
tum,  sicut  prœdictum  est,  recipienda.  Et  ideo  vobis»  sub  forisfactura 
omnium  quse  nobis  forisfacere  poteritis,  mandamus  firmiter  injun^ 
gentes  quod  eiadem  Roberto  etWillielmo,  et  eorumalleri,  in  prae- 
missis  faciendimi  intendentes  sitis,  consûlentesi  auxiliantes  qX  res- 
pondentes,  quotiens  et  prout  ipsi  vel  eorum  alter  vobis  et  cuilibet 
vestrum  scire  fecerint  vel  fecerit  ex  parte  nostra. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Wodestok,  xvin  die  augusti. 

Per  ipsum  Regem. 
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Rex  vicecomitibus,  majoribus,  etc.  ntsupra^  usque  •  ibi  providere  » 
et  tune  sic  :  assignavimus  dilecAos  nobis  Thomam  Dantre  et  Robertum 
de  Appelby,  servientes  nostros  ad  arma,  conjunctîm  et  divisim  ad 
arestandas  omnes  naves  ab  ore  aquae  Thamisiœ  verMs  partes  bo- 
riales,  infra  iîbertates  et  extra,  usque  Berewicum  super  Twedum, 
versras  partes  Vasconiœ,  pro  vinis  ibidem  querendis,  paratas  et  pa* 
randa$;  et  naves  illas  usque  locum  de  Caichefort,  prope  insulam 
Vettam,  cum  omui  celeritate  sub  salvo  conductu  duci  facieiida,  ha 
quod  sint  ad  iocum  prsedictum  în  crastmo  nativitatis  beatae  Mariée 
Virginis  proxime  futurae,  etc.  ut  supra,  matatis  mutandis. 

In  cujus,  etc.  Teste,  ut  supra. 


LETTRES  D'EDOUARD  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lesquelles  il  ordonne  au  commandant  de  Gdais  de  relâcher  les  vaisseaux  français 
qu'il  avait  fait  arrêter,  et  de  s*aboacher  avec  le  maréchal  de  France  (Jean  ddCler- 
mont)  pour  apaiser  les  plaintes  dont  se  chargeaient  réciproquement  les  marchands 
des  deux  nations.  (Rymer,  suppl.  Ed.  III,  t.  VIII,  n*  68.— Bréq.  t.  LXXVI.) 


DE   nâvibus   et   bonis   APUD   GALESIàM   ABESTATIS   DEARESTANDIS. 

Rex  dileeto  et  fideli  suo  Reginaido  de  Cobbam,  capitaneo  vilke 
sue  Calesie,  salutem.  Cum  nuper  accipientes  per  certificationem  ves- 
tram  quod  Johannes  de  Laundas,  tune  iocum  taoïens  marescalli 
Ffirancie,  per  vos  requisitus  ut,  super  dampnis  et  injuriis  mercato- 
ribus  regni  nostri  An^iœ  per  Gallicos  illatis,  debitumjustitiœ  com- 
plementum  fieri  faceret,  justitiam  aliquam  super  reformatione  damp- 
nonun  et  injuriarum  praedictorum  facere  non  curavit,  pro  defectu 
justitiœ  vobis  mandaverimus  quod  omnia  bona  et  mercimonia  bo- 

i4. 
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minum  et  mercatorum  de  Ambianis,  de  Sancto-Walerlco,  Bolonia 
de  Sancto-Omero,  Abbeviila,  et  de  Cretoye,  et  aliis  villis  et  locisdè 
potestate  Ffrancie,  quae  infra  districtus  vestros  inveniri  contingeret, 
arestari  et  salvo  custodiri  faceretis,  quousque  aliud  a  nobis  inde  ba- 
bueritis  in  mandatis;  et  quia  jam  nobis  signifîcastis  quod  Amaldus 
d'Âudenhan,  nuncmarescallusFfrancie,  voscertifîcavit  quod  omnibus 
mercatoribus  et  aiiis  regni  nostri  Angliae  per  Gallicos  dampnificatis, 
super  dampnis  et  injuriis  sibiillatis/justicise  debitum  facere  est  pa- 
ratus,  dum  tamen  dampnificatis  ex  parte  altéra  facere  velimus  illud 
idem  :  Nos,  ea  de  causa  et  ad  supplicationem  dilecti  consauguinei 
et  fidelis  nostri  Henrici,  ducis  Lancastriœ,  vobis  mandamusquod  sta- 
tim,  visis  prœsentibus,  omnia  naves  et  bona  omnium  mercatorum  et 
aliorum  hominum  de  villis  praedictis  et  aliis  locis  de  potestate  pr^e- 
dicta,  una  cum  attîlio  navium  earumdem  quae,  post  recessum  prse- 
dicti  ducis,  a  dicta  villa  Calesie,  virtute  mandatorum  nostrorum  vobis 
directorum  aut  alia  de  causa,  arestari  feceritis  ,  sine  contradictione 
et  dilatione  aliquibus,  dearestari,  et  ea,  illis  quorum  fuerint  adeo  in- 
tegre,  sicut  arestata  fuerunt,  sine  aliquo  pro  discarcatione  vei  hos- 
pitatione  bonorum  eorumdem  vel  aliquibus  aliis  sumptibus,  inde  pe- 
tendo  vel  solvendo,  liberari  faciatis,  quibuscumque  mandatis  vobis 
inde  directis  aut  aliegationibus  seu  exceptionibus  inde  propo- 
nendis,  non  obstantibus.  Et  in  casu  quo  vina  seu  bona  aliqua  per 
vos  sic  arestata  expendita,  vendita,  eiongata  vel  alias  consumpta  fue- 
rint, débita  satisfactio,  per  illos  per  quos  vina  seu  bona  illa  sic  ex- 
pendita, vendita,  eiongata  seu  alias  consumpta  fuerint,  statim  fiât, 
et  ad  hoc  per  vos  compellantur;  et  insuper,  ad  certos  diem  et  locum 
per  vos  et  dictum  marescallum  statuendos,  conveniatis,  et  super 
prœmîssis  coUoquium  habeatis  ut,  tam  mercatoribus  nostris  quam 
partis  adversae,  super  dampnis  et  injuriis  bine  et  inde  illatis,  debitum 
et  festinum  fiât  justitiee  complementum  ;  ita  quod  ex  parte  nostra  de- 
fectus  non  inveniatur  quovis  modo. 

Datum  apud  Westmonasterium,  xvi  die  januarii.  Per  ipsum  Re- 
gem. 
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Eodem  modo  mandatum  est.bailivis  et  scabiniâ  ejusdem  villae, 
mutatis  mutandis,  sub  eadem  data,  excepta  clausula  et  insuper  ad 
certos,  etc. 


LXL 


(i"  d4e«inbr*  i35&.) 


LETTRES  D'EDOUARD  III, 

Par  lesquelles  il  exempte  les  monnayeursde  Guyenne  de  toutes  taxes,  tailles  et  contribu- 
tions. (Rot  Vascon,  an.  aS,  Ed.  III^  membr.  i.— Bréq.  t.  LXXVI.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Volentes  quieti  et  tranquilli- 
tati  operariorum  et  moœtariorum  nostronmfi  in  ducatu  nostro  Aqui- 
tanie,  ut  circa  operacionem  et  cussionem  monetarum  nostrarum  libe- 
rius  intendere  valeant,  possidere  (providere)  :  concessimus  pro  nobis 
et  heredibus  nostris,  quantum  in  nobis  est,  operariis  et  moneta* 
riis  super  operacione  et  cussione  monetarum  nostrarum  in  dicto  du- 
catu commorantibus ,  quod  ipsi  de  omnimodis  centesimis,  quinqua- 
gesimis,  quadragesimis,  vicesimis,  quintisdecimis,  decimr^  et  aliis 
quotis,  taxacionibus,  taliagiis,  contribucionibus,  3t  aliis  oneribus 
quibuscumque  super  ipsos  operarios  et  monetarios,  dum  monetis 
nostris  sic  cudendis  continue  intenderint,  racione  hostis,  cavaicatus 
aut  alterius  cause  cujUscumque  ex  nunc  imponendis  vel  asâidendis, 
nobis  aut  ministris  nostris  seu  aliis  prestandis,  exonerati  sint  penitus 
et  quieti,  et  quod  iidem  operarii  et  monetarii  super  dictis  opera- 
cione et  cussione  monetarum  continue  résidentes,  in  omnibus  ca- 
sibus,  nisi  in  casu  criminis,  coram  preposito  monetarum  predicta- 
rum  et  non  alibi,  placitent  et  placitentur;  prout  monetarii  nostri, 
tam  in  regno  nostro  Anglie  quam  in  dicto  ducatu,  de  hujusmodi 
quotis  et  oneribus  quieti  esse,  et  coram  custode  sive  preposito  mo- 
netarum nostrarum t  et  non  alibi,  excepto  casu  criminis,  placitari  et 
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placitare  ante  faec  tempora  consueverunt.  I&  cujus,  etc.  Datum  in 
palacio  Dostro  Westmonaiterii,  primo  die  decembris. 
Per  ipsum  Regem. 


LXIl. 


(6(UceiBbra  i354.) 


LETTRES  D'EDOUARD  III, 

Confirmatives  de  ce  qui  avait  été  réglé  par  le  sénéckal  de  Guyenne  concernant  la  paye 
des  monnayeurs  d* Aquitaine.  (Bot.  Vascon,  an.  q8.  Ed.  III,  membr.  i. — Bréq. 
t.LXXVI.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatîs  quod,  cumnobilis  vîr 
Ffranco  Vanbale,  nuper  senescallus  norter  Vasconie,  pro  dîssensio- 
nibus  et  debatis  super  ^olucionibus  stipendiorum  faciendis ,  opéra- 
riis  et  monetariis  nostris  in  ducatu  nostro  Aquitanie  sepius  motis, 
sedandis  et  toUendtis,  stipendia  certa  operariis  et  monetariis  nostris 
indicto  ducatu  constitueret  percipienda;vîdelicet,  cuilibet  operario 
monete  nigre  vel  albe,  ad  marcam  per  ipsum  operatam,  excepto 
auro,  très  denarios;  et  cuilibet  monetario  hujusmodi  monete  nigre 
vel  albe,  ad  libram  per  ipsum  cussam,  auro  excepto,  très  denarios 
sterlingorum ,  de  cuneo  nostro  Londonensi ,  vel  valorem  inde  în  alia 
moneta,  prout  inlitteris  nostris  sigillo  curie  nostre  Vasconie  consi- 
gnatis,  vidimus  plenius  conlineri  :  Nos  ea  que  per  dictum  Ffranco* 
nem,  ut  praemittitur,  facta  sunt  accceptantes,  volumus  et  concedi- 
mus  quod  quilibet  operarius  noster,  ad  marcam  monete  àlbe  vel 
nigre  per  ipsum  operatam,  excepto  auro,  très  denarios  ad  steriin- 
gum  ;  et  quilibet  monetarius  noster  ad  libram  monete  albe  vel  nigre 
per  ipsum  eusse,  prêter  àurum,  similiter  très  denarios  ad  sterlingum 
de  cuneo  nostro  Londonensi,  vel  valorem  inde  in  alia  moneta,  po 
stipendiis  suis  percipiat,  juxta   constitucionem  ipsius  Ffranconis 
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supradidaittt  quandiu  nostre  placnerityoluiiflati.  In  cuigiiSt  etc.  Datum 
in  palacio  nostro  Westmonasterii,  sexto  die  decembris. 
Par  ipsum  Regem  et  Consilium. 


LXIII.  {8jwUrt»355.) 

LETTRES  D'EDOUARD  HI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Sur  les  précautioDs  à  prendre  contre  Tinvasion  qu*il  craignait  de  la  part  des  Français. 
(Rymer,  supp.  Ed.  III,  t.  VIU,  n"  79.  —  Bréq.  t  LXXVI.) 


DE    PROGLirlfATlOliB    DE    NAVlttD»   AD   TBIAAM   TRASENDIS. 

Hex,  majori  et  ballivis  ac  totl  Communitati  villae  de  Suthamptonia 
salutem.  Quia,  ut  pro  certo  didicimus,  inimici  nostri  Ffranciae  cum 
galeis  et  navibus  in  multitudine  non  modica  proficiscuntur  ad  navi- 
gium  nostrum  comburendum  et  destruendum,  et  idem  regnum,  si 
poterunt,  invadendum,  et  incendia,  homicidia  et  alia  facinora  pro  vi- 
ribus perpetranda^  Nos,  volentessalvationi  regni  etnavigii  nostrorum 
providere ,  ut  tenemur,  vobis  precipimus  firmiter  injungentes  quod 
statim,  visis  praesentibus,  omnes  naves  in  portu  villse  prœdictse  et 
locisvicinis  existentes,  ita  prope  terram  sicut  poteritis  trahatis;  et  ali* 
quas  naves  extra  portuna  et  locaprœdicta,  nisi  bene  et  suflicienter 
muniantur,  ad  flotam  nostram  seu  alibi  supra  mare  proficisci  non 
permittatis;  et  vos  ipsos,  quanto  potentius  poteritis,  pro  defensione 
viilœ  predictœ  et  partium  adjacentium,  muniatis  et  paretis,  ne  in 
vestri  defectum  dictis  villae,  navigio  et  partibus,  ex  hujusmodi  ini- 
micorumaggressibus,  periculum,  quod  absif,  imineat  aliquale,  per 
quod  materiam  habeamus  ad  vos  ex  bac  causa  capiendi.  Teste  Rege. 
Apud  Westmonasterium ,  viii  die  juEi. 

Per  ipsum  Regem  et  Consilium. 
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Consimiiia  brevîa  diriguntur,  subscriptis  nominibus  pluribus ,  quœ 
hic  exscribere  supervacaneum  duximus. 


LXIV.  (i6j«iHMiS56.) 

LETTRE  D'EDOUARD  III, 

AU  CONNÉTABLE  DE  BORDEAUX, 

Par  laqudle  il  lui  mande  de  faire  estimer  et  marquer  les  chevaux  que  le  prince  de 
Galles  aurait  à  acheter.  (Rot  Vascon.  an.  39,  Ed.  III,  membr.  5. — Bréq.  t.  LXXVI.) 

Rex  constabulario  suo  Burdegalensi,  qui  nunc  est  vel  qui  pro  tem- 
pore  fuerit,  saiutem.  Cum  mittamus  ad  partes  ducatus  nostri  Aqui- 
tanie  diiectum  et  fidelem  nostrum  Edwardum,  principem  Waliie, 
ducem  Comubie  et  comitem  Cestrie,  filium  nostrum  carissimum , 
quem  capitaneum  et  locum  nostnun  tenentem  in  ducatu  predicto 
constituimus  :  vobis  mandamus  quod  omnes  equos  quos  per  dictum 
principem  et  magnâtes  in  comitiva  sua  existentes,  pro  obsequio 
nostro  in  eisdem  partibus  emi  contigerit,  et  qui  juxta  morem  guerre 
appreciandi  fuerint,  appreciari  certoque  signo,  ut  est  moris,  signari 
faciatis,  ut  sic  haberi  possit  noticia  eorumdem.  Et  de  eo  quod  inde 
feceritis,  reddatis  nos  in  garderobam  nostram  Anglie,  distincte  et 
apte,  sine  diiacione,  certiores.  DatumapudNorthflece.xvi  die  julii. 

Per  ipsum  Regem. 
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LAV.  (i**  juin  1357.) 

CONFIRMATION, 

PAR  EDOUARD  ffl,  ROI  D'ANGLETERRE. 

De  la  garde  de  divers  châteaux  de  Normandie  en  faveur  de  Simon  de  Newynton.  {Rot. 
Franc,  an.  3i ,  Ed.  III,  membr.  1 1.  — Bréq.  t  XU.) 

Le  Roi,  etc.  saiuz.  Corne  n'ad  gaire  eussons  fait  et  establi  nostre  bien 
amé  Symon  Newynton  chastelleyn  et  gardeyn  de  Saint-Sauveour-le. 
Viscount,  ettotes  autres  tiiastelx,  villes  closez  et  forteretz  qe  fuurent 
à  Godefrey  de  Haricourt  en  ledit  duché  (de  Normandie),  etc.  si  avons 
derechef  comis  et  establi  mesme  celui  Symon  chastelleyn  et  gar- 
dien de  villes,  chastelx  et  forteretz  avanditz,  à  tenir  par  nous  et  en 
noun  de  nous,  donantz  à  lui  plein  pouir  dy  mettre  et  establir  gentz 
d'armes  à  nos  gages.  En  tesmoignance  de  quele  chose ,  etc.  Doné  en 
nostre  paleys  de  Wesmonster,  le  primer  jour  de  juyn. 

iV.  B.  Extrait  de  l'Histoire  civile  et  militaire ,  comté  de  Caen ,  élection  de  Valognes.     B. 


LXVI.  (Ajoai«ii357.) 

LETTRE  D'EDOUARD  ffl,  ROI  D'ANGLETERRE, 

moimàwi 

A  HENRI,  DUC  DE  LANCASTRE, 

De  lever  le  siège  de  Rennes.  (  Rot.  Franc,  an.  3 1 ,  Ed.  m ,  membr.  i  a .  —  Bréq.  t.  LX.  ) 

Le  Roi,  à  notre  amé  et  féal  cousyn,  Henry,  duc  de  Lancastre,  ca- 
pitaine, et  notre  lieutenant  en  la  duché  deBretaigne,salutz. 

II.  i5 


114  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

Por  ce  que  hon  nous  a  raportée  qe  plusieurs  gentz  d'armes  et 
autres  sont  envoies  ou  ordenez  k  envoier  de  par  les  Français,  pour 
lever  le  siège  que  vous  avez  mis  et  tenu  longement  environ  la  cité 
de  Renés  en  Bretaigne,  et  secoiu*ir  ladite  cité;  et  qe,  du  mandement 
de  nous  et  de  notre  très-cher  aisnè  filz  Edward,  prince  de  Gales, 
capitene ,  et  notre  lieutenant  en  notre  duché  de  Guiene ,  contenent 
que  vous  levessiez  ledit  siège,  vous  ne  Tavez  pas  encore  levé,  dont 
nous  nous  mervoillons  moult  et  nous  en  desplaitgrantement;  et  por 
ce  aussi  que  ledit  siège ,  si  plus  longement  demoroit  devant  ladite 
citée ,  pouroit  estre  cause  et  occasion  de  enfraiudre  les  trêves  prises 
et  accordez  sur  espérance  d'acort  final  et  perpetueie  paix  enlare  nous 
et  notre  adversaire,  et  par  conséquent  pouroit  être  empeschement 
de  ladite  paix  et  acort;  certain  acort  a  esté' faite  entre  nous  et  nôtre- 
dit  filz  et  ceux  de  notre  conseil  d  une  part,  et  notredit  adversaire  et 
ceux  de  son  conseil,  d'autre  part,  sur  le  iait  de  la  cité  et  du  si^e 
dessusditz;  c'est  à  savoir  que  les  gentz  d'armes  et  autres  qi  sont  ou 
seront  envoyez  pour  lever  ledit  siège  et  secourir  ladite  vilie,  notre- 
dit adversaire  fera  retraire  issint  qu'ilz  ne  peussent  porter  damage 
ne  déshoneur  i  vous  ne  az  gentz  ou  adhérents  de  votre  partie,  en 
corps  ne  en  biens,  mais  s'en  départiront  du  tout  sans  repairer  devers 
vous;  et  de  ce  notredit  adversaire  s'est  fait  fort,  et  se  ils  ne  sont 
unqores  envoiez  audit  lieu  de  Renés,  notredit  adversaire  les  fera 
soufirir  et  cesser  d'y  aller,  corne  dit  est,  et  pour  ce  y  envoyera  per- 
sones  notables;  et  ce  fait  dedentz  huit  jours,  à  compter  du  jour  que 
les  messages  de  notredit  adversaire  auront  fait  retraire  lesdits  gentz 
d'armes  et  autres,  et  ont  fait  cesser  d'y  aller,  vous  lèverez  ledit  siège 
et  ferez  départir  tous  le»  gentz  d'armes  et  autres  qui  y  sont,  sauns 
porter  damage  à  ladite  ville  ne  aillours  ou  pouwer  et  obéissance  de 
notredit  adversaire  ;  et  nous  et  noti>edit  filz  nous  sommes  faits  fortz 
que,  les  huit  jours  dessusditz  passez,  sans  plus  attendre,  vous  lè- 
verez ledit  siège  et  ferez  départir  vosditz  gentz  par  la  manière  que 
dît  est  ;  et  aussi  est  accordé  que  durantz  le  huit  jours  dessusditz,  de- 
puis ce  que  lesdites  gentz  d'armes  et  autres  seront  retraiz,  corne  dit 
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est,  vous  et  vos  gentz  lasserez  et  soufifreres  paisiblement  les  gentz  de 
ladite  ville  eux  avitailler  et  pourchasser  de  vivres  du  leur*  et  sour  le 
leur,  por  leur  nécessitez ,  jour  par  jour,  saunz  y  mettre  aucum  em* 
peschement  :  Si  volons  et  vous  mandons,  sur  l'amour,  foi  et  laloialté 
que  vous  nous  devez ,  si  chier  corne  vous  avez  la  bonne  paix  et  acort 
d'entre  nous  et  notredit  adversaire,  et  si  obier  corne  vous  doubtez 
encourir  nostre  idignation,  que  Taccort  dessusdit  vous  faciez  et  ao- 
complissez  en  la  manière  que  dessus  est  escript,  en  levant  votre  siège 
et  faisant  départir  vos  gentz,  corne  dit  est,  sans  fraude  et  sanz  mal 
engin. 

Donné  en  notre  palais  de  Westmonster,  le  quarte  jour  de  juyl. 


LXVII.  (»7  m*i  i358.) 

SAUF-CONDUIT 

ACCORDÉ  PAR  EDOUARD  ffl,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  JEAN,  VICOMTE  DE  ROHAN,  PRISONNIER  DE  THOMAS  DE  HOLLAND. 

{Rot  Franc,  an.  Sa ,  Ed.  m,  membr.  i3.  —  Bréq.  t.  LX.) 

Rex,  universis  et  singulis  vicecomitibus,  majoribus,  bailivis,  mi- 
nistris,  constabulariis ,  castellanis  et  aliis  (idelibus  suis  in  terra  et  in 
mari  ad  quos,  etc.  saiutem.  Sciatis  quod,  cum  nobilis  vir  Johannes, 
vicecomes  de  Rohan ,  prisonarius  dilecti  et  fidelis  nostri  Thome  de  Ho- 
land,  usque  ad  insulas  nostras  de  Gernezeye,  Jereseye,  Serk  et  Au- 
reneye,  ad  tractandum  cum  eodem  Thoma  de  redempcione  sua,  de 
licencia  nostra  sit  venturus  :  suscepimus  ipsum  Johannem  ac  eciam 
Johannem,  dominum  de  Pulcro-Manerio ,  Guidotfem  de  Rocheford, 
Guidonem  de  Rohan,  milites;  Jocellinum  de  Rohan  et  Galfridum  de 
Rohan,  clericos;  Johannem  de  Rohan,  Guillelmus  de  Gapellaet  Guil- 
lelmum  de  Quebriac,  armigeros;  nec  non  sex  alios  armigeros  de  so- 

i5. 
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cietate  sua,  veniendo  cum  equis,  rébus,  hemesiis  et  bonis  suis  ad  ip* 
sum  Thomam,  in  insulas  predictas  ex  causa  predicta,  ibidem  .mo- 
rando  ac  exinde  ad  propria  redeundo,  in  proteccionem  et  defen- 
sionem  nostram  speciaiem  nec  non  in  salvum  et  securum  conductum 
nostrum.  Et  ideo  vobis  mandamus  quod  eidem  vicecomiti  aut  mili- 
tibus,  clericis  et  armigeris  predictis,  veniendo  in  insulas  predictas  ex 
dicta  causa ,  ibidem  morando  vei  exinde  redeundo ,  in  personis,  equis, 
bonis  aut  rébus  suis  quibuscumque,  non  inferatis  nec,  quantum  in 
vobis  est,  ab  aliis  inferri  permittatis  in  ierra  nec  in  mari  injuriam, 
moiestiam,  dampnum,  violenciam,  impedimentum  aiiquod  seugra^ 
vamen.  Et  si  quid  eis  vei  eorum  aiicui  in  personis,  bonis  aut  rébus 
suis  forisfactum  vei  injuriâtum  fuerit,  id  eis  et  eorum  cuilibet  sine 
dilacione  débite  reformari  et  corrigi  faciatis.  In  cujus  etc.  Usque  ad 
ultimum  diem  junii  proxime  futurum  duratiu*as.  Datum  apud  West- 
monasterium,  xxvii  die  maii. 
Per  Consilium. 


LXVIII.  (  »8  Met  1369.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  SON  LIEUTENANT  DANS  LE  DUCHÉ  DE  BRETAGNE, 

ET  AUX  OFFICIERS  DE  VANNES, 

Par  lesquelles  il  leur  mande  d*auionser  les  habîtanls  de  ladite  ville  à  lever  les  droits  ac- 
coutumés pour  la  réparation  de  leurs  murs.  (Rot  Franc,  an.  33,  Ed.  III,  pars  1, 
membr.  8.  —  Bréq.  t.  LX.  ) 

Rex,  capitaneo  et  iocum  nostrum  tenenti  in  ducatu  Britannise,  ac 
officiariis  ville  Venetensis,  salutem. 

Mandamus  vobis  quod  cives  et  habitatores  ville  predicte  emolu- 
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mentaprovenienciapro  latomis  et  carpentariis  de  parochiis  dicte  ville 
consueta ,  habere  et  precipere  permittatis  in  auxilium  reparacionis 
murorum  predictorum. 

Datum  apud  Westmonasterium,  xviii  die  augusti. 


LXIX.  (8toftti369.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

A  RALPH  DE  FERRERS,  CAPITAINE  DE  CALAIS. 

Par  lesquelles  il  lui  mande  de  laisser  les  bourgeois  de  celte  rille  vaquer  librement  à  leur 
commerce.  {Rot  Franc,  an.  3S,  Ed.  III,  pars  i.  membr.  8.  —  Bréq.  t  LVI.) 

Rex,  dilecto  etfidell  suo  Radulpho  de  Ferrariis,  capitaneo  ville 
nostre  Calesie,  salutem. 

Ex  parte  dilectorum  nobis  burgensium  ville  predicte  nobis  est 
graviter  conquerendo  monstratum  quod,  cum  ipsi  de  mercandisis 
suis  tantummodo  vivant,  et  temporibus  omnium  capitaneorum 
ejusdem  ville  in  regnum  nostrum  Anglie  et  alibi ,  pro  mercandisis 
suis  querendis,  ire  et  ad  dictam  villam  Calesie  redire  consueverint, 
absque  impedimento  quocumque,  vos  et  ministri  vestri  ipsos  bur-* 
genses  quominus  extra  villam  predictam,  pro  mercimoniis  suis  que- 
rendis ,  proficisci  et  alias  libertatibus  suis  eis  per  nos  concessis  uti 
poterunt,  impetitis  jam  de  novo  in  i]psorum  burgensium  dampnum 
non  modicum  et  gravamcn;  super  quo  iidem  burgenses  nobis  sup* 
plicarunt  sibi  per  nos^remedium  adhiberi.  Nos,  considérantes  moram 
predictonim  burgensium  nobis  et  eidem  ville  midtum  utilem  exis- 
tere,  ac  volentes  eo  pretextu  ipsos  burgenses,  ut  ad  morandum  in 
eadem  villa  magis  animentur,  favore  prosequi  gracioso  :  vobis  man- 
damus  quod  ipsos  burgenses  extra  villam  predictam  in  dictum  re- 
gnum nostrum  Anglie  et  alibi,  ubi  expedire  viderint,  pro  mercandisis 
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suis  querendis  et  ad  dictam  villam  ducendis^  per  vices  dimissis  in 
eadem  villa  aliis  loco  sno  pro  municione  gusdem  sufficientibua,  li* 
bere  et  absque  impedimento  ire,  et  libertatibus  eia  per  nos  concea* 
sis,  juxta  formam  carte  nostre  sibi  inde  facte,  uti  et  gaudere  pennit- 
tatis,  prout  temporibus  aliorum  capitaneorum  ejusdem  ville  facere 
consueverunt.  Datum,  ut  supra  (apud  Westmonasterium ,  viii  die 
augusti). 


LXA.  (loman  i36o.) 

LETTRE  D'EDOUARD  III, 

Par  laquelle  il  permet  à  tou»  les  habitants  de»  duché  et  comté  de  Bourgogne  et  du 
bailliage  d*Isle-en-Champagne  de  commercer  durant  un  an  dans  toutes  les  terres  de 
son  obéissance,  en  payant  les  droits  accoutumés.  [Rot,  Franc,  an.  33,  Ed.  III,  p.  3, 
mcmbi».  1 .  —  Bréq.  t.  LXXVI.  ) 

R.  à  touz  noz  subgez  foialz  et  obéissantz  qi  cestea  lettres  verront, 
saluz.  Savoir  vous  fesons  que  corne  bones  et  loialea  trieves  et  soe& 
frances  de  guerre  soient  accordez  par  entre  nous,  noz  subgiz,  ai- 
dantz,  adhérentz,  et  obéissantz,  et  nostre  cousin  le  due  de  Bour* 
goigne^  pur  hû,  sa  duchée  et  contée  de  Bourgoigne,  et  pur  son 
bailliage  d'Isle»«n-Ohampaigne,  et  pur  toutes  les  personnes  habitantz 
et  demorant^  en  yceulz  duchée,  contée,  baillage^  à  durer  par  trois 
ans  :  nous  avons  ottroié  et  ottroions  par  le  tenour  des  présentes  au- 
dit duc  que,  jusques  à  un  an  comanoent  à  Pasqyes  prochein  venant, 
les  subjiz  des  avant  ditz  duchée,  contée  et  bailliage,  aiantz  et  por* 
tantz  vraies  lettres  de  tesmoignage ,  souz  le  seal  dudit  duc,  qu'ils 
soient  ses  vraies  subgiz  des  avantditz  duchée,  contée  et  bailliage, 
puissent  salvement  et  seurement  mener  et  faire  m^ier  par  eawe  ou 
par  terre,  selonc  ce  que  leur  plerra,  par  tout  le  roialme  de  France  et 
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aiiloursoù  bon  leur  semblera,  leur  bleez,  via»,  seel  et  laynes,  pur 
vendre  ou  en  fadre  lour  profit;  si  que  toutefois  pur  leurdites  mar- 
chundises  et  bien  qu'ils  mèneront  ou  ferront  mener  par  terre  ou  par 
eawe,  parles  passages,  cbastealx,  forteresces  et  garnisons  qui  jà  sont 
et  en  après  serront  en  nostre  possession  et  obéissance,  ils  y  paient 
les  péages,  devoirs  et  custumes  anciennes;  et  aussi  pur  chescun  tonel 
de  vin  q'ils  mèneront  et  feront  mener  par  les  eawes  dTone  ou  de 
Seyne ,  par  les  destroitz  et  passages  des  chastelx  et  forteresces  qui  jà 
sont  ou  en  après  serront  en  nostre  possession  ou  tenuz  et  occupez 
de  par  nous ,  ils  y  paient  de  fait  tant  seulement  une  foiz  à  celui  ou 
ceulx  qui  de  par  nous  y  serront  establiz  :  c'est  assavoir  à  un  desdits 
chastelx  çt  forteresces ,  durant  ledit  temps,  im  denier  d'or  au  mou- 
ton, et  pur  chescun  dipe  ou  vessel  contenant  la  moitié  de  tieu  tonel, 
la  moitié  de  tieu  denier  d'or  au  mouton;  et  pur  sis  tonels  de  blés, 
un  mouton;  et  pur  deux  tonels  de  seel,  un  mouton.  Et  parmy  paiant 
les  péages,  devoirs  et  custumes  anciennes  et  les  autres  imposicions 
et  péages  dessusditz,  ils  passeront  franchement  et  quitement  avec 
lour  vins,  bleez,  seel  et  laynes  par  tous  les  destroitz,  chastelx  et  for 
teresces  qui  sont  et  serront  en  nostre  possession,  comme  dit  est.  Et 
par  ces  présentes  et  pur  la  susdite  cause ,  les  avons  pris  et  prenons 
en  nostre  sauf  et  seur  conduit  ;  mandantz  et  commandante  à  tous  noz 
foialz  subigiz  et  obéissaatz  que  les  marchantz  et  subgiz  des  avantditz 
duchée ,  contée  et  bailliage,  et  leur  vins,  bleez,  seel  laynes ,  et  toutes 
les  personnes,  vessealx,  chivaux  et  bernois  qui  les  mèneront,  soef- 
frent  et  laissent  paisiblement  et  franchement,  par  paiant  et  acomplis- 
sant  les  imposicions,  péages  et  devoirs  desusditz,  passer,  repasser, 
arrester,  .séjourner  partout  là  où  il  leur  plerra,  en  menant  ou  fesant 
mener  les  biens  et  marchandises  susnomez ,  retourner  vers  leur  pays, 
sanz  ies  prendre ,  arrester,  destourber  ou  empescher,  et  sanz  leur 
faire  ou  donner  en  corps  ou  en  biens  aucun  mal,  damage  ou  gre- 
vance.  Et  pur  ce  que  cest  présent  original  ne  peut  pas  partout  estre 
portez  ne  monstrez  à  chescun,  il  nous  plest  et  volons  que  es  lettres 
de  nostredit  cousin  le  duc  où  cestes  soient  encorporez ,  foi  soit  ad- 
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joustée  des  choses  dessusdites,  et  en  soit  fait  à  tant  et  tiele  obéis- 
sance, corne  il  apartiendroit  à  £aùre  à  Toriginal  de  ces  présentes,  si 
elles  feussent  monstrez.  En  tesmoignance  de  quele  chose  nous  avons 
fait  faire  cestes  noz  lettres  patentes  i  durer  par  un  an  entier,  coman- 
cent  à  Pasqes  prochein  à  venir.  Doné  souz  nostre  grant  séal,  à  la  ville 
de  Guillon  en  Bourgoigne,  le  x^jour  de  mars  Tan  avantdit  (l'an  de 
nostre  règne  de  France  vynt  primer  et  d'Eng^eterre  trente  quart.) 


LXXi.  {17  jwB  iS6o.) 

OFFRANDES 

FAITES  PAR  JEAN  U,  ROI  DE  FRANCE, 
Dans  l*église  de  Saint-Paal  à  Londres.  (Madox  coUect.  t.  LXU,  T  65.  —  Bréq.  t.  LXXVI.) 

Mémorandum  quod  in  hac  die  sabbati,  videlicet  v^  Kalend.  julii, 
anno  Domini  mccclx,  dominus  Johannes,  rex  Francie,  visitavit  ec- 
clesiam  Sancti-Pauli  Londonensis,  ubi ,  contra  adventum  suum ,  locus 
cum  cortinnis  et  pannis  sericis  juxta  magnum  altare  ex  parte  boreali 
parabatur.  Et  audita  missa,  celebrata  ibidem  per  decanum,  accessit 
ad  tumbam  sancti  Eik  et  ibi  offerebat  xii  nobiles;  et  deinde  ad  An- 
nunciacionem,  et  offerebat  xii  nobiles;  et  deinde  ad  Crucem  borea- 
lem,  et  ibi  offerebat  xxvi  florenos  nobiles.  Et  in  primo  suo  adventu, 
ad  magnum  altare  offerebat  super  altare  iiii  pannos  aureos;  et  in 
audiendo  missam ,  offerebat  post  offertorium  decano  celebranti 
v  florenos  nobiles,  divisos  inter  dictum  decanum  et  Johannem 
de  Lytlyngton,  minorem  canonicum  tune  ebdomadarium.  Et  bis 
factis,  intravit  domum  capitularem,  et  ibi  dédit  l  florenos  nobiles, 
dividendos  inter  ministros  ecclesiê. 

N.  B.  Tiré  de  la  collection  de  Madox,  n*  63 ,  p.  65,  d'après  une  copie  conservée  dans 
ce  manuscrit  d  une  écriture  qui  parait  être  de  la  fin  du  xti*  siècle.  Madox  ne  cite 
point  Toriginal.     B. 
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L  XXI I.  (  si  oetolm  i36o.  ) 

LETTRE 

DE  JEAN,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  déclare  que  le  comté  de  Guynea,  les  villes  et  châteaux  de  Calais,  Merk, 
etc.  cédés  au  roi  d'Angleterre  par  le  traité  de  Brétigny,  conserveront  leurs  libertés  et 
franchises,  selon  les  termes  contenus  audit  traité.  (Biblioth.  Gotton.  Nero,  D.  vi. — 
Bréq.,tLVl) 

JoHAN,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  Ffrance,  savoir  fesons  à  touz 
présente  et  à  venir  que,  corne  par  le  traittié  de  paix  et  acord  fait  à 
Brétigny  près  de  Chartres  le  viii®  jour  de  œay  darein  passé ,  entré 
nous  et  nostre  très-cher  frère  le  roy  d'Engleterre ,  nous  avons  promys 
et  juré  bailler ,  déliverer  et  délaisser,  et  avons  baillé,  déliveré  et  dé- 
laissé  et  transporté  à  nostredit  frère,  pur  li,  ses  heirs  et  successours 
perpétuelement,  contre  les  autres  choses  que  faire  li  devons,  le 
contée  de  Guynes  ovesqe  les  chasteux  et  forteresses  et  toutes  les  ap- 
partenances et  appendences  d'icelle  contée;  et  aussi  le  chastel  de  la 
ville  de  Calais,  les  chasteux  et  les  villes  et  les  chastelleries  de  Merk, 
Oye,  Sangate,  Coloigne,  Wa)e«  et  Hammes,  avec  touz  les  apparte- 
nances et  appendences,  à  tenir  en  fée,  et  en  demaine  ce  que  nous  y 
avons  en  demaine,  si  corne  plus  au  plein  est  contenu  es  articles  fe- 
sante  de  mencion  en  dit  traittié  et  es  lettres  que  nous  avons  bat  faire 
et  délivré  i  nostredit  frère  sur  ce  ;  et  come  en  dit  traittié  soit  con*- 
tenu  par  espécial  un  artide  dequel  le  teneur  est  tiel:  t  Item,  que  tous 
«  les  terres,  paiis,  villes,  chasteux  et  autres  lieux  baillez  aaditz  roys, 
«  seront  en  tieles  libertées  et  franchises  come  eles  sont  à  présent,  et 
«  serront  confermées  par  lesditz  seignurs  roys  ou  par  lour  succès- 
«  sours  et  par  chescun  de  eux  toutefois  qu'ils  en  serront  requis,  ai 
II.  16 
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«  contraires  nestoient  à  ce  présent  accord  ■  :  Nous,  roy  de  Ffirance, 
désirantz  à  accomplir  ledit  article  en  tant  corne  à  nous  appartient, 
volons  et  ottroions  que  ledit  contée  et  les  chasteux,  villes,  forte- 
resses desus  nomez  soient  et  demurront  en  autieles  libertées  et  fran- 
chises corne  ils  estoient  avant  le  bail,  transport  et  délaissements 
desusditz  ;  et  ycelles  libertées  et  franchises  et  lour  privilèges  nous 
approvons,  ratifions  et  confermons  eft  tant  come  tenuz  y  sûmes,  par 
vertue  dudit  article.  Et  (^ûn)  que  ce  wit  ferme  et  estable  à  touz  jours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seal  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à 
Calais,  le  xx^iiii  jour  Joctobre,  Tan  de  grâce  mille  çcc  sessante. 

AT.  B.  On  lit  à  la  téie  de  cet  acte,  dans  le  manuscrit,  le  titre  suivant  :  Lîttera  de  Itber- 
tatihus  habitanciam  in  Calesia,  GnjMs,  Jlerft  et  ailui  locit,  per  regem  FfrancU  ap/fn- 

haJtii.     B. 
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i;,ETTRES  DE  DELIVRANCE 

]>^8  cliâtellénies  et  seignettries  de  Calais,  Merk,  Sangatte,  G)uloigne,  Hames ,  Wale  et 
,    '    .  -     OyB.(Bîl*oth:Colton;]ïw/i).vi.--Bréq.t.  LVI.) 

'  JoHAN,  parla  graoe  de  Dieu  roy  de  France,  à  noz^bienn  ainezles 
eroevesques ,-  éviisc[ues ,  ^bè^*  'et  îautres^  prélatz ,  les  doiens ,  prévoi , 
chapiti'ess  et  eotirQnesv  et  àtitrei^  f^i^àoHes  de  égliàe  ;tant  éatbédraiës 
etoollégial<^»qiie-WnVeii1iiïeie^è«  ântws  régulers^t  séculërs,  et  à 
mM9»ai»efB  ^^ftJiakWs'^drfès;  tièiWekv  visbc^tes/  balrons,  chivalers  et 
autres  tiobleis^elfi^dn'  âoÊles,'les'tnàirés,  les  esquêvins  et  jurez,  et 
tôutie  cotrjunè/iio^  BUbj<ez  pur  cause  de  temporalitée,  tant  de  foies 
et  d'autres  cbos^s,  es  villes;  <fbli^teiix  et  forteresses,  et  en  touz  les 
paiiay  lieux ,  cfaasteUènie^  et  Peignîmes  de  Calais,  Merk  et  de  San- 
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gale,  de  Coioigne,  de  Haitimes,  et  de  W&les  et  de  Ofe\  et  des 
antres  lieux  ams  dedeitiz  les  metes  (et)  boùndes  deêui$^  eâtrited,  sa- 
Iti^  et  dileccion.  Les  guerres,  etc.  Et  corne  par  ledh  traittié  et  pàil 
nio0s  avouis  ottroié  et  promys  à  baiUer,  détivrcrt*  et  dékussiâr  à  noàtre- 
dit  frère,  pur  li  et  pur  ses  heîrs  et  suecessours,  jb  tout  jouts,  ciertéfes 
terres,  citées,  chasteh,  villes,  contées  et  seignuries  en  uostredil 
roiautne,  si  corne  plus  au  plein  est  coâtenu  en  dit  ti^aittiéët'acôtfd, 
entre  lesqueles  sont  les  villes,  chasrteul  et  c&astelleries  etseigniiri'es 
de€alais,  de  Merk,  deSangate^  de  Gdloigne,  de.Hsintni^t  de  Wàle 
et  de  Oye,  si  corne  plus  à  plein  estcotrtenuz  en  l'article  qi  est  en  dit 
traittiè,  duquel  le  teneur  s'ensuit  :  «  Itkm,  le  Roy  d'Ektgletèrre  aura 
«le  chastel  et  la  ville  dé  Calais,  le  dïaMél,  la  villie  et  ^ignurie  de 

<  Merk;  les  villes,  chasteur  et  seignuries  de  Sangate,  Coloïgne,  Hàim- 
«mes,  Wale  et  Oye,  ovesqè  terres,  bois,  marrois,  rîvers,  rentes, 
«seignuries,  avoesons  de^ 'églises,  et  toàz  autres  appartenances  et 
«  lieux  entregisantz  dedeinz  les  metes  et  boundes  qui  s'ensuent  : 
«Cest  asfefavoir  de  Calais  jusqes  au  fil  de  la  rivère  pàr^devant  GràVè*- 
«  lyngs;  et  aussi  par  ia  fil  de  mesme  la  rivère  tout  entour  rAngle;  fet 
«  aussi  par  la  rivère  qui  va  par  delà  Poil  ;  et  aussi  par  mesme  la  ri- 
«  vère  qui  cbet  en  grand  lac  de  Guynes  jusques  à  Freton-,  et  d'illoec 
«  par  la  vallée  entour  la  nlontaigne;  et  aussi  jusques  à  la  ineer  aviec 

<  Sangate  et  touz  ces-  appartenances  ;  »  Et  nous  veullantz  accomplir  ce 
qe  est  contenu  en  Tartifcle  desus  eScrit  et  ladite  paix  sur  les  choses 
contenues  en  ycel,  le  chastel  et  la  ville  de  Calais,  le  chastel^  la  ville 
et  seignurie  de  Merk,  lë^  villes,  chastéux  et  seignuries  de  Sangate, 
Coloigne ,  Hammes ,  Wafe'  et  Oyô  avec  terres ,  bois ,  marrois ,  rîvers , 
rentes,  seigniu'ies,  avoesons  de  église*,'  .et  toutes  autres  apparte^ 
nances  et  lieux  entregisante  dedeinz  les  metes  et  boundes  desus-  es- 
crites;  en  accomplissant  sur  ce  le  traittiè  et  la  paix,  avons  transporté, 
baillé,  délivré  et  délaissé,  transportons,  baillons,  délivrons  et  dé- 
laissons à  nostredit  frère  le  roy  d'Engleterre,'pur  li,  pur  ses  heirs  et 
successeurs,  les  choses  desusdites  contenues  en  dit  article  selon  le 
teneur  d*ycel«  à  tenir  k  tôUz  jours  paisîbléioaent,  best  assavoir  ce 

16. 
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q*est  en  Semaine  à  tenir  en  demaine ,  et  ce  q*est  en  fée  en  tenir  en 
fée  ;  sauf  et  exceptz  les  héritages  des  ^lises  qi  demeurront  aidites 
églises  entièrennent,  quelqe  part  qu'ils  soient  assis  ;  et  aussi  excepts 
les  héritages  des  autres  gentz  de  paiis  de  Merk  et  de  Calais,  assis 
hors  de  la  ville  de  Calais,  jusqes  à  la  value  de  cent  livres  de  terre 
par  an  de  la  monoie  currante  en  paiis  et  au-desouz,  mes  les  héri- 
tages et  hahitacions  assises  en  ladite  ville  de  Calais  ovec  leur  appar- 
tenances, oveb  tout  ce  que  compris  est  en  dit  article,  sauf  les  héri- 
tages des  gentz  du  paiis  de  Merk  et  de  Calais,  jusqes  à  ladite  somme, 
si  come  par  amont  est  dit,  demurcont  en  demaine  audit  roy  d'En* 
gleterre  pur  ent  ordeneir  à  sa  voluntée.  Et  par  ces  présentes  lettres 
mettons  hors,  quitons,  absolons  et  délaissons  de  nostre  obéissances, 
homages,  ligeances,  foies,  serementz  et  services  quelconqes,  quant 
as  choses  tantsoulement,  ceux  es  ditz  chasteux,  villes  et  seignuries 
de  Merk,  de  Sangate,  de  Coloigne,  de  Hammés,  de  Wale  et  de  Oye 
et  des  lieux  entregisantz  dedeinz  les  metes  et  boundes  avant  ditz, 
touz  prélatz  et  persones  de  seinte  église  cathédralz  et  autres  «  ba- 
rons, chivalers,  nobles  et  non  nobles,  vassaux  et  autres,  et  les  com- 
munes, biu*geoys  et  touz  les  habitantz  des  chasteux,  villes  et  lieux  ! 
contenus  en  dit  article.  Et  lour  mandons  et  commandons  et  estroi-  j 
tement  enjoignons  et  à  chascun  de  eux  que  à  nostredit  frère  le  roy 
d'Engleterre ,  à  ses  heirs  et  successours  à  touz  jours  ou  à  leur  dépu- 
tez, facentet  baillent  dès  ore  en  avant  les  homages,  ligeances,  foi, 
serementz ,  services,  révérences  et  toutes  obéissances  quant  as  choses 
desusdites  et  pur  ycelles,  et  leur  paient  les  rentes,  revenues,  droi- 
tures et  emolumentz  tielz  et  en  la  manère  que  ils  les  nous  deivent,  et 
que  faitz  estoient  en  temps  passé,  et  li  obéissent  dès  ore  en  avant 
come  à  iour  droiture  seignur,  sauves  les  choses  desus  dites.  Et  nient- 
mains  mandons  et  comettons  par  ces  mesmes  lettres  au  bailly  d'A- 
miens, as  govemours  des  contées  d'Artois  et  de  Boloigne,  que  à  la- 
dite obéissance  faire  et  as  autres  choses  desusdites  tenir,  garder  et 
accomplir,  vous  constraignent,  si  mestier  est,  touz  et  chescun  de 
vous,  et  touz  autres,  tant  chastelleins  que  capitains  des  chasteux. 
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viltes  et  forteresses  et  touz  autres  as  queux  il  poet  et  purra  toucher, 
si  avant  come  il  apj)artendra,  et  en  la  meiUour  et  plus  ferme  ma- 
nère  que  faire  ce  purra.  En  tesmoignance,  etc.  Doné,  etc*.  ut  supra. 

N.  B.  Oa  lit  à  la  tète  de  cet  acte,  dans  le  maanscrit,  le  titre  suivant:  LiUera  tvper  Ube- 
ratione  viUe  de  CaJejrt  et  de  Merk,  et  aliornm  fortaUciorwn  adjacenciam.  Rymer,  t.  IV, 
p.  288,  édit  de  Londres,  avertit  qu*!!  ne  donne  pas  ces  lettres,  vn  qa*elles  sont  sem- 
blables.    B. 


LXXIV.  (a4  oelobre  i36o.) 

LETTRE  DE  JEAN,  ROI  DE  FRANCE, 

PORTANT  RATIFICATION  D'UN  ARTICLE  DD  TRAITÉ  DE  BRÉTIGNY, 

Par  lequel  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  promettent  de  oe  passoufirir  qu*il  soit  rien 
entrepris  contre  l'un  deux  par  le  pape,  à  l'occasion  du  traité,  ou  de  leurs  guerres 
précédentes.  (Muséum ,  Bibliotb.  Cotton.  Nero,  D.  vi.  —  Bréq.  t.  LXXVI.) 

JoHAN,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.  Savoir  fesons  que  en  traittié  de 
Taccord  et  paix,  faicte  noveliement  entre  nous  et  nostre  très^cher 
frère  le  roy  d'Engleterre,  les  roiaumes  et  subjiz  de  Tun  et  de  Tau- 
tre,  est  contenu  un  article  sur  ceste  forme  :t  Itbm,  accordé  est  que 
«  nul  des  rois  ne  procurra,  ne  ferra  procurer  par  li  ne  par  autre  que 
«  aucunes  novelletées  ou  griefs  se  facent  par  Téglise  de  Rome  ou  pair 
«  autres  de  seinte  Eglise ,  quelconqes  ils  soient,  contre  ce  présent 
■  traittié,  sanz  aucun  desdits  roys,  leur  coadjutours,  adhérentz  ou 
«  alliés,  quelconqes  ib  soient,  ne  sur  lour  terres,  ne  de  lour  subgiz, 
n  pur  achaison  de  la  guerre  ou  par  autre  cause  <  ne  pur  services  que 
«  iesdits  coadjutours  ou  ailliés  eient  fait  asditz  roys  ou  aucun  d  y- 
«  ceux.  Et  si  nostredit  seint  pière  ou  autre  le  veullent  fiaiire,  les  deux 
t  roys  les  destourberont  selonc  ce  q*ils  purront  bonement  sanz  mal 
«  engin.  »  Pur  quoi  nous,  roi  de  France  desusdit,  veuUantz  tenir, 
garder  et  accomplir  de  nostre  partie  l'article  desusdit  et  les  choses 
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desasdîtes  contenues  en  ycel,  promettons  ioialment,  en  bone  foy, 
sMis  fraude^  et  sans  mal  engin,  que  yceiles  gstijierons,  tendrons  et 
accomplirons,  toute  opposicion  et  contradiccion  cessantes.  Et  jurons 
sur  le  corps  Jhésu-Crist  que  ainsi  le  ferrons,  et  ne  ferrons  ne  procur- 
rons  par  nous,  ou  par  aucune  autre  chose  au  contraire,  ne  consenti- 
rons estre  £aite.  En  tesmoignance,  etc«  ut  sapra. 

N.  B.  On  lit  à  la  t6te  de  cet  acte ,  dans  le  manuscrit,  le  titre  suivant  :  PnsUUio  de  abusm 
nùvikttam  curie  Romane,     B. 


LXXV.  (s4ociolif«i36o.) 

LETTRES  DÉDOUARD  UI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lesquelles  il  rend  la  liberté  k  Jean,  roi  de  Fraoee,  pour  qu*ii  aehève  d'accomplir 
le  traité  deBrétigny.  (Muséum,  Biblioth. Cotton.  Nero,  D.  vi.— Bréq.  t  LXXVI.) 

Edward,  etc.  savoir  fesons  à  touz  présentz  et. à  venir  que,  corne 
nostre  frère  le  Roy  de  France  nous  n'adgaires  eust  promis,  corne 
loial  roy  enoint,  et  jurré  q'il  demurroit  et  se  tendroit  toutes  parts 
loial  prîsoner  à  nous  et  à  noz  heirs  tant  et  si  longement  oome  il  nous 
plerroit,  et  jusqes  à  ce  que  nous  li  délivrerons  de  nostre  bon  grée, 
et  q'il  ne  partirott  jamés  hors  de  nostre  prisone  par  aucun  engin  ne 
par  cause  queleconqe,  sanz  avoir  sur  ce  notoire  congié  de  nous  et  par 
noz  lettres;  et  si  cas  avenoit  q'il  feut  pris  de  son  bon  grée  par  qi  que 
cefeut,  il  nous  eut  promis  semblablem^it  et  jurré  que  à  plus  tost 
qil  porroit  par  aucune  voie  du  monde,  sanz  fraude  et  mal  engin,  il 
retoumeroit  en  Engleterre  et  rendroit  son  corps  en  nostre  prisone 
et  de  noz  heirs,  à  la  citée  de  Londres,  sanz  autre  requeste  à  U  faire^ 
et  liloeqes,  ou  aillours  que  nous  vodrons  ordengner,  demurroit  pii- 
soner  tan  qe  nous  le  vodrons  de  bon  grée  délivrer;  et  eust  promis  et 
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jurré  aussi  q'il  ne  impétreroit  ne  feiroit  impétrer  dispensacion  ne 
absolucion  du  pape  ne  d'autre  que  ce  soit  sur  lesditz  serementz  et 
promesses;  ne  riens  ferroit,  ne  procureroit  faire  en  juggement  ou 
dehors  au  contraire  des  choses  ayant  dites;  et  si  aucune  chose  es- 
toit  faite  au  contraire  par  li  ou  par  autre ,  il  eust  volu  estre  tenuz  et 
réputé  pur  avoir  encourru  tiele  blasme  et  tiele  deshonur,  corne  tiel 
roi  devroit  ou  purroit  encourrer  en  tiel  cas,  si  corne  toutes  ces  choses 
sont  contenues  plus  pleinenneiit  es  lettres  de  nostredit  frère  de 
Ffrance  à  nous  sur  ce  douées  :  Nous,  pur  certeines  considéracions 
et  causes  «  le  quitons,  délivrons  et  deslions  de  touz  les  promesses, 
sermentz,  liens  et  obligacions  desusdites,  et  de  chescune  d'ycelles, 
et  li  donnons  par  ces  présentes  lettres  notoire  congié  et  licence  de 
s*en  aler  tout  à  plein,  délivré  de  nostre  priaone«  quant  il  li  plerra, 
sanz  estre  plus  tenuz  de  y  retournir  ou  rentrer  ;  purveu  toutesvoies 
q*il  ne  se  purra  armer  contre  nous  ne  noz  gentz  juaqes  à  ce  q'il  eit 
accompli  ce  q'il  nous  doit  faire  à  cause  du  traittié  et  accord  fait 
ovesque  li,  selonc  la  forme  des  articles  sur  ce  faites.  Et  jurerons  sur 
le  corps  Jéhsu-Crist  faire  ladite  déliverance ,  quitance  et  congié ,  et 
toutes  les  choses  desusdites  escrites  tenir,  garder  et  accomplir,  et 
non  venir  pu  faire  au  contraire  par  nous  ou  par  autre  en  quelqe  ma- 
nère.  Donné,  etc.  ut  supra. 

N.  B,  On  trouve  dans  Rymer,  t.  VI ,  p.  3oo ,  édit.  Lend.  des  lettres  an  roi  de  France 
du  1**  novembre  i36o,  relatives  à  celles-ci,  qui  ne  sont  pas  imprimées.  On  lit  dans  le 
manuscrit,  à  la  tète  de  cette  pièce»  le  titre  suivant  :  Pn  rege  Fwancie  de  Uctnc'ta  rece- 
dêndL    B. 
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LXXVI.  (1S60.) 

NOMS  DES  SEIGNEURS 

QDI  ONT  ASSISTÉ  A  UACOORD  FAIT  A  CALAIS 

ENTRE  LES  ROIS  DE  FRANCE  ET  DANGLETERRE, 

Etdes  lieux  cédés  en  France  au  roi  d'An^eterre  par  cet  accord.  (BiUiodi.  Q>tton.  Vegpas. 
A.  yii.Johii  extremii.  —  Bréq.  t  LXXVI.) 

<2B    SONT    LES    NUBfS    SIGNURS    QDI    FURENT    k    L'AGORDE    À    GALATS. 

Le  roy  de  France. 

Le  duc  de  Nonnandie. 

Le  duc  deSaunge  (d'Anjou  )^ 

Le  duc  de  Tours  (de  Touraine). 

Le  duc  de  Beritt  (Berri),  comte  d*Auveron  (d* Auvergne). 

Le  duc  du  Orlians ,  firère  à  roy  de  France. 

Le  duc  de  Borbon. 

Le  conte  d'Ailanscon  (Alençon). 

Le  conte  de  Stamps  (d'Estampes). 

Le  conte  de  Flaundres. 

Le  conte  de  Ewe  (d*Eu). 

Le  contede  Tankirvile  (Tancarville). 

Le  conte  de  Juin  (Joigny). 

Le  conte  de  Saiisbrigge  (Saarrebruck). 

Le  conte  de  Sauncern  (  Sancerre) . 

Le  conte  de  Harcurts  (Harcourt). 

Le  conte  de  Seynt-Pont  (Saint-Pol). 

Le  conte  de  Vadissions  (Vendôme). 

Le  conte  de  Ponteu  (Ponthieu). 

*  Les  noms  qui  se  trouvent  dans  cette  Nous  ayons  restitué  entre  parenthèses 
liste  ayant  été  écrits  par  des  clercs  an-  ceux  qu'il  nous  a  été  possible  de  retrou- 
giais,  sont  presque  tous  méconnaissables.        ver.     C.  F. 
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Le  dauphin  d'Eauvarne  (d'Auvergne). 

Le  conte  de  Dammartyn. 

Le  conte  de  Brayen  (Braiue). 

Le  viscunt  de  Bowinad  (?]. 

Les  sire  de  la  RocheSburccaut  (Rochefoucauld). 

Le  cont  de  Daucer  (d'Auxerre). 

Mons.  Johan  de  Stamps  (d'Étampes). 

Mons.  Jakysde  Borbon  (Jacques  de  Bourbon). 

Mons.deGucy  (?). 

Mons.  Gy  de  Broys  (Gui  de  Blois). 

Mons.  sire  Burcigaud  (Bouciquaut). 

Mons.  Feynys  (de  Fiennes),  séneschal  (connétable)  de  Fraunce. 

Mons.  d*Aubiney  (d*Aubigny). 

Mons.  Lowis  de  Arcourt. 

Mons.  de  Prowes. 

Mons.  de  Mountenay. 

Mons.  de  Morence  (Montmorency). 

Mons.  de  Carenchy  (Garency). 

Mons.  de  Daungers  (dUangest). 

Mons.  Gy  de  Lysynen  (Lusignan  ). 

Mons  de  Roye  dit  mons.  Lowis  de... 

Mons.  Lowis  de  Ventadur  (Ventadour). 

Mons.  sire  Senevaunts  (Saint-Venant). 

Mons.  de  Waverynge  (de  Waurin). 

Mons.  Hugede  Sencert  (Sancerre). 

Mons.  de  Woburg  (Bouberch). 

Mons.  Lowis  de  Nauntes. 

Mons.  Huge  de  Poys  (Poix). 

Mons.  de  Toutevill  (d'Estouteville). 

Mons.  Guy  de  Troys.  ^ 

Mons.  de  Treaut  (de  Préaus).   ^ 

Mons.  de  Roche-Hyon  (de  la  Roche-sur- Yon). 

Mons.  de  Dandreses  (d'Andrezel). 

Mons.  de  Couchy  (de  Coucy). 

Mons.  sire  Caukelyn  de  Crayon  (Craon). 

Mons.  sir  Guy  de  Lusinian. 

L'ercevesque  de  Ruan  (Rouen). 

L'ercevesque  de  Sauns  (Sens). 

II.  17 
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Cercevesque  de  Reynys  (Reims). 

L'évesque  de  Troys, 

L'évesque  deBeuveys  (Beauvais). 

Uévesque  de  Tirwene  (Thérouanne). 

Uévesque  de  Chartres. 

L^évesque  deNaytoo  (Noyon). 

Le  abbez  de  Clunye. 

Le  grand  prieur  de  France  de  le  oppital  de  Seynt-JoB. 


Ces  sont  les  teris  queux  le  roy  de  Engleterre  tenra  en  Ffrance  : 
primèrement,  ill  avra  Hyène  (Guyenne)  et  Gastine  (Gascogne),  ceo 
qu'il  tient  signorie  perpétuellement  sauns  ressort  :1a  cité,  etchastel, 
et  le  cunté  de  Poyters,  et  tôt  lepaîs  de  Payto (Poitou).  Item,  tote la 
fed  de  Toreward  (Thouars).  Item>  totte  la  terre  Bellevill.  Item,  H 
cité  et  li  chastel  de  Saintes  et  tote  le  pays  de  Saintonge  par  deseà 
Tewe  de  Chaland  (Charente)  et  par  delà.  Item,  le  chastel  de  Aun- 
gontoye  (Agen)  et  tote  le  pays  de  Aungontoys  (Agenois).  Item,  li 
cité  et  li  chastel  de  Lymoge  et  tote  la  terre  de  Leymosie  (Li- 
mousin). Item,  li  cité  et  li  chastel  de  Caur  (Cahors)  et  le  pays  de 
Gaursyn  (Quercy).  Item,  li  chastel  et  li  terre  de  Taurbe  (Tarbes). 
Item,  li  terre  et  le  pays  de  Bigomors  (Bigorre).  Item,  la  cité  et  le 
chastel,  terre  et  le  pays  de  Caurs  (Gaure).  Item,  la  cité  et  le  chauns- 
tel  et  le  pays  de  Aungolyonys  (Angoumois).  Item,  ie  cité  et  li  chastel 
de  Redys  (Rodez)  et  le  pays  de  Roerge.  Item,  le  hommages,  services, 
honrs  des  contes  de  Foys,  d'Armynak  (Armagnac)  et  deParagor  (Pé- 
rigord).  Item,  leviscount  deLynges  (Limoges)  et  services  dédit  vis- 
count  por  terres  queus  ayant  en  lesdits  pays.  Item  Monstrel  sur  la 
mer  ovesque  aportenaunces.  Item ,  tout  le  counté  de  Pontis  (Pon- 
thieu).  Item,  le  chastel  et  la  ville  de  Caleys  ovesque  les  seigneries, 
chausteux  de  Merks,  Sangate,  Colne  (Coloigne),  Hommes  (Hammes), 
W'ale,  Ouye(Oye),  ovesque  terres,  mareys,  boysses,  réveil,  rentes, 
avowisouns  des  églises  et  les  oppertenaunces.  Item ,  le  chastel  et  la 
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cottoié  de  Lynys  (Ligny)  oresque  tout  les  aporteneaces.  Item ,  tous 
les  isles  et  apertiuences  asdicts  seygnuries.  Item,  le  chaustel  et  la 
ville  de  Rochell,  ovesque  toutes  les  apertinaunses. 

N,  B,  Ce  morceau  occupe  les  trois  deruièrea  pages  d*aa  manusorit  eu  parchemin  de  ia 
bibliothèque  Cottoniemie,  coté  Vespananus  Â.  viii;  Técriture  parait  du  xiv*  siècle. 
Les  autres  pièces  contenues  dans  ce  manuscrit  sont  trois  poèmes  firançais:  Tun  est  un 
traité  des  aninuittx ,  par  un  poète  nommé  Goiilaume,  de  ia  province  de  Nonnaodie, 
composé  du  temps  de  Jean,  roi  d'Angleterre;  le  deuxième,  une  traduction  en  vers 
firançais  des  visions  de  saint  Paul  ;  le  troisième,  un  roman  en  yers  firançais ,  par  Hugues 
de  Rotehiade.  L*écriture  de  ces  deux  poèmes  parait  être  du  xiii'  siède.     B. 


LXX  VIL  (,  H^ritr  »36i.) 


QUITTANCE 

DONNÉE  PAR  EDOUARD  ID,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  JKAN,  ROI  DE  FRANGE, 

De  cent  mUie  écus  d'or,  qu*il  devait  payer  k  ia  Chandeleur  i36i ,  pour  sa  rançon. 
(Rymer,  Supplément,  Ed.  III,  t.  X,  n*  g.  — Bréq.  t.  LXXVII.) 

ACQUIETANGIiE    FACTiB    PRO     REGB    FFBANGLE. 

Le  Rot,  à  touz  ceux  qui  cestes  lettres  verront,  saluz. 

Comme  nostre  trèa  chère  frère  le  roy  de  France  estoit  tenuz  et 
obligez  de  paiier  à  bous  ou  à  noz  députez  espécîaux  en  cette  partie, 
à  Bruges  ou  à  nostre  ville  de  Caleys,  cent  mille  escutz  d'or  dont  les 
deux  vaillent  un  noble  de  la  monoie  d'Engleterre,  à  cestfeste  de  la 
Chandeleunra,  à  ca%is^  de  isa  déliverance  :  nous  confessons  et  reconis- 
sons  en  pure  vérité  avoir  eu,  counté,  et  receu  par  les  mains  de  noz 
bien  amez  Johan  Malewayn  et  Richard  de  Ecclestiale,  noz  espéciaux 
députez,  toute  ladite  somme  de  cent  mille  escutz  d'or,  dont  nous 

»7- 


132  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

nous  en  tenons  pur  bien  contente  et  paiez,  et  en  quitons,  délire- 
rons et  absolons  à  touz  jours  nostredit  Ffrère  de  France  et  ses  heirs, 
de  toute  la  somme  avant  dite;  et  lour  faissons  covenance  expresse 
et  paction  valable  de  jamès  demander  à  eux  ne  à  lour  heirs  ladite 
somme  de  cent  mille  escute;  et  promettons  aussi  en  parole  roial  de 
noun  venir  ne  faire  en  jugement  en  dehors  ascune  chose  que  pourra 
estre  contrere  as  présentes  ne  à  riens  que  compris  est  en  ycelles. 

Donné  à  nostre  palays  de  Weymonster,  par  tesmoignance  de  nostre 
grant  seal,  le  seconde  jour  de  ffeverer,  Fan  de  grâce  mille  trois  centz 
seissant-un,  solonc  le  cours  de  Téglise  de  Rome. 


LXXVIII.  (>6Kmwi36i.) 

ACTE 

DE  LA  RÉCEPTION  DES  OTAGES  DE  lA  VILLE  DE  PARIS, 

PAR  EDOUARD  IH,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  exécution  du  traité  de  Brétigny.  —  Note  de  pareil  acte  pour  les  otages  de  la  ville  de 
Sainl-Omer.  (Rymer.  Supplément,  Ed.  ffl,  t  X,  n*  7.  —  Bréq.  t.  LXXVII.) 

D£    MUTATIONS    OBSIDUlf.  • 

Le  Roy,  à  louz  ceulx  qi  cestes  lettres  verront,  saluz.  Savoir  fai- 
sons que,  corne  Johan  de  Lisle,  Johan  de  Vanricher,  Johan  Pie- 
doue  et  Guilliam  Marcel,  bourgeys  de  Parys,  se  sont  rendus  à  nous 
pur  demurrer  ostages  pur  laccomplissement  des  choses  traictées  et 
accordées  parmy  la  paix  faite  entre  nous  et  nostre  très-chère  frère 
de  France  :  nous  promettons  en  bone  foy  que ,  quant  que  ait  esté  ac- 
cordé parmy  ladite  paix  sur  la  manère  de  leur  demure  en  ostage  et 
de  leur  rechangement  d'an  en  an,  nous  leur  tendrons  de  point  en 
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point  et  acompiirons  léalment  et  sanz  fraude  et  sana  mal  eagyn ,  saoz 
faire  aucune  chose  au  contraire. 

Donné,  par  tesmoignance  clé  nostre  grant  aéal,  à  nostre  palais  de 
Wesmonster,  le  xxvi  jour  de  féverer. 

Autieles  lettres  ont  les  souzescripiz  soux  meisme  la  date,  c^est  as* 
savoir  Johan  Daugebec»  Geoige  MoynabourSy^  bourgeois  de  Seyn-- 
tonces. 


LXXIX^  (io«»»i36i.) 

MANDEMENT 

DÉDOUAAD  m,  ROI  DANGLETERRE, 

Pour  recevoir  la  rançon  de  Gâes,  évêque  de  Noyoh ,  son  prisonnier  de  guerre.  (Rynaer, 
Supplément,  Ed.  UI,  t:  X,  n*  i&;  —  Bi^.  t  LXXVU.) 

BB    MONETA  AD    OPUS   RBGIS   RECIPIENDA. 

Le  RoYt  à  noz  chères  et  bien  amez  Joban  Maïewayn,  governour 
de  noz  marchantz  en  Flandres,  et  Richard  de  Ëcclestiale,  cierk,  saluz. 

Pour  ce  que  lui  révèrent  pière  Giles,  évesque  de  Noieun,  nostre 
prisoner  de  guerre,  nous  est  tenuz  et  obligez,  et  par  ses  lettres  et  se- 
rementz,  de  paier  à  nous  ou  à  nos  certaines  procureurs  ou  attoumez, 
à  la  ville  de  Bruges  en  Flaundres,  certaines  sommes  d'or  et  autres 
diverses  choses  à  cause  de  sa  ranseoun  et  déliverance  de  prison, 
dont  il  doit  paier  dedainz  la  close  Pasques  preschein  à  venir  trois 
mille  esculz  de  Johan  (sic)  ou  rendre  en  nostre  prison  sa  persone 
ou  les  personnes  de  Johan  ou  Guerryn  de  Lorrîz,  ses  deux  frères,  à 
demeurer  illoeques  ou  à  Londres  noz  prisonniers;  et  par  meisme  la 
manière  et  pur  ladite  cause  se  sont  obligez  à  nous  le  conte  de  Tan- 
qarvill  et  Robert  de  Lorriz,  seigneur  d'Ermenonvill,  si  come  il  est 
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pluis  lai^ment  eompns  en  leur  lettres  obligatoires  sur  ce  £ûtes  et  & 
nous  baillées;  nous  conlientz  de  voz.sens,  loiahas  .et  discrécion, 
vous  faisons  et  establieons  nos  certains  procureurs  et  attomei,  do- 
nantz  et  commettantz  à  chascun  de  vous  autorité  ^  plein  poair  et 
mandement  espécial  de  pv^ndre,  rompter  et  rescevoîr  ou  mnm  de 
nous,  dudit  évesque  ou  de  les  awtrea.  obligez^  susdits^  trois! ^mill  e»* 
cutz  de  Johan  pur  ladite  cause ,  en  déduction  et  rebat  les  soauoes 
principales  devant  dites  ;  et  de  faire  et  donner,  sur  la  récepcion  de 
meisme. la  somme,  souz  voz  sealx  ou  instrumentz  publics,  audit  éves- 
que et  à  les  autres  obligez,  lettres  de  quittance  et  absolucion  tantes 
et  tieles  que  leur  suffisent  et  dont  il  en  soient  contentz;  et  de  faire 
à  eux  paccion  expresse  et  covenance  valable  de  jammais  demander 
sur  lesditz  obligez,  sur  leurs  heirs  ne  sur  leurs  biens,  la  somme  que 
paiez  en  serra,  comme  dit  est;  et  de  faire  et  expédier  toutes  autres 
choses  nécesseires  en  celle  partie,  combien  que  pluis  espécial  man- 
dement en  serroit  requis,  demorantz totes ,  soitz  lesdites  lettres  obli^ 
gatoires ,  en  leur  effect  et  vertu.  Asquelx ,  quant  as  autres  choses 
comprises  en  ycelles,  nous  ne  volons  que  aucun  préjudice  se  face 
par  le  tenur  de  ses  présentes,  et  promettons  avoir  ferme  et  aggréable 
tout  ce  que  vous  en  ferrez  en  celle  partie,  siu*  obligacion  de  touz  noz 
biens. 

Donné  souz  nostre  grant  seai,  à  nostre  paiays  de  Westmonster,  le 
x  jour  de  mars,  Tan  de  grâce  mille  trois  centz  sessant-^n ,  et  de  nostre 
règne  trente-quint. 
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LXXX.  (i"jmlUt  i36i.) 

LETTRE 

D'EDOUARD  111/  ROI  D 'ANGLETERRE, 

Pair  laquelle  il  domme  des  cotnmissah^  pour  reéevoir  les  places  qaï  devaient  lui  être 
cédées  en  vertu  du  traxté^e^Brétigny.  (Rymer,  Supplément,  Ed.  III,  t  X>  n*  a5.  ~ 
Bréq.  I.LXXVIL)  . 

DE    CASTRIS,    CIVITATIBCS     ET    ALIIS    LQGIS   AD    OPUS   REGIS    RECIPIENDIS. 

Le  RoVi  à  noz  ckers  «t  foîak  Richard  de  Stafford,  no^tre  sénés* 
chai  de  Gasjcoîgne  v  Johan  ChaundoB^  baron  de  Sei^^Saveoup-le-Vis. 
cont;  Estiephne  de  Cosyngton;  Neel  Loryng,  Richard  de  Tutte»- 
ham;  Adam  de  Hong^on  et  Wiiiianxi  de  Felton,  saluz. 

Sachiez  qui  nous  confienU  de  voz;  sens,  loialtée  et  di^p^écioui 
donnons  à  vous  et  ,à  chescun  de  vouç  auctorité ,  plein- poair  et  man- 
dement espécial  de  demander,  prendre,  rescevoir  et  retenir  en  notre 
noun,  de  nostre  très^cher  et  très-amé  frère  Je  «roî  de  France,  :toutes 
lescountcez,  citéez,  chastialx,  villes,  terres  et  lieux,  ove  les  appar- 
tenances et  appendances  à  ycelles,  qui  nous  doivent  estre  délivrez 
paf  la  paix  fait  entre  nous  et  nostredit  frère,  queux  ne  nous  sont 
unqore  délivereez,  quelconqe  part  (Jui  ce  soit.  Et  après  ce  qui  vous 
avérez  resceu  la  possession  et  seisine  d'y  celles,  de  faire  et  donner  à 
nostredit  frère  et  à  touz  ceux  as  queux  il  appartint  de  droit,  sur  ce, 

suffisantes  lettres  d'acquitance  et de  prendre  et  recevoir 

en  noun  de  nous  les  issues,  rentes  et  revenues,  et  touz  nianères 
des  émolumentz  de  lesdites  countées,  citéez,  chastiaulx,  terres,  pays 
et  lieux  par  manère  qui  rescues  et  levez  estoient  en  temps  passé;  et 
de  user,  exploiter  et  exécute^  en  mesmésl  les  countées,  citées,  chas- 
tialx ,  terres,  pays  et  lieux,  et  en  tontesleur  appartenances:,  et  es  suh- 
gitz  et  en  habitans  d ycelles,  toute  manère  de  jurediction  haute  et 
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basse,  et  par  manère  qui  fait  ad  esté  illocqes;  de  prendre  aussi  les 
sermentz  de  foialtée  de  nobles  et  autres  d'ycelles  countées,  citées, 
chastialx,  terres,  pays  et  lieux,  aussi  come  lésdites sermentz  faitz  es- 
toient  aus  contes  et  autres  seignurs  des  contées,  citées,  chastiauix, 
terres,  pays  et  lieux  avantdites,  et  faire  se  deveront  par  raison;  et 
de  mettre,  députer  et  establir  es  dites  citées,  chastialx,  countées, 
terres,  pays  et  lieux,  justicer8,provos,  baillifs  et  autres  ministres  et 
officers  quelconqes;  et  de  les  ouster,  remuer  et  surroger  autres  en 
lour  lieux,  tant  sevent  qui  mester  en  serra;  et  de  confermer  en  noun 
de  nous  tous  les  privilèges  lesqueles  ceux  de  lésdites  countées,  ter- 
res, pays  et  lieux,  et  des  villes  et  chastialx  d  ycelles  avoient  au  temps 
de  ladite  paix  fait,  si  trové  soit,  par  inspection  d'ycelles,  q'eles  ne 
sont  mye  contraires  à  la  forme  de  la  paix  susdite;  et  de  faire  exé- 
cuter et  expédier  toutes  autres  choses  nécessaires  en  celle  partie ,  si 
bien  qui  pluis  espécial  mandement  en  serra  requiz. 

En  tesmoignance  desqueles  choses  nous  avons  fait  faire  cestes 
noz  lettres  patentes  à  durrer  jusques  à  nostre  repel. 

Doné  souz  nostre  grant  seal ,  à  nostre  palais  de  Wesmonster,  la 
primère  jour  de  juye.  Tan  de  grâce  mill  trois  centz  sessante  et  un, 
et  de  nostre  règne  trent-quînt. 


LETTRES  DU  ROI  JEAN, 

Par  lesquelles  il  cède  le  Rouergue  au  roi  d*Angleterre,  .en  exécution  du  traité  de  Bré- 
tigny ,  sauf  et  réservé  la  souveraineté  et  dernier  ressort,  jusqu^à  ce  que  les  renoncia- 
tions à  faire  de  part  et  d'autre  soient  faites.  (Rymer,  Suppiémeni ,  Ed.  III,  t.  X ,  n*  Si. 
—  Bréq  t.LXXVlI.) 

CONCESSIO  GQMITATUS  DE  ROUEBGUE^ 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx, 
J'jévesque ,  et  les  autres  prélaz,  et  le  clergié  tant  d'églises  cathédraulx 
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que  autres,  les  dux,  contes,  vicontes,  barons,  chevaliers  et  nobles, 
les  maires,  jurez,  consulz,  universitez  et  habitanz  de  la  cité  et  chastei 
de  Rodés,  et  des  terres  et  pals  de  Roergue  et  des  ylles  adjacens  à 
ycelles;  et  à  touz  autres,  à  qui  il  peut  et  pourra  appartenir,  noz  sub- 
giez  en  temporalité  peur  cause  de  ce  que  ils  tiennent  et  ont  èsdiz 
cité  et  chastei  de  Rodés,  et  es  terres  et  pais  de  Roergue,  et  es  dictes 
ylles  et  eu  toutes  leurs  appartenances  et  despendances:  salut  et  di- 
lection. 

Les  guerres  qui  ont  longuement  duré  entre  notre  trés-chier  sei- 
gnemr  et  père,  jadis  roy  de  France,  lui  vivant,  et  après  son  décès, 
entre  nous  dune  part,  et  le  roy  d'Angleterre  notre  frère,  lequel  ré- 
clamoit  son  avoir  droit  oudit  royaume,  d'autre  part,  ont  porté  grans 
domaiges  non  pas  seulement  à  nous  et  à  vous,  mais  à  tout  le  peuple 
de  notre  royaume  et  des  royaumes  voisins,  et  à  toute  crestienté,  si 
corne  vous-mesme  le  savez  bien;  car  par  lesdictes  guerres  sont 
maintes  foiz  avenues  batailles  mortelles,  occisions  de  genz,  pille- 
mentz  d'églises,  destructions  de  corps  et  péril  de  âmes,  défloracions 
de  pucelles  et  de  vierges,  déshonestations  de  femes  mariés  et  vefves, 
arsures  de  villes,  de  manoirs  et  édifices,  roberies  et  oppressions, 
guétemenz  de  voyes  et  de  chemins,  justice  en  est  faillie,  et  la  foy 
crestienne  reffroidie,  et  marchandise  périe,  et  tant  d'autres  maulx  et 
oribles  faiz  s'en  sont  ensuiz  que  il  ne  pourroient  estre  diz ,  nombres 
ne  escrips;  par  lesquelles,  non  pas  seulement  les  deux  royaumes, 
mais  les  autres  royaumes  par  crestienté,  ont  soustenu  moult  d'afflic- 
tions et  domaiges  irréparables  :  Pour  quoy  nous,  considéranz  et  pen- 
sans  les  maulx  dessusdiz,  et  vraysemblable  chose  estoit  que  plus 
granz  s'en  pourroient  suire  ou  temps  à  venir,  et  que  le  monde  souf- 
froit  tant  d'angoisse  et  de  doulours  par  lesdictes  guerres,  et  ayans 
pitié  et  compassion  de  notre  bon  et  loyal  peuple,  qui  si  fermement 
et  loyaument  s'est  tenu  si  longuement  en  vraie  constance  et  obéis- 
sance envers  nous,  en  exposant  leurs  corps  et  leurs  biens  à  touz  pé- 
rilz,  et  senz  eschiver  despenz  et  mises,  dont  nous  devons  avoir  per- 
pétuel mémoire  :  avons  pour  ce  piéçà  soustenu  paroles  et  traittié  de 
II.  i8 


138  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

paix,  premièrement  par  le  moiea  de  hoQ^nrables  pères  en  Dieu  plu- 
seurs  cardinaulx  et  messages  de  notre  saint  père  le  pape,  qui,  à 
grant  diligence  et  instance  y  travaillèrent  pour  lors;  et  depuis  ce  y 
ait  eu  pluseurs  traitiez  parlez  et  pleuseurs  voies  touchiées  entre  nous 
et  ledit  roy  d'Angleterre  nostre  flfrère.  Finablpment,  ou  mois  de  may 
Tan  deirrain  passé,  vindrent  en  France  messages  de  par  notre  saint 
père  le  pape,  noz  amez  et  féaulx  Tabbé  de  Eligny,  £Brère  Symon  de 
Lengres,  maistre  de  Tordre  des  Frères  prescheurs,  et  Hugue  de  Ge- 
nève, chevalier  seigneur  d* Anton,  où  estoit  ledit  roy  d'Angleterre 
en  son  host;  et  tant  allèrent  et  vindrent  lesdiz  messages  devers 
Charles,  notre  très-chier  ainsné  filz,  et  devers  ledit  roy  d'Angleterre 
nostre  ffrère,  que  en  pluseurs  lieux  s'assemblèrent  traitteurs  d'une 
part  et  d'autre,  pour  parler  et  traittier  de  paix  entre  nous,  qui  lors 
estions  en  Angleterre,  et  les  royaumes  de  l'un  et  de  l'autre;  et  au 
derrain  se  assemblèrent  les  traitteurs  et  procureurs  de  par  notredit 
filz ,  pour  nous  et  pour  lui ,  aians  ad  ce  de  nous  et  de  lui  plain  et  suf- 
fisant povoir;  et  les  procureurs  et  traitteurs  de  notre  neveu  le  prince 
de  Gales,  filz  ainsné  dudit  roy  d'Angleterre  notre  frère,  aiant  po- 
voir et  autorité  de  sondit  père  en  cest  partie,  à  Brétigny  près  Char- 
tres, ouquel  lieu  fii  par  lui  traittié  et  accordé  final  paix  et  accord 
des  traitteurs  et  prooireurs  de  l'une  et  de  l'autre  partie  sur  touz  les 
descorz  et  discensions  et  guerres  que  nous  et  ledit  roy  d'Angleterre 
notre  frère  avions  l'un  contre  l'autre;  lequel  traittié  et  paix  les  pro- 
cureurs de  nous  et  de  notredit  filz,  pour  nous  et  pour  lui,  et  les 
procureurs  dudit  notre  neveu  le  prince  de  Gales,  pour  ledit  roy 
d'Angleterre  notre  frère  et  pour  lui,  jurèrent  aus  sains  euvangiles 
tenir  et  garder;  et  après  ce,  le  jurèrent  solenuement  notre  dit  filz 
pour  nous  et  pour  lui,  et  ledit  notre  neveu  le  prince  de  Gales,  aiant 
à  ce  povoir  pour  sondit  père  notre  frère  et  pour  lui,  et  nous.  Après 
ces  choses  ainsi  faitteset  à  nous  rapportées  et  exposées,  considéré 
ce  que  dit  est  :  yceulx  traittié  et  paix,  du  conseil  et  consentement 
de  pluseurs  de  ostre  sanc  et  lignaige,  prélaz  de  saincte  église,  dux 
et  contes,  tant  pers  de  France  que  autres,  de  ders  et  genz  d'église, 
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de  barons,  chevaliers  et  autres  nobles,  bourgois  et  autres  saiges  de 
notre  royaume,  pour  apaisier  les  guerres  et  les  maulx  et  dolours  des* 
susdiz,  dont  le  peuple  estoît  si  mal  mené,  comme  dessus  est  dit, 
plus  que  pour  la  délivrance  de  notre  personne,  àl'onneur  et  à  la 
gloire  du  Roy  des  roys  et  de  la  Vierge  Marie ,  et  pour  révérence  de 
saincte  église,  de  notre  saint  père  le  pape  et  de  sesdiz  messages, 
avons  consenti  et  consentons,  ratiffions,  gréons  et  approuvons.  Par 
lequel  traittié,  nous,  entre  les  autres  choses,  avons  promis  et  de- 
vons bailler,  délivrer  et  délaissier  à  notredit  frère  le  roy  d'Angle- 
terre, pour  lui  et  pour  ses  hoirs  et  successeurs,  à  touz  jours,  la  cité 
et  chastel  de  Rodés,  les  terres  et  païs  de  Roergue,  et  les  autres  villes 
et  chastiaidx,  et  tout  ce  que  à  nous  appartient  es  paîs  de  Rodés  et 
de  Roei^e  et  autres  lieux  dessusdiz,  avec  les  ylles  adjacens  à  iceuls, 
et  leurs  appartenances  et  appendances  ;  pour  quoy  nous  voulons  les 
convenances  et  promesses  de  par  nous  sur  ce  faittes ,  tenir  et  acom- 
plir,  par  assent  et  consent  des  pers  de  France  et  autres  dessusdiz; 
baillons,  délivrons  et  délaissons  à  notredit  frère  le  roy  d'Angleterre 
par  ces  présentes  lettres,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  et  successeurs, 
ladicte  cité  et  chastel  de  Rodés ,  les  terres  et  païs  de  Roei^e ,  ylles 
adjacens,  avec  les  appartenances  et  dedpendances  d'icelles  et  tout  ce 
que  nous  avions  en  touz  les  paîs  de  Rodés  et  de  Roei^ue,  et  aux 
lieux  dessusdiz,  en  saisine  et  en  propriété.  Et  d'icelles  choses  nous 
dessaisissons  et  desvestons,  et  envestons  et  saisissons  notredit  ffrére 
et  les  transportons  en  lui  avec  touz  les  fiez,  jurisdicions,  seigneu- 
ries, homaiges,  vassaulx  et  vassallages,  obéissances  et  subjections, 
recognoissances,  révérences,  gardes,  advouisons,  patronnages,  mère 
et  mixte  impère,  rentes,  revenues  et  tout  ce  que  nous  avions  et 
poions  avoir  es  choses  dessusdites,  à  tenir,  possider  et  avoir,  c'est 
assavoir  en  demaine  ce  qui  est  en  demaine,  et  à  tenir  en  fié  ce  cpii 
est  en  fié,  audit  roy  d'Angleterre  et  à  ses  hoirs  et  successeurs,  per- 
pétuelment;  mandans  et  commandans  estroittement  par  ces  présentes 
lectres,  à  vous  touz  évesques,  prélaz,  doiens,  chapitres  cathédraulx, 
et  autres  genz  d'église,  les  dux,  nobles  barons,  chevaliers,  vassauh, 

18. 
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consulz ,  maires ,  jurés ,  communes  et  universités  de  ladicte  cité  et 
cbastel  de  Rodés,  des  terres  et  pais  de  Roergue*,  desdictes  yiles,  et 
autres  villes  et  chasteauk  et  appartenances  et  despendances  d'icelles, 
et  à  touz  autres  à  qui  il  appartient,  et  à  chascun  d'eulx ,  en  tant  corne 
il  nous  sont  subgiez  en  temporalité  des  choses  que  il  ont  en  ladicte 
cité  et  chastel  de  Rodés,  es  terres  et  pais  de  Roergue,  ylles  et  autres 
villes  et  chasteaulx ,   et   appartenances  et  despendances  d'icelles; 
que ,  audit  roy  d'Angleterre  et  à  ses  hoirs  et  successeurs  d'ores  d'en 
avant  faciez  les  hommaiges,  féautés,  ligeances,  services,  révérences, 
obéissances  et  recognoissances  que  vous  nous  devez,  et  faire  comme 
estoient  au  roys  de  France  noz  ancestres;  et  à  euls,  leurs  commis  et 
députez  rendez,  faciez  et  paiez  les  rentes,  droitures,  devoirs  et  toutes 
autres  redevances  teles  et  en  la  fourme  et  manière  que  vous  deivez , 
et  estoient  faites  à  nous  ou  à  noz  ancesters,  rois  de  France,  ou  temps 
de  passé.  De  toutes  lesquelles  choses  et  de  chascune  d'icelles  nous 
quittons,  délivrons  et  absolvons  par  ces  présentes  lectres,  à  touz 
jourz,  vous,  dessusdiz  évesques,  prélaz,  chapitres  etgenz  d'église, 
dux  et  autres  nobles,  barons,  chevaliers,  vassaulx,  consulz,  maires, 
jurez,  communes  et  universitez  de  ladicte  cité  et  chastel  de  Rodés, 
des  terres  et  pais  de  Roergue  y  ylles  et  de  leurs  appartenances  et  des- 
pendances; et  touz  autres  à  qui  il  appartient  etpuet  appartenir,  quant 
aus  choses  que  vous  tenez  de  nous  et  soubz  nous,  en  ladicte  cité  et 
chastel  de  Rodés,  es  terres  et  pais  de  Roergue,  ylles  et  apparte- 
nances et  despendances  dessusdictes,  en  baillant  toutefoiz  lesdiz  chas- 
teaulx et  forteresses  au  roy  d'Angleterre  ou  à  ses  députez,  et  en  li 
faisant  les  hommaiges  et  obéissances  dessusdictes;  sauf  et  réservé 
aus  églises  et  genz  d'églises  ce  que  à  euls  appartient;  et  que  tout  ce 
qui  a  esté  occupé  et  est  détenu  du  leur,  pour  achoison  des  guerres, 
leur  soit  rendu  et  délivré;  et  que  ladicte  cité  et  chastel  de  Rodés,  les 
terres  et  pais  de  Roergue,  ylles,  villes,  chastiaulz  et  leurs  apparte- 
nances et  despendances,  seront  et  demourront  en  teles  libertez  et 
franchises  come  elles  estoient  par  avant  en  notre  main  et  seigneurie, 
se  contraires  ne  sont  aux  choses  devant  dictes.  Mandans  nientmoins 
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et  estroittement  commandans^  et  avec  ce,  se  mestier  est,  commet- 
tans  par  ces  présentes  iectres  au  sénescbal  de  Roergue,  qui  de  par 
nous  y  a  esté,  et  à  touz  noz  juges,  baillis  et  prévos  desdiz  pais  de 
Rodés  et  de  Roei^e,  ou  à  leurs  iieurtenans,  et  à  chescun  d'euls, 
que  il  contraignent  roidement  touz  contredisans,  désobéissans  et  re- 
belles, par  toutes  les  voies  et  manières  que  mestier  sera  et  que  à 
faire  sera  à  obéir  paisiblement,  fermement  et  entièrement  aus 
choses  dessus  dictes,  et  à  chascune  d'icelles,  selon  la  teneur  de  ces 
présentes,  en  tele  manière  qu'il  n'y  conviegne  autrement  pourveoire. 
Sur  toutes  lesquelles  choses  et  chascune  d'icelles  et  es  despendances 
et  appendances,  nous  voulons  et  commandons  que  touz  noz  féaidx  et 
subgiez  obéissent  et  entendent  à  nozdiz  sénescbaulx,  baillis,  juges 
et  prévoz  et  à  leurs  députez,  et  à  chascun  d'euls,  sauf  et  réservé  à 
nous  la  souveraineté  et  le  derrenier  ressort,  jusques  les  renoncia- 
cions  soient  faites.  En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous  avons  fait 
mettre  notre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  au  boysde  Vincennes, 
le  XXVII  jour  de  juillet.  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  soixante  et  un.' 
Sur  le  repli: 

Par  le  roy,  en  son  grant  conseil.  M.  Royer. 

N,B,  Le  sceau  ett  en  cire  verte  avec  contre^sceau ,  et  sur  lacs  de  soie  verte  et 
rouge.    B. 
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L  XXXII.  (iodio«&bni36i.) 

LETTRES  DE  PHILIPPE, 

DUC  DE  BOURGOGNE. 

Par  lesquelles  il  s  oblige  de  payer  au  roi  d* Angleterre  le  restant  de  la  contribution  à 
laquelle  il  s*était  engagé  pour  racheter  du  pilli^e  son  duché  de  Bourgogne,  et  de 
donner  quinze  otages  en  cas  de  défaut  de  payement  aux  termes  convenus.  (Rymer, 
Supplément,  Ed.  UI,  t  X.n*  98.— Bréq.  t.  LXXVU.) 

PHIUPPU6,  DUK  BURGUNDIiC;,  GOMES  DE  ARTOIS,  BTG.  OBLIGAT  SE  SOLYERB 
EDWARDO  III.  11^  M.  DENARIOS,  VOGATOS  MOUTONS  D'OR,  AD  IIII  TERMINOS 
iEQUALITER,  SUB  CONDITIONS  QUOD  DICTUS  REX  NON  VASTABIT  GGM  EXER- 
GITU  SUO  LIMITES  DOMINIORUM  SDORUM;  ET  AD  HOG  PRiESTANDUM  RED* 
DIT  XV  NOBILES   SUOS  OBSIDES. 

Phelippes,  duc  de  Boui^oig^ne,  countes  d'Artois  et  de  Bour- 
goingne  palatins,  counte  de  Bouloygne,  d'Avesgne  et  sire  de  Sa- 
line, à  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que, 
corne  nous  fussiens  et  aiens  esté  obligiez  envers  très  noble  et 
puissant  prince  le  roy  d'Angleterre  à  certenes  choses  pour  les  causes, 
et  en  la  forme  et  manère  contenue  en  nos  lettres  sur  ce  faites,  scel- 
lées de  notre  seel,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

«Phelippes,  duc  deBourgoigne,  counte  d'Artois,  de  Bourgoigne 
palatins,  et  sire  de  Salines,  à  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront,  sa- 
lut. Corne  haut  prince  et  puissant  le  roy  d'Angleterre,  procédant  sur 
la  demande  qu'il  fait  pour  la  coronne  et  roîaume  de  France ,  feist  son 
chemin  avec  son  grand  host  par  nostre  pais  de  Bourgoigne  :  nous, 
considérans  les  très  grands  malx  et  domaiges  qui  avenir  pourroient 
à  nostredit  paîs,  si  ledit  roy  demourast  longuement  en  icelui;  si  que, 
pour  eschiver  lesdiz  domaiges,  et  aussi  pour  ce  que  ledit  roy  nous 
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a  ottroié  trêves  et  seeffirance  de  guerre  par  l'espace  de  trois  ans  pro- 
chainsà  venir  por  nostre  duchié  et  countés  de  Bourgoigne,  é  pour  le 
baillage  dlsles,  et  aussi  pour  toutes  les  personnes  et  héritages  des^ 
dictes  duchié  9  conté  et  bailiaige^  por  eulx  et  por  leurs  biens;  et 
nous  ferre  aussi  baillier  la  ville  de  Flavigny ,  qui  est  à  présent  occupée 
pour  ses  guens,  lesquelles  choses  tournent  et  toumeroit  à  très  grant 
profit  et  quiété  de  nous  et  de  nos  pais  dessusdis;  conciurant  et  en- 
trevant  touz  ceuls  qui  de  droit  et  de  coustume  devent  à  ce  entretenir, 
et  de  nostre  certene  expresse  science  et  agréable  volenté,  sans  aucun 
fort  ne  coaction  pour  les  choses  dessus  dites  :  nous  promettons  et 
créantons  léalment  et  en  bonne  foy ,  à  donner,  paier  audit  roy  ou  à 
ses  hoirs  ou  à  leurs  certenes  députez  en  celé  part,  ou  aiens  cause  et 
pooir  d'euts,  en  la  ville  de  Calais,  s'elle  est  adonc  de  Tobéissance 
et  en  la  poissance  et  possession  du  dit  roy  ou  de  ses  heirs,  ou  autre- 
ment dedens  la  cité  de  Londres  en  Angleterre,  deus  cens  mile  de- 
niers nommez  et  appelez  moutons  d'or,  bons  et  loiaux  de  loy  et  de 
peis,  et  du  droit  coing  de  France^  et  de  la  value  que  ceulx  deniers 
courent  et  valent  A  présent  en  royaume  de  France,  ou  autre  or  à  la 
value,  aus  ternies  dessoulz  escripz;  c'est  à  sçavoir  :  à  la  feste  Saint- 
Jehan-Baptiste  prochain  venant,  cinquante  mile  moutons  d'or,  telz 
come  ilz  sont;  et  à  la  feste  du  Noël  prochain  en  suivant,  cent  mile 
moutons,  telz  come  divisez  sont;  et  à  la  fest  de  Pasques  après  ensui- 
vant, cinquante  mile  moutons,  telz  come  dit  sont.  Et  oultre  promet- 
tons en  bonne  foy  que,  se  aucune  deffaute  soit  desdis  paiemens 
faicte  en  tout  ou  en  partie ,  selon  la  manière  que  promise  les  avons- 
nous  paier  audit  roy  ou  à  ses  hoirs,  au  lieu  dessnsnommez,  par  et 
ou  nom  de  paine,  le  double  des  sommes  desquelles  nous  auriens  dé- 
failli de  paier;  laquelle  peine  serra  commise  et  encorne  et  escheue 
audit  roy  ou  ses  hoirs ,  tantost  après  icelle  défaute ,  tout  £oiz  et  quantes 
foiz  que  nous  faudrons  des  paimens  en  aucunz  des  termes  dessusdiz; 
et  la  pêne  paie  ou  nom,  nous  demorrons  obligé  ou  font  et  es 
sommes  principales,  à  paier  en  la  manière  que  dit  est:  Promettons 
par  la  foy  de  nostre  corps  que ,  se  aucune  deffaute  soit  en  ceo  que 
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promis  est,  quant  que  soit,  de  parfaire  les  paiemens  avant  diz  (que 
Dieux  ne  veuille) ,  nous  ferons  réaiment  et  de  fait  livrer  et  bailler  en 
ostaiges  audit  roy,  ou  à  ses  hoirs,  en  la  ville  de  Calais,  s'ele  soit 
adonc  en  la  main  et  possession  dudit  roy,  ou  en  la  cité  de  Londres, 
dedens  un  mois  prochain  après ,  quant  telle  défaut  seroit  de  paie- 
ment, corne  dit  est,  senz  aucune  monition  ou  requeste  à  nous  faire, 
quinze  nobles  honmies;  cest  à  sçavoir  :  Othes,  sire  de  Granson;  Ja- 
ques de  Vienne,  sire  de  Louai;  Hugues  de  Vienne,  sire  de  Saint- 
George  ;  Henri  de  Vienne,  sire  de  Mirebel  ;  Hugues  de  Montagu,  sire 
de  Couches;  Gueraut  de  Mello,  sire  d'Esposse;  Guillaume,  sire  de 
Senecy ;  Johan  sire  de  Sombernon;  Gui  de  Frolois, sire  d'Aircis;  Geo- 
froy  de  Blaysi,  sire  de  Monoilli;  Guillaume  de  Mentigny,  sire  de 
Mainque;  Poincet,  sire  de  Chatelnuel;  Jehan,  sire  de-Montmartin; 
Guillaumes  du  PouUy;  Girard  de  Thori,  escuier;  et  Huguenins  Ab- 
rioz,  Poinssars,  bourgeois;  Guillemot  de  Marcilli,  boui^eois,  Edi- 
jon,  Guiot,  Foiunier,  bourgeois  de  Semur;  maistre  Jehan  d'Ondri, 
Huguenin  de  Clugni,  bourgeois  d'Ostun;  et  maistre  Philibert  Paillart, 
bourgeois  de  Beaune;  lesquelz  touz  é  chescune  d'euls,  aatreront  par* 
sonelment  audit  lieu  ou  es  lieux  dedans  ledit  mois,  en  la  prison 
dudit  roy  ou  de  ses  hoirs,  et  demeurront  hostaiges  en  quelconque 
lieu  ou  lieus ,  sens  villani,  ne  prison,  que  ledit  roi  leur  voudrei  assi- 
gner et  à  aux  bailler,  sens  d'illecques  partir,  tant  que  les  sommes 
faillies  de  paier  é  les  paiemens  commis  et  encourues,  seront  entière- 
ment paieez.  Et  promettons  léalment  que  se  aucune  desdis  hostaus, 
après  ceo  que  s'il  sera  ballier  audit  roy  ou  à  ces  hoirs,  ou  en  aucune 
temps  devant,  il  deviast  ou  s'en  partist,  sens  avoir  licence,  un  ou 
plus  aussi  souffisant,  tel  ou  telz  dont  ledit  roy  ou  ses  hoirs  seront 
content,  qui  demourront  en  hostaige  en  la  manière  dessusditte.  Les- 
queles  choses  toutes  et  singuleer,  nous  promettons  léalment  (et  de 
ceo  nous  faisons  fort)  de  tenir  et  accomplire,  sanz  fraude  et  sans 
mal  engin,  et  sanz  venir  ou  faire  venir  à  Tencontre  de  parole  ou  de 
fait;  et  à  ce  obligeons-nous  noz  hoirs,  toutes  nos  citeis,  villes,  chas- 
tiaux,  terres,  forteresses,  villes,  pais,  seignories,  et  bien  présens  et 
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avenir,  quel  que  soient,  août  ou  serront  les  biens  de  nos  hoirs,  les 
corps  et  les  biens  et  de  tou2  nos  subgiz,  -o^u  quelconque  part  qu'il 
soient  et  seront,  veiîs  ledit  roy  et  ses  hoirs;  et  les  sumetons:à  la  juris-* 
diction,  contreint  et  compuinon  de  tous  juges  et  cours  séculaires  et 
de  sainte  église;  et  volons  et  créantôns  que  lesdis  juges  et  cours  et 
chescun  d'eus,  nos  hoirs ^  nos.  subgiz,  nos  hpms,  nos  biens  et  les 
biens  de  nos  hoirs  et  les  biens  de  tous  nos  subgiez,  puissent  des- 
treindre  et,contreindré  de  tenir,  acomplir  toutes  les  choses  devant 
dittes,  tant  par  peines,  sentenses  d'excominements,  et  chescune  de 
sainte  église,  come  par  arest  de  corps  et  de  biens  ou  aultrement, 
corne  il  leur  plera;  et  volons  et  gréantons  que,  touz  les  foizque  au- 
cune defiaute  sera  de  faire  les  pàiemens  susdiz,  que  ledit  roy,  pour 
lui  et  ses  ministirs  porra  fireinchement,  senz  requerra  ou  faire  re- 
quenre  nostre  assent,  de  sa  auctorité  proprie,  entresaisir  et  tenir  nos 
cités,  villes,  chastiaus^  forteresses,  et  en  tous  autres  biens  qui  à 
nous  appartinent  en  Bourgoingne ,  et  en  iceuls  occuper  pour  droit  de 
gaige  come  ses  biens  propres,  tant  que  plane  satisfaction  soit  fait 
audit  roy  ou  à  ses  hoirs  de  sommes  et  pênes  avantdittes.  Et  renun- 
tions,  par  la  teneur  des  présentes  lettres  et  par  nos  expresses  paroles  t 
espécialement  aus  exceptions  de  force  et  de  paiour,  et  au  privilège 
de  la  croix,  et  à  la  épistel  divi  Adriani,  que  plux  au  moins  ait  esté 
dit  que  escript,  et  à  touz  les  privilèges  et  lettres  du  pape,  d'empa- 
reur,  é  d'aucune  prince  quelconque  ^  empêtrez  ou  à  empêtrer,  et  à 
leur  force,  effet  et  vertu,  et  à  la  exceptions  de  moindre  d'aage,  de 
compensation  à  l'entier ,  et  généralment  à  toutes  exceptions  de  re- 
meides,  cauteles  et  deffenses  de  drois  canons  et  civils,  de  lieux,  par- 
sonnes  et  de  coustumes  par  lesfc[ueiles  nous  nous  poiunes  en  aucune 
manière  aidier  et  deffiendre,  encontre  aucune  desconvenances  et  choses 
avantdittes, é  espéciaument  à  la  loy  qui  dit,  générale  renonciation  nom 
valoir^  se  espécial  ny  procède;  voulansv  et  créantans  que  cest  général 
renunciation  ^t  atant  de  force,  effets  et  vertu,  come  se  touz  les  cas, 
point  et  articles  des  lois,  canons  et  de  toutes.autres  lois,  y  fiissent 
de  mot  à  mot  en  ces  letres  expresses;  et  à  parfaire  et  tenir  loiaiment 
II.  19 
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senz  fraude  et  sans  mal  engin  toutes  les  drasesatantdites  et  ohescune 
d'icelles,  sens  jamais  faire  ne  dire  à  Rencontre,  par  mma  ne  par  au- 
tres, en  juegement  ne  dehors.  Nostre  amé  et  £âal  cousin  etconsiUer, 
OtbeSi  sires  de  Granson,  a  juré  en  nostre  âmie,.sur  les  sain^  évan- 
giles de  Dieu  par  iui  corporelement  touchées,  auqel  notts  don<- 
nasmes  exprès  et  ^p^cial  pooir  de  ce  faire,  par  la  maniàre  que 
dessus  est  compris,  par  le  tesmoyn  de  ses  lettres  &ites  et  données  4 
Guillon  en  Bourgoigne,  le  (Uaiènie  jour  du  moys  de  mars,  Tan  de 
grâce  mtli  ccc  cinquant&^raef. 

Et  depuis,  ait  esté  paie  audit  roy,  eu  acquit  desdittes  aomiafia, 
la  somme  de  quarante  et  sept  mile  sept  cenz  vint  mo«tona  d'or 
au  terme  de  la  Saint-Jehan-Baptîste  dernière  passé  ;  é  sur  le  résidu 
audit  deht  ait  pieu  à  icellui  roi  pour  certaines  cafuaes  faire  rebat 
de  celly  de  la  somme  de  douze  mile  jonoutons  d'or,  et  à  terminer 
et  proroger  le  surplux  en  la  manière  et  è»  termes  qui  a'ensuivent, 
c'est  à  sçavoir:  à  la  fest  de  Noël  prochain  venant,  vint  mile  deux 
cens  et  quatre^vint  deniers  à'or  au  mouton^  dont  les  deux  mile 
deux  cens  quatre  «vins  sont  deux  du  terme  jà  pasaé;  et  à  la  feste 
de  Paskes  de  lors  prochain  venant,  quarante  mile  moutons,  telz 
corne  dit  est;  et  à  la  feste  de  aaint  Michiel,  de  lors  prochain  venant, 
quarante  mile  moutons,  tels  come  dit  est;  à  la  feste  de  Paskes  de 
lors  prochain  suyvant,  quarante  mile  moutons,  tels  come  dessus  est 
dit:  Nous,  désirans  du  tout  ledit  roy  et  ses  hoirs  estre  asseuré  hien 
et  suffisementde  la  dehte  avanteditte,  et  satisfaction  estre  &it  aus- 
dis  termes,  prometton  et  grantons,  en  bonne  foye,  de  donner  et 
paier  audit  roy  ou  à  ses  heirs,  ou  à  leurs  certains  députez  en  telle 
partie,  et  aiens  cause  et  pooir  d'euls,  en  la  ville  de  Calais,  si  elle 
soit  adonques  en  Tobéissance  et  possession  dudit  roy,  ou  de  ses 
hoirs,  et  aultrement  en  la  cité  de  Londres  en  Angleterre ,  les  sommes 
dessusdites  aus  termes  proroguez  par  ledit  roy ,  et  en  la  manière 
avant  dit;  et  plus,  grantons  et  promettons  en  bonne  foy  que,  se  au- 
cune défaute  de  payemens  se  fait  en  partis  ou  en  tout,  et  par  naanière 
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que  nous  àvotis  dessus' |nN»ni9,  ^e  nous  |>aieroii6  audit  roy  ou  à  ses 
hoirs  au  1Î6U  dessus  nommez,  ptf  et  en  non  d»  paierie  double  des 
sommeil  dt^sqvretles  nous  aterion^  défaillii  de  paier,  laïquelle  paine  sera 
coninlise;  encourue  et  deschiie  Midit  roy  ou  à  ses  faeirs;  paierons 
audrt  rôy  ou  à  ses  hoirs ,  tantost  après  icette  deffiiute,  toateiDÎz  et 
quintes  foiz  que  nous  y  &udrons  es  paiemens  en  aucune  des  termes 
dessusdîttes;  et  la  paine  paie  où  nous  nous  demourronz  ou  fort  et 
es  sommes  principaul  à  paier  ett  ïa  manière  que  dvt  est  :  promet- 
tons par  la  foy  de  notre  c6i»ps  que,  se  aucune  defiEinte  soit  en  ce^ke 
promiè  est,  quanque  ceo  soh,  de  parfaire  les  paiemens  «vantdiz 
(que  Dieu  ne  veùile),  nous  ferons  réalment  et  de  &it,  livrer  et 
bailler  en  hostaiges  dudittdy  ott  k^  ses  heirs,  en  la  ville  de  Calais, 
s'ellé  soit  adonc  en  la  main  et  possession  dudit  roy,  ou  en  la  cité  de 
Londres;  dedens^un  mcMS  prodhain  après,  quant  telle  défiante  se- 
ront de  paiemrMA,  coine  dit  est;  sanz  aucune  momtion  ou  requeste 
à  nous  faire,  quinze  nobles  hommes,  c'est  à  sçavoir  :  Othes,  sire  de 
Granson;  Jaques  de; Vienne,  sire  de  Louni;  Hugues  de  Vienne,  sire 
de  Saitft-George ;  Henri  de  Vienne,  sire  de  Mirebel;  Hugues  dé 
Montaigu;  sire  de  Gouckes;  Giraut  de  Mello,  sire  d^Epoisse;  Guil- 
laume,* sire  de  Senecy  ;  Jehan,  me  de  Sdmbernom  ;  Gui  de  Frolois, 
sire  d'j^rceis^  Geoflroy  de  Blaissey,  sire  de  ManoiUy;  Guillaume  de 
Montagu,  sire  de  Màrigney  ;  Poincet,  siré  de Chastelneuf  ;  Jehan,  stre 
de  Mommartin;  Guillaume  du  Poully;  Girard  de  Thory,  escuiev; 
six  bourgeois  de  nostre  pais  dé  Bourgoine ,  c'est  k  sçavoir  :  Huguenin, 
Aubrioz ,  Poinssars ,  Boui^eose  ;  Guillemet  de  Marciily,  bom^eois 
de  Dijon  ;  Guiot  Foumier,  bourgeois  de  Semur  ;  maistre  J<>han  d'Où- 
dri;  Huguenin  de  Clugny,  botu-geois  d'Ostun,  et  maistre  Philibert 
Paillart,  bourgeois  de  Beaune;  lesquektouz  é  cbescune  d'eulx  en- 
treront personelment  audit  lieu  on  lieux,  dedens  ledit  moys,  en  la 
prison  dudit  roy  ou  de  ses  hoi^s,  et  demourront  hostaige  en  quel^ 
conque  lieu  ou  lieux, prisob  que  ledit  roy  leur  vedra  assi- 
gner ou  baillier,  sens  d'iHeques  partir,  tant  que  les  sommes  SatiUtes 
pàier  et  les  paines  commises  et  encurrues,  seront  ehtèrementpaiez. 

'9- 
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Et  promettons loiaimént  que,  s'aucunes desdishoataiges après ceo 
qu'il  sera  bailliez  audit  roy  ou  à  ses  hoirs. ou  en  aucune  temps  de- 
vant, il  deviast  ou  s'en  partiat,  sens  avoir  lioens  sur  ce  esp^cial  par 
lettres  dudit  roy  ou  de  ses  hoirs,  que  dedens  un  moys  après  ce  qui 
sera  reportté  à  nostre  cognoissance,  en  quelconque  manière  que  ce 
soit,  nous  et  nos  hoirs  donnons  et  délivrons  audit  roy  ou  à  ses  hoirs 
d'autres  un  ou  plusieurs  aussi  souffisans,  tel  ou  tels  dont  ledit  roy 
et  ses  hoirs  seront  content,  qui  deœourront  en  hostaiges  çp.la  ma* 
nière  dessusdicte«  Lesquelles  choses  toutes  et  singulaires  nous  pro* 
mettons  léalment  (et  de  ce  nous  faisons  fort),  de  tenir  et  acomplir 
sans  fraud  et  sens  mal  engin,  et  seAS  venir  ou  faire  venir  à  Tencontre 
de  paroles  ou  défait.  Et  à  ce  obligeons  nous  et  nos  hoirs,  toutes  nos 
citez,  villes,  chastiaux,  terres,  forteresces,  paîs,  seignories  et  biens 
présens  et  avenir  qelqu'i  soient  où  aeront,  les  biens  de  nos  hoirs,  les 
corps  et  les  biens  de  tous  nos  subgiez,  en  quelconque  partie  que 
soient  et  seront,  vers  ledit  roy  et  ses  heirs;  et  soulmettons  à  la  ju- 
risdiction,  constriction  et  compulsion  de  tous  juges  et  cours  secu- 
1ers,  de  sainte  église,  et  voulons  et  créantons  que  lesdiz  juges  et 
cours,  à  chescune  d'euls  nos  heirs  et  nos  subgiez,  nos  honç,  les  bons 
de  nos  heirs,  et  les  bons  de  touz  nos  subgiz,  ne  puissent  destreindre 
de  tenir  et  acomplir  toutes  les  choses  avantdittes  tant  par  paines, 
sentences  d'excomeniement  et  censure  de  sainte  Téglise,  corne  par 
arrest  de  corps  et  de  biens,  ou  autrement,  come  il  leur  plaira;  et 
voulons  et  créantons,  que  toutes  les  fois  qu'aucune  défaute  sera  de 
faire  les  paiements  susdiz,  que  ledit  roy  par  lui  et  par  les  ministres, 
porra  franchement,  sens  requerre  ou  faire  requerre  nostre  assent, 
de  sa  autorité  propre,  entrer,  saisir  et  tenir  nos  cités,  villes,  chas- 
tiaux ,  forteresces,  et  en  autres  biens  que  nous  appartignent  en  Bour- 
goingne ,  et  iceuls  ocuper  par  droit  de  gaige,  come  ses  biens  propres, 
tant  que  plene  satisfaction  soit  fietit  audit  roy  ou  à  ses  heirs,  des 
sommes  et  paines  avant  dittes  ;  et  renunceons  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes lettres  et  nos  expresses  paroles,  espéciaulment  aus  excep-  | 
tions  de  force  et  paour,  et  au  privileige  de  la  croix  et  à  la  épirtel  divi 
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Adriani,  que  plus  ou  mains  ait  esté  dit  que  escrîpt,  et  &  touz  les  pri* 
viléges  et  lettres  du  pape,  et  d'emparour  et  d'autres  princes  quel- 
conque, empêtrez  ou  à  empêtrer,  et  à  leur  force,  effet,  vertu  et  à  la 
exception  de  moindre  d*aage,  de  compensation  et  de  restitution  à 
Tantier,  et  généralement  à  toutes  exceptions,  remeides,  cautèles  et 
deffenses  de  drois  canons  et  civiles,  de  lieux,  personnes  et  de  cos- 
tumes, par  lesquelles  nous  pourrons  en  aucune  manière  aider  et 
deffendre  encontre  aucune  des  covenances  et  choses  devant  dittes, 
et  espécial  à  la  loy  qui  dit  que  général  renunciation  ne  vauit,  se  espé- 
ciale  ni  procède;  voulans  et  créantans  que  cest  générale  renunciation 
ait  atant  de  force,  effet  et  vertu  corne  se  touz  les  cas  poins  et  articles 
des  lois,  canons  et  de  toutes  autres  lois,  y  fussent  de  mot  à  mot  en 
ces  lettres  expressés;  et  à  par&ire  et  tenir  léalment,  senz  enfreindre 
et  sens  mal  engin,  toutes  les  choses  avant  dittes  et  chascune  de  celés, 
sens  jamais  faire  ne  dire  à  Tencontre  par  nous  ne  par  autre,  en  juge- 
ment ne  dehors.  Nostre  amé  et  féal  cousin  et  consiller,  messire  Othes, 
sire  de  Granson,  a  juré  en  nostre  âme,  sur  les  sains  évangeles  de 
Dieu,  par  lui  corporelement  touchez,  auquel  nous  donnasmes  exprès 
et  espécial  pooir  de  ce  fere,  par  la  manière  que  dessus  est  compris, 
par  le  tesmoin  de  ces  lettres. 

En  tesmoinge  de  vérité  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces 
présentes  lettres,  faites  et  donnée»  à  Dion,  le  deseime  jour  de  dé^ 
cembre,  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  sexante. 

N,  B.  Cette  pi^  panSt  avoir  été  copiée  pour  Rymer  sar  l*original  ;  il  l'a  corrigée  de 
sa  main  en  plusieurs  endroits  et  a  obserté  qu'elle  n'avait  point  de  sceao.    B. 
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LXXXIII.  (4j«Di»6i.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

AUX  MAIRES  ET  ÉCHEVINS  DU  CROTOY. 

Par  lesquelles  il  leur  permAt  de  prendre,. durant  cioq  aos,  pour  faifé  paver  leur  vill)9, 
hgit  deniers  de  Ponthieu  sur  les  chariots  de  louage  qui  transporteront  les  vins  par 
cetle  ville,  et  six  deniers  parisis  sur  les  charrettes.  (Franc,  Rot,  an.  36,  Ed.  III, 
membr.  a.  —  Bréq.  t.  LVI.) 

Bix,  majori  et  scabinis  ville  noetré  de  Crotoye,  6a|iitein.  Sciatb 
quod,  ia  ausilinon^  ville  predicte,  in  qua  plure8  vie  prbfundiBf  et  carely 
tiSf  cariagiis  ac  aliis  per  viilam  illam  traaseôntibus,  valde  pesicuiose 
existant,  ut  accepimus,  paviande,  ac  repaoraei^a  et  emendnaioiiis 
caicetorum  èjusdem  ville,  concessîmusrvobîs  consruetudîixessubscrip- 
tas  per  Hlos  (fvios  ad  hoc  deputaveritis,  a  data  presendùni  per  quin- 
quettaÎRni  proxime  fotunim  colligendas,  tevandas  et  percipiendaë  : 
videlicet ,  de  qualibèt  carra  et  carretta  pré  vinis  extra  dictanf  vîllam 
ducendis,  ioeaiie;  sciltott  de  carra  octodienarios  de  moneta  in  domi- 
nio  iMstro  de  Pontivio  durreiite  ;  et  set  denarios  parisienses  de  caretta. 
Ita  quod  omnes  denarii  mê»  pvovenientes  cirea  faicturam  pavimenti 
predicti ,  et  reparacionem  et  emendacionem  caicetorum  predictorum , 
per  visum  et  testimohium  sex  proborum  et  legalium  horhinum  ville 
predicte ,  ponantur  et  expendantur;  et  quod  dicti  deputati  de  omni- 
bus summis  per  ipsos  ex  causis  predictis  colligendis,  levandis  et 
percipiendis ,  fidelem  compotum  senescallo  et  thesaurario  nostris 
dicti  dominii  nostri  de  Pontivo  reddere  teneantur  ;  et  quod  totum 
illud,  si  quod  decollectis  et  receptis  hujusmodi  in  manibus  predic- 
torum deputatorum  in  fine  compoti  predicti  inveniri  contîgerit  non 
expenditum ,  in  commodum  ville  predicte  pro  necessitatibus  ejusdem, 
et  non  ad  opus  nostrum ,  convertatur.  Et  ideo  vobis  mandamus  quod 
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'  consuetudiaes  predîcias  m  villa  predicta*  nsque  ad  finem  dîcti  quin- 
quenniî  coUigatis,  levetîs  et  percipiatis  în  forma  predicta.  Volumus 
autem  quod,  finito  dicto  quinquennio ,  consuetudine»  predicte  pe- 
nitus  cessent  et  deleantur.  In  cujus,  etc.  per  dictum  quinquennium 
duraturas.  Datum  apud  Westmonasterium ,  quarto  die  junii« 
Per  ipsum  Regem  et  consilium. 


LXXXIV.  (i9Juai«HS6a.) 

CLAUSE  ADDITIONNELLE 

De  la  donation  de  la  principauté  d*Aquitaine,  h   Edouard,  prince  de  Galles,  par 
Edouard  III,  son  père.  {Rot.  Vascon,  an.  36,  Ed.  III,  membr.  17.— Bréq.  t  LXXVII.) 

Re\  I  carissimo  prîmogenîto  nostf  o  Edwardo ,  principi  Wallie  , 
salutem.  A  regali  solio,  yelut  a  soie  distensi  radii ,  singulë  tempo- 
rales prodeunt  dignitates ,  etc.  Datum  sub  magni  sigilli  aostri  lesti- 
monio ,  in  palatio  qo^tro  Westmonasterii,  die  xix  mensis  julii ,  anno 
Domini  milletsimo  ccc!'  un  et  regni  aostri  tricesiou)  sexto.  Cor.  RR. 

N.  fi.  On  peat  voir  ces  lettres  dans  Rymer,  qui  les  a  publiées  diaprés  un  autographe 
(t.  UI,  part.  Il,  p.  66,  ool.  a).  £0  les  Hmnt,  on  remaïquera  qu'il  n'a  pas  dowau  Mlles 
indiquées  par  la  note  en  marge  de  Tenreg^strement,  dont  nous  avons  transcrit  la 
première  et  la  dernière  ligne,  voici  cette  lyote  : 

Iste  liet*m«  innovate  sunt  sul>  eadem  data  ;  et  adjecta  sunt  post  illa 
verba  «  caotri  Sancti-^everi  »  ;  et  ante  illa  verba  «  ac  amnia  civitates , 

•  castra ,  «te.  »s  ista  Terba  ^  videlicet  «  ac  eciam  oivitatem  «t  castrum 

•  Burdegale,  ac  civitadem  et  oftstram  Baione  »,  prout  patet  in  rotule 
sequeati  de  verbe  ad  veri^um;  quia  illa  adjectio  est  causa  innovacio- 
num  litterarum  predictarum.  Et  ideo  littere  ille  de  novo  hic  inferiu^ 
in  roiuio  sequenti  irrotulantur,  sicut  predictum  est. 

En  effet,  dans  Tenregittrement  de  ces  lettres,  membrane  16 ,  on  lit  :  fVîUam  et  cas- 
trum Saneii-S€9iri  ac  itkan  cwitaUm  el  cattmm  Btu^egale  ac  chUaiem  et  eastrtun 
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BaÛHUiê,  ac  omma  cMaêÊê,  eatitu,  «iflof»  eUu  «n  lien  q«6  dans  roriginal  publié  ptr 
Rymer  et  eoregistré  memlHttiie  17  de  ce  mAme  r6le,  on  Ih  lealement:  VUUm  et  caS' 
tnun  SanctiSeveri,  ac  omida  caitoUi,  cattra,  aillas,  etc.  Cette  addition  méritait ,  je  crois, 
d^étre  remarquée.    B. 


LXXXV.  (i9j«akiiMt.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

ROI  D* ANGLETERRE, 

Par  lesqudles  il  se  résenre  la  seigneurie  directe ,  souveraineté  et  ressorts  de  la  principauté 
d'Aquitaine,  qu*il  avait  donnée  à  son  fils  le  prince  de  Galles,  par  autres  lettres  du  même 
jour.  (Bibliolh.  collon.  Nero  D.  VI.  —  Bréq.  t  LXXVIL) 

Edward,  par  la  gr&ce  de  Dieu  roy  d*Engieterre,  aeignur  d'Irlande 
et  d'Aquitaine,  à  touz  ceux  qi  ces  lettres  verront  ou  orront ,  saluz. 
Combien  que  au  jour  présent  nous  avons  doues  à  nostre  très-cher 
eisné  filz  Edward  «  prince  de  Gales,  le  noun,  renonn  et  titre  de  la 
principalté  d' Aquitaigne ,  transportants  en  sa  persone  à  sa  vie  tant 
seulement  toutes  les  citées,  contées,  chasteux,  terres  et  paiis,  villes , 
forteresses,  isles,  provinces  et  lieux  que  nous  avons  et  devons  avoir, 
parmy  la  pais  dareinement  entre  nous  et  nostre  très-cher  frère  le 
roy  de  France  en  paiis  d'Aquitaigne ,  et  celles  aussi  que  nous  avons, 
tenons  ou  devons  avoir  et  tenir  en  toute  Gascoigne  ;  ensemble  ho- 
mages,  ligeances,  honurs,  obéissances,  vassaux,  féez,  anière-féez, 
services,  recognoissances,  droitz,  mère  et  mixte  empere^  et  les  ju- 
risdiccâons  hautes,  moyens  et  bases,  saves-gardes ,  advoisons  et  pa- 
tronages des  églises  métropolitiks,  et  cathedralx,  abbeys,  priories, 
moustiers ,  hospitalx  tant  séculers  que  régulers ,  et  de  quelconqes 
autres  bénéfices  d'église  appartenants  à  nous  par  cause  ou  occasion 
des  choses  desusdites,  devoir,  cens,  rentes,  confiscacions ,  émolu- 
ments ,  profits ,  reversions  et  toutes  manères  des  droits ,  et  toutes 
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kmr  autres  appartenances  et  appendences ,  aussi  enterement  et  par- 
fitement  corne  nous  les  tenions  ou  aucun  de  noz-  progenitoùrs  les 
tiendrent  en  aucun  temps  passé  :  à  tenir  desouz  nous  et  nostre  sei- 
gnurie  d'Aquitaigne  par  bornage  lige ,  si  come  cestes  choses  et  autres 
sont  plus  laigèment  compris  en  noz  autres  lettres  sur  ce  faites ,  dont 
la  teneur  sensuit  : 

«  Edw ARDUS ,  Dei  gratia,  etc.  carissimo  primogenito  nostro  Edwardo , 
«principi  Wallie,  salutem«  A  regali  solio  relut  a  sole  distensi  radii, 
«  etc.  «  ut  supra,  in  dqnatione  principatus  Aquitanie,  recitando  totam  car- 
tant  usque  injinem  ^  Et  tune  sic  : 

Nous ,  pur  ouster  toutes  dotances  et  contencions  qui  purroient 
avenir  en  après  sur  cestes  materre,  et  aufin  que  la.  chose  soit  le  plus 
clere ,  par  habundant  et  derechief ,  nous  réservons  à  nous  et  à  nostre 
magesté  roiale,  par  exprès  et  par  le  teneur  des  présentes ,  la  directe 

seignurie ,  toute  la  souvraineté  et  resort  de  toute Aqui- 

taig^e  et  de  Gascoigne,  et  de  touz  les  citées,  contées,  chasteux,  terres, 
paiis ,  villes,  forteresses ,  isles,  provinces  et  lieux ,  et  de  touz  les  pré- 
latz ,  conteô,  viscontes ,  barons,  nobles  et  autres  subgitz  enhabitantz 
lesdictes  provinces,  lesqueles  nous  avons  donez  à  nostre  dit  eisné 
filz ,  et  transportez  en  sa  persone  par  la  teneur  de  noz  lettres  par  de- 
sus  encorporées.  Et  volons  et  déclarons  qpç  la^  directe  seignurie  , 
toute  la  souvrainetée  et  le  resort  ci-desus  touchez  soient  et  demoerent 
à  touz  jours  à  nous  et  à  nostredite  magesté  à  user  lesditz  resortz 
en  Heu  et  temps  et  si  come  bon  nous  semblera ,  que  les  nous  ne  volons 
ne  ne  penson»  délaisser  ne  transporter  à  nostredit  filz  par  ledit  titre 
de  principaltée  ne  par  autre  chose  queleconqe  comprise  en  nozdites 
lettres;  et  k  indice  overte  et  clere  démonstracion  que  nostredit  filz 
tendra  et  devra  tenir  desouz  nouz  et  de  nostredite  magesté  et  par 
bornage  lige,  laquele  il  nous  ad  fait  à  présent,  toutes  lesdictes  choses 
et  cbescunes  d'icelles  :  ilnous  devra  paier  cheseun  an  à  nostre  palais 
de  Westmonstier,  à  la  feste  de  Pasqe ,  une  ounce  d'or,  dont  il  nous 
ad  desjà  mis  en  possession  et  seisine  en  signe  et  recognissance  de 

*  Voyez  ci-dessus ,  p.  1 5i .  —  Rymer,  t.  VI,  p.  38A. 

II.  ao 
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nosire  seignurie  soveraîgne  ;  iaquele  chose  en  noun  d'apport  et  cens 
annuele  nous  li  imposons  et  surmettons  réalement  et  de  fait,  de  cer- 
teine  science  et  de  nostre  auctorité  et  pleine  puissance.  Et  volons 
q'il  le  paie  as  lieu  et  terme  et  si  corne  desus  est  dit  ;  réservants  à 
nous  expresse  et  espéciale  puissance  d  accroistre  et  enoitre  ladite  im- 
posicion  et  cens  annuele  à  paier  à  nous,  en  autres  choses  et  termes, 
et  aillours ,  si  come  il  nous  semblera  à  faire  pur  temps  à  venir;  eue 
toutefibiz  considéracion  et  regard  à  Testât  de  nostredit  filz  et  à  les 
charges  qe  li  covendra  de  nécessité  sustenir  et  porter  pur  le  gover- 
nement  des  paiis  desusdites.  Doné  par  tcsmoignance  de  nostre  grand 
seai,  à  nostre  palais  de  Westmonstier,  le  xix^  jour  de  juyl ,  Tan  de 
grâce  ,  etc.  ai  supra. 

N.  B,  On  lit  à  la  tète  de  cet  acte  le  titre  suivant  :  LitUra  de  resorio  tenwram  régi  Ànglie 
rtsenaio.     B. 


LXXXVI.  (•oj«iuti36«.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

ROI  D'ANGLETERRE. 

Qui  vidiment  cetles  d'Edouard  son  fils  aîoé ,  prince  d* Aquitaine  et  de  Galles ,  par  les- 
q[aelle8  il  reconnaît  que  le  roi  son  père ,  en  lui  donnant  la  principauté  d'Aquitaine, 
s*en  est  réservé  la  souveraineté  et  ressort.  (Biblioth.  colton.  Nero  D.  VI.  —  Bréq. 
t.  LXXVn.) 

Edwardcjs,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibemie  et  Aquitanie , 
omnibus  ad,  etc.  salutem.  Inspexirous quasdam  literas  patentes  caris 
simî  primogeniti  nostri  Edwardiy  principis  Aquitanie  et  Waliie,  ducis 
Comubie  et  comitis  Cestrie,  in  hœc  verba  : 

«  Edward ,  eisné  filz  au  noble  roy  d'Engleterre,  prince  d'Aquitaigne 
et  de  Gales ,  duc  de  Cornewaille  et  conte  de  Cestre ,  à  touz  ceux  qi 
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cestes  lettres  verront  ou  orront,  sakiz  en  NofStre  Seigaur.  Por  ce 
<{ue  nostre  très^redontéseignur  et  pière  le  roy  d*Engleterre  et  seigmir 
dlriande  et  d* Aquitaine ,  de  grande  boutitce  et  grâce  espéciale  nous 
ad  doné  au  jour  pcéseot  le  aoun  ^  renomée  et  titre  de  la  prineipaltée 
d'Aquitatgne ,  transportant  en  nostre  personne  et  &  nostre  vie  tant 
soulemcBt  tottzies  citées,  <;ontées^  chasieux,  terres,  pàiîs,  villes, 
forteresses,  isles,  provnÉkces  et  lieux  que  nostrèdit  seîgnur  et  pière 
avoit  ou  devoit  avoir,  parmy  la  pai^i  feite  dareincniont  eatre  ii  et 
nostre  très^cfaer  uncle  ie  roy  de  France,  en  paiis  d'Aquita^^,  et 
celles  aussi  q'il  avoit  lors  et  ienoit  ou  devoit  avoir  et  tenir  en  toute 
Gaseoigne;  ensemble  homages,  ligcances,  honeurs,i  obéissances, 
vassalx ,  féez ,,  àrierféez ,  services ,  recognoissanoes ,  droitz ,  niere  et 
mixte  empere )  juriadiccicMifS  hautes ,  moyens  et  basses,  salvesgardes, 
avoesons  et  patronages  de&  églises  metropolitiks  et  cathédralx,  ab- 
bey»,:pitio(nes,  œoustiers^  bospitak  tant  séctjders  que  régulers  et  de 
qnelconqes  autres  bénéfices  des  églises  appartenants  à  noetredit 
seignur  et  pière ,  par  cause  ou  occa^on  des  choses  desmsdites  ;  de- 
voirs, rentes,  cens,  confiscations,  émolumentz ,  profits , reversions  et 
toutes  manèrea  de  droite  et  toutes  lour  autres  appartenances  et  ap- 
pendances,  aussi  entèrement  et  parfitem^it  come  il  les  tenoit,  ou 
aucun  de  ses progénitours  les  tindrent  en  aucun  temps  passée  à  tenir 
dfisouz  li  et  ,de  sa  saignurio  d'Acpiilaigne  ;  réservant  à  li  et  à  sa  ma*- 
gesté  roiaiepar  iexpmse  la  directe  seâgnurie,  toute  lia  aouvraineté 
et  jresort  de  toute  la  prindpaltée  d'Aquitaigne  «et  de  Gaseoigne  et 
totUk  les  citées,,  contées,  doMteux^  terres,  paiis,  villes,  forteresses, 
isles ,  provinces  et  lieux ,  et  aussi  de  tous  les  prélatz ,  contes  ^  viscontes , 
barons,  noUes  et  autres  sul^iz  et  enfaabitanta  lesdites  provinces; 
Usqueles  il  nous  ad  doné  et  transporté  en  nostxe  persone ,  come 
dit  est,  veullant  et  déclarant  eu  outre  que  la  directe  seignurie ,  toute 
souvraineté  et  le  resort  cirdesus  touchez,  soient  et  diemorrent  à  tous 
jours  4  U  et  à  sadke  magesté,  à  user  lesditz  resortz  en  lieu  et  temps 
et  Si  come  bon  li  semMera  ,  sans  ce  qu  il  les  veulle  ne  puisse  délaisser 
ne  transporter  en  nostre  persone  ,  parmy  lesditz  titre  de  principaltée 

ao. 
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ne  par  quelconqe  autre  manère,  forme  ou  expressions  des  paroles; 
imposant  et  aussi  nous  un  cens  annuel  de  une  ounce  d'or  à  paier  à 
li  à  certein  lieu  et  terme ,  chescun  an,  à  toute  hostre  vie ,  en  signe  et 
recognoissauncc  de  sa  seignurie  souvraine  ;  lequel  cens  il  purra  ac- 
croistre  et  enoitre,  que  serra  paie  à  li  en  autielles  ou  autres  choses, 
termes  et  ailours,  selonc  ce  que  bone  li  semblera  pur  temps  à  venir, 
si  come  toutes  ces  choses  et  autres  sont  plus  largement  comprises 
en  ses  diverses  lettres  sur  ce  faictes,  qui  sont  par  devers  nous;  dont 
partie  de  leur  teneur  est  ci-dessus  récitées  :  Edward,  etc.  à  touz  ceux, 
etc.  saluz.  Combien  que  au  jour  présent  nous  avons  donez  à  nostre  très- 
cher  eisnéfilz  Edward,  prince  de  Gales,  le  noun,  renomée  et  titre  de  la 
principaltée  d'Aquitaigne,  transportantz  en  sa  persone ,  etc.  come  devant 
en  la  dareine  char  Ire  de  la  réservation,  de  parole  en  parole  tanquGi  à  la 
fm  de  mesme  la  chartre  qui  est  tielle  :*Etde  nostre  règne  trente^sisme.  • 
Nous,  Edward,  prince  avant  dit,  confessant  et  recognoissanitz  toutes 
lesdictes  choses  estre  vraies  faites  par  nostrèdit  seignur  et  pière, 
réservez ,  déclarez ,  imposez  et  passez  par  forme  et  manére  qui  corn* 
pris  sont  es  dictes  lettres  :  ycelies  acceptons  dès  ore ,  et  de  certeine 
science  en  touz  lour  pointz ,  et  avons  et  tenons ,  aurons  et  tendrons 
perpétuelement  pur  agréables  ;  et  nostrèdit  seignur  et  pière  recla- 
mons et  recognoissons  nostre  seignur  souvrain  et  lige  de  touz  lesditz 
paiis  et  provinces.  Et  en  signe  d*ycelle  recognoissance ,  nous  avons 
fait  à  nostrèdit  seignur  et  pière,  au  jour  présent,  bornage  lige; 
promettantz,  par  la  foy  de  nostre  corps,  faire  à  li  come  à  nostre  seignur 
souvrain  et  lige  toute  vraie  et  parfaite  obéissance,  sanz  aucun  contre- 
dit ou  empeschement  mettre  sur  aucune  chose  que  purra  toucher  le 
resort  ou  sa  seignurie  directe  et  souvraine ,  réservez  à  li  come  dit 
est.  Et  plus ,  promettons  semblablcment  que  nous  paierons  loial- 
ment  chescun  an,  tout  nostre  vivant,  à  nostrèdit  seignur  et  père,  à 
son  palais  de  Westmonstier,  à  la  feste  de  Pasqe ,  une  ouncê  dor, 
liquel  il  nous  ad  imposez  et  surmis  en  nouu  d'apport  et  cens  annuel, 
et  dont  nous  avons  desjà  mis  en  possession  et  seisine ,  et  toute  autre 
cens  et  apport  et  tiel  q  il  nous  imposera  ou  surmettra  en  après , 
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selon  ce  que  bon  li  semblera ,  en  signe  et  recognoissance  de  sa  sei- 
gnurie  souvraine ,  déclaracion  et  évidence  de  nostre  obéissance  et 
due  subjeccion ,  eue  toutefois  considéracion  et  regard  à  nostre  estât 
et  à  les  charges  que  nous  covendra  de  nécessité  sustenir  et  porter  pur 
le  govemement  des  paiis  desusdictes.  Donné  en  dit  palais  roial  de 
Westmonstier,  par  tesmoignance  de  nostre  seai  dont  nous  usâmes 
avant  ce  que  nous  estoions  prince  d'Aquitaigne ,  le.xix®  jour  de  moys 
de  juyl,  Tan  de  grâce  mille  gcglxii.  » 

Nos  autem  literas  predictas,  ad  requisicionem  prefati  principis, 
duximus  examplificandas  per  présentes.  Datum  sub  ma^i  sigilli 
nostri  testimonio^  apud  palacium  nostrum  Westmonasterit,  xx  die 
mensis  julii ,  anno  ut  supra. 


N.  B.  On  lit  à  la  tète  de  cet  acte,  dans  le  manuscrit,  le  titre  suivant  :  Conjinnatio  prin- 
cipis rtêervaliom  resotii  predicti.     B. 


LiAXaVU.  (as  noTvmbre  i36a.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lesquelles  il  confirme  la  concession  de  huit  deniers  pour  liTre  durant  un  an ,  faite 
aux  maire  et  bourgeois  de  la  Rochelle.  (Rot  Vascon.  an.  35,  Ed.  III,  membr.  i.  *-^ 
Bréq.  tLXXVlI.) 

R.  au  sénéchal  ou  gouvernour  de  Xaintonge  ou  à  son  lieutenant , 
au  prévo$l  de  la  Rochelle,  et  à  tous  autres  nos  officiers,  sergens  et 
autres  desdictes  parties ,  salut.  Nous  avons  vehu  les  lettres  de  notre 
bien  amé  Bertram ,  seignor  de  Monferrand ,  cui  Dieux  absoillet , 
gouvernour  pour  nous,  en  temps  qu*il  viyoit  du  chaste! ,  ville ,  chas- 
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cion  en  la  manière  dessus  dicte  et  es  lieux  accoustumez.  En  tesmoing 
de  laquelle  chouse  nous  avons  fait  mettre  et  appouser  à  ces  lettres 
le  scel  dont  nous  usons  audit  office  de  gouvernement.  Donné  à  la 
Rochelle ,  le  septième  jour  de  mois  de  jning.  Tan  de  grâce  mille  ccc 
seixante  et  un.  » 

Lesquelles  dictes  lettres  et  tout  Teffact  et  contenu  d'icelles  nous 
volons^  louons,  approuvons,  ratiffîons  et  confirmons  ausdiz  maire 
et  bourgeois  par  ces  présentes.  Si  vous  mandons  et  comandons  en 
commettant,  si  mestier  soit,  et  à  chacun  de  vous,  que  ladicte  impo- 
sicion  de  huyt  deniers  par  livre ,  durant  le  temps  contenu  ez  dictes 
lettres ,  vous  faciez  et  lessiez  joîr  et  user  lesdiz  maire  et  bourgeois 
et  leurs  députez.  Et  si  aucuns  y  avoit  rebelles  ou  contredisans  à  payer 
ladicte  imposicion,  si  les  contraignez  vigeureuzement  à  ycelle  payer, 
tout  einssi  et  par  la  manière  qi  Ten  a  coustume  à  faire  pour  nos 
propres  debtes,  nonobstant  grâces  ou  autres  lettres  quelconques  de 
nous  ou  de  notre  court,  empêtrées,  ou  à  empêtrer  au  contraire;  car 
einssi  le  voulons  et  Tavons  ottroyé  par  les  présentes  audiz  maire  et 
bourgeois,  de  grâce  espécial,  mandans,  comandans  à  tous  nos  sub- 
giz  et  soumiz  que  avons,  et  à  chascun  de  vous,  en  ce  faire  obéissance 
et  entendent  diligeament.  Donné  à  Wesmonstier,  le  xxii^  jour  de 
novembre. 


LXXXVIII.  (iojm«i363.) 

LETTRES  lyÉDOUARD  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  SÉNÉCHAL  DE  UMOGES  ET  AU  JUGE  DE  LA  MÊME  VILLE, 

Par  lesquelles  il  leur  fait  savoir  qail  crée  un  oiBce  de  conservateur  des  droits,  libertés 
et  franchises  desdites  ville  et  sénéchaussée.  (  Vascon.  Rot.  an.  36.  Ed.  III  »  membr. 
19.— Bréq.  t.  LX.) 

Rex,  senescallo  suo  Lemovicensi  ac  judici  civitatis  Lemovicensis 
et  eorum  loca  tenentibus ,  salutem.  Tranquillitati  et  indempnitati 
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diiectorum  nostrorum  consulum  et  habitatorum  ville  castri  Lemovi- 
censis,  tanquam  bene  meritorum  prôvidere  [volentes)^  etipsos  nostre 
specialis  gracie  prerogativa  extoUere  et  munire ,  ex  certa  sciencia  et  de- 
liberato  consilio  ordinamus ,  creamus  et  facimus  in  villa  et  tota  senes- 
calcia  Lemovicensi ,  quoddam  conservatorie  seu  gardie  specialis  et  ser- 
gentarie  generalis  in  perpetuum  offîcium ,  ultra  quecumque  alia.  In 
que  quidem  offîcio ,  et  pro  deserviendo  et  faciendo  deservire  eidem , 
nominetur,  eligatur  et  instituatur  perpetuo ,  quociens  opus  erit,  unus 
conservator  seu  gardiator  specialis  et  serviens  generalis,  per  ma- 
jorem  seu  saniorem  partem  consulum  predictorum  ;  et  per  vos  seu 
vestrum   alterum   confirmetur   sine  difficultate    et  contradiccione 
quacumque  et  alterius  «expectacione  mandati,  quem  nos  ex  nunc 
prout  ex  tune  confirmamus;  ita  quod,  si  et  quociens  ipsum  morte, 
deiicto  aut  infirmitate  vel  alias  impediatur  seu  retardetur  suum 
hujus  offîcium  exercerc,  alius  imperpetuum  subrogetur,  loco  sui 
nominetur,  eligatur,  instituatur  et  confirmetur,  ut  est  dictum.  Quibus 
quidem  offîcio  et  offîciariis  successive  futuris  temporibus  ordinan- 
dis ,  damus  et  concedimus  in  perpetuum  et  commiltimus  plenam  et 
liberam  potestatem  et  spéciale  mandatum  ipsos  consules  et  habita- 
tores  dicte  ville  et  pertinenciarum  suarum ,  et  ipsam  villam  et  jura 
nostra  et  sua,  committimus  et  divisimus,  ab  omnibus  injuriis,  vio- 
lenciis,  inquietacionibus,  gravaminibus,  dampnis  et  novitatibus  illa- 
tis  et  inferendis,  defendendi  jura,  libertates  et  franchisas  ac  privi- 
légia et  consuetudines ,  sua  eciam  autoritate  nostra  approbata ,  res 
et  bona ,  jura  et  possessiones  sua  omnia  et  singula  manutenendi  et 
conservandi  in  perpetuum;  et  ne  quid  fiât  vel  attemptetur  in  contra- 
rium ,  prohibendi  sub  magnarum  addiccione  penarum ,  et  jubendi 
penaliter  reparari  et  ad  statum  pristinum  reduci  ;  res  et  négocia 
cause  cognicionem  ordinariam  requirentes,  ad  vos  seu  ad  quem  per- 
tinuerit  remittendi  ;  mandata  autoritate  regia  concessa  quoad  hoc  et 
concedenda,  exequendi,  et  omnia  et  singula  alia  faciendi.  Ibidem 
que  ad  offîcium  conservatoris ,  et  gardiatoris ,  et  servientis  specialis 
et  generalis  spectant  et  spectare  possunt,  quoquo  modo  de  usut 
H.  ai 
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observancia,  consuetudine  seu  de  jure ,  conjunctim  seu  divisim,  vobis 
et  vestrum  singuiis  conjunctim  et  diviaim ,  distriete  precipimus,  man* 
damus  et  committimus  quatenus  consulea^  habitatorea  et  officiarios 
|»redictos  «  uti  et  gaudere  pres^itibus  litteria  in  perpetuum  et  inte- 
graliter  permittatis  et  faciatis  quociens  opus  erit;  et  contenta  in  eis 
inviolabiliter  observetisjubeatisque  penaiiter  obaervari ,  aiiasque  lit- 
teras  nostras  et  predecessorum  nostrorum  autoritate  concessas  et 
concedendas ,  in  toto  vel  in  parte,  ad  hujus  materiam  facientes,  in- 
violabiliter et  bas  eciam  conservetis,  nullis  aliis  in  contrarium  ali- 
quatenus  valituris.  Per  baec  autem  non  intendimus  quin  ipsi  consules 
et  habitatores  per  alios  servientes  valeant  facere  explectari,  ut  ante, 
que  sibi  sic  concedimus  ex  certa  scientia  et  nostra  gracia  speciali.  In 
cujus,  etc.  Datum  in  palacio  nostro  Westmonasterii ,  x  die  junii. 
Per  ipaum  Regem  et  Gonsilium. 


LXXXIX.  (aojmi363.) 

LETTRES  D'EDOUARD  ÏII, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lesquelles  il  enjoint  au  sénéchal  et  au  juge  de  limoges  de  maintenir  cette  ville  dans 
la  dépendance  immédiate  de  sa  couronne  et  dans  la  jouissance  des  droits  et  privi- 
lèges qu  elle  avait  obtenus  des  rois  ses  prédécesseurs.  (Soppl.  Rjmer,  Ed.  lU,  t.  X , 
n'57.  — Bréq.  tLX.) 

Rex,  senescallo  et  judici  civitatis  Lemoviceasis ,  ac  caeteris  justi-* 
ciariis  et  officiariis  nostris  y  qui  nunc  sunt  vel  qui  pro  tempore  fue- 
rint^  et  eorum  loca  tenentibus ,  salutem.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster 
Johann  es  Chaundos,  vicecomes  Sancti-Saivatoris,  auper  locum  nos- 
trum  tenens  in  partibus  Francie ,  intellecto  qualiter  consuiatus  ville 
\castri  nostri  Lemovicensis,  de  nobis  et  non  de  alio  tantumnM>do 
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tenetur,  ac  consules  et  univ^rsitas  ejusdem  ville cum  dicto  consulatu 
villam  illam ,  et  alia  qusB  in  eadem  yilia  et  pertinenciis  ejusâeïn  ha* 
bent  y  tmiere  de  Dobis  tantum  e)  intègre  debent,  et  de  progenitoribu» 
nostris  ab  antiquo  tenere  coiAKverunt  ;  et  quod  vicecomes  Lemo- 
vicenais  ac  gentea  et  offîciaûrii  sui  creatîonem  consulum  et  sacramen^ 
tum  fidelitatis  eorum  et  bahhantiuni.iii  villa  prasdicta,  prout  alii 
fecerant,  attrahere,  et  quod  quidam  consoles  et  habitatores  ejus» 
dem  vicecomitis  gentibus  et  officiaîriis  suis  super  hoc  obedire  vole- 
bant)  et  sic  nos  de  jurifaus  nostris  defiraudare  satagebant,  in  nostri 
grave  prejudicium,  dampoum,  et  exhœredationem  t'per  literas  ipsius 
locum  nostrum  tenentis,  ex  parte  nostra,  vobia  et  ouilibet  vestrum 
seu  alteri,  et  districte  injunxisset  quod  prœfisrtis  consntibus  ^  utiiver-^ 
sitati  et  habitatoribus  prœciperetis  quod  ipsi  consules  de  novo  créa* 
rent,  et  alia  quae  ad  hoc  pertinebant  ordinarent  et  facerent  prout 
antiquitus  (ieri  consuevit,  ut  Vobis  per  literas  sigiilis  Henricî,  proavi, 
et  Edwardi  avi  nostrorum,  sigillatas,  et  alia  légitima   documenta* 
appareret  ;  et  ipsos  consules  et  habitatores  juribus  et  deveriis  suis 
plene  et  pacifice  uti  et  gaudere  permitteretis ,  et  faceretis  juxta  te« 
norem  literarum  ipsorum  proavi  et  avi  nostrorum  pradictorum ,  in 
casu  quo  dicti  consules ,  universités  et  habitatores  vobis  inobedien^ 
tes  forent  in  toto  vel  parte ,  et  prsefatis  vicecomitî  aut  gentibus  vel 
offîciariis  in  nostri  praejudicium  obedire  voluerint,  omnia  jura,  de* 
veria  et  bona  de  quibus  ipsi  consules ,  universitas  et  habitatores  sic 
obedirent ,  saisiretis ,  et  ad  manum  nostram  poneretis  ;  et  sub  hiis 
quae  vobis  pro  jure  nostro  obedirent  vel  pro  jure  nostro  advocarent, 
eis  taies  et  consimiles  salvationes ,  concessiones  et  promissiones , 
sicut  idem  Jobannes,  locum  nostrum  tenens ,  eis  cum  ipsos  ad  obe*- 
dientiam  nostram  recbpit ,  fecit  fieri,  faceretis,  proùl  in  literis  nostris 
patentibus  sigillo  quo  utitur  ad  causas  in  senescalcia  Pictavensi  et 
Lemovicensi  sigillatis,  vidimus  plenius  contineri,  ac  jam  ex  relatione 
fide  digna  accepimus.  Quod  ^  quia  dicti  consules ,  universitas  et  habi- 
tatores villae  prœdictae,  virtute  dictarum  literarum  per  dictum  locum 
nostrum  tenentem  sic  factarum  ,  vobis,  juxta  tenorem  literarum  ea* 


ai. 
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rumdem  super  contentis  in  eisdem ,  prout  convenit ,  paruerunt ,  et 
mandatis  et  jussionibus  vestrîs  pro  nobis  et  auctoritate  nostra  super 
hiis  et  ea  tangentibus,  eis  directis  et  dirigendis,  parère  intendant  : 
praefatus  vicecomes^  et  ejus  gente^^et  officiarii,  et  nonnulli  alii 
prœdictos  consules,  universitatem  et  habitatores  et  quemlibet  eorum 
ea  de  causa  gravare ,  molestare ,  vexare  et  effectum  dictarum  litera^ 
rum  pro  viribus  enervare  et  impedire  insistunt  et  nituntur,  et  eis 
super  hoc  graviter  comminantur,  quae  (  quod  absit  )  si  tolerantur, 
in  nostri  et  ipsorum  grave  prœjudicium  et  règne  majestatis  nostrae 
lesionem  ac  nostri  et  corons  nostrœ  exhœredationem  cédèrent  ma- 
nifeste :  nos,  volentes  hujusmodi  praejudicio  et  exhaeredationi  in 
quantum  poterimus  prscavere ,  et  jura  nostra  regia  in  nostro  domi- 
nio  illesa  conseryare,  et  praedictos  consules,  universitatem  et  habi- 
tatores ac  alios  subditos  nostros  nobis  et  mandatis  notris  obedientes 
manutenere ,  et  ab  aiiis  injuriis,  violentiis  et  incommodis  praeservare 
et  tueri,  vobis  et  vestrum  cuilibet  conjunctim  et  divisim,  ex  certa 
scientia  et  etiam  auctoritate  et  plenitudine  regiae  majestatis ,  corn- 
mittimus ,  mandamus  et  injungimus  firmiter  et  districte  quatinus , 
absque  difficultate  vel  alterius  expectatione  mandati ,  omnia  et  sin- 
gula  praedicta  et  alia  in  dictis  literis  dicti  locum  nostrum  tenentis 
contenta ,  juxta  tenorem  earumdem  ,  quae  cum  sequelis  suis  tenore 
prœsentium  imperpetuum,  de  deliberato  consilio,  acceptamus,  rati- 
fîcamus  et  innovamus  ;  de  caetero ,  quotiens  opus  fuerit  et  requisiti 
fueritis ,  compleatis  et  exequamini  dilîgenter,  et  invioiabiliter  obser- 
vari  et  teneri  faciatis,  et  attemptata  in-  contrarium  sub  pena  centum 
marcarum  sterlingorum  nobis,  pro  qualibet  inobedientia  in  bac  parte 
facta  et  facienda ,  applicanda,  reformari  et  ad  statum  debitum  reduci 
faciatis  ipsos  consules ,  universitatem  et  habitatores  et  eorum  poste- 
ros  et  quemlibet  ipsorum  conjunctim  seu  divisim ,  contra  praemissa 
vel  aiiquod  earumdem ,  vexari ,  impediri,  molestari  seu  vîolari  nuUa« 
tenus  permittentes ,  set  ipsos,  et  eorum  quemlibet,  et  posteros  eo- 
rumdem,  super  hiis  et  omnibus  et  singulis  et  aliis  jura  nostra  regia 
concementibus ,  viriliter  manuteneatis  et  defendatis  imperpetuum  t 
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ac  literas  alias  omnes  et  singulas  auctoritate  nostrae  regiae  majestatis 
concessas  et  concedendas ,  ad  completionem  earumdem  in  toto  et  in 
parte  executioni  débite  demandetis,  nuUis  aliis  literis  in  contrarium 
quomodoiibet  valituris. 

Datum  apud  Westmonasterium  «  xx.  die  junii. 

Per  ipsum  Regem. 


XC. 


{a(oc(obr«  i363.) 


LETTRES  D'EDOUARD  III, 
AU  SÉNÉCHAL  ET  AD  TRÉSORIER  DE  PONTHIEU, 

Par  lesqudles  il  leur  mande  de  réformer  à  Abbeville  certaines  coutumes  contraires  à 
radministration  de  la  justice  et  aux  droits  du  roi.  (Fmne,  Rot  an.  Sy,  Ed.  III, 
membr.  7.  —  Bréq.  t.  LVL) 

Le  Roi  ,  à  nos  amez  et  féalx  Gérard ,  sires  de  Bontresbem ,  notre 
séneschal  en  Pountieu  ,  et  Nicol  de  Louthe ,  notre  trésorier  illocques , 
saluz. 

Il  est  venu  à  notre  cognoissance  que  en  notre  ville  d* Abbeville 
et  es  appartenances ,  a  aucunes  coustumes  ou  usages  qui  sont  contre 
le  bien  de  justice ,  et  contre  les  constitutions  et  profit  du  pais;  et  par 
ce  notre  jurisdiction  en  est  empirée ,  et  les  causes  mobiles  qui  de- 
vroient  être  desmenées  pardevant  nos  ministres  illocques ,  sont  au- 
cun foiz  transportez  hors  de  notre  jurisdiction  ;  dont  nous  sommes 
endommagez  et  nos  subgez  travaillez  grandement.  Et  aussi  sont  con- 
tenues en  la  chartre  de  la  fuûdation  de  la  loi  de  laditte  ville  aucunes 
clauses  par  lesqueles  ils  ont  usé  et  encore  veulent  user  de  abatre  les 
maisons  de  lours  bourgois  ou  autres  qi  font  naufrures  ou  homicides 
ou  autres  crimes ,  ou  sont  banniz  de  notredit  ville  ;  lesqueles  choses 
sont  contre  profit  come  en  empeirement.de  notredit  ville ,  et  en  très- 
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grant  domage  de  nous ,  à  qi  les  confiscacions  desditz  maisons  appar- 
tiennent. Et  pour  ce  que  nous  désirons  très-entièrement  que  nosditz 
gentz  soient  bien  et  paisiblement  govemez ,  notredite  ville  amendez 
et  maintenus  en  point ,  et  nos  droits  salvez  :  si  vous  mandons  et 
commettons  que  sur  les  choses  desusditz ,  appelé  notre  consail  et 
'  les  maire  et  esquevins ,  et  autres  que  la  besoigne  poet  toucher,  sur 
toutes  lesditz  choses ,  de  lour  agréable  volonté  et  commun  assente- 
ment ,  mettez  tiel  et  si  bon  appointement  que  vous  verrez  qu^il  ap- 
partiendra, et  dont  nozditz  gentz  soient  toudis  content,  et  que 
notre  droit  et  jurisdiccion  y  soit  gardée.  Et  voilions  que  en  décla- 
rantz  notre  entencion  de  ce  que  fait  en  aiez ,  en  ce  cas  vous  baillez 
lettres  azditz  maire  et  esquevins  que  ce  ne  poet  porter  préjudice  à 
eulx ,  ne  à  lour  loy  ne  ez  autres  choses  touchantz  leurs  chartres ,  pri- 
vilèges, droitz,  usages  et  libertez;  mais  voilions  que  elles  leur  de- 
meurent tout  dis  en  lour  effect  et  vertu ,  lesquelles  lettres  lour  seront 
à  perpétuité  valables. 

Donné  par  tesmoignance  de  nostre  grant  séal ,  à  notre  palais  de 
Westmonstier,  le  xxvi*  jour  d'octobre ,  l'an  de  grâce  mille  ccc  soixant 
et  trois ,  et  de  notre  règne  trente-septisme. 


^CI.  (»«Yritri3«4.) 

MANDEMENT  D'EDOUARD  III 

AUX  GOUVERNEUR,  MAIRE  ET  ALDERMANS  DE  CALAIS, 

De  publier  dans  ladite  ville  défense  à  toute  personne  de  prêter  sur  gage  le  noUe  d*or 
ou  toute  autre  monnaie d*or  ou d*argen t.  [Franc.  Rot,  au.  38, Ed.  III,inembr.si. — 
Bréq.— t.LVI.) 

Le  Roi  à  ses  cbers  et  foialx ,  Henry  Lescrop,  governour  de  nos 
seignories  de  Caleys  et  de  nos  autres  terres  es  celles  parties  «  et  as 
meirs  et  aldermens  de  mésme  notre  ville  de  Caleys ,  salut. 
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Par  certeines  caii^ea  des  queux  nous  et  notre  conseil  sûmes  en-^ 
formés  ,  vous  mandons  fermement  enjoignantz  que ,  maintenant 
veues  castes ,  &cez  crier  et  publier  en  ladite  ville  et  de  par  nous 
estroitement  défendre  que  nul  marchant  ne  aultre  homme  de  quele 
condicion  q'il  soit,  sur  peine  de  quant  que  il. pourra  forfaire  de- 
vers nous,  n'apprest  le  noble  d'or  ne  nulle  autre  monoie  d'or  ne 
d'argent  pour  ent  gayne  prendre  poiur  cause  d'apprest;  et  que  chasr- 
cun  qui  vorra  suir  pour  atteindre  ceux  qui  feront  à  l'encontre  de  ceate 
nptre  crié  et  défense ,  aura  le  quart  denier  de  la  forfaiture  qui  sera 
recouvry  à  la  suite.  Et  ceo  ne  lesseï  en  nulle  manière. 

Donné  à  Westmonstier,  le  xxii^  jour  de  février. 


XCIL  (a4  mai  i3«6.) 

LETTRE 

D'EDOUARD  m.  RŒ  D'ANGLETERRE, 
A  JEAN  TARGOLD,  DE  LONDRES, 

Par  laquelle  il  le  nomme  maire  de  Tétape  de  Calais  €t  lui  assigne  quarante  livres  de 
gages  par  an  pour  cet  olBce.  (Bréq.  t.  LVIL) 

Rex,  dilecto  sibi  Johanni  Targold  de  Londonia,  salutem.  Sciatis  quod 
nos,  de  fidelitati  vestra  confidentes,  constituimus  vos  majorem  sta- 
pule  ville  nostre  Calesie,  dantes  vobis,  tenore  presencium,  potesta- 
tem  et  jurisdiccionem  cognoscendi  de  omnibus  accionibus,  }Jacitis, 
causis  et  querelis  stapulam  predictam  et  mercatores  ejusdem  tangen- 
tibus;  videlicet  de  hiis  que  inter  mercatorem  et  mercatorem  émergent , 
et  plenam  justiciam  eisdem  mercatoribus  qui  coram  vobis  que  ad  mer- 
candisas  et  lege  stapule  pertinent  conqueri  voluerint^  faciendi  prout 
juxta  legem  stapule  hactenus  âeri  est  consuetum  ;  pa[*cipiendo  in  of- 
ficio  illo  pro  feodo  vestro  quadraginta  libras  annuatim ,  et  pro  regarde 
yestro,  prout  mercatoribus  societatis  stapide  predicte,  de  bonis  suis 
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propriis  vel  de  proficiis  de  curia  dicte  staptde  provenientibus,  absque 
imposicione  super  mercandisis  ea  de  causa  apponenda,  visum  fuerit 
faciendum  :  voientes  quod  vos^  dum  in  officio  predicto  steteritis,  sitis 
unus  aldermannorum  ville  predicte,  et  degentibus  vigilia  et  custodia 
ville  predicte, sicut  unus  aldermannorum  eorumdem,  onerati.  Damus 
eciam  universis  et  singulis  mercatoribus  stapule  «  tenore  presenciiun , 
in  mandatis  quod  vobis,  tamquam  majori  stapule  predicte,  in  omni- 
bus que  ad  offîcium  majoris  ejusdem  stapule  pertinent,  pareant  et 
intendant  prout  decet.  In  cujus  etc.  quandiu  nobis  placuerit  duraturas. 
T.  R.  Apud  Westmonasterium,  xxiîij  die  maii. 
Per  ipsum  Regem  et  Consilium. 


XCIII.  (t4aaitS65.) 

LETTRE  D'EDOUARD  III, 

A  RICHARD  DE  PRESTON  DE  LONDRES. 
Par  laquelle  il  le  nomme  maire  de  la  viQe  de  Gdais. 

Rex,  dilecto  sibi  Ricardo  de  Preston  de  Londonia,  salutem.  Sciatis 
quod  nos  de  fidelitate  vestra  confidentes ,  constituimus  vos  majorera 
ville  nostre  Calesie,  dantes  vobis  plenam,  tenore  presencium,  potes- 
tatem  et  jurisdiccionem  cognoscendi  de  omnibus  accionibus ,  placitis, 
causis  et  querelis  de  quibuscumque  personis  infra  villam  predictam 
emergentibus,  et  plenam  justiciam ,  omnibus  ibidem  querelantibus, 
ac  alia  omnia  et  singula  que  pro  bono  regimine  et  salvacione  et  de- 
fensione  ville  predicte  necessaria  fuerint,  faciendi;  cognicionibus  de 
mercatoribus  stapule  ville  predicte,  et  placitis  et  rébus  aliis  que  ad 
roercandisas  juxta  leges  stapule  (videlicet  inter  mercatorem  et  mer- 
catorem  ejusdem  stapule  pertinere  vel  mergere  dinoscuntur),  que 
per  majorem  et  communitatem  mercatorum  dicte  stapule  discuti  et 
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tenninari  volumus ,  tantummodo  exceptis  ;  ac  eciam  ad  contra  rotu- 
landum  omnes  receptiones  et  soluciones  per  diiectum  clericum  nos- 
trum  Thomam  de  Brangtyngham  ^  thesaurarium  nostrum,  ibidem 
faciendum,  et  ad  hujusmodi  recepciones  et  soluciones  super  com- 
pote ejusdem  Thome  testificandum.  Damus  eciam  universis  et  siagu- 
lis  scabinis  ettoti  communitati  ville  predicte,  tenore  presencium^  in 
mandatis  quod  vobis^  tanquam  majori  ejusdem  ville,  in  omnibus  et 
singulis  que  ad  offîcium  majoris  in  dicta  villa  pertinent,  pareant,  res- 
pondeant  et  intendant  prout  decet.  In  cujus,  etc.  quamdiu  nobis 
placuerit  duraturas.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium ,  xxxnij  die 
maii. 

Per  ipsum  Regem  et  Consilium. 


XCIV.  (ijjmiltt  i365.) 

LETTRE  D'EDOUARD  III, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle,  à  la  prière  de  Henri  Lescrop,  gouverneur  de  Calais ,  il  accorde  la  grâce  à 
Josse  Dullard,  condamné  à  mort  pour  toL  (Bréq.  t.  LVIT.) 

Rex,  omnibus  balli vis  et  fidelibussuis  ad  quos,  etc.  salutem.  Scia- 
tis  quod,  cum  Joceus  Dullard,  de  Flandria  oriimdus,  apud  villam 
nostram  Calesie,  secundum  legem  et  consuetudinem  ejusdem  ville, 
pro  quadam  roberia  per  ipsum,  de  bonis  ad  valorem  viginti  et  sep- 
lem  denariorum  sterlingorum  felonice  depredatis,  facta,  morti  ad- 
judicatus,  per  quandam  mulierem  in  virum  habendus  et  probum 
hominem  sub  incumbenti  periculo  salvandus  sit  exactus  et  ea  de 
causa  prisone  nostre  remissus,  ad  graciam  nostram  in  hujus  modi 
casu  expectaverit,  ut  accepimus  :  nos,  ad  hoc  quod  per  quosdam  no- 
bis sit  intimatum ,  quod  aliis  personis  in  casu  consimili,  ^ecundum 
II.  as 
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legem  et  cooMieteidinein  patrie  iUius,  antecpiam  dicta  villa  Calesie  ad 
mattus  nostras  devenit,  gracia  facta  eistitit,  eonaideraeiouem  haben^ 
tes  ad  suppiieacionem  «dilecti  et  fidefis  ciMtri  Henrici  Lescropt  gu- 
liematoris  ejusdem  'viile ,  perdonavimus  prœfato  Joœo  execacionem 
juiiicti  predictî ,  et  sectum  pacis  nostre,  que  ad  nos  pertinet,  in  hac 
parte  ,  ita  quo<d  dicta  mulier  ipsum  Joceum  in  vinian  emioi  capiat  îa 
ferma  supradicta.  la  cujns,  etc.  T.  R.  Apud  Westmonaaterium,  xfi  die 
jtdii. 

Per  brève  de  sigillo  privato. 


aCV.  (i4  0ovembra  i3S5.) 

ORDRE  D'EDOUARD  III, 
AUX  ROUTIERS  ANGLAIS 

Qui  ravageaient  la  Normandie,  de  vider  immédiatement  le  royaume  de  France  sous  les 
peines  les  plus  sévères.  (Franc.  Rot  an.  38,  Ed.  UI,  membr.  i.  — Bréq.  t.  LXXVU.j 

Le  Roi  ,  à  Eustace  Dabeiichecourt ,  Robert  Scot ,  Hugh  de  Caluerie, 
chivalers,  et  à  tous  les  autres  gentz  de  la  nacion  d'E'ngleterre  et  de 
nos  autres  seigneuries  esteant  hors  de  Bretaigne  et  dedans  le  reaime 
de  France.  Il  tous  devra  estre  bien  coneu  connant,  par  force  des 
alliances ,  lesqueles  nous  avons  promis ,  jurées  et  accordées ,  et  eem- 
blabiement  ont  fait  nos  enfants ,  les  prélatz  et  autres  gents  de  notre 
réaime ,  à  notre  très-cher  et  très-asmé  frère  le  roi  de  Frafice ,  son 
reaime ,  ses  terres ,  paiis  et  subgiz ,  nous  ne  soufreront  aucuns  de 
nos  subgez  n'autres  quelconques  aler  ou  entrer  en  réalme  de  France 
ou  autres  terres  de  notredit  frère ,  pur  y  faire  la  guerre ,  domage  ou 
offense  aucune,  à  gaiges,  à  service  d'autnad  ou  autrement,  par  quel- 
conque manière  ou  cause  que  ce  soit  ;  ainczois  les  empescfcerons  et 
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destourberons;  et  si  aucan  de  bos  subgiz  fesoit  le  cootrere^  ou  vilenie 
ou  doi»&ge  à  lYotredit  frère  ou  réaltM  de  France,  pr  terre  ou  par 
mîer,  du  ëes  mhpet  s  nous  les  en  punirons  et  ferrons  punir  sî  gran* 
dément  qu  il  ^ra  exemple  à  tdirï  autres ,  si  come  ces  choses  et 
attire^  sont  pkis  largement  compris  «n  Tordinmice  desdites  alliances. 
Si  avons  jà  de  novel  certeineinent  entendu  que  desouz  l'ombre  et 
colour  de  la  guerre  que  le  toi  de  Navarre  fak  en  son  ejîief  sur  notie'^ 
dit  frère  le  rôi  de  Frânee  et  ses  subgiez,  tant  en  Normandie  come 
«tUeiirs'4  oudit  réalme  ou  autrement  ^  vous  estes  entres  ledit  réalme 
à  grande  p<yissance  et  force  des  gentz  d'armes ,  archers  et  autres  «  et 
y  faites  guerre  overte^  par  pernamt ,  robbanrt  et  rensçonant  les  gentz, 
ardant  et  In-oillant  les  édefices  ^  violant  et  a£breeant  veves,  pusceles 
et  antres  femmes,  pernant,  occupant  et  détenant  foiteresces,  et  fai^ 
sant  antres  grant  mais ,  domages  et  vilenies  à  notre  dit  frère ,  à  ses 
subgiez  et  à  son  réalme  ^  contre  la  paix  et  le  forme  desdhes  alliances , 
à  grant  hounte  ^  esclftundre  et  vitupère  de  nous  et  de  nostre  estât  « 
et  anssà  de  Um^  noz  fik  ^  prélats  et  autres  grant2  de  notre  réalme  ;  ce 
que  nous  desplest  t»*ès-durement ,  ne  ne  porrions>ennuUe  manière  par 
dissimulacion  passer  la  chose  sans  y  mettre  remède.  Par  quoy  nous 
Wms  mandons  et  chargeons  sur  vcrlre  iigeance  et  sur  peine  de  for£aiire 
à  noms  vie  et  avoir,  que  tantost^  entendu  la  certeneità  de  nos  jn'é^ 
sentes  lettres ,  vous  vovis  déportez ,  absteignez  et  cessiez  de  tielea 
damages  en  ces  entreprises;  et,  faitz  par  vous  soufiBsantz  repairement, 
redrès  et  amené  à  tous  ceulx  que  la  chose  touche  de  quantque  vous 
avez  par  tiele  manière  mespris ,  vous  départez  et  passez  avec  toutz 
voz  gentz  hors  dudit  réalme  de  France ,  sans  plus  longuement  y 
meffaire  ou  demorer.  Et  volons  que  vous  soiez  tous  certeins  que , 
si  vous  et  chascun  de  vous  n'accomplisse  réelement  et  de  fait  quant 
que  compris  est  en  notre  présent  mandement,  sitost  corne  nous  au- 
rons reçu  certeinté  que  la  chose  a  esté  venue  à  votre  cognoissance 
et  nottice ,  nous  vous  punnirons  si  grandement  que  ce  sera  exemple 
à  tous  autres , par  appliquer  à  nous  et  à  notre  domaine  touz  vos  biens, 
possessions  et  héritages,  et  vous  bannir  et  exiler  hors  de  notre  réalme 
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et  de  toutes  nos  seigneuries ,  et  par  procéder  encontre  chascun  de 
vous ,  comme  enncontre  nos  traitres  et  rebelles ,  si  corne  à  procéder 
sera  en  cas  de  crime  de  lèze-magesté  et  par  manière  que  tenuz  y 
sûmes  par  notre  serment.  Si  prions  et  requerrons  tous  les  sénés* 
chalx,  capiteins,  chastelleins ,  justicers  et  officers  de  nostredit  frère 
le  roi  de  France  et  chascun  d'eulx ,  q'il  facent  crier,  publier  et 
signifier  overtement  et  expressément  quant  que  compris  est  en  notre 
présent  mandement,  ez  lieux,  congrégations  et  assemblées  publiques 
et  par  toutes  leur  jurisdiccions ,  destroit  et  poissance  ;  et  q'il  pré- 
sentent nostredit  mandement  à  chascun  de  vous  s'ils  povent  venir 
salvement  à  vostre  présence  ;  et  dès  lors  signefient  à  nous  et  à  notre 
consail  par  leurs  lettres  et  instrument  publiques  et  seallés  auten- 
tiques ,  et  par  tiele  manière  que  à  croire  sera  de  loi  et  de  raison , 
exprimant  le  tenour  de  nos  présentes  lettres,  toute  la  certeineté  des 
noms  et  surnoms  de  tiel  mesfessours  et  de  quant  que  fait  serra  sur 
Texécucion  et  accomplissement  de  nostredit  mandement ,  afin  que 
dès  lors  nous  porrions  procéder  certenement  en  ce  fait,  si  come 
tenus  y  fumes  par  ladite  paix  et  à  fairre  serra  de  bone  foi ,  lei  et 
reson. 

Donné  par  tesmoignance  de  notre  grant  seal ,  à  notre  palais  de 
Westmonstier,  le  xnii*  jour  de  novembre ,  Tan  de  grâce  mille  ccc 
soixante-quart. 
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XCVI.  (ejuiniss?.) 

LETTRE  D'EDOUARD  III 

A  GUILLAUME  BLONDEL, 

MAITRE  DES  REQUÊTES  DE  L'HOTEL  DU  ROI  DE  FRANGE, 

Par  laquelle  il  consent  qae  Guy  de  Blois  cède  et  transporte  le  comté  de  Soissons  au 
seigneur  de  Coucy. — Pouvoir  spécial  accordé  par  Edouard  III  au  susdit  Guillaume 
pour  Texécution  de  lettres  précédenles.  —  (Bréq.  t.  LVII.) 

Rex  r  dilecto  nobis  Guilielmo  Blondelli ,  miiiti ,  consiiiario  et  ma- 
gistro  requestarum  hospicii  carissimi  firatris  nostri  Karoli ,  régis  Fran- 
corum,  salutem.  Litteras  patentes  ejusdem  fratris  nostri,  sigilio  suc 
inagno  signatas ,  nobis  et  consilio  nostro  exhibitas  et  presentatas,  in- 
telleximus,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

«Karolus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli  miiiti  et 
consiiiario  nostro  Guilielmo  Blondelli,  magistro  requestarum  nostri 
hospicii,  salutem  et  dileccionem.  Ad  supplicacionem  carissimi  et  fi- 
delis  consanguinei  nostri  Guidonis  de  Blesis,  requirentis  ut,  cum 
ipse,  certis  consideracionibus  excitatus,  comitatum  suum  de  Sues- 
sione,  quem  cum  suis  pertinenciis  per^partagium  quod  inter  carissi- 
mos  consanguineos  nostros  Lodowicum,  comitem  Blesensem,  ex 
parte  una,  et  Johannem  de  Blesis ,  ex  alia,  de  communi  consensu  con- 
corditer  et  deliberato  proposito,  de  bonis  patemis  et  maternis  factum 
esse  dinoscitur  (  prout  per  litteras  sub  sigillis  ipsorum  fratrum  super 
hoc  confectas  dicitur  lacius  apparere),  tenet  et  possidet  pacifiée,  iii 
dilectum  et  fidelem  consanguineum  nostrum  dominum  deCouciaco, 
pro  se  et  suis  heredibus  et  successoribus,  imperpetuum  transferre 
proponitet  eidem  cedere,  cum  omni  jure  et  accione  quod  et  que  sibi 
competunt  in  eisdem ,  nos  dictum  partagium  nec  non  et  dictam  trans- 
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lacioneui  et  cessionem  approbaiido ,  ipsum  Guidonem  ad  devestien- 
dum  se  de  comitatu  predicto  et  suis  pertinenciis  admitti,  nec  non  et 
de  eisdem  investiri  dictum  dominum  de  Gouciaco ,  committere  auc- 
toritate  nostra  regia  dignaremur  :  nos,  supplicacionem  hujus  modi 
dicti  Guidonis,  oui  desideramus,  in  quantum  commode  possumus , 
complacere ,  faventes,  vobis,  de  cujus  fidelitate  et  industria  in  aliis 
pluries  comprobatis  meritp  confidimus,  presencium  tenore  manda- 
inus  et  committimus  quatenus  dictum  Cuidonem  ad  devestiendum 
se  de  commitafttr  Sue^onensi  etpertinentiis  sixîs  predictisadmittatis, 
vice  et  nomine  nostris  ;  et  devestione  hujus  modi  recepta,  investiatis 
dictum  dominum  de  Goticiaco ,  pro  se  et  suis  predictis  heredibus  et 
successoribus,  de  eisdem,  juxta  tenoreol  transpdfti  et  cessionîs  ({uod 
et  quam  dictus  supplicans  est  inde  facturus,  super  quibus  et  suis  de- 
petideciis  universels  et  singulis  vobis  plenam  auctoritateûti  et  spéciale 
maùdalum  tribuimus  per  présentes.  Nos  igitur  dictum  paitagium, 
sicut  predicitur,  factum  ititer  fràtres  predicto^,  ex  nunc  ànctoritate 
nostra  regia  gratum  et  acéëpttmi  hàbemus ,  et  dictum  trainspcfrtum  et 
cessionem ,  cum  facla  fuerint ,  habebimiu^  et  ratifiôabimus  el  in  qtéàn- 
tum  prodesse  pôtest  ad  ipsorum  valorem  et  efficacidm  app^obamus, 
ex  nunc  nostras  super  bec  litteràs  oportuna^  si  et  quociens  opu^  fiié-^ 
rit  et  requisiti  fuerimus  concessuri.  Datum  Silvaûérti,  die  vi  jtmii, 
atmo  Domini  millésime  ccc°^  sexagesimô  septhno,  re^iqaé  nostri 
quarto.  » 

Et  quia  partes  predicte  de  quibus  in  eisdem  littéris  fit  mencio 
infra  regnum  et  dotiiinium  ttostrttm  éxistunt,  quaré  ifpsas  lifteras  de 
jure  non  pôtefetis  exèqui,  nostra  spedali  licencia  non  obfeÀtà^,  ad 
ëxequendum  et  expediendum  in  omnibus  et  pefr  omnia  littéral  supra-^ 
dictas,  juxta  unum  formam  et  effectum  earumdem,  easqile  débite 
effectui  ïndncipailduni  vobis  auctôritatem  no^trattï  et  litencîam  spe- 
ciaiem,  tenore  presencium,  impertimur.  Datum  in  pàlado  nostro 
WestmoTlasterii,  sub  sigilli  nostri  testiraonîo ,  die  VI  taensis  jtilii,  anrio 
Domini  miiiesirtio  CCC"*  sexagesimo  septimô,  régni  verO  tlo^tri  qua* 
dragesimo  primo. 
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XCVII.  (ai  juin  1367.) 

LETTRE 

D'EDOUARD  m,  ROI  P'ANGUSTERRE, 

Par  laquelle  il  donne  à  PhSippe  de  Newton,  citoyen  et  marchand  de  Londres,  Tbôtel 
appelé  le  Manoir  de  la  Reine,  situé  à  Calais.  (Bréq.  t.  LVII.) 

RsXt  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatisquod,  degratianos- 
tra  specisdi,  dedimus  et  ooncessimus  dUecto  nobU  Philippo  de  Neu- 
ton ,  civi  et  mercatori  Londoniensi ,  totum  hospicium  uostrum  vo- 
catmn  Mansum  Régine,  cum  domibus  et  gardinis  adjacentibus,  et 
oojipâbus  aliis  pertinenciis  suis  in  villa  npstra  Calesie,  jacens  inter  vi- 
cum  Yocatum  Seint  Nicholas  Strete,  ex  parte  boriali ,  et  vicum  voca- 
tum  Hngh.  Cowe  Strete,  ex  parte  orientali;  et  tenementum  Johannis 
Grimardy  ex  parte  australi,  et  vicum  vocatum  le  Mesondim  Strete,  et 
bospitale  Sancti  Nicbolai ,  ex  parte  occidentali ,  habendum  et  tenen- 
dum  sibi  et  heredibus  suis  imperpetuum,  de  nobis  et  heredibus 
nostris,  per  servicia  inde  débita  et  coosueta;  rcddendoinde  annua- 
tira  Philippe  regine  Anglie,  consorti  nostre  carissime,  apud  Westmo- 
nasterium  »  ad  receptaip  scacarii  sui  ibidem ,  ad  totam  vitam  ipsius 
coiQsortis  nostre  «  çt  post  decessum  ejusdem  consortis,  nobis  et  here- 
dibus nostri3,  ad  scaçarium  nostrum  Galerie,  viginti  et  quatuor  mar- 
dis steriingoryjQi  ad  f^sta  Natalis  Dooiini  et  Nativitatis  sancti  Johan- 
nis Baptiste,  equb  porcionibu3;  et  m  veniendo  et  faciendb  omnia 
opéra  eidem  hospicio  incumbentia.  In  cujus,  etc.  T.  R.  Apud  West- 
monasterium,  xxiv  die  junii. 

Per  ipsum  Regem. 
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XC VIII.  (  i«i.gui  «370.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  DUC  DE  LANCASTRE,  SON  FILS, 

Par  lesquelles  il  lui  donne  plein  pouvoir  d'agir  de  concert  avec  son  frère  Edouard, 
prince  de  Galles,  à  Teffet  de  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  la  Guyenne. 
(Rot  Vascon.  an.  44.  Ed.  IH,  memb.  5.  —  Bréq.  t.  LXXVn.) 

Rex  diiecto  et  fidelî  suo  Johanni ,  duci  Lancastrie ,  filio  nostro  ca- 
rissimo,  salutem. 

Etsi  reproborum  ac  maleficorum  flagitia  animadversione  débita 
libenter,  prout  regali  autoritati  convenit,  percellamus  ;  interdum 
tamen  rigorem  juris  mansuetudine  tempérantes,  eligimus  pocius 
misereri  et  parcere  quam  crudelitatis  et  impaciencie  actus  sangui- 
neos  exercere.  Ecce,  fili  noster  carissime,  quod  te,  ad  consoiacio- 
nem  et  supportum  carissimi  primogeniti  nostri  Edwardi ,  principis 
vAquitanie  et  Wallie,  fratris  tui,  ad  partes  Aquitanie,  cujus  inco- 
lariim  pars  non  modica  ab  obediencia  nostra  et  dicti  primogeniti 
nostri,  emulorum  nostrorum  suasionibus  et  instigacionibus,  aut  ipso- 
rum  incolarum  voluntate  spontanea,  sicut  didicimus,  oberrarunt, 
providimus  destinandum.  Hinc  est  quod,  ut  dicto  primogenito  nostro 
principi  ac  aliis  parciuni  iliarum  incolis,  ex  adventu  tuo  leticia  et 
securitas  eo  major  accrescat,  quo  per  nos  ampliori  fueris  autoritate 
et  potestate  munitus  ;  ac  de  tuis  fidelitate ,  circumspeccione  et  in- 
dustria  plurimum  confidentes ,  ad  admittendum  et  recipiendum  ad 
pacem,  obedienciam  et  graciam  nostras,  civitates,  villas,  burgos, 
oppida  et  castra  quecumque  tam  in  Acquitania  quam  in  quibus- 
cumque  aliis  partibus  regni  nostri  Francie,  ipsorumque  incolas  et 
subjectos  qualescumque  ad  graciam,  obedienciam,  pacem  et  sub- 
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jeccionem  nostras  redire  volencia;  ipsisque  et  eonim  singulis  ac 
aliis  quibuscumque  nostris  subditis  parcium  earumdem ,  maleficia , 
transgressiones ,  furta,  murtra,  homicidia,  crimina  et  delicta  alia 
quecumque,  horribilia  eciamsi  et  prodltoria  autleze  majestatis  com- 
missoria  criminâ  hujusmodi  censeantur,  autoritate  nosb*a,  gracie, 
pietatis  et  misericordie  intuitu  remittendum,  et  totaliter  perdonan- 
dum  ;  omnem  infamie  notam  quam  occasionibus  hujusmodi  incur- 
rerunt,  eadem  autoritate  et  potestate  abolendum  totaliter,  et  eos 
ac  eorum  quemlibet  famé,  quam  antea  obtinuerant,  restituendum ; 
et  super  remissionibus^  perdonacionibus  et  restitucionibus  hujus- 
modi cartas,  privilégia  et  immunitates  necessaria  et  oportuna  con- 
cedendum  omnibus  et  singulis  personis  et  locis  qui  ea  requirere 
voluerint;  et  firmam  graciam,  pacem  et  securitatem  nostras  eis  et 
eorum  singulis  habere  faciendum;  nobilitandum  eciam  personas 
dégénères  et  ignobiles  secundum  eorum  scienciam,  facultates  et 
mérita;  tljindum  eciam  salvas  gardias  cum  nostris  vexillis  aut  pe- 
nonibus,  prout  in  his  omnibus  et  singulis  tibi,  personarum,  ne- 
gociorum  et  temporis  qualitate  pensata ,  quando  et  quociens  expe- 
dire  videbitur  et  fuerit  oportunum;  ac  omnia  alia  faciendum  et 
exercendum  que  cum  assensu  et  voluntate  dicti  primogeniti  nostri 
principis,  eo  présente  et  in  ipsius  absencia,  in  premissis  nos  ipst 
facere  possemus,  si  personaliter  fuissemus.  Datum  in  palacio  nostro 
Wesmonasterii,  sub  magni  sigilii  nostri  testimonio,  die  prima  men- 
sis  julii,  anno  Domini  millesimo  ggc°^  septuagesimo ,  regnorum 
vero  nostronim  Francie  tricesimo  primo,  et  Anglie  quadragesimo 
quarto. 
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XCIX.  (8  juDet  1S70.) 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

RiM  D'ANGLETERRE. 

Qui  confirment  Tacte  par  lequel  Jean  RnoUes  renonce  à  Teffet  d*aulres  lettres  du  même 
prince ,  qui  lui  accordaient  la  garde  et  les  revenus  et  tontes  les  places  entre  Seine  et 
Loire,  venant,  par  son  entremise,  sous  ia  demînAtîoo  anglaise.  (Rymer,  SiOfifL 
Ed.  ffl,  t  XI,  n*  58.  —  Bréq.  t.  LXXVH.) 

Le  Roi,  à  touz  ceulx  qi  oestes  lettres  verront  ou  orront,  salutx. 

Nous  avons  veu  et  diligemment  regardé  unes  lettres  seallées  du 
seal  nostre  chier  et  foial  Robert  KnoUes,  chivaler,  nostre  lieutenant 
es  parties  de  France,  dont  ia  teneur  de  mot  à  mot  cy^près  s'ensuit  : 

0  A  tous  ceulx  qui  œstes  lettres  verront  ou  orront ,  Robert  de 
Knolles,  chivaler,  saluz  en  Dieu.  Por  ce  qi  (que)  entre  les  aultres  cho- 
ses purparlées  et  accordées  entre  nostre  très*redouté  seigneur  le  roi 
de  France  et  d'Engleterre,  d  une  part,  et  nous,  Robert,  sur  la  pursuile 
de  ses  guerres  es  parties  de  France,  d'autre  part,  est  compris  qui, 
(que,)  si  par  aucune  tretée  ou  accord  qui  purra  estre  fait  par  l'espace  de 
deux  anz proscheinz  avenir  entre  quelconque  seigneur  ou  parsonae 
dudict  roialme  de  France  et  nostredit  seignur  le  roi  ou  son  con- 
seil; par  quel  tretée  ou  accord  acune  seignurie,  chastel,  ville  ou 
terre  assis  dedeinz  ledit  roialme  de  France,  ou  parcelle  tenue 
d'ycellui  roialme  par  entre  les  ryvers  de  Seyne  et  de  Loyre  serra 
baillez  ou  délivrez  à  nostredit  seigniur  le  roi,  meismes  les  sei- 
gniures,  chasteulx,  villes  ou  terres,  seront  baillez  et  délivrez  de  par 
nostredit  seignur  le  roi  à  nous  et  à  nostre  garde  et  governance  de 
nous  et  de  noz  gentz  à  avoir  et  tenir  ovesqes  touz  les  profitz,  is* 
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sues,  émolumentz  et  revenues  d'iceulx  ou  appartenances  à  ycelles, 
par  Tespace  dessusdite,  si  corne  en  certeines  endentures,  faites 
entre  nostredit  seignur  le  roi  et  nous,  plus  largement  est  compris; 
sur  quoi  nous,  Robert  dessus  nomé,  par  bone  et  meure  délibéracion 
et  avisement,  de  nostre  bon  grée,  volons,  accordons,  et  il  nous  plest 
qui  si,  par  tretée  aucun  ou  accord  fait  ou  à  faire  de  la  partie  de 
nostredit  seignur  le  roi  et  le  roi  de  Navarre  ou  aucuns  de  sa  partie, 
d'autre  party,  aucunes  seigniures,  chasteaulx,  forteresces,  citées, 
villes  ou  terres  dudit  roialme,  et  assises  dedeinz  meismes  les  ryvers 
de  Seyne  et  de  Leyre,  soient  ou  serront  en  après  baillées  ou  déli- 
vrées à  nostredit  seignur,  et  lesqueux  deivent  demurer  à  nous  et 
en  nostre  garde  par  force  desdites  eudenteures  :  qui  (que)  toutes  tiek 
seigniures,  chaafceulx,  forteresces^  citées,  villes  et  terres  assises  de- 
deioz  les  ryver?  sumomez,  serront  et  demurront  devers  nostredit 
seignur  le  roi  et  ^s  geatz  ou  députées  et  en  leur  garde  et  gover- 
oasice,  ovesque  toutes  les  rentes  et  profits  d'iceulx;  et  y  mettront 
gardeins,  capitaÔBs  et  chastellains  et  aultres  ofEcers  et  gentz;  et  en 
ordeneront  et  disposeront  à  leur  franche  volenté,  et  si  corne  il  sem- 
blera mieulz  affaire  à  jouostredit  seignur  le  roi  et  à  ses  députez  en 
ceile  partie  9  nonobstantes  les  convenances  taillées  et  accordées  par 
entre  nostredit  seignur  le  roi  et  nous,  et  qui  compris  sont  en  les 
endentures  avant  touchées.  Donné  par  ti^moîgnaoce  de  nostre  seal 
à  la  citée  de  Londres,  le  prismer  jour  du  mois  de  juyl,.en  Tan  de 
grâce  mille  trois  centz  septant.  » 

. Lesquelles  iettres  et  quant  que  compris  est  en  ycelles.  Nous,  le 
Roi  dessusdit,  acceptons,  agréons,  loons  et  approvons  à  noz  chiers 
et  féalx  Alayn  de  Buxhill,  Thomas  Grauntzon  et  Johan  Bourcher, 
et  si  come  en  les  lettres  avant  dites  resonablement  est  compris  et 
tesmoigné. 

Donné  par  tesmoignance  de  nostre  grant  seal,  à  nostre  paiays 
de  Westmonstier,  le  viu*  jour  de  juyl. 


a3. 
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MANDEMENT 

D'EDOUARD  ni,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  l'armement  des  ouvriers  qai  l'accompagneront  dans  sa  prochaine  traversée.  (Re- 
membrances  de  rÉchiquier.  —  Bréq.  t.  LXXVII.) 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Angleterre  et  de  France  et 
seignur  d'Irlande,  à  nostre  amé  clerc  Jehan  de  Sleford,  gardein  de 
nostre  privé^  garderobe  deinz  nostre  Tour  de  Londres ,  salus.  Nous 
vous  mandons  qe  à  vint  et  quatre  carpenters,  vint  et  quatre  masons 
et  quinze  fêvres,  facez  livrer  à  chescun  de  eux  un  ark,  une  garbe 
de  setes  et  deux  cordes  as  arks ,  pur  nostre  prochein  viiage  sur  la 
meer;  et  aussi  facez  livrer  d'apreste  à  nostre  cher  et  foial  Philipes 
de  Courteneye,  vint  arks,  quarante  garbes  de  setes  et  quatre-vintz 
cordes  as  arks  par  même  le  viage;  et  cestes  noz  lettres  vous  ent  se- 
ront garantz.  Donné  souz  nostre  privé  seal,  à  nostre  manoir  de 
Preston,  le  xx*  jour  d'augst,  Tan  de  nostre  règne  d*Engleterre  qua- 
rante-sisme,  et  de  France  trente-treîz. 

iV.  B.  Cet  acte  est  en  parchemin,  sans  signature;  il  est  scellé  an  dos  d*un  grand  sceau 
de  cire  ronge  presque  entièrement  enlevé.     B. 
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CI*  (a6io4li37«.) 

MANDEMENT 

D'EDOUARD  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  des  fournitures  d'armes  au  roi  deCastille  et  de  Léon,  duc  de  Lancastre.  (Remem- 
brances  de  l'Échiquier.  —  Bréq.  t.  LXXVD.) 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Engleterre  et  de  France,  et 
seignur  d'Irlande,  à  nostre  amé  clerc  Johan  deSleford,  gardein  de 
notre  privée  garderobe  deinz  nostre  Tour  de  Londres,  salùs.  Nous 
vous  mandons  que  à  nostre  très- cher  filz  le  roy  de  Castelle  et  de 
Léon,  duc  de  Lancastre,  qi  est  à  aller  en  notre  faîct  de  guerre  as 
partie  de  delà,  facez  livrer  de  nostre  artillerie  quatre  mill  quarelx 
pour  ladite  cause,  de  nostre  doun;  et  cestes  noz  lettres  vous  ent  se- 
ront garant. 

Donné  souz  nostre  privé  setal  à  Westmonstier,  le  xxvi*  jour 
d'augsty  l'an  de  nostre  reigne  d'Engleterre  quarante-sisme,  et  de 
France  trente-treîz. 

Jir.  B.  Cet  acta  eat  en  fMScfaemiii ,  sans  signature  ;  il  est  scellé  sur  le  dos  d'un  grand  soeau 
de  cire  rouge»  mais  qui  est  prescpe  totalement  détroit.     B. 
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CIL 


(  la  d^ctmbra  iS?!.) 


LETTRE  DTÉDOUARD  III, 
ftOl  D'ANGLETERRE, 

A  UX  MAIRE  ET  AUTRES  OFFICIERS  DE  LA  VILLE  DE  CALAIS, 

Pour  leur  enjoindre  de  faire  jouir  les  habitants  de  la  ville  des  droits  et  privilèges  à  eux 
accordés  en  parlement,  sur  leur  requête.  (Bréq.  t.  LVII.) 

R£x»  capitanao,  thesaurario^  majori  ac  ceteris  ministrb  uostris 
vilke  Calesie,  qui  nunc  suât  vel  qui  pro  tempore  fuerint,  satutem. 

lospeiimas  quasdam  petitiones  per  burgeuses  villae  nostroî  prœ- 
dictae  cpram  nobis  et  con&ilio  noâtro.,  in  parliamento  uostro  apud 
WestmonasleriHU) ,  in  cmstino  Animarum*  anno  regni  nostri  Anglise 
quajdrage&imo  aexto,.tento^  exkil>ita§;  ac  resppns^opes  earumdem 
per  consilium  nostrum  factas,  et  in  rotulis  cancellariae  aostrae  irro- 
tulatas»  inhlecy^rb^:.  '         ^,    ;,    . 

«  A  TRÈS-EXCELLENT  et  très-redouté  seigneur  le  fix>y.  e%  À  son  noble 

Counseii,  monstrent  voz  humbiez  lièges  les aldreman  et 

burgois  de  vestre  viUe  de  Gales,  y  demuraqtz  présentemeutz,  qui 
pur  la  recoverir  de  ladite  ville  et  de'paîs  enviroun  qui  sont  destruitz 
de  graunter  illeosqes  Testaple  de  leynes  et  des  autres  petitz  mar- 
chandises qui  viendront  hours  d'Engleterre,  Irland,  Gales  et  Bere- 
wyk,  pur  illeosqes  estre  venduz,  et  nulle  part  ailleurs  à  graunt  pro- 
fits du  roi  et  de  roialme  d'Engleterre,  et  à  graunt  seurté  de  ladite 
ville  ;  qar  quaunt  Testaple  estoit  plenir  en  partie  à  Caleis ,  et  qui  le 
capitan  fit  aucime  cbivauce  sur  noz  ennemys,  le  mair  de  Festaple  fist 
guit  dedeinz  ladicte  ove  environ  .c.  gleyves  et  environ  ce.  archiers. 
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des  merchants  et  de  Imit  sewante  cpii.  ne  ^prestrént  auUçÈ  gages  du 
roiv  et  ore  soût  voides,  i*gmuiid  péril  de  âadiote  vffle.  »    . 

JResjooima.s Soit restapleillocques fie ieynes,  quirselpeailx^  lanur 
tant  €Oine  plerra  au  roy  ;  et  du  remanant;  ^oit  bomme  ad  estez  usez 
avant  ces  heures.  » 

Iteh.  &  Qui  les  burgeois  de  laidite  ville  de'Caieys  puissent  franche- 
ment deviser  par  testament  as  gèntz  engleys  lour  terres,  cens  et 
rentes  deinz  ladite  ville ,  si  corne  les  bui^eois  fount  en  k  citée  de 
Loundres.  » 

Responsio.  «  Chrantez  «st  q'ils  puissent  deviser  oome  ils  font  en  Lon^- 
dres  ;  mes  non  pas  en  nsorte  main;  »  - 

Itbm.  «  Qui  lesdictes  burgeois,  leur  beirs  successours  et  lour  ser- 
vantz  de  ladite  ville  puissent  vekidre  et  achater  fraunchement  toute 
raanère  de  vitailles  et  marchandises  qiconqes,  par  toutes  les  partz, 
en  Angleterre ,  Irlande  et  Galles,  et  la  ville  de  Berwyk ,  quitez  de  toute 
manère  de  toln<,  assises,  custumez  ou  taillage,  et  prises  ou  prestacion 
qielconqes,  veux  ou  nouvek,  si  bien  deinz  toute  la  roialme  d'Engle- 
terre  et  les  autres  lieux  avant  nomez  «  comme  en  ladicte  ville ,  ha- 
neir  et  eskevygnage  de  Galois ,  et  en  toute  la  seignurie  nostre  sei- 
gnur  le  roy,  yoels  partie,  except  les  merchandises  qui  touchent 
Testaple.  » 

Responsio.  «  Soit  le  trésorier  de  Caleys  appeliez  ;  et  s'il  sciet  mous- 
rer  qui  lesdites  et  taillages  feurent  prises  en  ancien  temps,  avant 
le  conquest,  soit  prises  e<  uses  comme  ilssoleint;  et  sinon,  soient 
cmstez.  » 

Item.  «  Q'ils  purront  avoir  coe  passure  pur  lour  bestes  fraunche- 
ment,  par  entre  Caleys  et  Wale,  d'une  part,  et  par  entre  Caleis  et 
Sangate,  d  autre  party  en  reskeYygnagQi'* 

Responsio.  Eient  pasture  corne  iis  soleiiK  «ncienemeot  avant  le  con- 
quest ,  sauvant  ohescun  droite 
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Item.  «  Qui  par  là  où  sont  plusours  meisoert  eschaieux  et  abatuz 
en  ladite  ville,  si  bien  des  seignors  corne  dé  autres,  et  soot  aucunes 
devenuz  es  mains  du  rey  :  desqueux  parties  ad  le  roi  pàrdue  son 
rmite,  et  les  gnytes  d'ioele  à  graimt  nosance  et  anientîssement  à  les 
burgeois  et  enhabilantz  deinz  ladicte  ville  ;  par  qoi  ils  vous  supplient 
de  remeide ,  et  qui  le  roy  donne  nuls  maisons  en  fer  à  terme  de  vie 
ne  autrement,  qui  soleit  porter  charge  des  gaytes,  sans  gaite  iair' 
en  graund  searté  et  aide  de  ladicte  ville.  « 

Responsio.  «  Soient  les  mesons  ensi  devenus  es  mains  du  roy  Icsr- 
sées  par  le  trésorier  de  Caleys ,  et  Tavys  du  capitaine ,  à  persones  en- 
glès  en  fée  ou  à  terme  de  vie,  pur  la  ferme  anciene  ou  pur  meindre 
ferme,  portable  cam  regard  as  coustages  nécessaires,  pur  la  fesures 
et  repariller  de  mesmes  les  mesons  au  temps  du  lees;  et  fesant  les 
gaytes  et  autres  charges,  selon  Taférant.  Et  le  roy  voet  qui  touz  ceaux 
qi  ont  et  averont  aucunes  mesons  illoaques  de  son  doun  fassent  les 
gaytes  et  les  autres  chaînes.  » 

Item.  «  Qui  chescun  burgeois  soit  en  hériter  en  ladicte  ville  dedeinz 
an  et  jour  et  après  son  serement  faite,  sur  peyne  du  pardre  sa  fran- 
chise pur  le  profit  du  roy,  et  réparacion  de  ladicte  ville;  et  qui  nul 
estraung  alien  ne  soit  fait  burgeois  deinz  ladicte  ville ,  ne  purchace 
en  fée,  à  terme  du  vie,  ne  autrement,  pur  la  fauste  dudicte  ville, 
et  qui  descende  d'éritage  resort,  remeindre  ne  reversion,  ne  des- 
cende à  nully  par  qiconqe  voie  ne  moebles ,  mes  tant  seulement  à 
procheinz  heirs  englès.  » 

Responsio.  «  Accordez  est  qui  chescun  bui^eois  se  face  enhériter 
en  la  ville  deinz  Tan  et  le  jour,  sur  la  peyne ,  etc.  Et  qui  chescun 
vrai  et  loial  obéissant  au  roi,  puisse  estre  en  hériter  en  la  ville  par 
purchace  ou  autrement.  » 

It£M.  «  Plese  à  nostre  seignur  le  roi  de  graunter  commission  as  ca- 
pitaine et  trésorer  pur  bailler  as  gentz  englez  en  fée  les  terres,  et 
cenz,  et  voidez  placez  deinz  ladicte  ville,  qui  sont  à  roi,  pur  réso- 
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nable  rente  ;  pur  qei  ils  averont  volunté  de  les  prendre  et  en  habiter; 
et  ceo  ira  plusours  mesons  enhabiter  qui  sont  ore  chaieui  et  des* 
truitz,  à  grant  parde  de  roi  et  anientissement  dudicte  ville.  » 
Responsio.  «  Accordé  est  qui  ensi  soit.  » 

Item.  «  Plese  à  Roi  du  graimter  à  sesdictes  burgeois  les  terres  en 
Teskivinage  de  Caleis  et  en  les  terres  de  Merk,  d'iceux  qui  estoient  à 
lui  jurez  an  temps  du  pées ,  et  ore  sont  tournez  et  devenuz  ses  ene- 
mis  en  Fraunce ,  pur  mesme  cel  rente  et  service  q*ils  portoient  an- 
cienement  à  lours  surz.  » 

Responsio.  «  Accordez  est  q'ils  eieint  la  pescherie  et  tous  autres 
profitz  appartenantz  à  la  ville  en  ancien  temps ,  avant  le  conquest.  » 

Et  hoc  vobis  et  onmibus  alîis  quorum  interest  innotescimus  per 
présentes,  mandantes  quod  ipsos  burgenses  et  eorum  hseredes  et  suc. 
cessoresburgenses  dictae  villae,  libertatibus  et  privilegiis  in  dictispeti- 
tionibus  contentis  uti  et  gaudere  pennittatis ,  juxta  vim  et  affectum 
responsionum  prœdictarum  ;  ipsos  seu  eorum  aliquem  contra  teno- 
rem  earumdem  non  molestantes  in  aliquo  seu  gravantes. 

In  cujus,  etc. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xu  die  decembris. 

Per  ipsum  Regem  et  Goncilium  et  per  petitiones  de  Parliamento. 


CIII.  (V«rti37a.) 

DIVERSES 
REMONTRANCES  ET  PÉTITIONS 

Adressées  à  Edouard  par  les  habitants  de  Calais.  (Bréq.  t.  LVII.) 

Galets, 

A  nostre  très-puissant  et  très-redouté  seignor  le  roy  et  à  son  très- 
noble  et  très-sage  conseil,  supplient  vos  simples  burgeis  de  Caleys 

II.  aâ 
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en  Engleterre  ou  non  :  plese  à  vostre  très-noble  hautesse  et  seignurie 
ordeigner  que.  tous  les  marchandises  susdits  soient  constreint  d'estre 
amenés  à  Testapie  de  Caleys,  come  est  contenu  en  lourdite  chartre 
et  confirmacion,  à  grant  profist  du  roy  et  le  roialme  et  amendement 
de  la  ville  de  Caleys. 

N,  B,  Copié  sur  roriginal  eo  parchemin ,  d*iine  écriture  ({ni  parait  être  de  la  Gn  du 
xiT*  siècle.     B. 


CIV.  {i^UemAniZjt,} 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

ROI  D ANGLETERRE. 

Par  lesquelles  il  donne  et  transporte  au  duc  de  Bretagoe,  Jean  V ,  et  à  ses  hoirs ,  tout  ce 
que  ledit  duc  pourra  conquérir  en  France.  (Bibioth.  Gotton.  Julius  B.  vi.  —  Bréq. 
t.  LXXVII.) 

Edward  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.  à  tous  ceulx  qi  cestes  lettres 
verront  ou  oiront,  salutz.  Savoir  vous  faisons  que,  pesez  diligeam- 
ment  et  considérez  les  grandz  amours  et  affeccion  que  les  nostre 
très-cher  filz,  allié  et  féal,  Johan,  duc  de  Bretaigne,  counte  de 
Richemond  et  de  Mountford,  avoit  portez  toudys  envers  nous,  noz 
enfantz  et  subgiez;  et  cornent  il  ad  esté  et  uncores  est  assez  en- 
clins et  de  bone  volonté  d'avansoier  nostre  bien  et  honur,  en  quant 
il  ad  poeu  bonement  faire  de  bone  confort  et  corage,  de  grever 
noz  enemys  et  malveillantz  en  quelque  part,  terre,  paiis  ou  règne 
de  monde  q'ils  sont,  et  nous  aider,  et  conseiller,  et  maintener,  et 
recoverer  nostre  partie  et  droit  encontre  noz  adversairez  quel- 
conqes,  de  quielqe  estate,  dignité,  condicion  ou  nacion  q'ils  soient  : 
nous,  pur  les  causes  susdites  et  autres  pluseurs  résonables,  veuU 
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liante  nostre  filz  avantdit  et  ses  enfantz  regarder,  et  leur  estât  et 
honur  avansoier  en  quant  qe  nous  bonement  purrons,  corne  resone 
le  voet  et  leie  de  nature,  par  Tadvis  et  assentement  des  prélatz, 
seignurs  et  autres  grandz  et  sages  de  nostre  conseil  :  de  nostre  pré- 
rogative et  poair  roial  et  de  bien  pleiser,  douons  et  grantons  et 
transportons  par  cestes  présentes  lettres  à  nostredit  filz  le  duc  et 
à  ses  hoirs  de  son  corps  procréez,  quant  q'il  purra  recovre  et  con- 
quere  sur  noz  enemis  en  nostre  roialme  de  France,  soient-ils  du- 
chées  ,  contées ,  viscontées ,  villes  ,  chastiafx  ,  forteresses ,  terres , 
possessions  ou  seigneuries  assis  deinz  nostre  roialme  de  France, 
par  quielconqe  noun  autiele  q'ils  soient  appeliez,  i  tenir,  posséder 
ou  avoir  héritablement  de  nous  et  de  nos  hoirs,  par  les  services 
dues  et  accustumez,  exceptez  et  réservez  par  exprès  et  par  espécial 
k  nous  et  à  noz  heirs  toutes  les  domaines,  régalitées,  services, 
homages,  devoirs,  resortz  et  soveraintez  appartenantz  as  rois  et  à 
la  corone  de  France  ;  et  aussi  réservez  et  exceptez  les  terres  et  pos* 
sessions  de  seinte  Eglise  et  de  touz  ceux  qi  sans  aucun  constraint 
ou  difficulté  vuilent  obéir,  et  aherder,  et  demorer  à  nostre  obéis* 
santz  de  lour  bone  grée  et  franche  volonté v  et  nous  aider  de  fait, 
consailler  et  conforter  en  la  poursuite  de  nostre  quereie  et  à  la  re* 
corre  de  nostre  droit  susditz.  Donné,  etc. 


N.  D.  Nous  avons  transcrit  ceci  sur  une  copie  en  parchemin,  |a<{ueliQ  parait  4u  niéme 
Age  que  Tacte  même,  c'est-à-dire  du  règne  d'Edouard  III.  Elie  est  imprimée  dans 
Rymer  sous  la  date  du  1 9  décembre  1 373 ,  t.  III,  part  11,  p.  309.    B. 
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CV.  (»J».ieti37«-3.) 

SAUF-CÔNDUIT 

.  DÏDOOARD  BI.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Ponr  le  cardinal  de  Beauvais  envoyé  par  ]e  pape  auprès  de  Richard,  pour  traiter  de 
U  paix  enlre  l'Angleterre  et  la  France.  (Rymer,  SappL  Ed.  ill,  t.  XI ,  n*  9 1 .  —  Bréq- 
t.  LXXVUO 

Lk  Roi  de  France  et  d'Ëngleterre,  et  seignur  d'Irlaund,  ii  tous 
contes,  ^contes,  barons  et  aultres  nobles,  mairs,  baillt&,  co* 
nestables,  capttanes,  chastellains  de  cfaarteaulx  et  forteresses  et  des 
villes  fermés,  gardes  des  pors,  passages  et  destrois,  et  leur  lieu- 
tenans,  et  k  Vont  autres  amys,  alliez  et  bienveuUiantz ,  menistres, 
sabgés  et  féaulx  establîz  à  qui  et  à  quiel  noepréseates  lettres  fen- 
dront, salut. 

Pour  ce  qui  nostre  Saint  Père  le  pape  a  ordenné  les  cardînalx  de 
Cantorbiere  et  de  Beauvez  pur  traitier  de  paix  et  concorde  entre 
nous  et  nostre  adversaire  de  France,  qui,  pur  cause  dudit  traitié, 
entent  à  envoier  es  parties  de  Flandres  pardevers  les  dessusditz 
cardinalx  certain  ses  gentz  consaillers,  offîcers  ou  messages  :  nous, 
à  la  prière  et  contemplacion  de  nostredit  Seint  Père ,  iceux  gentz , 
consaillers ,  offîcers  ou  messages ,  leur  gentz  et  biens  à  chival  et  à 
pié,  jusqes  à  noumbre  de  huit^vintz  parsones  portantz  ses  présentes, 
avons  mis  et  receu,  et  par  ces  présentes  prenons,  mettons  et  rece- 
vons avesqes  leurs  chivalers ,  biens  et  hamois  quielconqes  en  noz 
sauf  et  seur  conduit,  protection,  tuition,  sauvegarde  et  défense  es- 
péciaulz,  en  allant,  venant,  retournant  et  séjournant  par  noz  des- 
troiz,  jurisdiction  et  seignuirez,  toutez  désarmez  ensemble  ou  par 
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parties ,  tant  de  foiz  et  si  souvent  corne  il  leur  plaira,  jusqes  à  Bran- 
donz  proscbein  venant.  Si  mandons  à  vous  nous  dessus  nomez  et 
touz  autres  noz  féalx  et  subgiez  et  à  vos  iieutenans,  prions,  requé- 
rons vous  autres  et  chescim  de  vous,  si  corne  à  soy  apartiendra,  qui 
lesditz  consaîllers,  gentz,  officers  ou  messages  de  nostredit  adver- 
saire, leur  gentz,  leur  chivaux,  biens  et  hemoys  quieiconques  jus- 
qes audit  nombre,  vous  soufiîrez  et  laissiez  paisiblement  passer, 
repasser,  séjourner  et  retourner  par  vouspovoirs,  passages,  portz  et 
destroitï  et  villes  fermées ,  tant  souvent  come  il  lour  plerra  just|ues 
au  terme  dessusdit,  sanz  meffaire  ou  sou£frer  estre  mesfaità  aucun 
d^èuk  ou  de  leursdictes  gentz  en  parsone,  chivaux,  biens  ou  quel- 
conqes  hemoys,  mal,  moleste,  villenîe,  arrest,  destourbier  ou  em- 
peschement  quelconqes  ;  mais,  si  mestier  leur  est  de  sauf-conduit, 
vivres  où  autres  nécessités,  leur  en  faciez  avoir  à  leur  despenz,  s'il 
vous  en  requièrent;  et  se  aucun  chose  estoit  mesprise  ou  mesfaite 
encountre  lesditz  conseillers,  gens,  officers  ou  messages,  leur  gentz, 
chivaux  ou  biens  quelconqes  ou  aucun  tfeulx,  contre  la  fourme  et 
teneur  de  noz  présentes  lettres,  nous  volons  et  vous  mandons  que 
tantost  et  senz  délay  ce  leur  soit  adrecié  et  amendé  deuement;  car 
ainsi  le  volons  et  nous  plest  estre  fait  pour  la  cause  dessusdite. 

Donné  à  nostre  psdoys  de  Westmonstier,  le  cctisme  jour  de 
janvier.  Tan  de  grâce  mille  ccc  soixante  et  douze,  et  de  noz  règnes 
de  France  trente  et  un,  et  d'En^eterre  quarantiffione  sisme. 
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CVI.  («6»tti»7S.) 

LETTRE  FÉDOUARD  III, 

ROI  D'ANGLETERRE, 
Pour  finire  délivrer  des  étendards  au  maire  de  la  ville  de  Calais.  (Bréq.  L  LVIL) 

Edwabi),  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Angleterre  et  de  France  «  et 
seignur  dTrlande,  à  nostre  amé  cler  Jehan  de  Sleford,  gardien  de 
nostre  privée  gar dérobe  deinz  nostre  Tour  de  Londres,  saluz.  Nous 
volons  et  vous  mandons  que  à  nostre  vitailier  de  Galeys  facez  livrer, 
par  endenture,  sessante  estandardes,  desqueux  trente  soient  de  noz 
armes  d'Ëngieterre  et  de  France,  et  les  autres  trente  de  les  armes 
de  Seint-George,  pur  demorer  en  nostre  ville  de  Galeys  et  y  estre 
monstrez  et  despliez  ^  Tonur  de  nous  et  de  nostredite  ville,  quant 
mestier  serra.  Et  volons  que  pur  ladite  endenture  et  pur  ceste,  vous 
en  eiez  due  allouance  en  vostre  acoute.  Doné  souz  nostre  privé  seal 
à  Westmonter,  le  ixv*  jour  de  may,  l'an  de  nostre  règne  d'Engie- 
terre  quarante-septiesme,  et  de  France  trente-quart. 

N.  B.  /C^eftacie  est  ep  parcheinia ,  sans  s^natute;  il  y  a  a«  dos  loi  reslas  d'un  sceau  ia 
cire  rouge ,  et  au-dessous  Redenesse,  qui  est  le  oom  du  vitâiller  de  Calais.     B. 
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CVII.  («SjwUeli373.) 

SCELLÉ 

DE  JEAN  DE  SELFORD, 

Attestant  avoir  délivré  au  roi  de  CastiUe  et  de  Léon,  duc  de  Lancastre,  diverses  munitions 
pour  les  guerres  de  France.  (Remembrances  de  TÉchiquier.  — Bréq.  t.  LXXVU.) 

Heg  indentura  testatur  me ,  Johannem  de  Sleford ,  clericum  pri- 
vate  gfiufderobe  domini  nostri  régis  Anglie  infra  Tuirim  Londone, 
libérasse  die  confectionis  presentiuin,.Johanni,  régi  Castelle  et  Legio- 
nis  et  duci  Lancastrie,  per  manus  Andrée  Tyndaie»  servientis  régis 
ad  arma,  quatuor  millia  quarellorum  et  xx  cofynos,  pro  eisdem  in- 
tenssandis.  In  cujus  rei  testimonium ,  hiis  indenturiis  partes  predicte 
sigiliasua  aitematim  apposuerunt.  Datum  Londone,  xxviii  die  julii, 
anno  regni  régis  Edwardi  tertii,  post  conquestum  quadragesimo 
septimo. 

N.  B.  Cet  acte  est  en  parchemin,  sans  signature;  il  est  scellé  à  queue  dun  sceau  de  cire 
rouge  dont  Tempreinte  est  eflacée.  On  lit  au  dos  de  lacté  :  Rex  CoiUUe,  Tyndtdf,  B. 
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CVIII.  {»7mMi376.) 

V 

LETTRES  D'EDOUARD  III, 

ROI  D'ANGLETERBE, 

Par  lesquelles  il  ordonne  de  rendre  qudques  navires  de  commerce  français  saisis  durant 

la  trêve. 


Signification  des  mêmes  lettres  à  Philippe  de  G>urtenay,  amiral  d'Angleterre  (Rymer, 
Suppl.  Ed.  m,  t  Xt,  D'  1 47.  —  Bréq.  LXXVnL) 

Rex  bailivis  viilse  de  Gawonde ,  saititem.  Ex  parte  nonnuHonun 
mercatorum  et  aliorum  de  partibus  Normandie  et  Picardie,  et  aliis 
partibas  Francie,  accepimus  quod,  cum  initîs  inter  nos  et  îUos  de 
Francia  treugis  per  certum  tempus  duraturis,  iidem  mercatores, 
sub  spe  securitatis  treugarum  eanimdem,  regnum  nostrum  Anglie 
cum  navibus,  bonis  et  mercandisis  suis  advenerint;  ipsi  tamen  ac 
eorum  naves,  bona  et  mercandise,  ad  sinistram  procurationem  quo- 
rumdam  subditorum  nostrorum  su^erentium  quosdam  subditos 
nostros,  ac  eorum  naves  et  bona,  infra  potestatem  Francie ,  post  cap- 
tionem  treugarum  predictarum  capta  et  detenta  fuisse,  per  vos  et 
aiios,  arestati  existunt  et  sub  aresto  detinentur  minus  juste.  Nos, 
ex  relatu  piurimorum  attendentes  quod  omnes  et  singuli  subditi 
nostri  in  dictis  partibus  Francie  nuper  capti  et  arestati,  una  cum 
navibus,  rébus,  bonis  et  mercandisis  suis,  virtute  treugarum  pre- 
teritarum  deareatantur  et  deliberantxu'indempnes,  et  voientes  treu- 
gas  illas  pro  parte  nostra   fideliter  et  invioiabiliter   in   omnibus 
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ôbservari ,  vobis  precepimus  quod  omnes  mercatores  et  alios  de 
predictis  partibus  Francie,  si  qui  post  captioaem  treugarum  pre- 
dictarum  contra  e£Fectum  earumdem  per  vos  arestentur  vei  capian- 
tur,  simul  cum  navibus,  bonis,  rébus  et  mercandisis  suis  quibuscun- 
que,  sine  diiatione  dearestari  faciatis;  et  ipsos,  quocunque  sibi 
piacuerit,  se  transferre  libère  et  absque  impedimento  aliquo  per- 
mittatis;  et  insuper  in  locis  infra  viliam  predictam,  ubi  melius 
expedire  videritis,  pubiice  proclamari  et  ex  parte  nostra  firmiter 
inhiberi  faciatis,  ne  quis  subditus  noster,  cujuscunque  status  seu 
conditionis  fuerit,  aliquem  mercatorem  vel  alium  de  dictis  partibus 
Normandie,  Picardie  et  Francie,  contra  vim,  formam  et  effectum 
dictarum  treugarum,  durantibus  eisdon  treugis,  arestare  seu  sub 
aresto  aliqualiter  detinere  présumât,  sub  pericuio  quod  incumbit. 

Teste  Rege,  apud  Westmonasterium ,  xxvn  die  maii. 

Per  Gonsiiium  in  Parliamento. 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Philippo  de  Courtenay,  admiralio  flote 
nostre  navium  ab  ore  aque  Thamisie  versus  partes  occidentales,  et 
ejus  locum  tenenti,  salutem. 

Ex  parte  nonnuUorum  mercatorum  et  aliorum ,  etc.  ut  supra 
usque  «ibi  permittatis»  et  faite  sic  :  Ipsos  contra  vim,  formam  et 
effectum  dictarum  treugarum,  durantibus  eisdem  treugis ,  non  ares* 
tante  seu  molestante  quovis  nostro. 

Teste,  0/  supra. 

Per  idem  Gonsîlium. 
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GIX.  (>SjaaiMi3}6.) 

LETTRE  D'EDOUARD  111, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  vidime  une  pétition  des  prud*homines  de  Calais,  avec  la  réponse  y  faite, 
et  leur  en  donne  une  expédition.  (Bréq.  LVII.) 

Rex,  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Inspeximus  quandam  petitionem  pro  parte  burgensium  et  probo- 
rum  hominum  viUe  nostre  Caiesie  coram  nobis  et  consilio  nostro , 
in  ultimo  pariamento  nostro  apud  Westmonasterium  miper  tento , 
exhibitum,  ac  responsionem  sive  indorsamentum  ejusdem  ibidem 
factam,  in  hec  verba: 

Item,  que  corne  ladite  ville  a  été  gouvernée  par  diverses  loies  puis 
la  conqueste,  premièrement  par  les  anciennes  loies  du  pays,  et  après 
par  la  chartre  de  xxvi  meirs  et  aldermans,  supplient  lesditz  bur- 
geys  que,  si  aucun  plée  de  terres,  tenementz  ou  d'autres,  sourde 
par  entre  partie  et  partie  des  aliénacions  faites  par  les  anciennes 
loies,  q'ils  soient  amenez  et  adjugez  selonc  les  lois  usées  en  le  temps 
des  aliénacions  faites. 

Responsio.  Les  aliénacions  des  terres  et  tenementz  faites  puis  le 
temps  que  le  rey  avoit  le  gouvernement,  en  temps  que  les  loies  du 
paiis  furent  usées  et  avant  les  novelles  lois  faictes,  estoient  en  lour 
force  si  avant  come  elles  deussent,  selonc  les  lois  adonques  usées. 

Nos  autem  tenores  petitionis  et  responsionis  sive  indorsamenti 
predictorum ,  ad  requisicionem  burgensium  et  proborum  hominum 
dicte  ville  Caiesie,  duximus  exemplificandos  per  présentes. 

In  cujus,  etc.  T.  R.  Apud  Westmonasterium,  xxiii  die  julii. 
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ex. 


(>3Mtt  t3;6.) 


LETTRES  D'EDOUARD  III, 

A  JEAN  AUSTYN  ET  A  JEAN  LAKYNGHÈTE.  ET  AUTRES, 

Par  lesquelles  il  leur  enjoint  de  bien  garder  et  défendre  le  château  de  Brest  et  de  ne 
le  remettre  à  personne.  (Franc.  Rot  an.  5o  Ed.  III,  membr.  g.  —  Bréq.  t.  LX.) 

Le  Rot,  à  nos  amez  et  foiaix  Johan  Austyn  et  Johan  Lakyn- 
ghèthe,  chivalers,  et  à  tous  nos  autres  liges  demoraunz  en  le  chas- 
tel  de  Brest,  saluz. 

Por  ce  que  noslre  très-cher  filz  Johan  ^  duc  de  Bretaigne,  par  la 
consail  et  abetement  de  ascuns  Bretons ,  est  alez  en  Flaundres  sans 
scieu  de  nous,  et  ne  savons  à  quele  entente  ne  par  quele  enche- 
sone  :  vous  mandons  et  chargeons  fermement,  sur  la  foi  et  ligeaunce 
que  vous  nous  devez,  et  sur  peine  de  forfaiture  de  quant  que  vous 
pourriez  forfaire  envers  nous,  et  d'estre  réputez  pur  noz  rebelles  à 
touzjours,  et  come  vous  désirez  Tonom*  et  profit  de  nous  et  de 
notre  reaime  d'Engleterre  et  la  salvacion  de  vous  touz ,  que ,  venez 
cestes  lettres,  ne  suffrez  dez  lors  demourer  dedeyns  ledit  chastell 
nulle  manière  de  geatz  fors  ceux  queux  vous  saurez  nos  liges  bien- 
veullantz  et  vrais  obéissans;  eyns  soyez  diligentz  sur  la  sauvegarde 
et  bone  governance  dudit  chastell  à  touz  voz  loialx  poairs,  et  ne 
vendrez ,  ne  lewrez ,  ne  soe£frez  être  renduz  ne  livrez  ledit  chastel 
à  nulle  persone  du  monde  qi  que  ce  soit,  sans  expresse  mande- 
ment de  nous,  si  come  nous  fions  en  vous  et  en  vos  loialtez,  com- 
bien que  le  duc  par  cas  entvorroit  demander  livrée  en  sa  personne 
ou  par  lettres  à  Toeps  de  luy-mesme  ou  d^autrui;  entendant  toutes 
voies  que  nous  n'avons  pas  Tentent  de  faire  riens  qui  soit  à  déshé- 
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ritance  dudit  duc;  mes  que  ledit  chastel  soit  seurement  gardez  par 
les  noz  et  desous  nostre  obéissance ,  tant  que  nous  soyons  vrayment 
appris  de  l'entente  de  nostredit  fiiz  et  de  son  port  envers  nous,  et 
vous  en  eyez  de  nous  autre  expresse  mandement.  Donné  par  tes- 
moignance  de  notre  grant  seal,  àPlesse,  le  xxiii'jour  d'augte. 

Semblables  lettres  sont  directez  à  les  sousescriez,  c'est  assavoir  : 

Johan  Gomewaile,  capitain  du  chastel  de  Orray,  et  à  tous  nos 
autres  liges  demorans  en  ledit  chastel.  Donné,  ut  supra. 

Thomas  Norreys,  capitain  de  chastel  de  Saint-Matheu ,  et  à  tous 
noz  autres  liges  demeurans  en  ledit  chastel.  Donné,  ut  supra. 


CXI.  (•4oetobrai377.) 

LETTRES  DE  RICHARD  II, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Accordant  aux  navires  de  Guyenne  la  permission  de  se  charger  dans  le  port  de  Londres 
de  certaines  menues  marchandises  y  énoncées.  {Rot  Fascou.  an  i  Rich.  II,  memb.  lo. 
— Bréq.t.LXXVIIL) 

Rsx  coUectoribus  custumarum  nostrarum  in  portu  Londonee, 
salutem.  Quia  de  assensu  prelatoîum,  magnatum,et  aliorum  in 
présent!  parliamento  nostro,  ordinavimus  quod  mercatores  civita^ 
tum  nostrarum  Burdegale  et  Baione  ac  aliarum  villarum  nostrarum 
de  amicicia  nostra  in  partibus  Aquitanie,  qui  vina  infra  regnum 
nostrum  Anglie  detuierint  et  ex  nunc  déferrent,  bladà,  pisces,  car- 
nes, casium,  butirum,  cepum  et  quecumque  alia  et  aliorum  fide* 
lium  nostrorum  ibidem,  nec  non  aonas  de  corio,  bursas,  ligulas 
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vocatas  pointe,  pennaria,  pelles  damorum,  mtdtonum  etcaprarum, 
ac  eciam  lectos  de  worssede,  in  regûo  nostro  Aûglie  emere  et  ea 
ad  dictas  partes  Aquitanie,  ad  commodum  suum  inde  faciendum, 
solutis  prius  custumis ,  inde  apud  vîUam  nostram  Calesie  nobis  de- 
bitis,  libère  traducere  possint,  aliqua  ordinacione  in  contrarium 
facta  nonobstante  :  vobis  mandamtis  quod  ipsos  mercatores  et  eo- 
rum  quemlibet  hujusmodi  victualia  et  alias  hujusmodi  minutas 
mercandisas  per  ipsos  empta  et  emenda,  in  portu  predicto  carcare, 
et  ea  ad  dictas  partes  Aquitanie,  solutis  prius  custumis  predictis, 
libère  traducere  permittatis,  in  forma  predicta;  dum  tamen  iidem 
mercatores  coram  vobis  juramentum  prestent  corporale  quod  ipsi 
dicta  victualia  et  mercandisas  ad  dictas  partes  Aquitanie  et  non  ad 
alias  partes  orientales  vel  boriales,  in  partibus  transmarinis  prêter- 
quam  a^  dictam  villam  nostram  Calesie ,  aliqualiter  traducant  seu 
traduci  faciant  quovîsmodo.  Teste  rege,  apud  Westmonasterium, 
xxiiii  die  octobris. 


CXlI. 


(i«ftirri«ri378.) 


LETTRES  DE  SAUVEGARDE 

ACœRDÉES  PAR  RICHARD  R,  ROI  D'ANGLETERRE, 
AUX  MOINES  ÉTRANGERS 

Qui  avaient  pris  à  ferme  divers  prieurés  situés  en  Angleterre  et  dépendants  d'abbayes 
situées  en  France,  Icsquds  prieurés  avaient  été  saisis  au  nom  de  ce  prince.  (Rymer, 
Suppl.  Rich.  n,  vol.  I,  u*  57.  — Bréq.  t.  LXXVm.) 

DB   PROTEGTIONIBUS   PRO   PRIORIBUS   £T    ALIIS    ALIENIGENIS. 

Rex  umversis  et  singulis  vicecomitibus  et  tam  infra  libertates 
quam  extra  ad  quos,  etc.  salutem. 
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Quia  Johannes  de  Preston,  de  comitatu  Westmorelandensi,  Johan- 
nés  Burton  et  Johannes  Draix,  de  comitatu  Lincoinensi,  manucepe- 
rint  coram  baronibus  de  scaccario  nostro,  pro  fratre  Michaele  Ro- 
gers,  priore  prioratus  de  Longebenyngton ,  alienigena,  cui  custodiam 
prioratus  predicti  et  omnium  tenrarum,  tenementorum  et  possessio- 
num  ad  eundem  prioratum  spectantium ,  per  aiias  literas  nostras  pa- 
tentes commisimus,  pro  certa  firma  nobis  inde  annuaiiter  reddenda; 
quod  idem  frater  Michael  tanquam  fidelis  Anglicus  se  in  omnibus 
bene  geret  :  volentes,  pro  quiète  et  securitate  prefati  prions,  graciose 
prospicere  ne  contingat  ipsum  pro  mora  sua  infra  regnum  nostrum 
Anglic,  pretextu  ordinationis  in  parliamento  facte^  arestari,  moles- 
tari  aliquaiiter  seu  gravari;  suscepimus  ipsum  priorem  in  regno  nos- 
tro  Anglie  morando  et  hinc  inde,  quotienscumque  et  ubicumque  vo- 
luerit,  infra  idem  regnum  se  divertendo,  prout  ante  ordinationem 
prcdictam  facere  potuerit,  ac  homines  et  servientes  suos  Anglicos, 
nec  non  prioratum  predictum  et  omnia  terras ,  tcnementa  et  posses^ 
siones  ad  eundem  prioratum  spectantia,  in  protectionem  et  defen- 
sionem  nostras  spéciales,  ordinatione  predictaseu  proclamatlonibus 
inde  factis  non  obstantibus.  Et  ideo  vobis  mandamus  quod  ipsum 
priorem  in  regno  nostro  predicto  morando  et  hinc  inde,  quotiens- 
cumque et  ubicumque  voluerit,  infra  idem  regnum  se  divertendo, 
prout  antea  facere  potuit,  ac  homines  et  servientes  suos  anglicos, 
necnon  prioratum  predictum,  acomnia  terras,  tenementa  et  posses- 
siones  ad  eundem  prioratum  spectantia,  manuteneatis,  protegatis  et 
defendatis;  non  infercntes  eis,  vel  quantum  in  vobis  est  ab  aliis  in- 
ferri  permittentes ,  in  personis,  bonis  seu  possessionibus  suis  aiiqui- 
bus,  injuriam,  molestiam,  dampnum,  arestum,  impedimentum  aii- 
quod  seu  gravamen;  et  si  quid  eis  forisfactum  sive  injuriatum  fuerit, 
id  eis  sine  dilatione  corrigi  et  reformari  faciatis.  Nolumus  enim  quod 
de  bladis,  equis,  fenis,  carriagiis,  bobus,  vaccis,  porcis,  ovibus  aut 
aliis  animalibus,  victualibus  sive  ceteris  bonis  et  catallis  eidem  prio* 
ratui  spectantibus,  ubicumque  in  domibus,  maneriis,  grangiis  et  aliis 
locis  eidem  prioratui  spectantibus,  in  custodia  ipsius  prions ,  ballivo- 
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rum ,   hominum  et  servientum  suorum  predictorum  exi^fentibus 
quicqxiam  capiatur. 

In  cujus,  etc.  quamdiu  nobis  placuerit  duraturas.  Teste  Rege. 
Apud  Westmonasterlum,  prima  die  februarii. 
Per  Consiiium  et  per  biliam  Thesaurarii. 

Consimiles  litteras  régis  de  protectione  habent  subscripti  per 
manucapcionem  subscriptam,  videlicet  : 

Frater  Johannes  Bucket,  prior  prioratus  de  Hayling,  alienigena, 
per  manucapcionem  Johannis  de  Monte-Acuto ,  senioris  de  comi- 
tatu  Suthemptonensi,  Willelmi  Cheyne,  de  comitatu  Sussex,  Jo- 
hannis Tank  et  Thomas  Stakel  de  comitatu  Suthamptonensi. 

Teste,  at supra. 

Frater  Ricardus  Ruccole ,  procurator  domus  Leprosorum  Sancti- 
Egidii  de  Monte-Adomari ,  et  custos  ecciesie  de  Stourmynster,  ma- 
reschallus  ,  alienigena,  per  manucapcionem  Willelmi  de  Monte- 
Acuto,  comitis  Sarum  et  Edwardi  filz  Herbert,  chivaler,  de  comi- 
tatu Dorsensi. 

Teste,  ut  supra. 

Frater  Willelmus  Herberd,  prior  prioratus  de  Ware,  alienigena, 
per  manucapcionem  Willelmi  Burgher,  de  comitatu  Leycestrensi , 
Rogeri  de  Blabi ,  de  eodem  comitatu ,  et  Willelmi  Thîrvyng ,  de  co- 
mitatu Northamptonensi. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  quarto  die  februarii. 

Frater  Radulphus  Auzeree,  prior  prioratus  de  Noiona  et  Novo- 
Mercato ,  alienigena,  per  manucaptionem  Ricardi  Hydefeld  et  Thome 
More,  de  comitatu  Berkensi. 

Teste ,  ut  supra. 

II.  a6 
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Frater  JohaiUMs  Fever,  prior  de  Hagh,  et  firaiter  Ëgidius  Perea, 
socius  et  canonicus  ipsius  prions,  alienigene,  per  manucapcionem 
Johannis  de  Repyngale  junioris ,  et  Wiilelmi  de  Helpryngbam ,  de 
comitatu  Lincoloeofii. 

Teste,  at  supra. 

Frater  Johannes  Seint-Clut,  monachus  prioratus  de  Okboroe , 
alienîgena,  per  manucapcionem  Johannis  Seynee  de  Sancto  Neoto, 
Johannis  Zerd  de  Rokeldon,  de  comitatu  Huntingdonensi ,  et  Jo- 
hannis Schirborne,  de  Shirbome  in  comitatu  Dorsensi.  Omissa  iila 
clausa  «  Nolumus.  » 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  tertia  die  februarii. 

Per  Gonsilium. 

Frater  Clemens  Hulyn,  prior  de  Tostes,  alienigena,  per  manu- 
capcionem Thome  Nivenham»  clerici,  de  comitatu  Northamptonie, 
Johanni3  Cassy,  de  comitatu  Wygorneosi,  et  Johannis  Fraunceys  de 
Biggyugges,  de  comitatu  Derbiensi.  Omissa  iila  dausa  «Nolumus.  » 

Teste,  ut  supra. 

Frater  Radulphus  Maglok,  procurator  abbatis  de  Lyra,  alieni- 
gena  in  Anglia,  per  manucapcionem  Thomae  Oldecaste] ,  Riccardi 
Nassh,  Johannis  Gomond,  Rogeri  Page,Edwardi  Lone,  Nicholai 
Prill  et  Rogeri  Page,  de  comitatu  Herefordensi,  et  Johannis  de 
Waldene ,  clerici ,  de  comitatu  Gioucestrensi.  Gum  clausa  «  Nolu- 
mus. » 

Teste  Rege.  Apud  Westmonaeterium,  vin  die  februarii. 
Per  Gonsilium  et  per  biilam  Thesaurarii. 

Frater  Johannes  de  Sancto  Georgio,  monachus  prioratus  de 
Sancto  Neoto ,  alienigena,  per  manucapcionem  Johannis  Seyned  de 
Sancto  Neoto,  Johannis  Lordi  de  Rokesdon,  de  comitatu  Hunting- 
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donensi,  Johannis  Shirbouriie  de  Shirbourne,  de  cotûitatu  Dor- 
sensi,  WiUelmi  Alte-Water  de  Sharnebrok,  Thome  Freemàn  de 
Bedeford ,  de  comitatu  Bedefordensi ,  et  Edwardi  Metteleye  de 
Mànstok,  detotnitata  Warwicensi.  Omissa:  illa  clausa  «Nolumus.  » 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  m  die  februarii. 
Per  Consilium. 

Frater  Wiilelmus  Appenile ,  monacbus  prioratus  de  Sancto- 
Neoto,  alienigena,  per  manucapcionem  Johannis  Seyned  de  Sancto- 
Neoto,  Johannis  Lord  de  Rokesdone,  de  comitatu  Huntingdonensi, 
et  Johannis  Shirbourne  de  Shirboume ,  de  comitatu  Dorsensi. 
Omissa  illa  clausa  «  Nolumus*  » 

Teste,  at  supra.  Per  Consilium. 

Frater  Johannes  Clerebeek ,  monachus  prioratus  de  Goldclyne , 
alieiaigena ,  per  manucapcionem  Willelmi  Altewater  de  Shartie- 
brok^  Tbome  Freman  de  Bedeford,  de  comitatu  Bedefordensi,  et 
Edwardi  Meteieye  de  Monstoke,  de  comitatu  Warwicensk  OmisM 
clausa  *  Noiumus.  > 

Teste,  ut  supra.  Per  Consilium. 

Frater  Petrus  de  Novo-Castro ,  procurator  abbatis  Cistercii ,  ec- 
clesie  de  Scardeburgh ,  per  manucapcionem  Hugonis  Ardem ,  Wil- 
lelmi Crewell,  Willelmi  de  Willeby,  et  Henrici  de  Ruston,  de  co- 
mitatu Eborum.  Omissa  illa  clausa  «  Noiumus.  » 

Teste  Rege<  Apud  Westmonasterium),  vm  die  februarii. 
Per  Consilium  et  per  bîilam  Thesauraiii. 


Frater  Johannes  Drieu,  prior  ptieratus  de  Tykford»  per  maau* 
capci<metti^  Jokanms  Lee  de  Loadonla»  Johauii»  Olneye  et  Robert] 
TothaH,  de  comitatu  Bukinj^amensi.  Cuia  clauaa  t  Nolumiui^  » 

a6. 
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Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium ,  xx  die  februarii. 
Per  billam  Thesaurarii. 


N,  B.  On  trouve  dans  le  même  r6le  grand  nombre  de  ces  sortea  de  lettres  accordées  à  des 
religieux  de  différentes  abbayes  d*Angleterre  originaires  des  provinces  de  France.     B. 


CXIIl.  (V«»i37«.) 


PASSEPORT 


Pour  les  navires  transportant  des  pierres  de  Caen  en  Angleterre,  pour  la  construction 
du  palais  de  Westminster.  (Rymer,  Supp.  Rich.  II,  t  V,  n*  116. — Bréq.  t  LXXVIIL) 


Richard,  etc.  A  tous  noz  justices  ou  leur  lieutenautz^  viscontes, 
capi tains,  admiraux,  vis-admiraux,  gardes  de  chasteux,  villes  fermées, 
de  portz  et  de  passages,  et  as  autres  noz  subgiz,  officers  et  ministres 
queconques,  et  à  touz  noz  autres  amis,  alliez  et  bienyeullantz  tant 
par  deçà....,  salut  et  dilection.  Corne  Peryne,  carpenter,  et  Johan 
Bandewyne  de  Fraunce,  eient  empris  de  nous  servir  et  purvoier  de 
père  de  Came  {sic)  pur  noz  oeveraignes  deinz  nostre  palois  de  West- 
monstef,  pur  noz  deniers  resonablement  ont  à  paier  :  si  douons 
en  maundement  par  le  teneur  de  ces  présentes  à  vous,  noz  sub- 
giez,  ofBcers  et  ministres  susditz;  prions  et  requérons  vous,  noz  al- 
liez ,  amis  et  bienveuUantz ,  que  lesditz  Peryne  et  Johan  Bandewyne 
et  lour  compaignons,  ovesque  lour  niefs,  vesseaux  et  mariners  qui 
nécessairs  lour  serront,  en  venantz  en  nostre  roiaume  d'Engleterre 
ovesque  ledit  père,  vous  lessez  et  soefirez  passer  par  terre  ou  par 
meer  parmy  vos  destroi,  jurisdtctions  et  poairs,  et  y  demorer  et 
retournir  paisiblement  et  saunz  aucun  destourber  ou  empesche- 
ment  durant  le  temps  que  nous  en  avérons  busoigne;  et  si  aucune 
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chose  soit  fait  au  contraire,  le  £aicez  duement  et  saunz  délay  corri- 
ger et  réformer. 

En  tesmoignance  de  quele  chose ,  nous  avons  fait  faire  cestes  nos 
lettres  patentes.  Donné ,  etc. 


V-iXIV.  (•  avril  1379.) 

ACTE 

Par  lequel  Jean  Lamb  »  oblige  de  servir,  aux  conditioDft  y  portées,  le  roi  d*  Angleterre 
dans  la  guerre  d'Aquitaine.  (Échiquier  des  Remembrances.  —  Bréq.  t  LXXVIII.) 

Cbsts  endenture  feite  par  entre  nostre  seignur  le  roy,  d'une  part , 
et  Johan  Lamb,  esquîer,  d'autre  part,  tesmoigne  que  ledit  Johan  est 
demorez  devers  nostredit  seignur  le  roy  ovesque  dys  hommes  d'ar* 
mes,  li  mesmes  a  comptez  deinz  meisme  le  nombre,  bien  montez  et 
arraiez  pur  la  guerre ,  corne  affiert  à  leur  estatz ,  pur  servir  nostre- 
dit seignur  le  roy  es  parties  d'Aquitaigne,  en  la  compaignie  du  sire 
de  Nevill,  lieutenant  de  nostre  seignur  le  roy  illoeqes,  par  un  demy- 
an ,  commenceant  le  jour  que  ledit  Johan  et  sa  retenue  avantdite 
serront  monstrez  à  la  meer  et  prestz  pur  eskiper  et  passer  vers  les 
parties  avandites.  Et  prendra  ledit  Johan  pur  li  mesmes  et  pur  les 
autres  gentz  d*armes  avantditz,  pur  ledit  demy-an,  doubles  gages  et 
double  regard  de  guerre  acustumez;  desqueux  gages  et  regard  pur 
ledit  demy-an,  il  sera  paiez  de  Tune  moitée  en  mayn ,  avant  son  dé- 
partir de  Londres,  et  de  l'autre  moitée  à  la  meer,  avant  son  passage. 
Et  en  cas  que  ledit  sire  de  Nevill  demorge  plus  avant  lieutenant  de 
nostredit  seignur  le  roy  en  lesdites  parties,  ledit  Johan  sera  tenuz 
de  servir  nostredit  seignur  le  roy  illoeqes  ovesque  la  retenue  avant- 
dite  en  la  compaigne  dudit  lieutenant,  tan  come  il  ensi  demorera 
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^n  dît  office  durant  un  autre  demy««in  ou  d^demt,  pregnant  de  nos- 
tredit  seig^ur.  le  roy  es  dites  parties  par  les  mayns  dudit  lieutenant 
ou  do  conesiable  de  Burdeux ,  pur  le  temps  que  ledit  Joban  en- 
servira  durant  ledit  second  demy-an ,  autieui  gages  et  te^rà  pur 
sadite  retenue  corne  ledit  lieutenant  prendra  à  niesme  le  temps  de 
nostredit  seignur  le  roy  pur  sa  retenue  propre  en  mesmes  les  par- 
ties d'Aquitaigne.  Et  sera  ledit  Johan  ovesque  sadite  retenue  enten- 
dant audit  lieutenant  et  à  ses  commandementz  en  quaa  que  touche 
le  service  de  nostredit  seignur  le  roy  partout  le  temps  avantdit;  et 
aura  mesme  celui  Johan  suffisante  eskipeson  pur  lui  et  pur  sadite 
retenue ,  et  pur  leur  gentz  et  chivalx ,  as  coustages  de  nostredit  sei- 
gnur le  roy  pur  leur  passage  de  la  meer  ;  et  serra  à  la  meer  ovesque 
sa  retenue  avantdite  à  Plymmuth,  au  moy  de  Pasque  prochein,  prestz 
pur  passer  vers  les  parties  susdites.  En  tesmoignance  de  quele  chose, 
à  la  partie  de  ceste  endenture  demorant  vers  ledit  Johan  nostredit 
seignur  le  roy.  ad  fait  mettre  son  prîré  seal.  Doné  à  WestiDonster, 
le  second  jour  d'anrerill.d'an  du  règne  de  nostredit  seignur  le  roy, 
second. 


N.  B.  L*acta  «d  Ymitrt  part  est  une  todanture  ptrttfée  en  iàgnet  onde»  wec  iiit«neD- 
lion  de  lettres  oh  il  semble  qu  on  reconnaît  plusieurs  de  celles  qvà  entrent  dans  k 
mot  Cjrrographam.  H  est  en  parchemin ,  sans  signature ,  et  scellé  k  queue  d*un  sceau 
de  cîn  nmg«,'qai  est  presque  entiètemeut  détruit,  où  Ton  peut  aperoevoîj-,  cependant  « 
que  reçu  était  écartelé  de  France  et  d'Aa^terre ,  sav^nr  :  aux  a  et  3  fleun  de  lys  sans 
nombre,  et  a  et  A  les  trois  léopards. 

Cet  acte  paraît  être  de  la  deuxième  année  du  règne  de  Richard  II,  vers  fan  1379. 
Ce  fat  le  temps  où  Jean  de  Nevill  passa  en  Âquitaitte  peur  y  oomoMindcr  au  wmd  du 
prince.  (Voyez  les  Rôles  gascons ,  p.  i€5.)  Jean  Lamb  servit  en  Aquitaine  à  plusieurs  re- 
prises sous  le  règne  de  Richard.  Il  y  passa  la  septième  et  la  quinzième  année  de  son 
vègne,  ceaune  il  parait  par  le»  Rôles  firançaîs,  p.  1 46  et  1 64.     B. 
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CXV.  (ATrii  1Î79.) 

PÉTITIONS 

Des  habitants  de  Calais  au  paiiement  d* Angleterre,  avec  les  réponses,  i""  surTestaple 
des  laines ,  etc.  a*  sur  leurs  draperies  et  boucheries  ;  5*  sur  la  libi^e  disposition ,  par 
testameul,  de  leurs  meubles  comme  de  leui^s  immeubles;  a"  sur  l'exemption  de  droits 
pour  leurs  drapa,  victuailles,  etc.  5*  sur  leurs  privilèges  de  n*étre  jugea  que  selon 
leurs  propres  lois. 


SBQUITUR    QU£DA]f    SUPPUGATIONBS   PRO    VILLA   DE    GALESU. 

A  notre  très  haut  et  très  puissant  seignour  le  roy  et  son  très 
noble  et  très  sage  conseil,  monstrent  vos  simples  bourgeois  de  Ca- 
leis  quey.come  les  estoit  grantet  en  Parlement  par  chartre  de  notre 
très  redouté  seigneur  le  roi  Edward,  qi  Dieux  assoille,  laquelle 
chartre  est  confermé  en  Parlement  par  nostredit  seignour  le  roy 
q'or  est,  que  Testaple  des  leynes,  quirs,  peaui,  lannutz,  plouutz^ 
esteyns,  furmage,  buir,  plumts»  gaule,  selparie  et  sire,  que  de- 
vroient  estre  amesné  hors  d'Engleterre ,  Irland  et  Gales  et  la  ville 
de  Barewyke  sur  Twode,  serroient  amesnés  à  la  ville  de  Caleys  et 
nul  autre  part  aillours  pur  profit  du  roy;  desquelles  marchandises, 
leynes  et  peaux,  lannutz  de  Jernemoth  et  d'icelui  pays,  et  grant 
partie  de  frumage  et  de  buyr,  de  plount  et  d'esteyn,  et  marcban^ 
dises  dlrland  et  de  Gales,  ont  esté  retraites  pur  longtemps  et  soqt 
amesnés  en  Flandres  et  ailleurs,  à  grant  damage  du  roy,  come  de 
perdre  sa  custume  desdites  marchandises  à  la.  ville  de  Calais,  si  bien 
à  l'entré  come  à  Tisseue;  et  auxi  oue  les4ites  marchandises  sont 
amesnés  ils  ne  sont  mye  serchez  pur  le  roy  s'ils  soient  loïalemepit 
custumés  en  Engleterre  ou.noun  ;  plèse  à  vostius  très,  noble  hautesse 
et  seignourie  ordener  que.  toutes  marchandises,  sjusdites  soient  cons^ 
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treints  d'estre  amesnés  à  Testaple  de  Caleys,  corne  est  contenu  en 
leurdite  chartre  et  confirmation ,  à  grant  profit  du  roy  et  amende- 
ment de  ladite  ville. 

Réponse.  Quant  à  cet  primer  article ,  le  roy  voet  que  la  chartre 
estoise  en  sa  force  en  touz  points ,  fors  pris  des  choses  qu'ont  congié 
en  Parlement  puis  la  date  de  mesme  la  chartre,  de  passer  aillours. 

Item  d'enquere ,  pur  profit  du  roy,  de  diverses  marchandises  que 
duissent  estre  amesnez  à  Testaple  en  la  ville  de  Caleis,  et  sont  ames- 
nés en  Flandres  et  aillours ,  à  grant  préjudice  et  damage  du  roy  : 
plèse  à  conseil  nostre  seignour  le  roy  faire  venir  un  foitz  en  Tan 
toutes  les  cokettes  de  les  custumers  de  toutz  les  portz  d'Engleterre, 
Irland  et  Galeis,  et  auxint  toutes  les  cokettes  del  sercheorir  de  Galeis, 
pur  examiner  Tim  cokett  encountre  l'autre;  et  isint  purra  homme 
savoir  queux  marchantz  ont  amesnez  lour  marchandises  aillours  que 
à  Caleys ,  encountre  Tordinance  del  parlement  à  la  chartre ,  et  pur 
icelle  voir  le  roy  poet  avoir  grant  profit  des  forfaitures  de  ceux 
q'ont  fait  encontre  Tordinance  avantdite;  et  soient  les  custumers 
chargez  que  null  alien  fasse  esqipper  nulles  marchandises  à  nul! 
port  d'Engleterre  fors  que  on  niefs  ovesque  les  hiens  d'autres  mar- 
chantz engleis;  et  que  lesdites  aliens  trovent  suffisante  seuretés  pour 
inemprise  d'Engieis,  devant  lour  départie  hors  del  port,  de  les  ames- 
ner  à  Caleys  et  null  part  aillours,  sur  peine  de  loursdites  biens, 
issint  amesnés,  et  lours  personnes  d'estre  emprisonnez  à  la  volenté 
le  roy. 

Réponse.  Le  Roy  adgrantez  cet  article  en  touz  pointz  des  choses, 
en  Engleterre  tant  seulement  ;  et  voet  que  par  fourme ,  par  mesme 
article,  bone  ordinance  en  soit  faite  et  proclamé  en  touz  les  portz 
d'Engleterre ,  et  sur  ce  soient  breifs  et  mandements  faitz  si  bien  as 
trésor  et  thésorer  deCaleis,  come  a  les  custumers  desdits  ports, 
lours  chargeantz  estroitement  q'ils  facent  venir  et  porter  d'an  en  an 
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à  ies  aptaves  de  Seint-Michel ,  à  pitis  tard,  à  Tescheqi^r  nostre  sei- 
gneur le  roy,  touz  lesditz  cokettes  ensemble  ovesque  toutes  les  seu- 
retées  issint  faites  asditz  ports  d'Engleterre  per  obligacions  ou  en 
autre  manère,  au  fyn  que  les  trésorer  et  barons  deldit  escheqier  il 
purront  loialment  estre  acertez  de  la  pleine  vérité,  et  partout  pur- 
ront  ordeiner  oultre  pur  le  profit  nostre  seignour  le  roy  en  celle 
partie  comme  mieltz  lour  semblera. 

Item.  Corne  granté  estoit  par  ladicte  chartre  asditz  burgeys,  en 
sustentation  des  plusours  charges  q'ils  deveront  faire  et  supporter 
deins  ladite  ville,  l'assisse  du  pain,  vin  et  de  cervoise,  et  Testalage 
des  drapers  et  de  bochiers  et  aultres  marchantz  illoqes,  ore  vient 
le  trésorer  de  Caleys  et  les  voel  ouster  d'un  partie  de  la  Grant  Sale 
en  laquelle  les  bochiers  tiennent  lour  bocherie,  par  vertu  et  man- 
dement d'une  lettre  du  prince  sealé  per  suggestion  niont  resonable; 
laquelle  sale  dudit  trésorer  les  délivrera  par  virtu  d'un  breif  du  roy 
à  la  primer  granté  de  lourdite  chartre;  et  ont  toutdis  depuis  et 
plusours  ans  a  devant  esté  en  possession  :  plese  à  votre  très-noble 
hautesse  et  très-gracious  seigneurie  granter  asdites  burgeis  q'ils 
puissent  rejoier  ladite  sale  ovesque  l'estalage  des  drapers  et  de  bo- 
chiers avant  nomez,  selonc  la  tenure  de  chartre  et  confirmation  et 
usage  avant  dictes;  qar  si  ladicte  sale  lour  soit  détein,  ils  n'averont 
lieu  où  en  tenir  la  draperie,  ne  la  bocherie,  ne  les  loys  de  la  ville 
suisdite. 

Item.  Come  lour  estoit  granté  en  ladicte  chartre  q'ils  puissent 
deviser  en  testament  lours  terres  et  tenementz  auxi  franchement 
corne  les  citizens  de  Londres,  supplient  les  burgeis  q'ils  puissent 
deviser  en  testament  lours  moebles  auxi  franchement  come  lours 
terres  et  tenements  dessuisditz,  nonobstante  aucuns  articles,  usages 
ou  custumes  usées  en  lesdictes  parties,  selonc  les  anciens  loix,  par- 
ceoque,  per  ycellys,  le  baron  ne  poèt  rien  diviser  à  sa  feme  ne  la 
feme  à  son  baron. 

II.  ay 
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Item,  supplieat  lesdictes  burgeis  q'ils  puissent  estre  franczde  eus- 
tume  et  de  toUoun  des  draps,  laniiz  et  iienges^  q'ils  amesnent  è  la- 
dite ville  pour  la  suatenaiice  dycelle,  sî  bien  à  Teatré  coone  à  Tissu, 
corne  iour  estoit  granté  per  ichartre  nostre  seignour  le  roy,  qi  Dieux 
assoile,  q'ils  deveroient  estre  auxi  frajakes  corne  les  burgeis  estoient 
illocques  en  antien  temps,  que  lesqueux  le  trésoorer  de  Caleys  ad 
eue  plusours  mandementz  de  certifier  al  conseil  nostre  seignour  le 
roy  q'or  est,  par  quoi  ils  ne  deveroient  mye  estre  quitz  desdictes  cus- 
tumes;  laquele  certification  il  n  ad  mye  fait. 

Réponse.  Quant  as  vitailles  nécessaires  pur  lours  despenses,  il  plest 
au  roy. 

Item.  Monstrent  les  maire  et  aldermen  de  ladite  ville  que,  corne 
ils  avoient  rendus  un  jugement  selonc  les  loys  et  usages  ancienne- 
ment en  ladicte  ville ,  corne  Iour  chartre  fait  mention,  per  entre  Wil- 
liam de  Montagu,  conte  de  Salesbury,  procuratour  et  altomé  de 
Johan  de  fiuterleigh,  et  Alice,  sa  femme,  exécutrice  du  testament 
William  Tenturer  le  puisné,  n'adgaires  citizeia  de  novel  Sales^ 
bury,  et  aidtres  exécutours  dudite  Alice  del  testament  dessuis  dit, 
demandant,  et  William  Gilbert  de  Salesbury,  défenda;nt  en  un  plée 
de  dette,  lequiel  jugement  Tavantdit  WiJiam  Gilbert  fist  appeller 
envers  le  conseil  nostredit  seignour  le  roy;  et  par  lequieu  jugement 
coriger,  certains  commissaires  estoient  assignés  per  commission  nos- 
tre seignour  le  roy  suisdict  à  la  dénomination  ledit  William  Gilbert, 
lesqueux  comissaires  ont  affermé  ledit  jugement  seionc  les  loys 
avantdites:  supplient  les  avantdites  maire  et  aldermen,  et  si  ledit 
jugement  serra  autre  foitz  corrigé,  il  purra  estre  corrigé  par  tielles 
gentz  qi  tiennent  les  loys  dudit  pays,  caria  loy  d'Engleierre  est  ex- 
pressément encontre  iour  chartre,  s'il  ne  soit  des  terres  et  tene- 
ment,  considéré  que,  depuis  le  cpnquest,  n  estoient  unques  juge- 
ments qe  fuist  rendu  en  ladite  ville  par  les  loys  d'Engleterre. 
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Réponse.  Soit  ladite  chartre  et  les  franchises  de  Gdeys  mons- 
ii'ées  en  la  chanoeUerîe,  et  iliocques  appeliez  les  parties,  les  jus^ 
tices  et  les  sergeantz  le  roy.  Si  per  insj^ction  de  mesmes  les 
chartre  et  lihertées  purra  'apparoir  <pie  la  chose  appartient  à  le 
discussion  de  la  courte  le  roy  en  Engleterre,  adooqes  iliocques  soit 
remandez  à  Caleys  pour  y  estre  termines  ^eionc  les  loys  et  usages 
du  pays. 

N.  B.  Extrait  des  rôles  du  parlement  tenu  à  Westminster,  dans  la  quinzaine  de  Pâques, 
Tan  II  de  Richard  II.     B. 


.CX\T[.  (i4  nui  1379.) 

LETTRES  DE  RIGKARD  II, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Qui  dédarent  Jean,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  et  ses  hommes,  exempts 
de  tous  droite  en  Angleterre,  par  rapport  audit  comté  de  Richemont.  (Rymer,  Suppl. 
Ricb.  II,  t.  V,  n«  ia6i— Brtq.  t  iXXVm.) 

PRO  COMITE   RIGBËMtiNOIifi. 

Rex  universis  6t  singuiis  viceconlitîbus,  majoribus,  ballivîs;  mi- 
liistris  et  fidelibus  sm%  atl(]Hio5,  etc.  saltttem. 

Quia  carissimus  firater  m)fiter  J'ohanûèâ,  dtrx  Brilànme  et  cornes 
Richemaûdie ,  âfc  fiôtniùeft  M  teiieurtes  stri  de  ^omitatb  Richeniuiidîe, 
quieti  esse  debént,  ipsique  et  omnes  "aiii  conlite^  Rtcheitiuttdie  ac 
eorum  homiuës  et  témentes  de  cômîtatar  predîtto  ;  a  tempore  ^ujus 
contrarli  liietnofria  lioiAîimiîi  non  êifelit,  quiëti  esàe  <^ôii!Kieverttiit 
de  prestationô  tbeofonîî  pér  totmn  regnum  Anglie,  sictrt  dicnnt  : 
vobis  et  cuilibet  vestnim  predpimus  quod,  si  îta  est,  tune  ipsum 

27. 
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nunc  comitem  ac  homines  et  tenentes  suos  predictos  de  hujus- 
modi  theoionio  vobis  de  bonis  suis  prestando,  quietos  esse  permit- 
tatis,  prout  inde  quieti  esse  debent;  ipsique  et  omnes  alii  comi- 
tés predicti  ac  eorum  homines  et  tenentes  de  comitatu  predicto ,  de 
hujusmodi  theoionio  a  tempore  predicto  sempér  bactenus  ratio- 
nabiliter  quieti  esse  consueverunt. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium ,  xiiii  die  maii. 

Et  erat  patens. 


CXVII.  (i38o.) 

PÉTITIONS 

DES  HABITANTS  DE  CALAIS  AU  PARLEMENT  D'ANGLETERRE, 

AVEC  LES  RÉPONSES, 

r  Sur  leur  droit  de  n  être  cilés  en  justice  hors  de  leur  terrilore;  a"  sur  le  lieu  de  leur 

boucherie.  (Bréq.  t.  IVIf.) 

SEQUITUR  BILL  A  PRO  VILLA  CALESIE. 

A  NOSTRE  très-redouté  et  très-excellent  seignor  le  roy ,  supplient 
povres  liges  burgeus  de  la  ville  de  Galets  que,  come  vostre  gracions  aiell, 
qi  Deux  assoile,  par  sa  chartre  qele  vous,  très-redouté  seignor^  avez 
confermé,  lours  grants  conussance  de  toutez  maniers  des  causes  et 
quereles,  si  bien  des  terres  et  tenement,  come  des  trespassez,  dettes, 
accomptes  et  auters  contractz  queconques,  c'est  assavoir  des  terres 
et  tenement  seionc  la  loy  d'Angleterre,  et  des  trespassez ,  dettes, 
accomptes  et  toutz  auters  contracts,  seionc  la  loy  et  usage  illocques 
anciennement  accustumez,  et  que  nulles  desdites  burgeys,  ne  lours 
heires,  soient  amenées  en  plée  hors  de  franchise  dédite  ville  par  voz 
briefes,  n'en  null  auter  manir,  sinoun  par  voie  d'errour  ou  que  la  cause 
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louche  Yous-mesme  ou  vos  heirs,  corne  esdites  chartre  et  confirmacion 
pluis  pleinement  appert  :  que  plèse  à  vostre  très-excellente  seignorie 
granter  à  vosdites  burgeis ,  par  vostre  graciouse  chartre,  que,  si  avigne 
et  ascun  appelle  ou  pleint  soit  fait  en  temps  à  venir  des  ascunes  errors 
comprises  en  lour  jugements,  donez  selonc  lours  loys  et  usages 
avantdites  que  bones  et  sages  gènts  q'ont  connoissance  des  mesmes 
lois  et  usages,  puirent  estre  assignez  vos  commissairs  à  trier  et  justi- 
fier mesmes  les  errors,  si  ascuns  y  soient  en  mesmes  les  parties,  par 
avis  et  counseil  des  sages  gentz  du  mesme  le  paiis,  que  des  tielx  loies 
et  usages  moeltz  en  ont  conissance,  et  nul  part  aillours;  et  que  voz 
liges  illocques  ne  soient  mye  chasés  de  venir  par  deçà  de  méere  à 
chascune  suggestion,  pur  péril  que  poet  avenir  si  bien  à  vostredite 
ville  pur  lour  absence,  come  as  vosdites  liges  de  lour  vies  en  lieux 
venuz,  si  bien  de  l'aventure  de  méere  come  de  lour  enemys;  ayant 
auxi  regarde,  très-douté  seignor,  que  de  vosditz  burgeys  jamais  de- 
vant ces  heures  furent  compellez  de  venir  hors  de  leursdiles  fran- 
chises, nulle  part  ailleurs,  purtielle  cause. 

Item.  Prient  vosditz  burgeis  que,  come  devant  ces  heures  ils 
avoient  un  de  voz  maisons  appelle  la  Grande  Sale  en  Caleys,  pur  Tes- 
lalage  de  lours  bocheries,  leqels  ils  on  long  temps  evue  en  posses- 
sion ,  est  ores  pris  en  vos  mains  par  vostre  tréaorer  à  vostre  oeps  : 
que  plèse  à  vostre  très-excellent  seignorie  granter  à  vosditz  burgeis 
et  lours  heirs,  un  voide  de  place  q'est  joignant  sur  mcsmé  la  Sale, 
versus  le  souht,  q'est  de  nulle  value  ne  profit  à  vous  ne  à  nuU  autre, 
pur  édifier  et  ordeiner  pur  Testalage  avantdit,  sanz  fée  paîer  pur  la 
charter,  ent  affaire  pur  Dieux  et  en  oevre  de  chartée. 

Réponse.  Quant  à  la  correccion  et  redresté  de  tieulx  errours,  si 
nulles  soient  dehors  comprises,  et  jugement  à  rendre  par  lesdilz  mair 
et  jurez,  selon  loursditz  usages  et  custumes  de  dettes,  trespassez, 
accomptes,  revenances  et  d^autres  contracls  et  accions  personnelles 
quelconcques  escheutz  deinx  lourdite  ville  et  la  jurisdiccion  d'icelle, 
sinoun  oue  la  chose  touche  nostre  seignour  le  roy  ou  ses  heirs 
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CXIX.  {aSjttin  i38o.) 

LETTRE 

DE  WCHARD  II.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  nomme  Thomas  de  Buckingham  son  lieutenant  en  France,  avec  le 
détail  des  pouvoirs  quil  lui  accorde.  (Rym.  Suppl.  Rich.  II,  vol.  a,  n'  a.  —  Bréq. 
t.LXXVIII.) 

DE  LOGUM  TENENTE  BEGIS  IN  PARTIBUS  FRANCIE  GONSTITUTO. 

Le  Roy,  à  touz  ceux  qi  cestes  lettres  verront  ou  orront,  salutz. 

Savoir  vous  faisons  que  par  assent  des  grantz  de  nostre  roialme 
d'Engleterre  et  de  nostre  conseill,  éons  ordené  nostre  très -chère 
uncie  Thomas,  counte  de  Bukingham,  conestable  d'Engleterre ,  à 
tfavailler  pur  final  esploit  de  nostre  guerre  entre  nous  et  noz  adver- 
saires de  France,  si  Dieu  le  voille,  as  parties  de  Bretaigne  parmy  nostre- 
dit  roialme  de  France;  et  pur  exécuter  illocqes  quantque  soit  con- 
tenus en  Talliance  faite  entre  nous  et  nostre  très-chere  frère  Jehan, 
duc  de  Bretaigne,  counte  de  Mountfort  et  de  Richemond ,  nous  con- 
fiants pleinement  des  sens,  loialté  et  avisement  de  nostredit  uncle, 
lui  avons  fait  et  ordené,  faisons  et  ordenons,  tant  en  nostredit  roialme 
de  France  come  aillours,  outre  le  mier,  nostre  lieutenant  espécial 
et  capitain  général;  donantz  et  commettantz  à  nostredit  uncle  et  lieu- 
tenant, par  le  tenour  des  présentes, auctorité  et  plen  poissance  d'ap- 
peller  et  assemhler  gentz  d'armes  et  autres  quelconques ,  et  ycels 
amesner  et  governer  en  quelconques  lieux,  quant  et  tant  sovent 
que  bon  luy  semblera,  à  Texpédicion  de  noz  guerres;  de  corriger, 
chastier  et  punir  ycelles  gentz  et  chescun  de  eux ,  selonc  lour  excès  et 
désertes,  et  selon  la  qualité  du  maisfaict  et  la  condition  des  persons; 
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de  excercer  et  de  faire  excercer  toutz  manère  des  jurisdictions  hautes , 
meines  et  bases ,  soient-ils  de  miere  ou  de  mixte  empire,  issint  que  des 
plées  et  coignissance  queux  il  avéra  entre  partie  et  partie  ou  autrement, 
et  que  serront  terminez  et  ajuggés  devant  luy  ou  ses  lieutenantz  ou. 
députez,  nous  ne  nulle  autre  n'avérons  ne  ne  avéra  conissance  en  après , 
sinon  par  verrais  et  lialx  appelles  à  faire  à  nous  ou  à  nostre  conseil 
et  ce  duement  et  en  temps  limité  par  la  loy;  et  de  comander  auxi 
par  touz  les  lieux  avant  dites;  de  faire  les  villes,  citez,  chastieux  et 
forteresses  estre  bien  maintenuz,  repairez  et  tenuz  en  estate,  etycels 
chasteux  et  forteresses  estre  arrasez  et  abatuz ,  ou  autres  faire  faire 
de  novelle,  si  corne  bon'lui  semblera  pur  le  profit  et  quieté  de  nous 
et  des  subgitz  des  parties  siusdites;  et  oultre,  de  prendre  et  resceivoir 
en  noum  de  nous  et  de  nostre  auctorité,  à  nostre  paix,  grâce,  obéis- 
sance et  subjection,  touz  les  citez,  villes,  burghs,  chasteidx  et  forte- 
resses et  lieux  desdites  parties  et  leur  enbabitantz  et  demorantz  quel- 
conques, qi  voillent  dès  ore  en  après  venir  ou  retourner  à  nostre 
paix,  grâce,  obéissance  et  subjection;  et  de  leur  remettre  et  pardo- 
ner,  par  regarde  de  pitié  et  de  miséricorde,  à  toutz  jours,  toutes  ma- 
îtres de  maléfices,  trespas,  excès,  larcins,  homicides  et  touz  autres 
maners  des  crimes  horribles,  de  traîsons  ou  de  lèse-magesté,  si  ces 
faictes  et  commises  estoient  en  général  ou  en  espécial,  ou  par  quel- 
conque cause  ;  et  aussi  d'ostre  outrement  et  repelier  touz  bannisse- 
mentz  et  exils  qu'ont  esté  ou  sont  pronunciez  ou  publiez  contre  eux 
ou  ascun  de  eux,  et  de  restabler  et  rendre  à  eux  touz  lours  biens 
qu'ils  avoient  ou  ont  forfaitz  par  cause  des  bannissements  ou  forfai- 
turs  avàntdites;  et  de  tout  ostre  note  d'infamie  et  de  disfame,  et 
eux  et  chescun  de  eux  remettre  à  primer  famé  et  estate,  et  à  lour 
biens  et  pays,  et  auxi  entièrement  corne  il  les  avoient  unques  en  as- 
cun temps  passé,  ensemble  ovesqes  lour  privilèges  aunciens,  tantes 
et  tieUes  corne  ilz  estoient  acustumés  de  user  par-devant  resonable- 
ment,  si  come  mestier  lour  serra;  de  donner  par  l'espace  de  son  of- 
fice, en  héritage  ou  à  vie,  ou  à  terme  des  ans,  à  ceux  que  l'averont 
bien  déserviez  en  nos  guerres,  villes,  chasteulx,  forteresses,  terres 
II.  a8 
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et  remues,  ovesqe  les  hommages,  noblesces,  jurisdictions,  droitures  et 
toutz  lourappartenantz  aunciens»  suvant  le  droit  de  chescungqueluy 
appartient,  par  force  de  rordinance  facte  sur  la  couqueste ,  mes  que 
icelles  villes,  chasteulx,  forteresses,  terres  et  rentes  n  estoient  auncien- 
nement  de  nostre  propre  domaine ,  de  nostre  patrimoine  rolale ,  ne 
de  les  choses  que  jà  sont  entre  noz  mains;  de  doner  et  présentier  per- 
sones  covenables  as  dignités  et  offices  et  quelconques  hénéhces  de  seint 
église,  vacantz  ou  que  vaqueront  en  après,  tant  es  églises  cathédrales, 
collégiales  come  autres  quelconques,  si  avant  corne  à  nous  appartien- 
dra à  faire ,  le  douons  pur  le  bon  govemement  des  bénéfices  avant  dites 
et  pur  le  maintenance  de  leur  droitures,  si  que  pur  défaute  de  bon 
governementles  aimes  des  parochiens  ne  périssent;  et  de  prendre  et  re- 
cevoir de  noz  sul^tz  desdites  parties  d'outre-miere  et  d'autres,  à  noz 
paix,  obéissance  et  subjection  retourner  ou  demurer  veuUantz,  bo- 
rnages et  serementz  de  féauté  tiek  come  il  appartient;  de  mettre  et  es- 
tablier  séneschaeux,  conestables,  cfaauncellers,  trésorers,  comandours 
pur  noz,  châtelleins,  capitaines,  advocatz,  procureurs, et  touz  autres 
officers  et  ministres  qi  par  devant  ne  sont  mys  par  nous  ou  de  nostre 
auctorité,  en  tous  les  lieux  desdites  parties,  que  à  nostredit  uncle 
sembleront  estre  profitables  pour  le  bon  govemement  des  subgitz 
desditz.  parties  ;  et  de  mesme  les  ministres  ensi  par  lui  ou  par  ascuns 
autres ,  sauf  par  nous  ou  de  nostre  auctorité ,  mys  et  establiz ,  renvier  et 
oster  de  lour  office  et  de  mettre  et  establier  autres  en  lieu  de  eux  ou 
des  mortz,  si  ascuns  i  soient,  as  gages  et  fées  acustumez;  et  de  faire 
et  doner,  regard  à  mesmes  les  officers  et  nûnistres;  de  comander  à 
noz  trésorers  et  receiviours  celles  parties  de  faire  les  paiements  que 
nostredit  unde  lour  chargera  tant  aovent  que  à  faire  lui  plerra, 
maundantz  et  commandantzà  touz  les  auditours  de  noz  accomptz 
q'ils  faceat,  due  allouance  de  touz  les  sommes  que  paiez  serront  par 
les  lettres  ou  mandementz  de  nostredit  uncle,  et  outre  ceo  de  mettre 
et  imposer  contributions,  impoaicious  et  raunceons  pur  les  guerres 
sustener;  etià  demander  et  requérer  subsides  et  aides  pur  cause  des 
guerres,  de  touz  lesprélates,  nobles  et  conununes,  des  citez  et  des 
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villes  des  parties  avant  ditz  ;  et  ycdles  subsides  et  imposicions,  'con- 
tribucions  et  raneeons  lever  et  coiUer;  de  forger,  batre  et  faiîre  faire 
monoie  novelle  d'or  et  d'ai^ent  et  autre  quelconque  y  quant  et  si  se- 
vent  que  bon  lui  semblera  en  nostre  nouh;  de  nobiliter  i^ersonnes 
non  nobles  et  de  ligitimer  quant  as  héritages  et  touz  autres  choses, 
bastard  et  touz  que  sont  procréez  hors  de  verraie  matrimoigne  ; 
et  de  créer  et  £aiire  tabeltions  et  notaires,  jusques  à  nombre  cove- 
nable ,  de  douer  sauves-gardes  ovesqes  noz  baniers  et  penons  ou  les 
siens,  quant  à  £adre  lui  semblera;  de  treter  de  paix  et  d'acorde  àves- 
que  nos  ennemys  et  rebelles^e. quelconque  estate,  condicion  ou  de- 
grée  q'ils  soient,  et  dacorder  et  pacifier  sur  touz  débates,  conten- 
cions  et  discordes,  et  ycelles  accordé ,  paix  et  tretez;  d'a£ermer  et  as- 
seurer  en  nouu  de  nous  par  serements,  foys,  c^ligacîons  et  seuretez, 
par  avoir  avant  la  mayn  sur  ceo,  lacord  et  Tassent  de  toous  et  de  nostre 
conseil;  de  faire  et  doner  sur  touz  les  rémissions ,  pardonacions,  resti* 
tiicions,  présentacions ,  collacions,  donacions,  sauve-gardes,  privi- 
lèges, et  les  autres  choses  avandites  as  prélates,  nobles  et  comnm- 
naultez  des  cités  et  des  villes,  et  aultres  quelconques  privilèges, 
Chartres,  munimentz  etlettresdesouz  son  séel,  lesqueUes  nous  volons 
avoir  tant  de  vigour  et  fermeté  come  si  elles  feussent  sceelés  de  nostre 
propre  seel;  et  au  darrein,  de  faire  et  expédier  touz  autres  choses 
nécessaires  ou  convenables  as  choses  avant  dites ,  les  honurs  et  ré- 
galies  de  nous  et  de  nostre  coronne  en  touz  choses  sauvez ,  et  que 
nous  ferrons  mesmes,  si  nous  i  feussons  en  nostre  propre  per- 
sonne. Et  volons  de  nostre  auctorité  et  de  Tassent  avantdite ,  que 
nostredit  uncle  ne  soit  par  nous  ou  par  nostre  mandement  arccz,  ex- 
citez ne  compuls  pur  aler^  ou  travailler,  ou  d'envoier  ascuns  capi- 
taines ou  gentz  de  sa  compaignie,  sinon  selonc  que  luy  plerra,  à  as- 
cuns autres  parties  encontre  la  forme  et  e£Pect  des  endentures  ent 
faites  par  entre  nous  et  nostredit  uncle,  ne  que  le  poair  que  nous 
avons  grantez  et  grantons  par  icelles  à  mesme  nostre  uncle  ne  soit 
changé,  ne  apeticez,  ne  en  nul  manére  oèté  de  iuy  pur  le  temps  q*il 
y  serra  en  nostre  service ,  sinon  que  nous  y  veignons  en  nostre  propre 
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personne  ou  que  nous  envolons  nostre  trè-cher  uncle  Johan,  roy  de 
Castil  et  de  Léon,  duc  de  Lancastre,  as  parties  dessosdites.  Et  nest 
l'entent  de  nous  ne  de  nostre  conseill  susdit,  que  ladite  alliance  faite 
entre  nous  et  nostredit  frère  de  Bretaigne,  par  cause  ou  colour  d'as- 
cun  point  ou  article  contenu  en  ycestes,  soit  enfreint  ou  violez,  einz 
soit  fermement  gardez  et  afibrcez  en  toutz  pointz,  selonc  la  tenour 
d  yccUe.  Et  sur  ceo  nous  mandons  et  comandons  à  toutz  les  prélates, 
nobles  et  comunaltez  des  citez,  des  villes,  chasteux,  forteresces  et 
lieux  et  à  touz  nos  ministres,  officiers  et  autres  nos  subgitz,  de  quel- 
conque estate,  condicion  ou  degrée  q'ils  soient,  es  parties  d^outre- 
mier  avantditz,  sur  forfacture  de  quant  qu  ils  purront  forfaire  devers 
nous,  q'ils  et  chescun  de  eux  obéissent  et  entendent  diligentement, 
si  corne  à  chescun  de  eux  il  appartiendra ,  où  ils  en  serront  requis,  à 
nostredit  uncle  et  lieutenant  et  à  ses  commis  et  députez ,  en  faisant  ou 
pursuant  les  choses  avantdites  et  chescun  d*icelles. 

Donné  par  tesmoignance  de  nostre  grant  seal.  A  nostre  paleys  de 
Westminster,  le  xxvi*  jour  de  juyn.  Tan  de  la  nativité  Nostre  Seignur 
mill  très  centz  oettantz,  et  de  nostre  règne  quart. 

Per  Ipsum  et  Regem  et  Concilum. 


CXX.  (ti  ••ptraiWt  iSêo.) 

SAUF-CONDUIT 

DE  RICHARD  U,  ROI  D  ANGLETERRE, 

Accordé  pour  quatre  mois  aux  seigneurs  de  Montfort,  de  Montafiland,  de  Beaumanoir 
et  de  Montauban ,  pour  aller  en  Angleterre  avec  dix  cheYaliers  et  quarante  écuyers. 
{Franc,  Rot.  an  m,  Rich.  H,  membr.  a.—  Bréq.  t.  LXXVIU.) 

NoBiLES  viri  dominus  de  Mountfort,  Karolus  Dynam  dominus  de 
Montaiiland,  dominus  de  Baumaners  et  dominus  de  Montauban  et 
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quilibet  eorum,  habent  literas  régis  de  conductu,  per  quatuor  men- 
sesproxime  futuros  duraturos,  veniendo  in  regnum  Anglie  tam  J)er 
terram  quam  per  mare ,  çum  decem  militibus,  quadraginta  armigèris 
in  toto,  ac  aliis  servientibus ,  equis,  bonis  et  harnesiis,  acnavibuset 
marinariis,  ibidem  morando,  exinde  ad  partes  proprias  redeundo. 
T.  R.  apud  Westmonasterium,  xxi  die  septembris. 
Per  Consilium. 


CXXI.  (i4mMi38i.) 

LETTRE 

DE  RICHARD  H,  ROI  D'ANGLETTËRRE, 

Portant  confirmation  de  la  sentence  de  ses  commissaires,  par  laquelle  Thibaut  de 
Puyleaut  est  absous  de  Taccusation  d*avoîr  agi  contre  les  intérêts  de  ce  prince  en 
Guyenne.  (Rym.  Suppl.  Rich.  II,  vol.  a.  n»  3o.  —  Bréq.  t.  LXXVIII.) 

DE  CONFIRMATIONE  PRO  THEOBALDO  DE  ALTO-PODIO. 

Rbx  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Inspeximus  quoddam  judicium  et  decretum  dilectorum  et  fide^ 
lium  nostrorum  Henrici  «  comitis  Northumberlanie ,  domini  de  Per- 
cy,  Willielmi  de  Beaucham ,  nuper  camerarii  nostriyet  Roberti  Rous , 
chivaler,  commissarîorum  nostrorum  per  nos  miper  ex  certa  scientîa 
assignatorum,  facta  super  declaratione  status  Theobaldi  de  Podio- 
Alto,  de  Yasccmia,  scutiferî,  de  et  super  diffamatione  sive  accusatione 
per  magistrum  Wiliieknum  Passepaire ,  procuratorem  nostrum  in 
parlibus  Aquitaniae,  contra  ipsum  Theobaldum,  productos  et  objectos, 
sub  sigiliis  ipsorum  commissariorum  nostrorum  sigillata  in  base  verba: 

«  Sachent  touz  qui  cestes  présens  verront  et  orront  que  nous,  Henry, 
comte  de  Northumberland,  seignur  de  Percy,  Willam  de  Beaucham, 
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ctfaafttiberiênc  de  noslte  seigaur  le  roy  de  Angleterre  et  de  France , 
Robert  Rons,  chevaler,  lieutenant  de  mareschai,  comiDÉssaires  dépu- 
tez par  ïimtredit  seignur  ie  roy  et  son  conseil,  9ês  im  choses  avant 
dites;  votis  et  Maminêz  les  articles  contenants  diffamadon,  accusa* 
cion  ou  dénunciation  fête  de  et  encontre  Tfaéband  de  Puyleaut,  es- 
quiés  et  lige  de  nostredit  seignur  le  roy,  faits  et  ordenez  par  mestre 
Willam  Passepaire,  procureur  royal  èspartie^  d'Aquitaigne,  et  par 
mandement  du  noble  sire  messire  Johan,  sire  de  Neuville,  lieute- 
nant de  nostredit  seignur  le  roy  en  meismes  les  parties,  en  disant 
et  mettant  sur  ledit  Thébaud  que  il  avoit  comys  et  parpétré  contre 
nostredit  seignur  le  roy  chousez  touchanz  crime  de  leze-magesté ,  et 
spécialement  en  fere  et  ordennere  le  testament  du  sire  de  Leguey- 
ran;  en  quoy  meismez  le  sire,  pur  ordennance  dédit  Thébaud,  fist 
et  establi  son  heretier  le  sire  de  Lebret,  ennemy  et  rebelle  à  nostre- 
dit seignur  le  roy,  et  qui  après  il  détorba  par  son  ordenance  qui  les 
lieux  que  estoient  dudit  sire  de  Legueyran  ne  fussent  devenuz  à  les 
mains  et  obéissance  de  nostredit  seignur  le  roy,  et  que  en  après  il 
envoia  lettres  scellées  de  sonseel,  requérant  le  sir  de  Lebret  que  il 
devroit  venir  prendre  le  possecion  dezdiz  lieux  ;  et  que  il  ne  départi 
mie  de  Rions  tant  que  il  le  mistenpossecion.  Et  veuz&  examinez  le  in- 
formacion  etdéposicion  des  tesmoignez  qui  sur  ces  articles  furent  re- 
ceuz  et  examinez  par  ledit  mestre  Willam  Passepaire,  c'est  assavoir  : 
messire  Johan  de  Multoun ,  chevaler  ;  Aroaut  Sedet ,  Amaut  Martin , 
Galliat  Hélies^  Berawd  Jaubert,  burgoys  de  Rurdeux,  sire  William 
Magnard,  prestre;  Bertran,  sire  de  Montferrand;  dame  Thomase  de 
Pons,  videv  de  Puy^uillem;  é  veue  corne  pur  oe  que  par  leurz  dé- 
posicions  les  chouses  avant<lites  mises  suz  ledit  Thébaud  et  encontre 
ly  ne  se  provoyeat  pur  en  fere  des  jugement  eticontre  ly  volunté  et 
ordennance  de  nostredit  seignur  le  roy  et  son  conseil,  fo  que  ledit 
Tebbaud  Aist  reœu  à  prover  le  contnari  fet  par  tesmoignee  ^dignes  de 
foy,  pur  lequel  fait  prover  mesmez  ledit  Thébaud  produyt  tesmoignee 
cestz  quy  sensugment,  c'est  assaver;  monsire  le  Saudan  de  le  Tran; 
Bernard  de  la  Sparre  de  Lebarde;  monsire  Wiliam  Elinfaam;  mon- 
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sire  Johan  de  Chamberlac,  chivaiers^  Richard  Neuton,  Pérès  de  la 
Rue,  burgoya  de  Bayoniie;  Amaus  de  Jacye;  Bretran  Daredz,  de 
Rayonne;  Johan  de  Cooie,  Colet  de  Save,  Vydon  de  Ribere,  bui^y? 
de  Saint-Sever;  Guîllem  de  Lugainhao,  JoJban  de  Marcade,  bui^oys 
de  Rayonne;  Richard  Merlin,  esquier;  Johan  Eimerik,  esquier; 
Guillem  Rule,  bui^oys  de  le  Eule,  Johan  de  Milhac;  lesquieux,  par 
moy  Robert  Rous,  en  présence  de  Ëamon  Brudenell,  clerc  de  le  oo- 
rone  de  nostre  seignurle  roy,  fi](rent jurez  etidiligentement,  etexa^ 
minez  et  veuz  dUigentement  leurs  déposicions,  et  entendu  qui  par 
ycelz  eatoit  suffisantement  prové  le  contraire  de  w  qui  les  tesmoi-^ 
gnez  premièremisnt  contre  ly  produyts  avoient  dit  et  dépousé,  et 
veue  come  ledit  Thébaud  par  nous.aua.soïi  sei^encàeut  interrogé,  exiH 
miné,  dist  que  les  chouses  contra  luy  mise?  estoyeiit  fauses  et  ne  con* 
tenoyent  vérité;  et  qui  ce  veudroitri}  sostenir  encontre  les meismea 
tesmoignez  ou  aucun  de  eux  qui  son.  dit  voudroit  sostenir  à  loy  de 
gentille  homme,  par-devant  nostredit  seignur  roy;  edà  ce  se  ofiVist 
et  obligea  par-devant  nous,  puri  en  nous  e^a  mii^é  diligentement 
tout  le  procès, sus  ce  fait,  et  heu  conseil  ovaqes  autres:  st^ge^  de  loy 
et  de  luage  que  en  tiel  ohouse  se  requiert,  avons. trové  qui  les  tes^ 
moignez  produytz  par  ledit  Tbébaud  soient  de  gregnour  dignité 
et  estât  qui  ceu3^.  qui  furent  pjRoduyti^  enoontine.luy;  et  qui, les  tes- 
moignez par  ly  produitz  sount  touz  ensemble  accordanz  h  sauvacion 
de  le  honur  et  estât  dudit  Thébaud,  et  contrarians  en  tout  à  les 
dépositions  d^  tesmoignez  et  lettres  produylU.encontreily.  :  et  pur 
ce,  par  nostre. sentence  et. £inai  jugement,  pponuapions  içs  cboysez 
contenuz  en  lesditz  articles  fait«,  par  l^it.mestre  Wjdlam/ Pas^e- 
payre  encontre  ledit. Téhbaud,  non  e&tre  prove^s;  çtiedifc  Thébaud 
avoir  prové  susfisantcmentis  b.  contiraire  fait,  et  i^  estre  colp^ls  de 
lesdictasfibouses  sw.ly  oûsea;  mes  eatre  bon.  et  Ipiaili  à  nasftrasfàgnur 
le  roy,  etJei  as»pillonstet,aqwttçins.de  dittedilSumatifOn,,  accusation 
et  dénunciation«  et  restituons  À  sa  bonne;  famé  et  renomée^  et  ses 
bi«ns  et  honurs»  et. cassons»  et  leviHfts,  et  nela^^onS't'arestimys.sus  les- 
dit  Thébaud;  et  acquittons»  le%  plegges  par  tyidonAcexà  oauee  du- 
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dit  arest  en  la  chancelerie  de  nostredit  seignur  le  roy,  et  annulions 
touz  les  procès  feiz  encontre  ledit  Thébaud  et  sez  biens ,  pur  cause 
etincheson  des  chouses  contenuez  ez  ditz,  articles;  et  mettons  sus 
ycelles  à  touz  silence  perpétuel;  réservé  toutezfoiz,  as  tesmoignes  qui 
contre  luy  dépousèrent,  la  deffence  de  sez  dépositions  et  diz,  en  cas 
que  les  voudrent  sostenir  encontre  ledit  Thébaud  ;  ouquel  cas  ledit 
Thébaud  sera  tenuz  de  soy  fere  bon  et  loial  encontre  ceux  ou  aucun 
de  eux,  à  loy  de  gentilhomme,  par-devant  nostre  seignur  le  roy, 
par  son  corps.  Et  en  tesmoîgnance  de  ce,  avons  mis  et  pousé  nostres 
seelzà  lez  présentes  lettres.  Données  à  Westmonster,  xxii*  jour  d'au- 
guste ,  reignant  nostre  seignur  le  roy  Richard  Second ,  après  le  con- 
queste  Tan  quart.  Et  jeo,  Esmond  Burdevell,  clerk  de  la  corbne,  pur 
ce  qui  no  estoy  occupié  d'autres  choses ,  ay  comys  cest  jugement  à 
escrie  à  un  autre  ;  lequele  escripte  et  choses  je  avons  ency  come  il 
feust  escripte  de  ma  propre  main.  » 

Nos  autem  prsedicta  judicium  et  decretum  ipsorum  commissario- 
rum  nostroruminhac  parte  facta,  rata  habenteset  grata,  eo  pro  sal- 
vatîone,  declaratione  et  conservatione  status  ipsius  Theobaldi,  tenore 
praesentium  acceptamus,  approbamus,  ratifi camus  et  confirmamus, 
prout  literae  ipsorum  commissariorum  nostrorum  plenius  testantur. 

In  cujus,  etc.  Datum  apud  Westmonasterium,  xindiemaii. 

Per  Concilium. 

Et  mémorandum  quod  Bertrucatus  de  Lebreto ,  miles  de  Aquita* 
nia,  quarto  decimo  die  maii,  anno  prsesenti,  in  cancellaria  régis 
apud  Westmonasterium  manucepit ,  et  devenit  fide  jussor  pro  prae- 
fato  Theobaldo,  quod  ipse  erit  ex  nunc  dicto  domino  régi  fidelis 
ligeus,  et  bene  et  fideliter  tanquam  fidelis  ligeus  se  geret  erga  dic- 
tum  dominum  regem,  prout  tcnetur  per  ligeantiam  suam;  et  Sol- 
danus  de  la  Trane  et  alii  certi  manucaptores  prœdicti  Theobaldi,  de 
manucaptione  etfideijussione  sua  exonerantur  penitus  et  quictantur 
de  avisamento  Consilii ,  prout  patet  in  quadam  cedula  consuta  ro- 
tulo  clausarum,  de  anno  régis  nunc  tertio. 
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CXXII.  (aomai  i38i.) 

MANDEMENT 

DE  WCHARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  faire  rendre  à  Thibaut  de  Puylehaut  les  biens  confisqués  sur  lui ,  comme  prévenu 
d*avoir  agi  en  Guyenne  contre  les  intérêts  du  roi,  accusation  dont  il  avait  été  juridi- 
quement déchai|;é.  (Rym.  Suppl.  Rich.  il,  vol.  a,  n*  3i.  —  Bréq.  t.  LXXVIII.) 

PRO    THEOBALDO    DE    PODIO    ALTO. 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  seuescallo  vel  locum  nostrum  tencnti 
in  dominio  nostro  Âquitaniae  ac  coDStabulario  nostro  Burdegale  et 
senescallo  Landarum  vel  eorum  alterï,  et  eorum  deputatis  seu  loca 
tenentibus  quibuscumque  qui  nunc  sunt  vel  qui  pro  tempore  fue- 
nint,  saiutem. 

Cum  nuper,  contra  Theobaldum  de  Podio  Alto  de  Vasconia,  scu- 
tiferum,  objectum  fuisset  per  magistrum  Guillelmum  Passepaire, 
nostrum  procuratorem  confiscalem  in  partibus  Aquitanise,  prout  in 
ejus  processu  et  aliis  nobis  missis  continetiu*,  quod,  ubi  Berardus, 
quondam  dominus  de  Logeiran,  rebellis  noster,  defunctus,  tempore 
obitus  sui  instituit  vel  verius  stabilivit  dominum  de  Lebreto,  nos- 
trum notorium  inimicum  et  rebellem,  suum  haeredem,  praefatus 
Theobaldus,  suae  fidelitatis  immemor  et  ligeantiae,  post  mortero  dîcti 
domini  de  Logeiran  dicto  domino  de  Lebreto  fuisset  consulens  et 
auxilîans,  sic  quod,  instigatione  ipsius  Tbeobaldi,  idem  dominus  de 
Lebreto  possessionem  castrorum  et  fortaliciorum  aliorumque  loco- 
rimi  ipsius  nuper  domini  de  Logeiran,  infira  dominium  nostrum 
prœdictum,  cepit  et  optinuit,  idque  fieri  procuravit,  ac  nostros  o£&* 
ciarios  et  benivolentes ,  quominus  eadem  castra  et  loca  in  et  sub 
II.  29 
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obedientia  nostra  ponerentur,  pro  viribus  impedivisset;  et  quaedam 
aiia  Dobis  et  coronae  nostrs  prsjudicialia  ibidem  sub  dole  vel  verius 
proditione  fecisset,  seu  alias  fieri  procurasset  :  omnia  terrae  reditus 
et  bona  îpsius  Theobaldi,  quae  tune  possidebat  in  dominio  nostro 
praedicto,  in  seisinam  nostrain  per  quosdam  officiarios  nostros  posita 
fuerint;  dictusque  Theobaldus  ex  hac  causa  arestatus  et  incarceratus 
extiterit.  Nos  vero  pro  eo  quod  idem  Theobaldus  coram  certis  com- 
missariis  nostris  ad  haec  specialiter  deputatis,  innocentiam  suam 
super  omnibus  et  singulis  prœmissis  sibi  sic  objectis  légitime  pur- 
gavit,  et  ad  statum  et  famam  suam  per  decretum  ipsorum  commis- 
sariorum  auctoritate  nostra,  restitutus  est;  sicut  per  processum  per 
ipsos  commissarios  nostros  factmn  per  literas  nostras  patentes  ratifi- 
cari  et  confirmari  fecimus,  plenius  apparret  :  per  quod  nos  terras, 
redditus,  census,  bona  et  possessiones  ipsius  Theobaldi,  de  assensu 
Consilii  nostri,  cum  emoiumentis  inde  levatis,  restituimus  eidem.  Et 
ideo  vobis  et  cuilibet  vestrum  injungimus  et  mandamus,  sub  pœna 
indignationis  nostrœ ,  per  présentes,  quod  eidem  Theobaldo  vel  ejus 
procuratoribus  seu  altomatis  in  hac  parte,  vel  praesentium  latori, 
omnia  terras,  redditus,  census,  bona  et  possessiones  sua  praedicta, 
quae  in  possessione  ipsius  Theobaldi  tempore  dictae  seisinœ  extite- 
runt,  una  cum  exitibus,  (ructibus,  et  })roventibus  inde  perceptis  în 
quorumcumque  manus  postea  devenerunt ,  intègre  restitui  et  libe- 
rari  faciatis  et  in  possessionem  mittatis  indilate,  aliqua  donatione 
seu  concessione  per  vos  vel  aliquem  vestrum  inde  alicui  alteri  per- 
sonae  facta,  quamquam  per  nos  forsan  confirmata  fuerit,  quam  tenore 
praesentium  ex  certa  nostra  scientia  penitus  revocamus,  seu  aliqua 
aiia  excusatione  vel  appellatione  non  obstantibus  ;  ac  etiam  compel- 
latis  omnes  illos  qui  dampna  domibus,  edificiis  vel  terris  dicti  Theo- 
baldi dedenmt  seu  dare  fecerunt,  in  omnibus  reparare  et  resarcire 
a  tempore  dictae  seisinae  illatœ,  auctoritate  nostra  regali  specialiter 
procedendo.  Datum  apud  Westmonasterium  ,  xx  die  maii.  Per  Con- 
cilium.  Et  erat  patens. 
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CXXIII.  (6Mpt0iiikr«  i38i.) 

MANDEMENT 

D£  RICHARD  U,  RŒ  D ANGLETERRE, 

Pour  suivre  le  procès  intenté  a  Gaillard  de  Beguyer,  accusé  d'avoir  agi  contre  les  intérêts 
de  ce  roi  en  Guyenne.  (Rym.  Supplément,  Rîch.  H,  vol.  a,  n^Sg. — Bréq.  t.  LâXXVm.) 

DE    ACCUSATIONIBUS    VEBSUS    GALIARDUM    BEGUYER,    CHIVALER,    FACIENDIS, 
AUDIENDIS    ET    TEBMINANDIS. 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  senescallo  nostro  in  partibus  Aqui* 
taniae  vel  ejus  locum  tenenti  ibidem  ;  Johanni  Stratoun,  constabulario 
civitatis  nostrae  Burdegale;  Archebaldo  Greyley,  capitaneo  de  la 
Bugo;  Bertricato  de  la  Bret;  magistro  Remundo  Bernart  de  Taylhat 
et  magistro  Petro  Femand,  salutem.  Sciatis  quod,  cum,  ut  accepi- 
mus,  Galiardus  de  Beguyer,  chivaler,  super  crimine  lœs«  majestatis 
et  aliis  proditionibus  contra  nos,  coronam  nostramregiam,  ia  partibus 
Aquitaniae,  ut  dicitur,perpetratis,  coram  magistro  WillielmoBoneve, 
judici  causarum  civilium  et  criminalium  in  civitate  nostra  praedicta  de- 
putato,  sît  accusatus;  ac  idem  Galiardus  nobis  supplicaverit  ut,  cum 
ipse  paratus  sit  super  quibuscumque  hujusmodi  crimine  et  prodi- 
tionibus per  quoscnmque  sibi  objectis  vel  objiciendis  respondere  et 
inde  in  omnibus  stare ,  volumus  sibi  in  bac  parte  justitiam  fieri  ju- 
bere  :  nos,  pro  eo  quod  Bartricatus  de  la  Bret,  Theobaldus  de  Po- 
dio  Alto,  Petrus  de  Casalys,  et  Reymundus  Eberard,  in  cancellaria 
nostra  personaliter  constituti,  manuceperunt  pro  prœfato  Galiardo, 
videlicet  quilibet  manucaptorum  prsedictorum,  sub  pœna  centum  li- 
brarum,  de  habendo  ipsum  Galiardum  coram  vobis,  quinque,  quatuor 
et  tribus  vestrum,  ubi  et  quando  nobis  placuerit,  ad  standum  recto 

29- 
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ibidem  super  quibuscumque  hujusmodi  crimine  et  proditionibus 
sibi  objectis  vel  objiciendis,  tam  ad  seclam  nostram  quam  aliorum 
quorumquemque,  secundum  foros  et  consuetudines  partium  prae- 
dictarum  ;  quas  quidem  centum  libras  quilibet  manucaptorum  prae- 
dictorum  concessenint  de  cerris  et  catallis  suis  ad  opus  nostnim 
levari ,  si  praefatum  Galiardum  in  forma  praedicta  non  habuerint; 
supplication!  praedictse  annuentes,  assignavimus  vos  quinque ,  quatuor 
et  très  vestrum,  justiciarios  nostros,  ad  quascumque  hujusmodi  ac- 
cusationes  versus  ipsum  Galiardum,  tam  ad  sectam  nostram  quam 
aliorum  quorumcumque,  factas  sive  faciendas,  audiendas  et  debito 
fine  terminandas,  secundum  foros  et  consuetudines  praedictos.  Et 
ideo  vobis  mandamus  quod  circa  praemissa  diligenter  intendatis,  et 
praemissa  omnia  et  singuia  audiatis  et  debito  fine  terminetis  in  forma 
praedicta,  facturi  inde  quod  ad  justiciam  pertinet,  secundum  foros 
et  consuetudines  praedictos.  Damus  autem  universis  et  singulis  comi- 
tibus,  baronibus,  militibus,  senescallis,  constabulariis,  ligeis,  subditis 
et  aliis  fidelibus  nostris  partium  praedictarum  tenore  praesentium  in 
mandatis,  quod  vobis  quinque,  quatuor  et  tribus  vestrum,  in  prae- 
missis  faciendis  et  exequendis  intendentes  sint ,  consulentes  et  auxi- 
liantes  quotiens  et  prout  per  vos  quinque,  quatuor  et  très  vestrum 
fuerint  super  hoc  praemuniti  ex  parte  nostra.  In  cujus ,  etc. 
Teste  Rege.  ÂpudEltham,  quinto  die  septembris. 
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CXXIV.  î  (lÔMpteœlïre  i38i.) 

LETTRES  DE  PARDON 

ACCORDÉES 

PAR  RICHARD  H.  ROI  D'ANGLETERRE, 

AUX  BOURGEOIS  DE  LA  ROCHELLE, 

Qui  s'étaient  décligrés  pour  le  roi  de  France:  (Rym.  Suppl.  Rich.  Il ,  vol.  a  ,  n"  4â.  —" 

Bréq.  t.  LXXVm.) 

DE    PARDÔNATIONIBUS. 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatis  quod  cum  justum  sit 
et  rationi  consonum  rebelles  et  a  recto  tramite  pertinaciter  déviantes 
restringere,  etjuxta  eorum  démérita  castigare;  ita  et  decet  eosqui, 
postquam  deliquerint,  in  se  reversi  culpam  suam  dolendo  recogno- 
verint,  ablatis  punitionnm  rigoribus,  pietatis  intuitu  ad  misericor- 
diam  revocare.  Nos  igitur  pro  eo  quod  ex  parte  Pétri  Chanderer, 
Pétri  Boudre,  Gulielmi  Boulard,  Amaldi  Pelison,  Elioti  Lecamus. 
Pétri  Lecamus,  Gullielmi  Berraud,  Elioti  Berraud,  Johannis  Mon-- 
tagu,  Dominici  Roche,  Johannis  Roche,  Thomae  Tresorer,  Pétri 
Gilbert,  Ludovici  Buffet,  Johannis  Buffet,  Pétri  Gilbert  de  la  Jarie 
et  Emerici  Sudre,  burgensium  vlUae  nostrse  de  Rupella  in  dominio 
nostro  Aquitaniae ,  nuper  ad  ligeantiam,  fidem  et  obedientiam  cele- 
bris  memoriae  domini  Edwardi,  nuper  régis  Angliae  avi  nostri,  exis- 
tentium,  qui  a  ligeantia,  fide  et  obedientia  dicti  avi  nostri  recedendo, 
Karolo  tune  pro  rege  Francie  se  gerenti ,  adversario  dicti  avi  nostri , 
adhaerebant  ;  et  ex  inde  contra  dictum  avum  nostrum  et  nos  hue- 
usque  rebelles  et  inimici  perstiterunt;  pro  pardonatione  nostra,  de 
commissis  in  bac  parte  misericorditer  optinenda,  nobis  est  suppli- 
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catum  :  de  gratia  nostra  speciali  pardonavimus  et  remisimus  praefatis 
Petro,  Guillielmo,  Amaido,  Eliolo,  Petro,  GuUielmo,  Elioto,  Jo- 
hanni,  Dominico,  Johanni,  Thomae,  Petro,  Ludovico,  Johannî, 
Petro  et  Emérico  omnimodas  proditiones,  rebelliones,  felonias  et 
transgressiones  per  ipsos  et  eonim  quemlibet  in  hac  parte  com- 
missas,  et  quicquid  erga  nos  hiis  occasionibus  in  corporibus,  haere- 
ditatibus,  possessionibus  vel  bonis  mobilibus  seu  immobilibus ,  quo- 
modolibet  foris  fecerint  aut  incurrerent  ;  et  eos  et  eonim  quemlibet 
ad  ipsorum  bona ,  patriam  et  bonam  famam  restituimus ,  et  firmam 
pacem  nostram  eis  et  eorum  cuilibet  inde  concedimus,  ita  semper 
quod  ad  ligeantiam ,  fidem  et  obedientiam  nostras  praedictas  redeant , 
et  quod  postquam  ad  ipsas  redierint  in  eisdem  fideliter  persévèrent. 
In  cujus,  etc.  Datum  apud  manerium  nostrum  de  Shene,  xv  die 
septembris.  Per  brève  de  privato  sigillo. 

Consimiles  literas  régis  de  pardonatione  habet  praedictus  Petrus 
Chanderer  pro  se,  mutatis  mutaiidis.  Datum  apud  manerium  de 
Shene  ,  xv  die  septembris.  Per  idem  brève. 


L1AA.V.  (4  nov«Abr«  i38i  ctSDOT.  iSSs.) 

PROCÈS 

DE  RALPH  DE  FERRIERS, 

Accusé  de  trahison  et  d* intelligence  avec  la  France;  et  son  acquittement.  {Rot.  Pari. 
an  IV,  Rich.  IL  —  Bréq.  t.  LXXyiH.) 

PROCÈS  FAIT  EN  CEST  PARLEMENT  ENCONTRE  MONSIEUR  RAUF  DE  FFERRIERS. 

Fait  à  remembrer  que  monsire  Rauf  de  Ferriers,  chivalier,  lui 
quiel  par  suspition  de  tréson  à  lui  surmist ,  de  ce  q'il  serroit  aher* 
dant  as  Franceis,  enemis  du  roy  notre  seignur,  et  de  leurs  conseil,  et 
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coviyne,  estoit  arrestez  el  marche  d'Escoce  parmonsire  deL»icastre 
et  les  autres  seigneurs  temporelx  lors  esteantz  el  dite  marche ,  sur 
la  traitée  avec  les  Escotz  ;  et  amesnez  sous  ledit  arest  par  coman- 
dément  desditz  seigneurs  à  respondre  en  ce  parlement  de  ce  que  Ten 
luy  Yorroit  surmettre,  et  par  espécial  de  certaines  lettres  qe  forent 
novelement  trovez  èz  champs  près  de  Londres  et  portez  al  mair  il- 
loeqes;  lui  quiel  mair  les  ad  depuis  envoiez  au  roy  nostre  seignur 
et  à  son  conseil;  et  quelles  furent  monstrez  en  cest  parlement,  dont 
aucunes  sont  directes  as  certaines  personnes  en  le  roialme  de  France, 
enemys  à  nqstredit  seignur,  souz  le  seal  des  armes  ledit  monsire 
Rauf ,  et  aucunes  directes  aldit  monsire  Rauf  de  par  lesditz  ene- 
mys, à  ce  que  semble,  contenantes  matires  appertement  sonantz 
que  ledit  monsire  Rauf  serroit  aherdant  asditz  ennemys  et  de  lour 
covyne ,  come  dessus  est  dit;  corne  par  mesmes  lettres  purrapluis  au 
plain  apparoir,  desquelles  lettres  les  tenours  s'ensuent  de  mot  à 
mot  : 

1.  «  A  mon  très-honouré  seignur  B.  de  la  River,  honoures  et  ré- 
vérence. Très-honouré  seignur,  je  ai  bien  entendu  vostre  lettre, 
come  vous  me  sachetz  grée  pur  le  novelle  que  je  vous  envoia  par 
mon  derren  lettre,  et  que  mes  lettres  furent  les  primers  de  autres  : 
et  ce  ma  plest,  très-honouré  seignur,  plèse  à  remembrer  come  vous 
et  mes  autres  seignurs  me  donatz  pleine  poair  par  voz  lettres  à  tre- 
ter  de  Talliance  entre  vous  et  les  Escotz  ;  et  à  grant  payne  je  fis  Ta- 
corde  par  entre  vous  autres,  grant  argent  meims  que  vous  me  man- 
datz  à  oferire  ;  et  ore  me  semble  que  ils  ont  fait  bohe  comencement 
come  le  portour  de  cestes  vous  dirra  par  bouche.  Très-honouré  sei- 
gnur, je  vous  prie  entièrement  que  vostre  jour  de  prochein  payement 
soit  tenuz,  ou  autrement  le  ore  q'est  paie  et  perdu;  et  si  serra-je  en 
grant  disèse,  si  ne  est  le  très-gratious  aide  de  vous  et  mes  autres  sei- 
gnurs. Très-honouré  seignur,  vous  fasse  assavoire  que  ie  cunte  de 
Bukingham  et  autres  seignurs  erunt  en  Bretaigne  à  trois  mill  hommes 
d'armes  et  trois  mille  archers ,  ensi  le  dieux  chastelx  que  vous  bien 
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savez  sont  prestz,  si  je  sui  gamé  resonabiement  devant  le  jour  qe 
vous  savez  ;  et  insy  je  ay  envoyé  une  lettre  à  le  cunt  et  à  Clisson  par 
les  enfantz  de  Bloys.  Très-honouré  seignur,  vous  fasse  assavoir  que 
Le  Canon  est  aie  de  messages,  et  pur  ce  soit  avisé,  et  tenez  bone  cré- 
dence  à  le  portour  de  cestes,  kar  il  vous  dirrapluis  pleinement  par 
bouche.  A  Dieu,  me  très-honouré  seignur,  que  se  garde  de  vous  et  en- 
crés vostre  honours.  Donné  le  xx*  jour  de  may.  Le  vostre  Roi  de  F.  » 

2.  «A  mon  très-honouré  et  très-révérentz  seignurs,  le  conte  de 
Longerville  ou  à  sir  de  Clysson,  honoures  et  révérence.  Mes  très-ho- 
nourés  seignurs,  je  ay  bien  entendu  vostre  letres  endroit  de  les 
deux  fdz  de  Bloys;  plese  assavoir  je  ay  fait  vostre  maundement  à  grant 
payne;  à  déliverer  je  sui  destourbé  pur  cause  de  la  mort  R.;  ne  pur- 
quant  je  sui  seor  de  lour  déliverance,  si  vous  me  avoys  de  oer  en  le 
manère  come  le  portour  de  cestes  vousdirra  par  bouche.  Meslrès- 
honourés  seignurs,  tenez  crédence  à  lui,  car  il  dirra  pluis  pleinement 
de  ce  et  de  autres  novelles  que  je  poit  ékrer.  Mes  très-honourés  sei- 
gnurs, soiez  avisez;  car  il  est  grant  mister.  A  Dieu,  mes  très-honou- 
rés  seignurs,  que  se  garde  de  vous  et  encrés  vos  honours.  Doné  le 
3ix*  jour  de  may.  —  Le  vostre  R.  de  F.  » 

3.  «  A  très-honouré  G.  de  B.  —  Très-honouré  seignur  et  bien  amé, 
vous  prie  cherment  si  vous  plese  envoier  cestes  letres  et  le  messau- 
ger  qui  porte  à  vostre  seignur  et  le  min  le  plus  tost  que  vous  purrez 
bonement.  Fetes-luy  avoir  un  bon  gide  à  lui  mesner  sûrement,  qar 
cestes  letres  ont  esté  de  par  de  là  trois  foitz ,  et  le  messauger  n'ose 
passer  plus  avant,  come  il  vous  dira  la  cause.  Endroit  de  nos  gents  ne 
sont  passez,  il  ne  estoit  pas  tiele  somme  comme  je  ay  autre  foitz  es- 
crit.  En  Tevant-garde  sont  vu*  gentz  de  armes  et  vu*  archers;  en  le  mi- 
garde  mill  gentz  d'armes  et  mill  archers,  en  Terère-garde  a  tant  comme 
devant.  Hugh  de  Calnelle  et  Robert  Cornélius  sont  deux  illus  pur  la 
migarde.  En  outre  plèse  assavoir  que  TEscotz  ont  bien  comencé  à 
tenir  leur  covenant,  et  ilz  ont  fait  avec  vous;  et  pur  ce,  priez  Nostre 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  233 

Seignur  que  le  primer  jour  de  lour  payement  soit  bien  tenu,  ou  autre- 
ment le  or  qui  est  payé  soit  perduz,  et  toute  vostre  co venant  faîliz.  Et 
si  sera-je  en  grant  poure  et  en  grant  désèse  si  il  ne  est  le  gratious  eide  de 
vostre  seignur  et  le  min.  Endroitde  les  chastelx  de  D.  etBurgh-la-Roine, 
mon  conseil  est  caunt  le  amerail  ad  tout  fet  son  joumé,  lessé  lui 
tomer  arère  à  enstable  les  deux  chastel ,  et  cel  serra  vostre  recoverir, 
à  mon  avis.  Endroit  de  la  ville  de  Thomas ,  il  n'est  pas  fort  à  tenir,  au- 
trement festes  vostre  profit,  et  je  vous  trovera  deux  chastelx qe  ser- 
ront  bone  bastes  pur  la  ville  de  Londres.  Très-honouré  seignur, 
plese  k  certifier  vostre  seignur  come  Bernard  et  Robert  et  Simond 
sont  allé  de  message,  et  Le  Canon  et  Johan  Firando  ne  sont  pas  ve- 
nuz  ;  mes  ordinez  pur  eux,  qar  il  ne  est  nul  meistre  pur  vous.  Très- 
honouré  seignur,  vous  prie  cherment  que  vous  soiez  mon  attomé  à 
resceivre  mon  amitié  qi  est  à  derer,  et  me  en  bout  par  le  portour  de 
cestes  à  prendre  vostre  part,  come  ad  fet  devant  ces  heures.  Ensi  vous 
prie  me  excuser  devers  monseignur  de  longe  demurrance  de  la  lettre , 
qar  messager  fuit  devers  TEscotz,  et  il  vous  emportera  bones  nouvelles 
de  set  parti.  Ensi  je  fu  bien  enformé  que  autres  ont  envoie  devers 
vous;  et  quant  mon  clerk  est  venuz  devers  vous  à  ker .mille  firancs, 
ordennez  pur  lui,  come  le  portour  de  cestes  vous  dirra  par  bouche; 
et  tenez  crédence  à  lui  pur  ce  il  vous  dirra  plus  pleinement  que  je 
os  écrire;  et  me  tenez  pur  excusez  qar  je  né  autre  clerk,  si  ne  est 
frère  W.  Pur  ce  me  ordennez  un  autre  tiel  que  nous  pussum  afier, 
et  que  set  crire.  Pur  serten,  je  ai  pour  que  vous  n'entendez  pas  sete 
letre,  le  frère  écrit  si  malement;  et  se  vous  ne  savit  mie  lire,  mos- 
trit  à  la  portour  de  sete,  et  il  vous  lira  bien.  A  Dieu,  mon  très-honoré 
seignur,  que  soit  garde  de  vous  etencresse  vostre  honourrius.  Donné 
le  tierce  jours  d'aoust.  R.  de  F.  » 

4.  «  A  mon  très-honouré  et  très-révérend  seignur  le  amerayll. 
Très-honoré  et  très-révérend  seignur,  plese  assavoir  que  le  portour 
de  cestes  vous  ad  seriché  tous  les  costés  de  la  mire  de  Comewail  dès 
Avint-Hulce,  et  il  ad  esté  près  de  vous,  et  il  ne  ose  vous  prochir  pur 
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vostre  gentz.  Et  pur  ce,  je  ai  envoyé  devers  vous  frère  W.  à  demur- 
rer  de  equ.  .  .  .  ez  dox?  vostre  venuz  à  vous  certifier  toutes  les  nou- 
velles par-desà.  Et  endroit  de  le  naute,  le  pluis  grant  partie  ne  poet 
escapir  si  vous  voilliez  ;  ensi  je  ay  bien  entenduz  vostre  lettre ,  corne 
vous  est  bien  ordené  de  bones  gides  à  vous  mesner  Tentré  de  Tha- 
misse.  De  ce  je  vous  conseil  que  cest  purpos  soit  taré  auxi  près  le 
jour  de  Seînt-Michel  comme  vous  purrez  bonement,  qar  le  pluis 
grant  partie  de  noz  gentz  serront  hors  du  pays  devers  vous  et  devers 
TEscotz;  donqes  je  sçai  bien  que  les  Anglois  vileins  de  Londres 
veulent  ordener  une  armée  encountre  vous  là.  Si  vous  serrez  bien 
avisez,  vous  apverez  belle  journé  et  feris  bone  larder,  si  Dieu  plest, 
outre  si  vous  plese.  Je  ay  envoie  le  capitain  de  Bolonie  tontes  mes 
letres,  etlecrédence  avec  ce  à  certifier  mon  seîgnur  et  vous  de  toutes 
les  novelles  par-desà.  Endroit  de  mestre  que  je  sai  faire  le  enchante- 
mens  avoit  li  a  Prigns  [sic);  et  je  envoiera  pur  luy,  et  il  demurraavec 
moi  ;  et  s'il  sceit  faire  bien  le  busoigne,  je  lui  monstra  touz  les  relies 
à  bone  leiser;  et  s'il  est  bon  mestre,  il  ferra  bon  journée  à  brief 
temps.  Très-bonouré  seignur,  vous  prie,  parlez  à  mon  très-honouré 
seîgnur ,  si  lour  plese  me  ordenez  un  clerc  que  poet  crire  letre  par 
entre  nous,  qar  mon  clerc  fiist  en  purpos  à  moi  discoverir  de  nostre 
conseil,  là  où  je  fu  bien  lez  à  faire  son  grée,  et  lui  ai  donné  grauntz 
douns,  et  je  luyay  promis  grant  argent  plus  que  je  ne  pense  à  doner, 
piir  à  tenir  conseil  de  nostre  fet;  et  je  sui  en  grant  désèse  avec  lui. 
Pur  ce  je  ay  lui  en  covenant  que  il  vendra  devers  vous  à  Bolonie,  à  kére 
mille  frankes,  et  je  luy  ay  promis  ledit  mille  pur  aller  à  la  courte  de 
Rome.  De  ce  je  vous  prie  cherment,  quant  il  est  venuz  devers  vous, 
ordenez  pur  lui ,  que  nous  serrons  seure  de  lui  pur  toutz  jours  en 
tiele  manere  que  nostre  conseil  ne  soit  pas  descoverer.  Geste  chose 
tenez  à  coer,  corne  je  m'affie  grantement  en  vous;  et,  très  honouré 
seignur,  si  plésir  vous  soit,  me  excusez  devers  monseignur  que  mes 
letres  sont  si  malement  escrit.  Je  ne  ay  point  autre  clerc,  se  il  ne  est 
frère  W.  que  vous  coné  [sic)  bien.  Et  si  leportour  de  cestes  vendra 
devers  vous,   tenez   crédence  à  luy;   et  sinon,  le  captan   concer- 
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vera  tut  son  crédence.  A  Dieu,  mon  très-honouré  seignur,  que  soit 
garde  de  vous  et  en  vostre  honoiu*es.  Donné  le  tierce  jour  d'aoust. 

«  R.  de  F.  « 

5.  «  A  mon  très-honouré  mestre,  R.  de  F.  —  Très-honouré  seignur 

et  mestre,  plese  assavoir  que  je  ay  esté  de  eyns  le  ille  où  vous  xne 

envoiastez ,  et  je  trouvé  là  un  vessel  de  Bretaigne  lequiel  me  ad  amesné 

droit  à  Areflue;  et  là  je  trova  le  chamberlayn  et  Famerall,  et  tout 

le  privé  conseil  le  roy ,  et  le  capitain  de  BoUoyn  ;  et  le  captan  me  fist 

délivere  mes  letres  à  le  conseil,  et  puis  je  fu  amesné  deinz  un  privé 

chambre  devant  le  chamberleyn  et  Tameral,  et  le  captan  de  Bolloyn, 

et  un  clerc,  sanz  pluis.  Et  là  je  conta  mon  crédence,  et  le  clerc  metta 

tout  en  escrit.  En  le  moien  temps,  venoit  une  lettre  hors  de  Flandres 

à  la  captan  de  Bolloyn ,  come  vostre  messager  fut  malade  à  Brugus  ; 

et  que  il  dusse  avoir  un  certain  homme  à  quère  lesdites  letres,  et 

puis  ils  pristront  lour  conseil ,  et  pm^  péril  que  peut  avenir,  ils  ont 

ordenner  que  je  allasse  deveir  Brugus  et  un  clerc  avec  moy  pur 

acrire  son  crédence.  Et  le  merci  Dieu  nostre  crédence  fust  tout  un  ; 

et  puis  il  bailla  vostre  messager  C  frankes,  et  mandast  vostre  messager 

que  il  dusse  aller  à  Toustel  arère,  quant  il  fuist  garré,  et  qil  dusse 

arder  la  letre  de  monseignur  Bertram  pur  ce  q'il  feu&t  mort,  et  les. 

autres  trois  lettres,  pur  ce  que  les  autres  lettres  furent  de  mesme 

fourme;  et  il  ne  voet  pas  arder  piu*  chose  que  nous  purrons  fere.  Il 

dit  puis  les  autres  non  volout  pas  réservir,  il  vous  emportera  arère  ; 

et  quant  je  veien,  je  ai  aselé  les  deux  lettres  arère  avec  mon  seal. 

Endroit  de  les  Escotz,  avons  une  lettre  à  eux  de  crédence  que  il  vous 

porta;  et  sûrement  il  sera  tenuz.  Et  endroit  les  deux  filz  de  Bloys, 

agardez  que  vous  serrez  seur  de  lour  déliverance,  et  je  emportera 

lour  finance  avec  moy  à  mon  venu,  et  vostre  aunte  avec,  si  come  ils 

ont  me  promis.  Et  endroit  de  vostre  clerc,  lessé  lui  venir.  Il  ont  bien 

ordenez  pur  lui;  ensi  me  convient  demurrir  avec  eux  piu*  aporter 

certeins  novelles  de  toutes  choses,  pur  ce  que  le  roy  est  bien  malade; 

ainsi  les  seignurs  sont  en  poy  de  sensain,  pur  ce  que  noz  gentz  font 
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si  grave  maie  et  nui  voiie  faire  remède.  En  le  meen  temps  je  voile 
assaier  si  je  puisse  gayner  vostre  payement.  Etendrait  de  vostre  mes- 
sager, ne  corsé  vous  point  avec  iuy,  qar  par  mon  foi  il  ad  esté  bien 
malade,  et  tenez  bone  crédence  à  iuy  ce  que  vousdirra  par  bouctie. 
A  Dieu,  mon  très-lionouré  mestre,  que  soit  garde  de  vous,  et  en- 
cresse  vos  bonures.  Escrit  à  Brugus,  le  jour  de  Seint-Croys  par  ie 
vostre  servant  frère  W.  » 

6.  «.A  mon  très-honouré  seignur.  Très-honouré  seignur,  pur  ce 
que  je  ay  entenduz  que  vos  busoignes  serront  persez  (51c) a  cause,  veui- 
iez  savoir  que  je  vous  eusse  escritz  devant  ces  beures  autres  noveiies; 
mes  pur  ce  que  je  ne  m'affia  bien  en  mon  clerc,  etc.,  mais  je  me  tiegne 
bien  contentz  que  mes  lettres  sont  les  primers.  A  Dieu,  etc.  » 

■  Per  R.  de  F. . 

Et  ledit  monsieur  Rauf  amesnez  en  ce  parlement  souz  ia  garde 
du  marescbai  d'Engleterre,  et  iiioeqes  aresonez  de  par  ie  roy  de  les- 
dites  ietres  et  de  ia  matire  y  comprise,  priast  au  roy  et  as  seignurs 
d'avoir  conseil  en  ie  cas.  A  quoy  lui  feust  dit  que  en  toutes  ies  choses 
enqueiies  conseil  iui  deust  par  ia  ioy  de  ia  terre  estre  grantez,  ie  roy 
nostre  seigneur  iui  vorroit  ottroier  conseil ,  et  autrement  ne  mye.  Et 
feust  dit  oultre  à  dit  monsieur  Rauf  que,  pur  tant  que  cette  matire 
sonast  si  hautement  en  tréson,  que  par  ia  iey  il  n'y  doit  avoir  conseil 
en  ces  cas  de  nuiie  terriene  persone,  fors  que  de  Dieux  et  de  iui- 
mesmes;  comandé  feust  à  iuy  que  il  y  feist  sa  response  à  son  péril. 
Et  adoncques  monsieur  Rauf  avantdit  y  dist  que  par  ensampie  évi- 
dent et  expérience  de  fait,  toutes  gentz  présentes  iui  deussent  tenir 
et  eut  avoir  pur  innocent,  oultrement  relierceant  coment  ii  avoît  esté 
longement  come  de  sa  juvente  travaillez  en  diverses  guerres  ie  roy, 
en  présence  des  piusours  nobles  seignurs  du  royaume,  dont  aucuns 
sont  morts  et  aucuns  en  pleine  vie,  et  coment  ii  faist  auxinct  capitayn 
de  Caleys  et  d'auitres  forteresces  de  par  delà,  où  il  poiast  avoir  re- 
ceuz  moelt  grant  trésors  s'ils  vousiscent  avoir  trahi  son  seignur  iige 
(que  Dieux  défende);  et  nel  fist  unqes,  Dieux  mercis;  ains  notoire 
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chose  est  que ,  après  ce  que  aultres  capytaines  des  chastelx  et  forte- 
resses nostredit  seignur  avoient  renduz  lours  chastels  et  fortz  en 
Pontif  as  adversaires  de  Fraunce,  pur  doute  de  lour  manace,  il  tint 
longement  après  son  fort  et  nel  rendist  myes  as  Fraunceys  pur  me- 
nace, ne  pur  assent,  ne  pur  siège  fait  entoure  lui,  combien  q'il  avoit 
plusours  letres  du  nohie  vhy  Edward,  aîel  nostre  seignur  le  roy  q'or 
est  (qi  Dieux  assoille),  de  l'avoir  fait  rendre  as  Fraunceys  avantditz. 
Et  issint  per  bone  expérience  doit  apparoir  à  toutes  gentz  que,  si  je 
deusse  avoir  esté  desloial  à  mon  seignur  lige  (que  Diçux  ne  veuUie), 
je  Teusse  avor  fait  pur  lors,  quant  je  purpoie  avoir  receuz  pluis  de 
profit  que  maintenant  ne  purpoie ,  come  vraisemblable  chose  est  à 
tout  homme  resonnable. 

A  qoy  feust  réplyez  de  par  le  roy  et  dit  audit  monsieur  Bauf  que, 
par  cas  Ten  y  feist  dissimulation  pur  un  temps,  et  ce  encore  par  moelt 
grant  sen  de  l'adversaire  de  Fraunce  et  de  son  conseil  ;  qar  chescun 
homme  doit  savoir  par  fine  reson  que  pluis  profiteroit  et  plerroit  al- 
dit  adversaire  et  à  son  conseil  d'avoir  une  tielle  personne  come  vous 
estiez,  de  lour  covyne  et  assent  en  le  conseil  de  nostre  seignur  le  roy 
d'Engleterre,  pur  lour  conforter  et  acerter  de  privitées,  purpos  et 
affaires  en  nostre  conseil ,  que  d'avoir  la  ville  de  Galeys  ou  aultre  for- 
teresse du  roy  nostre  seignur  en  lour  volentée.  Et  partant  y  feust  dist 
aldit  monsieur  Rauf  que  il  ent  fist  sa  response  final  asdites  letres 
à  son  péril,  c'est  assavçir  que  li  dist  expressément  si  lesdites  letres 
furent  les  soens  letres  ou  ne  mye,  preignant  garde  de  ce  qil  eut  avoir 
dit  devant  sur  le  primer  arest  à  lui  fait  per  ladite  cause;  à  quiel  temps 
il  avoit  dit  quant  les  lettres  furent  à  lui  monstrez,  que  celles  mesmes 
lettres  sembloient  par  lours  sealx  estre  les  soens  letres  sealés  de  son 
seal  de  ses  armes.  A  quoy  ledit  monsieur  Rauf  respondist  ore  et  dit 
expressément  qe  il  ne  se  remembroit  mye  q'il  avoit  unqes  dist  qe  celles 
letres  furent  les  soens,  et  si  nul  home  en  espécial  vorroit  surmettre 
à  luy  que  celles  letres  furent  faites  par  luy  ou  de  sa  science  par  voie 
quelconque,  il  se  vorroit  défendre  par  son  corps  come  chivalier  doit 
faire.  A  quoy  autrefoitz  fut  reppliez  de  par  le  roy  que  à  ce  ne  vendroit- 
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il  mye ,  qar  y  ne  fust  nul  home  que  en  fait  rienz  à  lui  surmist  en  celle 
partie,  mes  que  soulement  la  contenue  desdites  lettres  seulez  souz 
son  noun  et  le  seal  dé  ses  armes  à  ce  que  sembloit,  purportoit  grant 
tréson  fait  par  lui ,  et  per  espécial  qu'il  serroit  adherdant  as  enncmys 
du  roy  nostre  seignur  et  de  son  roialme  avantdit;  et  partant  autre- 
foitz  estoit  commandez  à  lui  de  donner  sa  response  à  son  péril.  A 
quoy  ledit  monsieur  Rauf  finalement  respondist  et  dist  que  lesdites 
lettres  ne  furent  unqes  faites  ne  sealés  de  sa  science  ou  volentée,  ne 
unqes  en  privé  n*en  apert  à  ce  fust-il  assentant  par  lui  ne  par  autre, 
ne  unqes  vit-il  lesdites  lettres  o'aucune  d'iceiles  tant  que  celles  à  lui 
furent  monstrez  en  ladite  marche  de  par  lesdits  seigneurs  ;  et  ceo 
il  est  prest  de  prover  par  queconque  resonable  voie  que  la  ley  de  la 
terre  vorra  adjugger. 

Et  celle  response  donée,  ledit  monsieur  Rauf  fuist  comandez  de 
reteumir  à  la  prisone ,  aufin  que  en  le  même  temps  homme  s'avisast 
de  la  matière.  Et  sur  ce  si  hien  {sic)  un  Thomas  Persone,  de  TégUse  de 
Brington  en  le  countée  de  Northumberlan,  et  certeins  autres  fami- 
liers ledit  monsieur  Rauf,  et  un  certein  poevere  homme  mendi- 
nant  qi  primèrement  trovast  lesdites  letres,  queux  furent  prys  et 
emprisonner  à  Londres  pur  ladite  cause,  come  John  de  Lyaddeleye, 
lors  maire  de  Londres,  à  qi  lesdits  lettres  primèrement  par  ledit  men- 
dinant  furent  baillez,  furent  per  celle  cause  faitz  venir  en  parlement 
et  illoeqes  examinez  diligemment  et  singulèrement  de  la  matire  et 
des  circumstances  d'icelles ,  par  les  justices  nostre  seigneur  le  roy  et 
aultres  seges  à  ces  assignez  et  chargez,  sur  péril  de  lour âmes,  d'exa- 
miner la  véritée  de  la  matire.  Et  lesdites  letres,  le  printe  des  sealx 
bien  regardez  et  advisez  avec  autres  verroies  lettres  del  propre  seal 
ledit  monsieur  Rauf  ensealez ,  sembloit  asditz  justices ,  par  moultz  des 
resons,  qe  celles  letres  issint  trovez  et  les  sealx  d'icelles  si  furent  fauxe- 
ment  contrefaites  par  aucuns  malveis  gentz  pur  destruire  ledit  mon- 
sieur Rauf.  Et  lour  reson  et  cause  fuist  celle  :  c'est  assavoir,  purtant 
qe  ledit  examination  apperust ,  que  toutes  lesdites  lettres  qu'elles 
furent  trovées  toutz  closes  et  ensealées  et  ne  mye  freintes ,  dont  au- 
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cunes  furent  directes  audit  monsieur  Rauf  de  par  lesditz  seigneurs 
de  par-delà ,  et  aucunes  directes  asditz  seigneurs  de  per-delà  par  le- 
dit monsieur  Rauf,  portantes  toutes  bien  près  une  mesme  date  et  es- 
crites  corne  ce  feust  d'une  main ,  si  furent  trovez  ensemble  en  une 
boiste  per  ledit  nvendinant,  per  ont  apparust  qe  celles  lettres  furent 
contrefaites,  que  le  seal  desdites  les  letres  si  fuist  auxint  contrefaites, 
qar  le  seal  de  mesmes  les  letres  si  est  pluis  large  en  quantitée ,  et  le 
prente  d'icelles  moelt  grantement  et  appertement  variant  audit  verroi 
seal.  Per  quoy  et  per  autres  causes  resonables,  semblast  as  seîgnurs 
du  parlement  que  ledit  monsieur  Rauf  estoit  innocent  de  ce  qe  à  luy 
estott  issint  surmis  illoqes;  et  per  tant,  et  auxint  à  la  reqeste  des  sei- 
gneurs en  ce  parlement,  ledit  monsieur  Rauf  estoit  délirerez  as  contes 
de  Warrewick,  StafFord,  Salasbirs,  et  Northumbreland ,  et  à  Regi- 
naid  de  Grey  de  Ruthyn,  et  al  prior  de  Seint-Johan  de  Jérusalem  en 
Angleterre  ;  lesqueux  contes  et  seigneurs  en  dit  parlement  devien- 
drent  plegges  à  nostre  seigneur  le  roy  pur  ledit  monsieur  Rauf,  c'est 
assavoir  corps  par  corps,  de  luy  avoir  devant  le  roy  et  son  conseil,  où, 
et  quant»  et  si  sovent  corne  plerra  à  nostredit  seignur  le  roy  d'assi- 
gner par  entre  cy  et  le  procbeîn  parlement  à  tenir  en  Engleterre,  sur 
ce  resonablement  gamissement  ant  àsditz  mainpernours  à  faire  de 
par  le  roy,  pur  y  faire  rescevire  en  ce  cas  ce  qe  la  ley  demande ,  en 
cas  qe  nostredit  seigneur  le  roy  ou  nulle  autre  personne  vorra  pluis 
avant  ent  parler  vers  ledit  monsieur  Rauf.  Et  issint  estoit  ledit  mon- 
sieur Rauf  laissez  aler  à  large;  et  lesdites  lettres  avec  le  verrai  seal  le- 
dit monsieur  Rauf ,  q'estoit  d*ai^ent,  illoeqes  furent  baillez  au  parle- 
ment à  monsieur  Johan  de  Cavendish ,  chief  justice  le  roy ,  come  en 
garde,  si  per  cas  aucun  homme  vorroit  ent  dire  pluis  avant  aldit 
monsieur  Rauf.  Et  puis  furent  icelles  lettres  et  seal  liverez  en  bank 
le  roy;  et  sur  ce,  ledit  mendinant,  pur  suspection  qe  l'en  avoit  de  luy 
il  feust  assentant  à  ceste  fauxetée  et  aucunement  conissant  d'icelle , 
estoit  comandez  à  laprisone  ;  mais  ledit  Persone  de  Brington  et  autres 
servantz  ledit  monsieur  Rauf,  qi  furent  prises  et  emprisonnez  per  la- 
dite cause,  après  ce  q'ils  furent  examinez  en  ce  parlement  de  la  ma- 
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tire  avantdite,  et  rienz  trovez  per  ledit  examinement  eneuix  de  mal 
en  celle  partie ,  si  furent  déliverez  per  meinprise  d'esteer  à  lour  res- 
ponce  à  quelle  heure  que  ils  furent  demandez  par  celle  cause. 

Item.  Les  conts  de  Warrewick,  StafFord,  Salesbirs  et  Northumber- 
land,  et  le  sire  de  Grey  de  Ruthyn,  prièrent  à  nostre  seignur  le  roy 
que,  de  si  come  ils  avec  le  priour  de  Seint-Johan  de  Jérusalem  en 
Engleterre ,  qi  Dieux  assoille,  s'estoient  nadgaires,  en  parlement  te- 
nuz  à  Norhampton ,  obligez  à  nostre  seignur  le  roy ,  sur  grief  peine 
et  per  espécial  corps  pur  corps,  d'avoir  monsieur  Rauf  de  Ferrers, 
chivalier,  devant  le  roy  et  son  conseil,  à  quele  heure  q'ils  ent  furent 
resonablement  garniz,  devant  le  prochein  parlement  dès  lors  à  tenir 
deinz  le  roialme  d'Engleterre ,  pur  respondre  à  nostredit  seignur  le 
roy  sur  certaines  chargeantes  matires  comprises  en  certaines  lettres 
qu'elles  furent  devant  trovez  près  de  Londres,  et  depuis  baillez  à  nostre 
seignur  le  roy;  per  quelles  matires,  si  celles  lettres  eussent  esté  les 
propres  lettres  dudit  monsieur  Rauf  et  faites  de  son  science ,  come 
celles  ne  furent,  einz  furent  fauxement  contrefaites  pur  destruire  le- 
dit monsieur  Rauf,  y  entfust  resonez  et  mis  à  saresponse;  mais  per 
icelles  lettres  sembloit  que  ledit  monsieur  Rauf  deust  avoir  esté  ad- 
herdant  as  ennemys  nostre  signur  le  roy,  qe  Dieux  défende;  et  de- 
puis qe  ledit  monsieur  Rauf  ad  esté  toutdys  en  ces  et  encores  est 
icy  présent  en  parlement  à  respondre  à  quelconque  qe  lui  vorra  rienz 
susmettre  en  celle  partie  autre  qe  bien ,  et  iceulx  meinpernours  soient 
déchargez  de  leurdite  meinprise ,  comme  reson  vorra,  à  cause  qe  tant  qe 
aldit  prochein  parlement  que  ce  est,  ils  devindrent  tant  seulement  ses 
mainpamours  et  ne  mye  plus  oultre  :  à  quoy  fîist  responduz  de  par 
le  roy  que  nostre  seigneur  le  roy  lour  avoit  et  tenoit  deschai^ez  de 
leur  mainprise  avantdite  et  auxint  ledit  monsieur  Rauf,  alors  en  dit 
parlement  esteant,  nostre  seignur  le  roy  avoit  et  tenoit  son  foial  lige 
et  pur  excusez  de  lesdites  lettres  et  les  matires  comprises  en  icelles. 

N.  B.  ExtraitA  des  Rôles  du  parlement  tenu  à  Nortbampton  Tan  ly  du  règne  de  Ri- 
chard II,  le  lundi  après  la  Toussaint  (4  novembre  i38i)  et  le  second  du  parlement 
tenu  à  Westminster  le  lendemain  de  la  fête  des  Morts  (3  novembre  i38s)  la  cin- 
quième année  du  même  règne.     B. 
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CXXVI.  (î6joiU«t  »38j.) 

MANDEMENT 

DE  RICHARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  informer  des  privilèges  du  dergé  en  Artois,  relativement  aux  confiscations  en  cas 
de  félonie.  (Rym.  Supp.  Rich.  H,  vol.  a,  n*  60.  -  Bréq.  t.  LXXVIII.) 

DE    INQUIRENDO. 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  Job^iyii  Devereux,  capitaneo  villae 
nostrœ  Calesii;  Wilieimo  de  Briene,  capitaneo  castri  nostride  Merk; 
Willielmo  de  Hoo,  capitaneo  castri  nostri  de  Hammes;  Ricardo  Hoime, 
capitaneo  castri  nostri  de  Oye;  Johanni  Briket,  majori  villse  nostrse 
Calesii ,  et  Edmiindo  de  Hastede ,  mercatori  stapulœ  nostrae  Calesii , 
salutem. 

Sciatisquod,  cum  in  curia  nostra  Ângliœ  semper  hactenus  ab  an- 
tiquo  usitatum  existât  quod,  si  aliquis  clericus  de  aliquo  crimine  sive 
felonia  rectatus  coram  aliquo  judice  regni  nostri  Angliae,  inde  con- 
victus  fuerît,  et  postea  coram •ordinario  loci  super  eodem  crimine, 
juxta  privilegîum  cléricale,  légitime  se  purgaverit,  terras,  tenementa 
ac  bona  et  catalla  sua,  ad  significationem  ordinarii  illius,  secundum 
legem  et  consuetudinem  dicti  regni  nostri ,  statim  habeat  restituta  : 
nos,  volentes  certis  de  causis  certiorari  quœ  et  cujusmodi  lex  sive 
consuetudo  de  terris,  tenementis,  bonis  et  catallis  clerici  taliter  con- 
victi,  postquam  inde  coram  ordinariosuo,  juxta  privilegium cléricale, 
légitime  se  purgasset,  in  partibus  de  Artois  ab  antiquo  usitata  fuerit, 
et  inpraesenti  existât  usitata;  utrumvidelicetterrœ,  tenementa,  bona 
et  catalla  hujusmodi  ad  nos  et  antecessores  nostros,*  ratione  convic- 

tionîs  illius,  penitus  confiscari,  an  prœfato  clerico,  post  piu*gationem 
II.  3i 
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suam  légitime  factam,  per  legeni  et  consuetudinem  de  Artois,  restitui 
coosueverint  et  debeant  :  assignavimus  vos  quinque,  quatuor,  très 
vei  duos  vestrum,  quorum  vos,  prœfate  capitanee  Calesii  unum  esse 
volumus,  ad  informandum  vos  per  rotulos  et  evidentias  curianim  ju- 
diciaiium  in  partibusiiiis,  ac  aliis  viis  et  modis  quibus  melius  et  fide- 
lius  inde  doceri  poteritis,  ac  ad  inquirendum,  si  necesse  fuerit,  per 
sacramentum  proborum  et  legallum  hominum  de  dicta  villa  Calesii 
ac  aliis  partibus  illis  per  quos,  etc.  que  et  cujusmodi  lex  sive  cousue- 
tudo  in  dictis  partibus  de  Artois  in  hoc  casu  hactenus  habita  et  usitata 
fuerat,  et  in  prsesenti  existât,  et  fieri  debeat ,  et  ad  nos  super  prœmis- 
sis  in  cancellaria  nostra  Angliae  distincte  et  aperte  certificandum. 

Et  ideo  vobis  mandamus  quod  vos,  etc.  quorum,  etc.  vos  super  prae- 
missis  diligenter  informetis,  et,  si  necesse  fuerit,  per  sacramentum 
bujusmodi  proborum  et  legalîum  hominum  inde  inquiratis;  et  nos  in 
cancellaria  nostra  Ang^iae  super  praemissis,  sub  sigillis  vestris  quinque, 
etc.  quorum,  etc.  unacum  inquisitione  prsedicta,  si  necesse  fuerit,  dis- 
tincte et  aperte  sine  dilatione  certificetis,  hoc  brève  nobis  rémittentes. 

In  cujus,  etc. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xxvi  die  julii. 


CXXVIl.  (8 


iSAs.) 


LETTRE 

DE  WCHARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laqudle  il  ordonne  de  ne  jamais  nommer  maire,  bailli,  alderman,  etc.  de  Calais, 
Jean  Estyngs,  si  ce  n est  de  son  propre  consentement.-»  (Bréq.  t.  LVII.) 

Rex  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis  ad  quos ,  etc.  salutem. 
Sciatis  quod,  de  gracia  nostra  speciali,  concessimus,  pro  nobis  et 
heredibus  nostris,  Johanni  Estyng  de  Calesia,  quodipse  ad  totam  vi- 
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tam  suam  habeat  libertatem ,  videlicet  quod  non  fiât  major,  ballivus, 
aldermannus  seu  alius  minister  aut  officiarius  noster  vel  heredum 
nostrorum  in  villa  predicta,  contra  voluntatem  suam.  Et  ideo  vobis 
mandamus  quod  ipsum  Johannem  contra  hanc  concessionem  nostram 
non  molestetis  in  aliquo,  seu  gravetis.  In  cujus,  etc.  T.  R.  Apud  ma- 
nerium  régis  de  Sbenes,  viii  die  septembris. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 


CXXVIII.  (ioseptombwi38a.) 

LETTRE 

DE  RICHARD  H,  ROI  D'ANGLETERRE, 
AUX  MAIRE,  ALDERMANS  ET  AUTRES  OFFICIERS  DE  CALAIS, 

Par  iaqttdle  il  leur  mande  de  n  exiger  de  Richard  de  Preston,  citoyen  de  Londres,  que 
deux  veilles  à  Calais,  savoir  :  une  veille  pour  Tbôtel  et  les  différentes  échoppes  qu*il 
possède  dans  ladite  ville,  et  une  autre  veille  pour  les  deux  autres  maisons  qu*il  y 
possède  aussi.  (Bréq.  t.  LVII.) 

Rex  majori,  aldermannis,  marescallis  ac  aliis  ministris  et  ofiBcia- 
riis  ville  nostre  Caiesie ,  qui  nunc  sunt  vel  pro  tempore  fuerint , 
salutem. 

Cum  nuper,  ad  prosecucionem  Ricardi  de  Preston,  civis  Londo- 
niensis,  nobis  suggerentis  ipsum  quoddam  hospicium  cum  diversis 
shopis  eidem  hospicio  contiguis  en  le  westwarde  dicte  ville  Caiesie ,  de 
dono  et  concessione  domniEdwardi,  nuper  régis  Anglie,  avi  nostri, 
mnmi  mesnagiiun  in  le  northwalde,  et  imiun  mesnagium  in  vico  vo- 
cato  Copstole- Street  dicte  ville  Caiesie,  ex  donis  et  concessionibus 
aliorum,  tenere,  scilicet  de  dictis  hospicio  et  shopis,  una  vigilia,  et  de 
utroque  mesnagiorum  predictorum  una  vigilia  per  annum  debean-* 
tur  tantum;  majorem,  aldermannos  et  marescallos  tamen  ejusdcm 

3i. 
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ville  Calesie  duas  vigilias  pro  dictis  hospicio  et  shopis,  et  duas  vigiiias 
de  utroque  mesDagiorum  predictorum  per  annum  exigere,  et  ipsum 
Ricardum  et  tenentes  suos  tenementorum  predictorum  distringere  et 
ipsos  înquietare  multipliciterex  hac  causa:  precepimus  dilecto  clerico 
nostro  Willelmode  Eyremyn,  thesaurario  ville nostre  Calesie,  quod, 
scrutatis  libris,  rotulis  et  aliis  memorandis  continentibus  ^ive  concer- 
nentibus  vigilias  et  alia  servicia  de  tenementis  predictis  débita,  que 
in  custodia  sua  existunt,  ut  dicitur,  nos  de  singulis  vigiiiis  debitis  de 
hospicio,  shopis  et  mesnagiis  predictis  separatim  redderet  certiores. 
Et  quia  idem  thesaurarius  nos  in  cancellariam  nostram  Anglîe  tes- 
tifîcavit  quod,  omnibus  registris  memorandis  concernentibus  vigilias 
et  alia  servicia  de  tenementis  predictis  débita  scrutatis  plenarie  et 
inspectis,  invenit  quod  de  hospicio  et  shopis  predictis  una  vigiiia,  et 
de  utroque  mesnagiorum  predictorum  una  vigilia  tantum  debentur 
per  annum;  et  quod  non  de  pluribus  vigiiiis  onerantur,  sicut  per 
testificacionem  illam plenius poterit  apparere ,  vobis mandamus quod, 
inventis  et  habitis  una  vigilia  de  hospicio  et  shopis  predictis  et  una 
vigilia  de  utroque  mesnagiorum  predictorum  per  annum,  plures  vi- 
gilias de  tenementis  predictis  seu  aliquo  eorumdem  nullatenus  exi- 
gatis  nec  inveniri  seu  exigi  faciatis,  et  districcionem  si  quam  eidem 
Ricardo  aut  tenentibus  suis  tenementa  eorumdem  pro  aliquibus  vi- 
giiiis racione  tenementi  ;  bujusmodi  ultra  unam  vigiliam  pro  hos- 
picio et  shopis  predictis,  et  imam  vigiliam  pro  utroque  mesnagionun 
predictorum  per  annum,  feceritis,  sine  dilacione  relaxetis  eisdem, 
jure  nostro  in  onmibus  semper  salvo.  T.  R.  Apud  Westmonasterium , 
x  die  septembris. 
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CXXIX.  •     (u  m«n  i384.) 

LETTRE 

DE  RICHARD  D.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  permet  à  Thibault  de  Puylehaut,  détenu  prisonnier  à  la  Tour  de  Londres, 
d*aller  et  de  venir,  de  passer  même  la  mer,  aux  conditions  marquées ^  (Rot  Vascon. 
an.  8  Rich.  U  ,  membr.  a.  — Bréq.  t.  LXXVm.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Licet  nuper  Karulus  de  Beau- 
mond,  Poncius,  dominus  de  Casthelon;  Johannes  Despremont,  vice- 
cornes  Dort  »  et  Garcias  Arnaldi  de  Salmys,  in  cancellaria  nostra  per- 
sonaliterconstituti, manuceperint  pro  Theobaldo  dePodeo-Alto,  nuper 
capto  et  detento  in  prisona  nostra  tiuris  nostre  Londoniensis,  videlicet 
quilibet  manucaptorum  predictorum  corpus  pro  corpore,  quod  idem 
Theobaldus  extra  regnum  nostrum  Ângliae  versus  aliquas  partes  exteras 
sine  licentia  nostra  speciali  se  non  diverteret,  et  quod  ipse  semper 
esset  paratus,  ad  mandatum  nostrum  9  ad  respondendum  coram  nobis 
et  consiiio  nostro  vel  alibi,  coram  justiciariis  nostris,  ubi  et  quando 
nobis  placuerit,  super  quibuscumque  sibi  ex  parte  nostra  obiciendis; 
proviso  tamen  quod  Guido  de  Briene,  senior  «  chivaler,  in  cancellaria 
nostra  personaliter  constitutus,  manucepit  pro  prefato  Theobaldo,  vi-' 
delicet  corpus  pro  corpore ,  quod  idem  Theobaldus  bene  et  fideliter, 
ut  unus  ligeorum  nostrorum ,  erga  nos  et  heredes  nostros ,  futuris 
temporibus ,  in  omnibus  se  habebit  ;  prefatos  Karulum ,  Poncium , 
Johannem  et  Garciiun  de  manucapcione  sua  predicta  penitus  relaxa- 
mus,  acquietamus  et  tenore  presencium  exoneramus  ;  ac  eidem  Theo- 
baldo, quo  voluerit,  tam  citra  mare  quam  ultra,  ire  ettransiresimiliter 

^  Voyez  la  pièce  numérotée  CXXII,  p.  226,  dans  ce  volume. 
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licenciam  tenore  presencium  concédimus  specialem,  manucapcione 
ipsorum  Caruli ,  Poncii ,  Johannis  et  Garcii  in  bac  parte  aliquaiiter 
nonobstante.  In  cujus,  etc. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium ,  xi  die  marcii. 

Per  consiiium. 


LETTRE 

DE  RICHARD  0,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Portant  ordre  d'arrêter  les  navires  français  par  représailles  des  navires  anglab  que  les 
Français  avaient  arrêtés  durant  la  trêve.  (Rym.  Supp.  Rich.  II.  vol.  s,  n*  1 13.  — 
Bréq.tLXXVffl.) 

DE  CERTIS  NAVIBUS  BONIS  JBT  GATALLIS  DE  FRANGIA  NOMINE 
REPRISALIE  ARESTÂNDIS. 

Rex,  majori  et  baiiivis  ville  Sutbantoniensis ,  salutem. 

Quia  ex  testimonio  accepimuç  fide  digno  quod  quœdam  navis, 
apud  Eborum,  diversis  bonis  et  catallis  dilecti  cierici  nostri  magistri 
Waileri  de  Skirlawe,  custodis  privati  sigilli  nostri,  Willielmi  Fysh, 
Johannis  Swan,  marinarii,  Jobannis  Gysbui^h ,  Willielmi  Burton , 
Willielmi  Tykyll,  Jobannis  Âpillonis,  Johannis  Sincton,  Johannis  Ron- 
deston^  Richardi  Âlne,  Willelmi  Belle ,  Henrici  Barton,  Tbome  Lo- 
kyngton,  Johannis  Queldryk,  Johannis  Arnold  et  Rogeri  Cowdon, 
mille  librarum  carcata ,  velando  supra  mare  versus  civitatem  nostram 
Londonensem^  per  quandam  bai^eam  de  Deepe  in  Normannia,  prope 
villam  magne  lememuth^  una  cum  bonis  et  catallis  predictis  ac  ma- 
rinariis  dicte  navis,  tempore  presentis  treugse  inter  nos  et  illos  de 
Francia  inite  et  firmate,  capta  et  usque  dictam  villam  Deepe  dticta 
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fuit;  ubi  dicta navis,  bona  et catalk,  ac  etiam  marinarii  predicti  de- 
tinentur,  contra  formam  dicte  treuge,  perperam  et  inique;  et  quia 
quœdam  alie  naves  de  partibus  Francie^  diversis  bonis  ipsorum  de 
Francia  carcate,  una  cum  magistris  et  marinariis  earumdum,  in  portu 
dicte  ville  Suthantonie  similiter,  ut  intelieximus,  jam  existunt:  vo* 
lentes  naves  illasac  magistros  et  marinarios  earumdem,  una  cum  bo- 
nis in  eisdem  inventis ,  pro  majori  securitate  dicti  clerici  nostri  ac 
aliorum  fidelium  nostronun  predictorum,  nomine  reprisalie ,  arestari 
et  sub  salva  et  secura  custodia  poni,  ut  est  justum,  vobis  precipimus, 
firmiter  injimgentes  quod  statim,  visis  presentibus,  dictas  naves  in 
portu  predicte  ville  Suthantonie,  ut  premittitur,  existentes,  una  cum 
omnimodis  bonis  in  eisdem  inventis,  nec  non  magistros  et  marinarios 
earumdem,  ubicumque  eos  invenire  poteritis ,  nomine  reprisalie  capi 
et  arestari,  et  salvo  et  secure  custodiri  faciatis,  quousque  aliud  vobis 
inde  duxerimus  demandandum. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xvii  die  aprilis. 

N.  6.  Il  y  a  d^autres  lettres ,  sur  le  même  sujet  et  de  la  même  date ,  adressées  au 
vicomte  de  Londres,  insérées  dans  le  même  rôle,  m.  a*.    B. 


G  XXXI.  (  Avril ,  Ter»  1886.) 

LETTRE  DU  CARDINAL  DE  NAPLES 

A  WCHARD  n,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  l'engager  à  laisser  à  la  disposition  du  ppe  Urbain  VI  Taiffent  que  ce  prince  avait 
fait  passer  à  Florence  pour  faire  des  levées  contre  la  France.  (Biblioth.  Cotton.  Cleo- 
patra.  E.  H,  p.  ii3.  — Bréq.  t.  LXXVm.) 

Serbnissiue  rex  et  christianissime  princeps,  m1  dq^rimendam  Ga- 
licorum  innatam  eiationem  prcrterviainque  detestandam ,  qui  ab  ipso 
initio,  postquam  regalem  illustris  natura  vestra  apicem  sumpsit. 
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culmen  régie  majestatis  vestre,  si  (quod  absit)  voluntati  vices  sup- 
peterent,  non  solum  decolorare,  sed  ipsam  sacrosanctam  romanam 
ecclesiam,  orthodoxamque  fidem  catholicam  nituntur  elatius  inhuma- 
niter  conculcare ,  hereses  et  scismata  suscitando ,  ut  habuimus  indu- 
bie  per  olim  magistrum  Johannem  Bachum ,  regium  secretarium , 
nonnuilam  pecunie  summam,»utregalem  apicem  decet,  pro  congre- 
gandis  gentibus  bellicosis  invasuris  eosdem,  Florentie,  a  quarepor- 
tata  non  est,  transmittere  non  postposuit;  quod  etiam  sanctissimo 
domino  nostro  maximum  gaudium  generavit,  considérant!  vestre 
majestatis  animum  in  rébus  strenuis  liberaiem ,  sicut  decet  regiam 
majestatem ,  et  effectum  inde  gloriose  prosecuturum  ad  deprimendum 
inimicos  vestros  et  ecclesie  sancte  Dei  :  ut  igitur  tam  laudabile  tam- 
quesanctissimum  illustrissime  dominationis  vestre  conceptum  votive 
mancipetur  effectum,  et  que,  predicationum  sermonibuset  verborum 
terroribus  non  valuit  hactenus  flecti,  tanta  ipsorum  obstinata  duritiesl 
admodum  in  virga  ferrea  potentique  brachio  régie  celsitudinis,  vibra- 
toque  in  eos  gladio  severitatis  demoliatur,  ne  in  ipsorum  versuta  ini-' 
quitate  valeant  gloriari ,  et  non  tantum  regiam  majestatem  vestram 
possint  aulica,  ipsls  in  exterminium  positis  etconflictis,  ci  tins  solatia 
detinere,  sed  et  romana  ecclesia  ad  dignitatis  statum  consuetum  re-' 
duci  :  vestram  celsitudinem  deprecantes,  hortamur  eidem  votivius 
suadendo  quatinus  in  hujusmodi  proposito  solidata,  ad  ipsorum 
celeriorem  exterminium  consequendum,  velit  mandare  quod,  pro 
congregandis  hujusmodi  gentibus  bellicosis,  dicta  pecunie  quantitas 
secundum  prudentiam  sanctissimi  domini  nostri  pape  expendatur. 
Ipse  enim  dominus  noster  pervigili  cura  attendit ,  ad  exterminium 
inimicorum  predictorum,  gentes  coadunare ,  non  solum* per  terram 
sed  etiam  per  mare,  maxime  in  Provincia  cum  voluntate  Provincia- 
lium,  quorum  mentes  ad  viam  veritatis  venire  festinant;  et  3ic  pre- 
dictis  gentibus  coadunatis,  prefatus  sanctissimus  dominus  noster  papa 
potenter  se  et  promptissime  exhibebit  ;  firma  spe  fiduciaque  tenentes 
quod,auctore  Domino  qui  christiania  regibus  et  principibus  dat  sa- 
lutem,  ipsis  undique  gentibus  circundatis,  victoriosum  processum 
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feliceinque  triumphtim  et  sacrosancte  Romane  ecclesie  unionem,  vestre 
régie  majestatis  potentia,  conculcatishostibus,  reportabit^  et  prêter 
eterne  retributionis  premium,  nomen  a  cunctis  gentibus  gloriosum. 
Datum  Janue,  die  primo  aprilis.  Vestre  serenitatis  benignitati  facta 
mea  permaxime  beneficiorum  meorum  affectuosius  recommendo  tali- 
ter,  quod  ipsis,  majestatis  vestre  auxilio  mediante,  possim  gaudere. 
Vestre  serenitatis  devotus  orator,  P.  cardinalis  Neapolitanus. 

N.  fi.  Copié  sur  l^origioal.  On  a  écrit  au  bas,  d*aDe  main  moderne,  ]a  note  suivante  : 
SereiûssUno  ac  christianistimo  principi  et  domino  domino  R.  régi  Anglie  Hbutriisimo  et 
Francie.  Au  haut  de  la  page  on  lit  :  Ed.  III,  anno  A6.  Je  crois  cette  date  fausse.  La 
lettre  parait  adressée  à  Richard  IT.    B. 


CXXXII.  (  la  juin  1 388.) 

LETTRE 

DE  WCHARD  H,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  confirme  les  exemptions  et  privilèges  dont  jouissent  les  marchands  de 
vin  du  duché  de  Guyenne  en  vertu  d'une  concession  d*Édottafd  m.  (Rot  Vascon, 
an.  a  Rich.  H,  membr.  3.—  Bréq.  l.  LXXVffl.) 

Rex  omnibus  adquos,  etc.  saiutem.  Constat  nobis,  per  inspection 
nem  rotuiorum  cancellarie  domini  Edwardi ,  filii  régis  Henrici,  quon- 
dam  régis  Angliae,  progenitoris  nostri,  quod  idem  progenitor  noster 
quandam  cartam  suam  fieri  fecit ,  in  hec  verba  : 

«Edwardus,  Die  gratia  rex  Ângliae,  dominus  Hibernie  et  dux 
Aquitannie,  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  prioribus,  comi- 
tibus,  baronibus,  etc.  salutêm.  Circa  statum  prosperum  mercato- 
rum  de  ducatu  nostro  predicto,  etc.  Datimi  per  manum  nostram 
apud  Westmonasterium ,  tercio  decimo  die  augusti ,  anno  regni  nostri 
tricesimo.  » 

Nos  autem  ordinationes,  comissiones,  remissiones,  consuëtudines, 
libertates  et  quictancias  predictas,  ac  omnia  et  singula  in  dicta  carta 
II.  3a 
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contenta,  rata  habentes  et  grata»  ea  pro  nobis  et  heredibns  nostris, 
quantum  in  nobis  est,  diiectis  vobis  nunc  mercatoribus  et  vinetariis 
ducatus  predicti  et  eorum  successoribus  tenore  presentium  concedi- 
mus  et  confirmamus,  prout  carta  predicta  rationabiliter  testatur  et 
prout  iidem  mercatores  et  vinetarii  et  eorum  antecessores  iiberta* 
tibus  et  quictanciis  predictis,  vigore  carte  predicte ,  hactenus  ratio* 
nabiiiter  uti  et  gaudere  consueverunt.  In  cujus,  etc.  Teste  Rege. 
Apud  Westmonasterium,  xii  die  junii. 
Per  consilium. 

N.  B,  On  retrouve,  membr.  19  du  r6le  de  Tan  9  de  Henry  IV  le  vidimus  de  ces 
mêmes  lettres  de  confirmation  par  Richard  IL     B. 


CXXXIIL  (s&  j«û  i3M.) 

LETTRE 

DE  RICHARD  H,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  NORTHAMPTON.  HÉRAUT  FARMES. 

Pai*  laquelle  il  lui  permet  de  passer  en  France  pour  y  poursuivre,  selon  les  lois ,  le  défi 
donné  par  Thomas  Clifford,  chevalier,  au  sire  de  Bouciquaut.  (Rot.  Franc,  an  10 
Rich.  n,  membr.  a.  —  Bréq.  t.  LXXVIII.) 

Le  Roi  à  nostre  bien-amée  Norhampton  le  héraud ,  salutz.  Sachez 
que ,  corne  nostre  très  chîer  cosyn  Thomas  de  CiifiPord,  chivaler, 
l'eisné  fitz  Rogere,  sire  de  Clifford,  eit  chalangé  un  chivalerde  France, 
appelle  sire  Bursigaude,  Teisné  filz  le  sire  Bursigaude,  decerteinz 
faitz  d'armes  comprises  en  une  letre  enséalé  sous  le  séale  nostredit 
cosyn  et  envoie  audit  sire  Bursigaude ,  les  queu]^  al  graunt  instance 
nostredit  côsyn  nous  avons  octroie  ;  et  nous  a  supplié  de  vous  doner 
congié  à  pursuer  mesme  le  besoigne  soloncla  guyse  d'armes  :  nous, 
désirantz  Tonour  de  nostredit  cosyn  en  chescun  part  saunz  blemisure 
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salver,  par  la  tenure  de  cestes  vous  avons  doné  congié  de  passer  vers 
les  parties  de  France  parmy  noz  enemys,  à  pursuere  ledit  bosoigne  en 
chescune  part  que  vous  semblera  le  meultz ,  saunz  empêchement  de 
nous  ou  de  noz  heirs  ou  de  noz  ministres  quelconques.  En  tesmoi- 
gnance  de  quele  chose  nous  avons  fait  faire  noz  letres  patentes.  Donée 
souz  nostre  graunt  seal,  à  Redyng,  le  xxvi®  jour  de  juyn. 

Par  le  Roi. 


CXXXIV  ET  CXXXV.  (»7ji.autiS89.) 

1. 

LETTRE 

DE  WCHARD  H,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  ùire  rentrer  dans  ses  biens  GuiRaume  de  Campes,  bourgeois  de  Bordeaux,  qui  en 
avait  été  dépouillé  durant  sa  minorité. 

2. 

LETTRES  DE  SAUF-CONDUIT  ET  DE  PARDON 

POUR  LE  MÊME  GUILLAUME  DE  CAMPES. 

Poursuivi  pour  avoir  fait  évader  de  prison  Tabbé  de  Sainte-Croix,  de  Bordeaux,  accusé 
de  crime  de  lëse-tnajesté,  repris  depuis,  et  condamné  à  mort. 

(Rym.  SuppL  Rich.  H,  t.  ffl,  n*  i6i.— Bréq.  t.  LXXVffl.) 

L 
PRO  WILL.  DE  CAMPES. 

Rex  venerabîli  in  Christo  patri  archiepiscopoBurdegalensi,  ac  di- 
lectis  et  fidelibus  suis  locum  nostrum  tenenti  in  partibus  Aquitanis, 
senescalio  nostro  ibidem  ^  constabulario  nostro  Burdegalensi,  judîci- 
bus,  prsepositis,  majori,  juratis  et  omnibus  aliis  officiariis  dictœ  civi- 

3q. 
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tatis  nostrs  Burdegaiensis  et  in  dominio  nostro  Aquitanise,  et  eorum 
cuilibet  qui  nunc  sunt  vel  qui  pro  tempore  erunt,  salutem. 

Supplicavit  nobis  dilectus  et  fidelis  ligeus  noster  Willielmus  de 
Campes,  burgensis  civitatis  nostrae  Burdegaiensis,  ut,  cum  ipse  nuper 
in  tenera  setate  sua,  quando  astatis  unius  anni  et  dimidii  extitit,  de 
bonis  suis  mobilibus  et  immobilibus  ac  hereditatibus  suis  quae  fue- 
runt  patris  sui,  pro  eo  quod  ipse  extra  possessioneoi  suam  per  ilios 
qui  fuerunt  tutores  sui,  absque  aliquo  jure,  et  maxime  per  potesta- 
tem  Eliœ  Pomyers,  chivaler,  defuncti,  vendlta  fuerunt  et  elongata, 
exhereditatus  fuissei;  idemque  Willielmus  demandam  vel  requisi- 
tionem  aliquam ,  quod  restitutio  bonorum  prœdictorum  infra  termi- 
num  viginti  et  novem  annorum  sibi  fieret,  pro  eo  quod  ipse  non 
fuit  in  patria ,  et  similiter  pro  eo  quod  ipse  in  nunciis  et  obsequiis 
nostris,  occasione  guerrarum  nostrarum,  eodem  tempore  occupatus 
fuit,  ut  dicit,  non  fecisset ,  velimus  sibi  de  gratioso  remedio  provi- 
dere  :  Nos  volentes,  de  assensu  consilii  nostri,  quantum  in  nobis  est, 
plenam  et  celerem  justiciam  eidem  Willielmo  fieri  in  bac  parte,  vos, 
praefate  arcbiepiscope,  requisimus  et  rogamus,  ac  vobis,  praefate  lo- 
cum  tenens  et  alii  ministri  nostri  prœdicti,  injungimus  et  mandamus 
quatinus  ipsum  Willielmum  jus  suum  in  prœmissis  et  quolibet  prae- 
missorum,  ac  etiam  jus  et  haereditatem  matris  suae  ac  omnia  alia  quœ 
se  tangunt  et  ad  se  in  partibus  illis  rationabiliter  pertinere  notuerunt, 
quotiens  et  quando  sibi  melius  videbltur,  clamando,  vindicando,  et 
exigendo,  audiatis,  et  sibi  tam  de  dictis  bonis  suis  mobilibus  et  im- 
mobilibus unde,  sicut  prœmittitur,  fuit  exberedatus,  quam  de  om- 
nibus aliis  agendis  suis ,  secundum  legem ,  foros  et  consuetudines 
partium  illarum  prosequendis ,  plénum  et  celerem  justitiae  comple- 
mentum,  quantum  aliqualiter  de  jure  et  favore,  absque  offensa  le- 
gum  vel  consuetudinum  patris  et  dominii  nostrorum  Aquitaniae ,  fa- 
cere  poteritis,  fieri  faciatis;  îta  quod  idem  Willielmus,  pro  posse 
vestro ,  materiam  non  habeat  erga  nos  ex  nunc  prosequendi  pro  alio 
in  bac  parte  remedio  optinendo. 

In  cujus,  etc. 
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Datum  apud  Westmonasterium,  xxvii  diejulii. 
Per  brève  de  privato  sigillo. 

n. 

Rex  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis  in  terra  nostra  Aquitaniae  ad 
quos,  etc.  saiutem. 

Sciatis  quod,  cum  dikctus  et  fidelis  ligeus  noster  Williebnus  de 
Campes,  bui^ensis  civitatis  nostrae  Burdegalensis ,  metuat  quodali- 
qui  fortassis,  per  odium  et  invidiam,  ipsum  erga  nos  impetere  volue- 
rint ,  pro  eo  quod  ipse  Bemardum  Salmon ,  nuper  abbatem  Sanctae- 
Crucis de  Burdegala,  de  crimine Isesœ  majestatisimpetitum,  per unam 
portam  ejusdem  civitatis,  quam  idem  Willielmus  babuit  in  custodia, 
evadere  permisit;  qui  quidem  abbas,  postquam  ita  evaserat,  recap- 
tus  et  per  judicium  in  curia  archiepiscopi  Burdegalensis  redditus , 
morti  traditus  extitit,  ut  accepimus:Nos,  de  gratia  nostra  speciali  et 
ad  supplicationem  ipsius  Willielmî ,  pardonavimus  eidem  Willielmo 
transgressionem  per  ipsum  factam  in  bac  parte,  et  inde  concedimus, 
nolentes  quod  idem  WlUielmus,  occasione  praedicta,  per  nos  vel  be- 
redes  nostros,  aut  ministros  quoscumque  impetatur,  inquietetur, 
molestetur  in  aliquo  seu  gravetur. 

In  cujus,  etc. 

Datum  apud  Westmonasterium ,  xxvn  die  julii. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 

N,  JB.  On  trouve  dans  le  même  rôle»  en  date  du  i4  novembre,  des  lettres  de  sauve- 
garde pour  ledit  Guillaume  de  Campes,  datées  du  28  juillet,  avec  la  note  d*autres 
lettres  de  sauvegarde  du  34  septembre  de  la  même  année,  pour  Gérard  Roger,  Guil- 
laume de  BordiU,  bourgeois  de  Bordeaux,  et  Jean  de  Bordili,  docteur  es  lois  de  la 
même  ville.     B. 
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Vj  A  A  A  V  !•  (  Q  janvier  1 390.) 

LETTRES  DE  GRACE 

ACCORDÉES 

PAR  RIŒARD  0,  ROI  D'ANGLETERRE, 
k  ISABELLE  ODENERD, 

Qui  avait  été  bannie  de  Calais  poor  «voir  donné  retraite  à  gens  «aspects.  —  (Bréq. 

tLVn.) 

DB    PAROONATIONE. 

ReXv  majori  vills  suae  Calesie,  saiutem. 

Cum,  ut  accepimus,  quaedam  Isabella  Odenerd,  tempore  Johannis 
Manfeld,  nuper  majoris  ejusdem  villae,  bannita  fuerit  extra  villam 
prâedictam  per  spacium  sex  annorum ,  pro  malo  herbei^agio  homînum 
in  dicta  villa  habitantium,  et  ad  eandem  singulis  diebus  confluen- 
tium,  nos  de  gracia  nostra  speciali  et  pro  una  marca,  quam  eadem 
Isabella  nobis  solvit  in  banaperio  nostro,  ac  pro  eo  quod  coram  vo- 
bis,  in  cancellaria  nostra,  per  certam  relationem  cui  fidem  credulam 
adhibemus,  sufficienter  est  testiiicatum  quod  praefata  Isabella  nobis 
fidelis  etbonae  famœ  existit,  pardonavintius  ei  bannitionem  prsedictam 
et  ipsam  ad  pristinum  statum  suuni  in  villa  praedicta  obtinendum  resti- 
tuimus.  Et  ideo  vobis  mandamus  quod  ipsam  Isabellam  in  villam 
praedictam  in  pristinum  statum  suum  recipiatis,  et  ipsam  inter  ceteras 
gentes  ejusdem  villœ  morari ,  conversari  et  commodum  suum  prout 
solebat  facere  permittatis ,  bannitione  praedicta  non  obstante. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  ix  die  januarii. 
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CXXXYII.  (iSmùiSao.) 

LETTRE  DE  CHARLES  VI,  ROI  DE  FRANCE, 

À  WCHARD  n.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  féliciter  de  ses  succès  en  Irlande  et  Texhorter  à  s'occuper  du  projet  de  la  croisade 
contre  les  infidèles.  (Biblioth.  Cotton.  Qeopatra,  D.  m ,  pag.  aoa.— Bréq.  t.  LXXVm.) 

LITTERiE  KAROLI  REGNANTIS  IN  FFRANGIA ,  MISSifi  RIGABDO, 
REGI  ANGl.1^  ET  FFRANGIiB  SECUNDO. 

NoOTRE  trèa  ehir  cosin  et  très  amé  frer,  aous  désirons  de  très  bon 
co»  continuelment  estre  enfourmé  de  vostre  bon  ^stat  et  saincté, 
que  Dieu  voiile  mayntenir  et  ascrescer  à  sa  loenge  et  à  vostre  consola- 
oiout  come  voua  le  voudrés  et  nous  désirona.  Et  qeo  de  nostre  estât 
TOUS  plaist  saver,  quant  ceè  lettres  fuereat  escrites  y  par  la  grâce  de  Dieu 
nous  esteimes  en  bon  point,  le  Dieu  mercie»  attendantz  et  déserauntz 
Tostre  venue  d'Ybernie  à  victoire  en  Dîeu  et  consolacion  et  de  vous 
et  de  nou^.  Et,  très  amé  frère,  de  ce  que  nous  avons  entendus  que 
crante  pLeynté  des  vos  subgiés  d'Ybernie  sount  revenus  à  vostre  obéis- 
sans  saunz  grauatz  batalie  ou  effusion  de  sanc,  nous  en  avons  joye 
et  &a  loioms  nostre  signeur  Dieu,  qi  est  aveucqes  vous,  et  par  qi 
viennent  les  vittoires.  Très  chir  et  très  aœé  coayn^  quant  il  nous  so- 
veint  de  le  bon  amour  et  dilectiqn  que  voua  avez  à  nous,  si  come 
par  plusouresde  noz  sub^ez  et  des  vostres,  jà  grant  temps  a,  plusours 
foies  nous  avons  eeté  enfermez,  et  par  espécial  par  vostre  loyal  ser- 
viteur et  devout  orateur  Robert  Larmite,  à  quel,  pur  la  révérence 
de  Dieu  et  pur  sa  loialté,  de  ladit  amour  nous  luy  avons  donée  pleyne 
foy,  et  tenons  doulcement  qe  ladit  amour  et  de  vous  et  de  nous  est  et 
serra  fondé  sur  la  pierre  ferme,  laquele,  selon  le  dict  senct  Pol  la- 
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poster ,  est  Jéhu-Crist^  qui  les  deus  parois  estraunges  et  ennemies  Tun 
de  l'autre ,  c  est  assaver  le  peuple  des  Juyfs  et  le  peuple  des  gentz 
payens,  parle  moyen  de  sa  saincte  passion,  fist  assembler  ensemble 
en  un  temple  d'union  et  de  charité  en  la  saincte  foy  catholique  ;  tout 
ainsi  à  nostre  désire ,  très  amé  frère ,  ladite  piere  Jéhu-Crist  qi  par 
sa  grâce  a  inspiré  Tamoure  sovent  foytz  et  joyeusement  répété  entre 
vous  et  nous,  fera  rassembler  ensemble  les  deuls  parois,  un  grant 
temps  jà  pieçà  ennemies  et  séparées  Tun  de  l'autre  par  mortel 
guerre,  c'est  assaver  en  France  et  Angleterre,  en  un  temple  et  esglise 
de  Dieu  dount  es  habitant  sera  un  cuer  et  un  âme  en  Dieu,  par 
verrais  amour ,  à  son  service  et  sauvement  des  âmes  enfirmes  ;  la- 
quelle chose  Dieu  par  sa  grâce  nous  voille  ottroier.  Très  chir  et  très 
amé  frère  en  celuy  que  (qui)  ses  apostres  appella  frères,  quant  à  nostre 
lacrimable  remembraunce  et  sovent  présente  coment  par  le  périlious 
guerre  de  noz  prédécessours,  qi  XL  tans  as  duré,  taunts  de  mank  ont 
esté  faictz  et  tantz  des  âmes  baptisés  ont  esté  péries,  esglîses  destruîtes 
et  vierges  violées;  et  que ,  par  la  bounté  de  Dieu  et  grâce  sînguler,  il 
as  réservé  jusqes  as  ore  et  vous  et  nous ,  innocens  de  L'effusion  du  sanc 
de  noz  subgiés,  et  doulcement  il  nous  as  réservé  et  gardé  deflPendre 
l'un  et  l'autre,  noun  obstant  les  ennemyes  de  pays  qui  sont  nourreis 
de  voier  le  sanc  de  loures  frères  crestiens,  de  vostrepart  et  de  nostre, 
qi  jusqes  à  ore  n'ount  pas  dormie  et  ne  dorment  en  coers  pur  impu- 
gner^  ,  et  pur  noua  attraire  i  la  proye  transitorie  et  infernale  d'or- 
gule ,  d'envie  et  d'avarice  ;  par  laquelle  l'amour  de  vous  et  de  nous  soit 
séparée  et  anuUé,  que  jà  n'aviegne,  dont  Dieu  nous  voille  garder  I  Or 
pensoms  donqs,  bau  frer,  co  adjutiu*es  de  Dieu,  de  nous  tener  fermes 
en  la  vacacion  qe  Dieu  nous  as  appelle  en  nostre  jonesse,  c'est  assa- 
voir en  le  douce  paix  tant  désirée  de  le  cristienté,  et  non  prester  les 
oreilles  au  chant  de  le  seraine,  ne  à  l'escorpion  qi  de  la  langue  oint 
et  de  sa  queue  point.  Et  très  amé  frère,  prions  à  Dieu  doucement  et 
faisons  prier  à  sainctes  persones  que,  par  sa  grâce,  un  premier  foitz 
il  nous  voille  assembler  ensemble  au  plus  bref  que  faire  ceo  purra 

'  Un  mol  en  blanc  dans  Toriginal. 
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bonement;  pur  laquelle  assemblée,  laquel  nous  désirons  parfaicte- 
ment,  vous  nous  trouverez  touts-jours  et  prest  et  appareillez.  Et  nous 
espéraunctz  en  celuy  qi  dist  à  ses  apostres  :  ^  Paix  soit  ovesqes  vous, 
jeo  vous  donne  ma  paix  »,  que  nous  assemblé  ensemble,  non  pas  en 
pompe  royale ,  mais  en  grante  humilité  en  Tamour  de  Dieu  et  de  sa 
charité,  Dieu  nous  fera  grâce  et  refreindra  sa  verge  corrective  qe 
longement  a  duré  por  noz  prédécessors  en  la  cristienté;  et  qe  lors, 
par  vostre  saincte  travaile,  beau  frère ,  et  par  la  nôtre  aussi ,  combien 
que  nous  n'en  soions  pas  dignez,  les  ennemies  en  la  cristienté  des  toutes 
païs  serront  convertis  A  verray  paix  ;  et  qi  plus  nostre  paix  dou  ciel  des 
cendue ,  et  entre  nous  deuls  personnes  par  le  Senct-Esprit  conformé 
nostre  mère  sainte  Eglise,  élas  !  jà  grant  temps  a  par  la  maudit  sisme 
foulée  et  dévisée ,  par  la  prier  de  la  très-amé  vierge  Marie  sera  comme 
ressussitée  à  sa  gloire  et  rebvié  ;  et  lors  sera  temps,  beau  frère,  accep- 
table et  à  Dieu  ^éable  que  vous  et  nous ,  pur  satisfaction  de  notz 
prédécessources,  devoms  emprendrc  le  senct  passage  d'outre  mère , 
secourre  à  nos  frères  cristienes  et  déliverer  la  Terre  Seinte  à  nous 
acquise  par  le  précious  sanc  de  Taignelet  occis  par  les  brebes,  ent 
multipliaunt  par  la  vertu  de  la  creix  la  saincte  foy  catholique  par 
toutes  les  parties  d'Orient,  et  là  monstrer  en  Dieu  la  vaillaunce  de  la 
chivalrie  et  d'Angleterre  et  de  France  et  des  noz  autres  frères  cristie- 
nes. Laquelle  chose,  très  amé  frère,  Dieu  par  sa  seinte  miséricorde 
nous  voille  ottroier,  et  non  garder  nos  pecchez  ne  aus  peccheis  de 
son  pople.  Encores,  beau  très  douce  frère,  ceo  que  dist  est  desuys , 
en  la  balance  de  noz  considéracions  bien  pesé  et  repesé  pur  la  ré- 
vérence de  Dieu ,  bien  nous  devons  garder  que  la  douce  paix  qui  du 
benoit  Sent-Esprit  nous  ad  esté  inspirée,  pur  chose  temporel  qui- 
cumque  ne  pur  acquerre  un  roialme  pur  l'un  de  nous,  ne  brise  ou 
viole;  car  tant  de  maulx  en  vendroit,  qu'ilz  ne  se  porroient  descrire  ; 
et  toutfoiz  une  foys  il  faut  rendre  acompte  devant  le  grant  juge  ;  et 
benois  serront  les  roys  qui  serront  nombres  avecqes  ceulx  qi  averont 
amé  le  paix  en  terre.  Très  amé  frer,  s'il  est  chose  qe  par  nous  poet 
estre  fait  à  vostre  plaiser  et  consolacion,  mandez-le  à  nous  et  nous  là 
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ferons  de  très  bon  coer.  Et  vous  pleas,  très  amè  cosyn,  faire  nous 
savoir  sovent-vos  plaiseres  et  vostre  bon  estat«  et  en  espécial  par  ledit 
Robert  Lermyte  qi  nous  vous  renvoioms;  lequel  fut  mandé  à  nous 
et  à  vous  de  la  grâce  de  Dieu,  si  corne  doucement  nous  creams,  pur 
le  bien  et  salvement  de  nos  aimes,  paix ,  et  réparacion  de  le  cristienté  ; 
à  quel  Robert  Lermyte,  très  doulce  amé  frer,  voiliez  adjouster  pleine 
foy  de  ce  qu*il  vous  dira  de  par  nous.  Nostre  très  cher  cosyn  et  très  amé 
frer,  le  Dieu  de  paixvueille  adrescier  toutz  votz  faitz  et  dites,  en  com- 
plisant  toutz  vos  désirs.  Escript  à  Paris,  le  xv^  jour  de  may.  Tan  de 
grâce  terce  C  et  nonantyme. 

iV.  B,  Cette  pièce  est  transcrite  sur  une  manuscrite  en  parchemin  d^une  écriture  du 
temps  de  la  lettre  même.     B. 


CXXXVIIL  (.3,0.) 


RÉPONSE 

DE  RICHARD  D.  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  la  lettre  précédente  du  roi  de  France,  Charles  VI.  (BiUioth.  Cotton.  Qeopalra, 
D.  m.  pag.  ao3.  — Bréq.  t.  LXXVffl.) 

LITTERiE  RIGARDI ,  REGIS  ANGLIiE  ET  FRANGIifi ,  MISSiE  KAROLO , 
REGNANTI   IN  FRANGIA. 

Consanguine,  innate  generositatis  precordialis  affectio,  inspirate 
bonitatis  laudabilis  acceptalio,  et  acceptate  intencionis  commendabi- 
lis  prosecutio,  ex  vestrîs  lilteris  dulcissimis,  per  dilectum  nobis  Ro- 
bertum  Heremit  presentatis,  cordis  aviditate  conceple ,  nostra  intima 
taliter  dulcorarunt,  quod  videlicet  quadam  celica  infusione  letati  et 
supemorumcarismatumsuavitaterepleti,  auttori  omnium,  vero  Deo, 
piano  spiritu,  laudes  exsolvimus,  dum  tam  carissimum  nobis  fratrem 
tanta  gracia  perfrui  et  tam  gratiosis  ad  bonum  mediis  agnovimus  illus- 
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trari.  Habet  etenim  inter  cetera  vester  epistolaris  afiPatus  quod  cordialem 
interiK)saiFectioQem,quam  et  affectamus,  appetitis;  preservationem 
aguerrarum  turbine,  nostris  temporibus  actenus  celitus  inspirata,  de- 
votis  Deo  laudibus,  prout  et  nos  admittimus,  acceptatis;  preterritarum- 
que  guerrarum  mala  quamplurima  ponderando,  que  pacis  et  concor- 
die  sunt,  cum  nostro  eciam  proposito  proponentes^  pro  mediis  con- 
gruis  ad  premissa ,  nostrum  mutuum  coUoquium  et  adventam  pregratis 
a£Pectibus,  prout  et  nos  appetimus^  affectatis;  supponendo  veradter, 
ut  supponimus,  quod  ex  hinc  doiorosi  scisniatis  vera  perveniret  se* 
dacio,  catholicorum  pnncipum  et  magnatum  invicem  ooncertantium. 
cessaret  rabies,  et  innumerabiiibus  christianis  ingrueret  plena  quies, 
sicque  tempus  esset  acceptabile  et  satis  congruum  ac  via  laudabilis 
ad  sanctum  passagium  pro  liberanda  Terra  Sancta  et  oruce  Christi  de 
manibus  inimicancium  crucifixi;  ut  sic  anauncietur  in  Syon  nomen 
Domini  et  laudem  ejus  in  Jérusalem,  in  conveniendo  populos  in 
unum  et  reges  ut  serviant  ipsi  Deo  ;  scriberenturque  hec  in  gênera* 
tione  altéra  in  memoriam;  et  non  tantum  presens,  set  populusqui 
creabitur,  laudabit  Dominum  Deum  in  uno  ovili  ovium  recollecti,  sub 
nostre  pacis  unitate  suos  congregaverit  pastor  pacis.  O  quam  gloriosa 
est  hec  vestra  inspiracio  I  quam  graciosa  ex  inspiracione  procédons 
intenciol  et  quam  benedicta  utrarumque  subsequens  execuciol  Dum 
tam  gloriose  inspiratur,  tam  gratanter  admittitur  et  admissum  viis 
debitis  prosecucioni  laudabili  mancipatur.  Hec  utique  non  ab  alio 
medio  quam  ipso  qui  mediator  est  Dei  et  hominis  dominus,  Jésus 
Cbristus,  Rqx  regum,  et  Dominus  dominancium^in  cujus  manu  sunt 
utique  corda  regum ,  agnoscimus  processisse.  Ipse  etenim  est  qui  lo- 
quitur  pacem  in  plebem  suam  et  dissipât  gentes  qui  bella  voiunt,  ut 
cohabitare  faciat  unius  moris  in  domo.  Ipse  eciam  etsi  in  antea  osten- 
dit  populis  nostris  dura  ex  quibus  conturbate  sunt  gentes  et  incli- 
nata  sunt  régna,  dum  effuderint  sanguinem  tanquam  aquam  in  cir- 
cuitu  Jérusalem,  nos  lamen  potavit  vino  compunctionis ne  super  nos 
veniat  ultro  sanguinis  servorum  qui  efiîisus  est,  nec  ad  vindictam 
introeat  in  ejus  conspectu  gemitus  compeditorum.  0  quam  bonus 
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Israël  Deus,  qui  nos  talia  docuit  ajuventute,  ut  de  guerrarum  absti- 
neucia  usque  nunc  pronunciemus  sua  mirabiiia,  et  que  tam  pie  ia- 
choat  usque  in  senectulem  et  senium  non  relinquat  I  Ideo  in  Deo 
laudabimus  verba  vestra  et  in  Domino  coliaudabimus  sermones 
vestros.  Nam  quam  magni  facta  sunt  in  vobis  opéra  Domirfi,  dum 
tam  profunde  facte  sunt  cogitationes  vestre  que  vir  insipiens  non 
cognosceret,  nec  scribens  intelligcret  aut  ascultaret  qui  pietas  in- 
super mente  sanus  ultra  quam  dici  poterit  non  letetur  dum  ipsos 
quos  progenitorum  querela,  mundi  pompa,  juvenilis  etatis  lacivia, 
.fastus  et  inanis  glorie  appetitus  ad  guerrarum  blandientes  predo* 
minandi  triumphos  allicerent,  ex  trono  Dei  diffusa  gracia  et  mutua 
unanimités  inspirata  ad  cordialem  dilectionem  et  pacem  Deo  et 
hominibus  acceptabilem  inclinarent.  Ex  istis  etenim  reipublicœ  ac- 
crescentibus  merito  gloriarentur  proceres,  letarentur  cives,  etcongau- 
derent  utique  populares  ;  nam  et  si  bec  inferioris  gradus  homines 
gratis  visceribus  acceptarent,  quanto  gratancius  illi  qui  tante  suntno- 
bilitatis  et  potencie  quod,  ipsis  quietantibus,  major  pars  christianitatis 
ad  quietem  deducitur ,  et  ipsis  monentibus  in  adversum  dirum  ingruit 
excidium  predictorumt  Hec  igitur  vestra  eloquia  super  mel  et  favum 
nostrp  gutturi  dulciora  votivis  visceribus  recollegimus,  et  in  quan- 
tum in  nobis  est  adimpleri  precipuis  desideriis  anelamus  assidue, 
deprecari  facientes  ut  Deus  pacis  et  dilectionis  maneat  semper  no* 
biscum  et  votum  perfici  faciat.  Nobis  celitus  inspirator  fratemitatis, 
eciam  affectionis  soliditate  gratulemur  continue.  De  vobis  prospéra 

crebro  nunciata  com et  vestris  placitis  eadem  firmitatis  fédère 

respondere. 

N,  B.  Cette  lettre  est  la  réponse  à  celle  de  Charies  VI,  roi  de  France,  datée  da 
i5  mai  1390.  La  copie  que  nous  en  donnons  provient  du  même  manuscrit    B. 
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V«XXX1A«  (a5  septembre  1390.) 

SAUF-CONDUIT 

DÉLIVRÉ 

PAR  RICHARD  H.  ROI  D'ANGLETERRE, 

AD  COMTE  DE  SAINT-POL 

Venant  en  Angleterre,  avec  qoo  chevaux,  pour  y  assister  aux  tournois.  {Rot.  Franc, 
n"*  M,  Rich. n,  meadv.  i3.—  Bréq.  t.  LXI.) 

DE    SALVO    CONDDCTD. 

Le  Roi  à  touz  nez  admiralx,  visadmiralx,  etc.  salutz. 

Sachez  qui  nous  avons  pris  en  nostre  seur  et  sauf-conduyt,  pro- 
tection, sauve-garde  et  défense  espécialx  nostre  très  chier  frère  le 
counte  de  Liney  et  de  Seint-Pol,  enterant  en  nostre  roiaume  d'En- 
gleterre  avec  deux  cenz  parsones  en  sa  compoignie»  de  quele  condi- 
cion  ou  estât  q*ils  soient,  à  nostre  feste  de  joustes  qui  se  tendra  tost 
après  la  feste  de  Seint-Michel  prochein  venant,  iileoques  demuran^z, 
séjoumantz  et  retoumantz  en  leiu*  propres  parties,  avec  deux  cenz 
chivalx  et  les  buffés  et  bernois  dudit  counte  et  de  sesdites  gentz , 
forspris  armures  pur  la  guerre,  artillerie  et  autres  cboses  défen- 
duz  ;  vuillantz  q'ils  puissent  entrer  en  les  villes  closes  ou  fermées  ^ 
sanz  ce  qui  ledit  counte  ou  ascun  de  sesdites  gentz  soient  ou  soit 
arrestez  pur  merque  de  guerre  ou  autrement,  et  q'ils  soient  refres^ 
cbez  de  toutes  maners  de  vivres  et  de  vitailles  en  paiantz  resona- 
blement,  par  entre  cy  et  la  fest  de  Noël  prochein  venant.  Et  pur  ce 
voustnandons  et  chargeons  estroitement  qui  audit  counte  ou  à  ses 
ditz  gentz  en  venantz  devers  nostredit  roiaume,  à  la  feste  susdicte, 
iileoques  demurantz,  séjoumantz  et  retoumantz  en  leur  propres  per^ 
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sones  avec  leur  chivaix,  buffés  et  bernois  susdits,  ne  facez  ne  soef- 
frez  estre  fait  domage,  violence,  arrest  ou  autre  grevance  quelcon- 
que. Et  en  cas  qe  ledit  counte  ou  ascun  de  ses  gentz  en  venants  en 
uostredit  roiaume  et  illeoque  demurantz,  séjournants  etretoumantz 
en  leur  dites  parties ,  nostre  dit  sauf-conduit  durant ,  eient  domage 
ou  empeschement  ascun,  nous  volons  que  restitution  leur  soit  faite. 

En  tesmoignance  de  quele  chose  nous  avons  fait  faire  nos  lettres 
patentes  à  durer  jusques  à  la  feste  de  Noël  susdit. 

Donné  souz  nostre  grand  seal,  à  nostre  palais  de  Westmonstier, 
le  xxv*^  jour  de  septembre. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 


CXL. 


LETTRES 


(  16  M>âl  1391. 


Par  lesquelles  larchevèque  de  Tolède  el  plusieurs  autres  prélats  et  seigneurs  de  Castille 
promettent  de  maintenir  Talliance  entre  les  rois  de  France  et  de  Castille.  (Biblioth. 
Cotton,  Titus,  A.  ffl.  P  17  —  Bréq.  t.  LXXIX.) 

'  In  nomine  Domini,  amen.  Noverint  universi  présentes  pariterque 
futuri  quod,  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  trecentesimo  nona- 
gesimo  primo,  indictione  décima  quarta  et  die  décima  sexta  mensis 
augusti  ;  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri 
démentis,  divina  providentia  pape  septimi  anno  ni^  decimo;  in  re*- 
verendissimi  in  Christo  patris  et  domini  Dominici  miseracione  di- 
vina sancti  Poncii  Thomerariensis ,  ad  régna  Castille  et  Legionis, 
sedis  apostolice  nuncii;  reverendique  patris  domini  Johannis,  eadem 
gratia,  Columbriensis,  episcoporum  (nobilibusque  viris  dominis  Ro-* 
bineti  de  Braquemonte  et  Fcmandi  Alvari  de  Tholeto ,  mililîbus, 
testibus  ad  hoc  vocatis);  meique  notarii,  presencia;  personaliter  cons^ 
tituti,  illustris  princeps  et  dominus,  dominus  Fredericua,  dux  Be- 
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neventanus,  necnon  reverendissimus  in  Christo  Pater  et  dominus 
Petrus,  simili  miseracione  arckiepiscopus  Toletanensis,  Ispaniarum 
primas  ac  cancellarius,  major  regni  Castille;  necnon  magnificus 
et  potens  vir  dominus  Martinus  Johannis  de  Barmida ,  magister 
milîcie  de  Alcantara,  ac  nobiiis  et  potens  vir  Didacus  Furtadi  de 
Mendoza,  dominus  de  Labeya,  in  loco  infrascripto;  proposuit  pre- 
fatus  dominus  archiepiscopus,  sua  spontanea  ac  mera  voluntate, 
in  precencia  dominorum  testiumque  suprascriptorum,  quod,  cum 
olim  inter  cerenissimum  [sic)  ac  illustrissimum  principem  dominum 
regem  Francie,  et  recoiende  memorie  dominum  Henricum,  regem 
Castille  et  Leonis,  rébus  humanis  exemplum ,  cette  confederaciones, 
lige,  pacciones,  convenciones  fîierunt  inhite,  convente  et  concordate; 
et  per  eciam  felicis  recordacionis  dominum  Joharinem,  dicti  Henrici 
filium,  jam  vita  functum,  dicte  lige,  confederaciones,  pacciones  et 
convenciones  inter  prelibetos  Reges,  etiam  ut  jpremittîtur,  fuerunt 
confirmate  et  corroborate,  et  demum  per  illustrissimum  principem 
et  dominum,  dominum  Henricum  dicti  domini  Johannis  filium, 
modernum  regem  Castille  et  Legionis,  lige, pacciones,  confederacio- 
nes et  convenciones  prescripti  fuerunt  et  sunt,  prout  supra,  confir- 
mate et  etiam  corroborate ,  prout  et  quemadmodum  in  instrument© 
seu  literis  bine  inde  pro  utraque  parte  confectts  et  ordinatis  lacius 
dicitur  contineri.  Prœfati  domini  dux,  archiepiscopus ,  magister  Al- 
cantare,  et  Didacus  Furtadi,  dictas  ligas,  pacciones,  convenciones, 
confederationes,  eo  modo  quo  per  dictuni  Henricum  dominum  re- 
gem modernum  Castille,  inite,  convente,  confederate  fuerunt,  quovis 
modo  ac  per  quascumque  personas,  promiserunt  et  juraverunt,  et 
tenore  hujus  publici  instrumenti  promittunt  et  jurant  servare,  custo- 
dire,  tenere;  nec  uUo  unquam  tempore  contra  dictas  ligas,  pacciones, 
convenciones,  confederaciones,.per  se  vel  alium,  seu  per  interpositam 
personam,  venient,  nec  facient,  nec  contra  eas  seu  earum  aliqua  ve- 
nire  volentibus  dabunt  auxilium,  consilium  et  favorem  ;  quin  ymo 
totis  suis  cognatibus  dictas  ligas,  pacciones,  confederationes  et  conven- 
ciones servabunt,  tenebunt,  et  custodient  in  futurum  inviolabiliter 
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et  bona  fide.  De  quibus  omnibus  et  singuiis  superscriptis  prefati  do-  I 

mini  dux,  archiepiscopus,  magister  Alcantare,  et  Didacus  Furtadi  | 

voluerunt,  et  micbi,  notario  pubiico  infrascripto,  precepenint,  et  | 

me  etiam  requisiverunt  fieri  unum  vei  plura^  publicum  seu  publica 
instrmnentum  vei  instrmnenta.  Acta  fuerunt  bec  dicta  in  ortis  de  Cu- 
nateSt  Palantinensis  diocesis,  ubi  pro  tune  dicti  domini  dux,  archi- 
episcopus  et  magister  Alcantare ,  ac  Didacus  Furtadi  cum  suis  exer- 
citibus  ac  gentium  armigerarum  scriptis,  in  multitudine  copiosa  de- 
gebant,  sub  anno,  indictione,  die»  mense  et  pontificatu  predictis , 
presentibus  quibus  supra.  Et  ad  majorem  firmitatem  premissorum, 
prelibati  domini,  dux,  archiepiscopus,  et  magister  Alcantare,  ac  Di- 
dacus Fiutadi,  presenti  instrumento  «  cum  suorum  propiorum  nomi- 
num  subscripcione ,  sigilla  sua  duxerunt  apponenda. 

Sic  signata;  Yo  el  duxque  archiepiscopus  Tolletanus. 

Et  ego  Gerardus  Rebeili,  dericus  Lemovicensis  diocesis,  publicus 
apostolica  et  imperiali  autoritatibus  notarius ,  premissis  onmibus  et 
siogulis,  dum,  sicutpremittitur,  dicerentur,  una  cum  dominis  supra- 
dictis,  presens  personaliter  interfui  ;  hicque  me,  una  cum  ipsorum  do- 
minorum  predictorum  sigillorum  appensione ,  signo  quo  in  talibus 
utor,  subscripsi  ac  signavi ,  rogatus  et  requisitus  in  fidem  et  testimor 
nium  omnium  et  singulorum  premissorum. 

N,  B.  A  la  tète  de  ces  lettres  on  lit  le  titre  Boivant  :  Quedam  Utîere  ffwibas  confineiar 
quaiiter  dus  LenomenfanentU  ^  archiepUcopuâ  ThoietamUf  et  phres  alii,  prommnuU 
toUt  sai$  cognadhoi  servare  confederaciones  suas  initas  irUer  rtgtm  Franciê  et  ngem  Yspa- 
nié.  Datem  oiuio  nuUuimo  ccc*  nonagesimo  primo.     B. 
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CXLI.  («ojmaiH».) 

LETTRE 

DE  RICHARD  H,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AUX  CAPITAINE  ET  TRÉSORIER  DE  CALAIS. 

Par  laquelle  il  nomme  Jean  Haddele  maire ,  Jean  Trumpyngton  de  Londres  et  Gaiilaume 
Lewete  de  Lincoln ,  connétables  de  l'étape  de  Calais ,  et  mande  de  les  reconnaître  pour 
tds.  (Bréq.  t.  LVU.) 

Rex,  capitaneo  et  thesaurario  ville  sue  Calesie  ac  eorum  loca  te- 
nentibus,  necnon  majori  et  aldermannis  ac  aliis  ministris  et  fideiibus 
suis  ejusdem  ville,  qui  nune  sunt,  vel  qui  pro  tempore  erunt,  necnon 
universis  et  singulis  mercatoribus  tam  indigenis  quam  alienigenis^  ad 
villam  predictam  confluentibus,  cujuscumque  status,  gradus,  seu 
conditionis  fuerint,   ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatisquod,  cum  de  assensu  prelatorum,  magnatum,  procerum 
et  communitatis  regni  nostri  Anglie,  in  ultimo  parliamento  nostro 
apud  Westmonasterium  tento  existencium,  ordinatum  existât  et 
concordatum  quod  stapula  nostra  lananim  ac  aliarum  mercandisarum 
que  infra  regnum  nostrum  Anglie  jam  tenetur  die  lune  in  festo  na- 
tivitatis  sancti  Johannis  Baptiste  proxime  futura,  apud  dictam  villam 
nostram  Calesie,  prout  tempore  domini  Edwardi ,  nuper  régis  Anglie , 
avi  nostri,  ac  nostro  fieri  consuevit  teneatur;  nos  de  fidelitate  et  cir- 
cumspeccione  dilectorum  nobis  Johannis  Haddele,  Johannis  Trum- 
pyngton, de  Londonia,  et  Willelmi  Lewete,  de  Lincolnia,  plenius 
confidentes,  constituimus ipsum  Johannem  Haddele  majorem,  et pre- 
fatos  Johannem  Trumpygnton  et  Willelmum,  constabularios  dicte  sta- 
pule  apud  dictam  vilam  Calesie,  dicto  die  lune  et  postea  sic  tenende; 
dantes  eis,  tenore  presencium,  plenam  etliberam  potestatem  faciendi 
et  exercendi,  per  se  et  per  sufficientes  deputatos  suos,  omnia  et  sin- 
II.  3à 
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gula,  videlicet:  prefato  Johanni  Haddele,  que  ad  officîum  majoris, 
etpredictis  Johanni  Trumpyngton  et  Willelmo ,  que  ad  officîum  cons- 
tabulariorum  stapule  predicte ,  juxta  legem  mercatoriam  stapule  hu- 
jusmodi,  pertinent,  et  prout  in  hujusmodi  stapula  ante  bec  tempora 
ibidem  fieri  consuevit.  Et  ideo  vobis  et  cuilîbet  vestrum  mandamiis, 
firmiter  inungentes  quod ,  die  dicto  lune  et  postea ,  eidem  Johanni  Had- 
dele,tanquam  majori,etpredictis  Jobanni  Trumpyngton  et  Wilielmo, 
tanquam  constabuiarîis  dicte  stapule  et  eorum  deputatis  in  omnibus 
que  ad  officia  predicta  pertinent,  intendentes,  obedientes  et  respon- 
dentés,  quociens  et  prout  ipsi  vel  eorum  aliquis  vobis  vel  alicui  ves- 
trum scire  fecerint  vel  fecerit  ex  parte  nostra.  In  cujus,  etc. 

T.  R.  Apud  Notyngham,  xx  die  junii. 

Per  îpsum  Regem  et  consilium. 


CXLIL  (i"j«akt  189».) 

MANDEMENT 

DE  RICHARD  II,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  faire  transportera  Brest  cent  arcs  destinés  à  la  défense  de  cette  ville.  (Supp.  Rymer, 
Rich.  n,  t.  IV,  n*  36.— Bréq.  t.  LX.) 

DE  ARCUBDS  TRADIJCENDIS. 

Rex  collectoribus  custumanim  et  subsîdiorum  in  portu  civitatis 
nostrœ  Londonensis,  salutem. 

Mandamus  vobis  quod  carissimum  fratrem  nostrum  comitem 
Huntyngdonensem,  capitaneum  castri  et  villae  nostronim  de  Brest, 
centum  arcus  pro  munitîone  et  pro  garnistura  eorumdem  castri  et 
villœ,  per  ipsum  emptos  et  provisos,  in  portu  praedicto  in  navibus 
carcare,  et  exinde  usque  castrum  et  villam  nostram  prœdicta,  absque 
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custuina  seu  subsidio  aliquo  ad  opus  nostrum  inde  solvendis,  trans- 
mittere,  perniiltatis,  quocumque  mandato  nostro  vobis  in  contrarîum 
directo  non  obstante. 

Teste  Rege,  apud  Westmonasteriuoi,  primo  die  julii. 


CXLIII.  (»H.) 

PÉTITION  DES  COMMUNES 

Pour  faire  rembourser  à  Jean  Des  Roches  ses  dépenses  faites  à  Toccasion  de  la  défense 
du  château  de  Brest. — Réponse  du  roi,  qui  renvoie  Taffaire  à  son  conseil.  (Titus. 
E.m.— Bréq.  t.  LX.) 

Item,  supplionl  Jes  communes  que,  corne  depuis  que  Johan  de 
Roches,  Yostre  bachiler,  feust  ousley  dedeins  ses  termes  du  chastel 
de  Brest  ;  et  que  en  temps  qu'il  fuist  ensegié  et  bastisé,  il  luy  coven- 
tist  de  tenir  pluis  de  soudjours  qe  en  autre  temps  :  et  pur  ceo  que  le- 
dit Joban  perfist  une  bastie  à  ses  grantz  coustages,  lequel  il  lui  co- 
ventist  de  tenir  en  savacion  dudit  lieu  de  Brest  en  lequel  il  avoit  plu- 
sours  soudjours  :  qe  plese  de  vostre  grâce  espéciale  ottroier  que  ledit 
Joban  de  Roches  de  les  charges  suisdites  et  autres  duites  soit  aliowé 
sur  son  accompt  et  payement,  ou  assignement  sur  ce  à  luy  fait;  et  que 
à  cause  q'il  fuist  ousté  dedeins  ses  termes,  que  tiel  agard  luy  soit  fait 
come  il  semblera  à  vostre  très  grant  noblesse,  si  que  il  ne  soit  oultre- 
ment  destruyt. 

Le  roy  Ta  commis  à  son  conseil. 


34. 
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CXLIV.  (CaotliSjJ.) 

LETTRES 

DE  RICHARD  D,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lesquelles  3  nomme  des  députés  pour  négocier  arec  ceux  du  roi  de  France  sur  les 
modifiottions  de  l'hommage  dû  par  Richard.  (Rym.  Supp.  Rich.  Il,  t.  IV,  n'  108.  — 
Bréq.  t.  LXXIX.) 

REX  OMNIBUS  AD  QUOS,  ETC.   SALOTEM. 

• 

NoVEBiTis  quod  nos  de  circumspectione  provida  et  fidelitate  pro- 
bâta  venerabilis  Patris  Walteri,  Dunolmensis  episcopi,  et  dilectorum 
clericorum  nostrorum  magistri  Johannis Newton,  thesaurarii  ecclesiae 
cathedralîs  Beati  Pétri  Eborum  ;  magistri  Ricardi  Rouale ,  canonici 
ejusdem  ecclesiae;  magistri  Michaeiis  Sergeaux,  canonici  ecclesiae  ca- 
thedralis  Gicestriensis;  magistri  Reymundi»  Guillemi  de  Podio;  ma- 
gistri Pelegrini  de  Fabo ,  et  magistri  Willieimi  Bonewe,  legum  doc- 
toris,  plenam  fiduciam  obtinentes,  eosdem  ad  conveniendum  pro 
nobis  et  nomine  nostro,  circa  médium  augusti  et  in  diebus  ex  tune 
sequentibus,  prout  eis  videbitur  expedire,  cum  commissariis  adver- 
sarii  nostri  Francise  potestatem  sufEcientem  habentibus ,  in  loco  de 
Lenlyngham  seu  alibi,  inter  Galesiam  et  Boloniam,  prout  cum  dictis 
commissariis poterit  concordari,  ordinavimus et  deputavimus,  ordina- 
mus  et  deputamus  commissarios  et  deputatos  nostros  per  présentes; 
dantes  etconcedentes  eisdem  commissariis  etdeputatis  nostris  seu  sex, 
quinque,  quatuor  vel  tribus  eorum,  potestatem  generalem  et  manda- 
tum  spéciale  de  et  super  articulis,  modificationem,  limitationem  êtres- 
trictionem  homagii  superioritatis  et  resorti  concernentibus,  cum  suis 
incidentibus  emergentîbus  et  connexis  quibuscumque ,  necnon  de 
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cautionibus,  obligationibus  et  securitatibus  quibuscumque  in  hac 
parte  necessariis  etrequisitis,  ordinendi,  promittendi,  faciendi,  reci- 
piendi  et  habendi,  secundum  vim,  formam  et  effectum  cujusdam  in- 
denturœ  inter  dilectos  patruos  nostros  Johannem,  Aquitaniae  et  Lan- 
castriae,  acThomam,  Glocestris,  duces,  pro  parte  nostro,  et  Johan- 
nem  Bituricensem  ac  Philippum  Burgundiae  duces  pro  parte  adversa, 
in  dicto  loco  de  Leuiyngham,  nuperime  concordats,  tractandi,  ac 
de  et  super  omnibus  et  singulis  prsemissis  cum  commissariis  partis 
adversœ  potestatem  suflicientem ,  ut  praedicitur ,  ad  haec  habentibus, 
concordandi;  necnon  omnia  alia  et  singida  faciendi,  exercendi  et 
expediendi  quae  in  praemissis  vel  aliquo  praemissorum  necessaria  fue- 
rint,  seu  quae  ad  bonum  pacis  tendere  poterunt,  etiamsi  mandatiun 
exigant  magis  spéciale.  Et  promittemus  bona  fide  et  verbo  r^o  nos 
ratum  et  gratum  perpetuo  habituros  quicquid  commissarii  nostri  an- 
tedicti ,  vel  sex,  quinque ,  quatuor  aut  très  eorum ,  pro  nobis  et  nomine 
nostro,  fecerint  in  prsemissis,  sub  ypotheca  et  obligatione  omnium . 
bonorum  nostrorum  prœsentium  et  futurorum. 

Datum  in  palacio  nostro  Westmonasterii  «  sub  magni  sigilli  nostri 
testimonio,  sexto  die  augusti,  anno  Domini  millesimo  trecentesiroo 
nonagesimo  tertio ,  et  regni  nostri  decimo  septimo. 

Fer  ipsum  Regem  et  conseilium. 
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CXLV.  (VtniSjd.) 

PLAINTES  ET  GRIEFS 

AJ>B£5Sés 

PAR  JEAN  V,  DUC  DE  BRETAGNE, 

AU  ROI  D*ANGLETERRE. 

(Biblioth.  Cotton.  Julius .  B.  vi  — Bréq.  t.  LXXDL.) 

Ao  AOY  et  son  très  noble  conseil  supplie  et  requiert  le  duc  de  Bre- 
taîgne  et  counte  de  Rychemount,  tant  par  voye  de  justice  que  autre- 
ment, qu'il  vous  plese  de  votre  royale  seignurie  lui  faire  remède 
des  grevances  et  damage  qe  s'ensuent  : 

PiiEHiiREMBNT,  ledit  duc  se  compleint  come  de ,  environ  le  temps  de 
nef  ans  drain  passés,  il  ad  esté  disseisi  de  sa  countée  de  Richement, 
qi  est  son  droit  héritage,  sans  estre  appelle  ne  convoqué  par  ajome- 
ment  ne  par  autre  voye  de  justicie ,  solonc  que  ordi^  de  droit  le  de- 
mande. 

Item,  en  votre  parlement  tenus  Tan  de  votre  règne  disme,  fîiist 
déclaré  et  assentu  en  votre  plein  parlement  ledit  countée  à  délivrer; 
et  sur  ceo  fuirent  faitz  vos  lettres  patentes,  lesqueles  ledit  duc  tient. 
Ceo  non  obstant,  ledit  parlement  passé,  ledit  duc  ent  fuist  autrefois 
disseisi  et  mesme  le  countée  baillé  à  notre  dame  la  royne,  qu'unquore 
le  tient. 

Item,  après  ladite  disseisine,  il  ad  envoie  devers  votre  royale  sei- 
gnurie par  plusors  foith  diverses  de  ses  gents  à  ses  grandes  coustages 
et  misions,  et  par  espécial  a  envoie  Pierres  Adam,  son  confessur,et 
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Antoyne  Rys ,  son  esquier,  environ  le  fest  de  seint  John  de  Baptistre 
drain ,  pour  requer  délivrance  de  sadite  countée.  A  lesqueux  vous 
pleust  mettre  terme  à  la  Nativité  de  Notre-Dame  drain;  à  quele 
terme,  qant  ils  fuirent  devers  vous,  vous  lo  alongastes  tant  que  à 
cest  vostre  présent  parlement  où  vous  permistes  que  ledit  due  duist 
avoir  restitution  de  sadite  countée.  Lesqueles  ambassatours  ont  de- 
puis ledit  temps  demouré,  en  attendant  votre  gracions  response  et 
bone  volontée,  sur  ceo  as  grandes  coustages  et  mises. 

Item,  accordé  fuist,  Tan  de  vostre  règne  disme,  que  John  de  Blois, 
que notredit seigneur  le  roi  tenoit  en  hostage, ne  devoit  estre  délivré 
sans  Tassentement  dudit  duc.  Ce  nonobstant  ledit  John  fut  délivré 
sans  Tassentement  dédit  duc  au  plus  grande  ennemy  que  ledit  duc 
avoit,  à  grande  damage  de  lui  et  de  son  paiis. 

Item,  se  compleint  ledit  duc,  come  certeine  accordance  ait  esté  fait 
entre  vous  et  lui  du  chastel  et  del  chastelnye  de  Brest ,  qu'il  vous 
livra  pour  vu  centz  mars  de  sterlinges  de  rente,  que  vous  lui  avez 
baillé  la  seigneurie  de  Risyng  ove  ses  appartenances,  en  le  countée  de 
Norffolk,  par  lequele  accordance  devez  fiiire  garder  ledit  chastel  à 
vos  mesmes  coustages  durant  les  guerres,  sans  prendre  ne  lever  fors 
que  les  sécherîes,  briefs  et  propres  revenues  appartenantz  as  dits 
chastel  et  chastelnye,  comme  en  les  lettres  d*accordance  ent  fait 
plus  au  plain  est  contenus  ;  lesquelles  vous  avez  promis  à  tenir  en 
parole  de  roi,  et  auxi  vos  undes  et  autres  certeins  seignours  de  votre 
royaume  le  ont  promis  et  sont  obligés  pour  eux  et  lors  heirs.  Ceo  non- 
obstant ,  vos  oflicers  demeurants  en  Brest  ont  levé  et  lèvent  de  et  sur 
le  paiis  dudit  duc,  chescun  an, la  value  d'environ  de  trente  mill  frankes, 
encontre  la  forme  et  effet  des  lettres  dudit  accordance,  au  grande 
damage  dudit  duc  et  son  paiis. 

Item,  se  compleint  ledit  duc,  comme  lui  et  ses  ancestres  dukes  de 
Bretaigne  ont,  de  temps  dont  mémoire  ne  court,  accoustumé,  par 
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voie  de  droit  de  lour  héritage ,  que  tous  vesseaux  qui  marient  as  les 
parties  de  Bordeux,  deRochel  et  as  parties  de  per  delà,  devent  avoir 
briefs  dudit  duc;  lesqueux  briefs  prendre  les  gents  de  votre  royaume 
ont  refusé  et  refusent. 

Itbm  ,  se  compleint  ledit  duc  cornent  Jankyn ,  fitz  Nichol ,  fuist  lon- 
gement  son  receivour  et  officer,  tant  de  sadite  countée  que  de  ses 
autres  terres  q*il  ad  en  votre  roiaume ,  dont  il  n*accompta  unqes  de 
ses  receptes  ne  de  certeins  prestes  faitz  audit  duc,  come  vous  dites; 
et  ne  poet  ledit  duc  avoir  droit  des  heirs  et  exécutours  dudit  Jankyn, 
nonobstant  que  Tévesqe  de  Seint-David  ,  alors  notre  trésorer,  fist 
arrest  sur  les  biens  dudit  Jankyn;  et  auxi,  nonobstant  que  par  plu- 
sors  foitz,  par  votre  roiale  commandement,  avez  commandé  lesdits 
heirs  et  exécutours  àccompter  ovesqe  ledit  duc. 

SoR  LESQUELES  compleiutez  vous  supplie  et  requer  ledit  duc  qe 
vous  plese  de  ^otre  bone  grâce  de  lui  procurer  de  votre  très^gra- 
cious  remède,  et  lui  faire  droit  et  justice  par  avisement  de  vostre 
très-noble  conseill,  pour  quil  puisse  toutz  jours  estre  et  demourer 
à  [vostre]  service  et  plaisir  de  vous  et  de  votre  roiaume,  considérantz 
les  aunciens  alliaunces  faits  entre  vous,  vos  progénitours  et  ledit  duc, 
en  quei  il  ne  pense  riens  d  avoir  forfaite;  lesquelles  alliances  il  voet 
tenir  et  confermer  pour  lui  et  pour  les  soens. 

M  JB.  Cette  pièce  est  copiée  sur  Toriginal  en  parchemin.  II  y  est  dit  que  Pierre  Adam 
et  Antoine  Rys  avaient  été  envoyés  pour  traiter  avec  le  roi  d*Angleterre,  et  notam- 
ment pour  requérir  délivrance  du  comté  de  Richemont  Les  pouvoirs  à  cet  effet 
leur  furent  donnés  le  mois  de  mars  1302.  Cette  date  fiie  à  peu  près  celle  du  présent 
acte.     B. 
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CXLVI  ET  CXLVIL;  (.oi«..î9».) 

1. 

COMMISSION 

DE  RICHARD  n.  ROI  D'ANGLEFERRE. 

A  HENRI  DE  PERCY,  SON  LIEUTENANT  EN  GUIENNE, 

Pour  donner  les  biens  meubles  confisqués  en  Guienne. 

2. 

AUTRE  COMMISSION 

AU  MÊME, 

Pour  fÎEure  le  procès  des  rebelles  et  des  malfaiteurs. 

(Rym.  Suppl.  Ridiard  H,  t.  IV,  n»  i3a.— Bréq.  t.  LXXK.) 

Le  Roi  à  toutz  ceux  qi  cestes  lettres  verront ,  salut. 

Sachez  que,  corne  nous  éons  par  noz  autres  lettres  patentes  cons- 
titut  nostre  chier  et  foial  cosyn  Henry  de  Percy  le  filz ,  nostre  lieute- 
nant en  nostre  duché  de  Guyen  tant  corne  nous  plerra,  corne  en  noz- 
ditz  lettres  contenuz  est  plus  au  plein  :  nous,  pur  le  plus  èse  et 
quiète  de  nostredit  lieutenant  et  de  autres  de  celles  parties ,  noz  liges 
et  hienveullanz ,  et  la  greindre  seurtée  à  noz  terres  et  seignuries  qui 
illoeques  se  pourront  arrestre  et  avenir  par  la  grâce  de  Dieu,  et 
confiantz  à  plein  de  les  sen  et  loialtée  de  nostredit  lieutenant,  lui 
avons  octroie  et  commys,  octroions  et  commettons  parja  teneure  de 
ces  présentes,  de  Tassent  de  nostre  conseil,  plein  poair  et  auctorité 
q*il,  par  Ta  vis  du  conestahle  de  Burdeux  et  des  autres  de  nostre  con- 
seil illoeqes,  puisse  douer  et  assigner  les  biens  moebles  de  rebelles, 
qui  sont  ou  serront  à  nous  confisqés,  à  ceux  que  lui  semblera  à  ffaire, 
H.  35 
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en  regard  du  service  par  eux  fait  et  à  ffaire  à  nous  en  noz  guerres  es- 
dites  parties  9  promettants  nous  avoir  et  tenir  ferme  et  agréable  quant 
que  ledit  Henry  lieutenant  en  fera  par  vertue  du  poair  et  auctorité 
dessuisdites. 

Donné  par  tesmoignance  de  nostre  grant  seal,  à  nostre  pdois  de 
Westmonstier,  le  xx*  jour  de  juyn. 

Par  le  Rot. 

Le  roy,  etc.  ut  supra  usque  ibi  plein. poair  et  auctorité;  et  tune  sic  : 
d*user  et  exerseft  partout  là  où  il  sera  en  son  lieutenant,  justice 
haute  et  basse,  mère  et  mixte  imtère,  et  de  justicer  toutz  rebele, 
traiters,  si  bien  en  toutz  cas  de  crym  de  lèse-magesté  come  autre- 
ment; et  auxi  robours,  larons,  murtrers,  forsours  de  femmes,  vio- 
lours  de  seinte  esglise,  botours  de  feu,  rompours  de  trièves  ou  de 
saufconduitz,  et  toutz  autres  meffaisours,  solom  ce  que  les  cases  re- 
quiront,  de  quele  estatz  ou  condicions  q'il  soient,  promettants ,  etc. 
ut  supra. 

Donné  ut  supra. 

Pab  lb  Rot 


C  XL  VIII.  (iijwu«iis^.) 

LETTRES 

DE  MCHARD  H,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AUX  ÂLDERMANS  DE  CALAIS, 

Par  letqiieUes  illeiir  mande  d'enjoindre  de  sa  part  à  qoicooqn^  en  aurait  été  élu  maire , 
l'étant  absenté  de  ladite  ville  Ion  de  l'élection,  d'y  rentrer  promptement  pour  rem- 
plir les  devoirs  de  son  office.  —  (Bréq.  t  LVII.) 

Rbx  diiectis  sibî  aidermannis  ville  Galène  qui  nmic  siint  vel  qui 
tempore  fiieruat,  salutem.  Gum,  inter  cetena  libertates  et  quicta»- 
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cias  burgensibus ,  probis  hominibus ,  et  communitali  ville  predicte ,  per 
cartam  domini  Edwardi^  DUper  régis  Anglie,  avi  nostri,  quam  per 
cartam  nostramconfinnavimus,  concessas,  concessumsiteisdemquod, 
loco  ballivi,  scabinorum  et  eorum  annorum  ibidem  antiquitus  ordî- 
natorum,  habeant  in  eadem  villa  unum  majorem  et  duodecim  ai- 
dermannos,  aceosdem  aldermannos  de  seipsis  burgensibus  ejusdem 
ville  nostre  An^icis  -,  singulis  annis  et  quociens  opus  ftierit,  eligere 
valeant;  quiquidem- aldermanni  sic  electi,  prestito  per  eos  prius  sa- 
cramento  suo,  ad  ea  omnia  que  ad  officium  hujusmodi  aldermanno- 
rum  pertinent,  ibidem  pro  gubematione  et  salvatione  ville  predicte 
et  communitatis  ejusdem,  bene  et  fideliter  facient  etexequentur;  die- 
tum  majorem  singulis  annis ,  diebus  ad  hoc,  per  eosdem  aldermannos, 
burgenses  et  probos  homines  predictos  statuendis,  infra  eandem 
eligere  valeant  imperpetuum,  prout  in  carta  et  confirmatione  pre- 
dictis  plenius  continetur;  jamque  intellexerimus  quod  quamplures 
de  discrecioribus ,  potencioribus  et  validioribus  personis,  burgensibus 
et  probis  bominibus  ejusdem  ville,  quando  electio  de  hujusmodi 
majore  infra  viUam  predictam  ,  pro  gubematione  ejusdem,  diebus  ad 
hoc  per  vos  et  dictos  burgenses  et  probos  homines  statutis ,  ut  ante  bec 
tempora  fieri  consuevit,  extra viilam  predictam,  ne  in  majorem  ejus- 
dem eligerentur,  firequéncius  diflugerunt,  et  se  ab  eadçm  ex  hac 
causa  per  tempus  non  modicum  voluntarie  absentarunt,  et  adbuc 
difiugere  et  se  sic  absentare  proponunt;  per  quod  villa  illa,  que  in 
fronteris  inimicorum  nostrorum  situata  existit,  per  subitos  aggressus 
et  invasiones  eorumdem  inimicorum  nostrorum  (quod  absit)  faciliter 
capi  posset,  si  villa  illa  sana  et  competenti  gubematione  hujusmodi 
majoris  foret  destituta  :  nos ,  pro  felici  et  salubri  gubematione  ac  sal- 
vatione ejusdem  ville,  cupientes,  ift  tenemur,  intime  providere,  vo- 
bis precipimus  firmiter  injungentes  quod  si  aliquapersona dicte  ville, 
ne  in  majorem  ejusdem  eligatm*,  extra  eandem  villam  de  cetero  dif- 
fugerit,  et  se  ex  hac  causa  ab  eadem  voluntarie  absentaverit,  ipsam- 
que  personam  sic  absentem  de  communi  assensu  vestro  in  majorem 
ibidem  forsan  eligi  contigerit,  tune  eidem  persone  per  litteras  ves- 

35. 


276  LETTRES  DE  ROIS.  REINES 

Iras  patentes  mentionem  de  hujusmodi  electione  facientes,  sub  com- 
muni  sigillo  vestro  certificatis  eidem,  ex  parte  nostra  firmiter  injun- 
gentes  quod,  quibuscumque  dilationibus  et  excusationibuscessaatibus, 
pênes  eandem  villam  personaliter  se  divertat  ad  dictum  officium  ac- 
ceptandum  et  occupandum,  et  juramentum,  de  eodem  ofBcio  bene 
et  fideliter  faciendo,  prestandum;  et  in  casu  quo  premissa  facere 
recusaverit,  tune  nos,  de  nomine  bujusmodi  persone  ac  de  toto  facto 
vestro  in  bac  parte  ^ in  canceilariam  nostram,  sub  dicto  communi  si- 
gillo vestro,  distincte  et  aperte  sine  diiatione  reddatis  certiores,  ut 
ulterius,  pro  punitione  sua  in  bac  parte,  juxta  sua  démérita,  valeamus 
ordinare.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium ,  xi  die  julii. 
Per  Consiiium. 


CXLfX.  (i6tttri«i39«.) 

LETTRE  DE  LA  DUCHESSE  DE  BRETAGNE, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE  RICHARD  H, 

Pour  lui  recommander  Jeanne  de  Bavalen.  (Biblioth.  Gotton.  Julius  B.  VI.  — 

Bréq.tLXXIX.) 

Mon  très-cher  et  très-honoré  seigneur  et  cousin,  pour  ce  que  ge  suy 
désirante  d*ouïr  vostre bien  bon  estât,  lequelnotre  Seigneurvuillequ  il 
soit  tous  diz  si  bon  corne  votre  noble  cuer  la  sauroit  mieux  souhaiter, 
et  einsin  comme  ge  vouidraie  pour  moy,ge  vous  prie,  mon  très-cher 
et  très-honoré  seigneur  et  consin,  que  bien  souvent  vous  plaise  m'en 
faire  assavoir  la  tertaineté,  pour  très-grant  aise  et  leice  de  mon 
cuer,  car  toutefois  que  g'en  puisse  ouïr  en  bien ,  ce  me  resjouist  le 
cuer  moult  grandement.  Et  si  de  votre  courtaisie,  de  celui  de  par 
deçà  voudriez  ouïr,  votre  merci ,  à  la  faisance  de  ceste,  je  et  mes  en- 
fants estions  ensemblement  en  bonne  santé  de  nos  personnes,  grâces 
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à  Dieu  9  quy  ce  vdus  ottroit,  corne  pius  à  plain  Jehanne  de  Bavalen, 
qu'elle  vait  par  delà ,  vous  pourra  dire.  Laquelle  vous  plaise  avoir 
pour  recommandée  en  ce  qu'elle  aura  à  faire  de  par  delà  ;  et  se  aucune 
chouse  vous  plaît  par  deçà  que  je  puisse,  je  vous  prie  de  le  me  faire 
assavoir,  et  je  l'accompliroy  de  trè&-bon  cuer  à  mon  povair.  Mon  très- 
cher  et  très-honoré  seigneur  et  cousin,  je  prie  le  Saint-Esprit  qu'il 
vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  Venues,  le  xv^  jour  de  février. 

La  duchesse  de  Bretaigne. 

N.  B,  Copié  sur  Torigiiial  en  papier.  La  signature  est  de  la  même  écriture  que  le 
corps  de  la  lettre.  lÀle  était  vraisemblablement  au  bas  du  papier,  mais  on  Ta  coupée 
pour  la  reporter  plus  baut  où  die  est  collée.  Cette  lettre ,  par  Tordre  oh  die  se  trouve 
dans  le  registre  d*où  nous  la  tirons,  parait  du  même  temps  à  peu  près  que  cefle  du 
1 6  mars  1 396  ;  die  est  de  la  même  écriture.     B. 


CL. 


(iSfivrior  1S96.) 


LETTRE  DE  JEAN  V,  DUC  DE  BRETAGNE, 

AU  ROI  D'ANGLETERÏIE, 

Pour  lui  recommander  Jeanne  de  Bavalen.  (Biblioth.  Cotton.  VespasienF.  m,  f*a6. — 

Bréq.  t.  LXXIX.) 

Trâs-gher  et  très^honouré  seigneur  et  frère ,  je  suis  tout  dix  dé- 
sirant sçavoir  vestre  noble  estât ,  quel  Dieu  par  sa  grâce  vuille  que 
soit  toujours  si  bon  comme  vous  le  sauriez  bien  souhaiter,  et  ainsi 
que  je  le  voudraie  pour  ma  propre  personne.  Si  vous  plaît,  £adtes  que 
par  les  entrevaux  par  deçà,  vous  m*en  vuillez  accertener;  car  ce  me 
sera  très-grant  réjoissement  que  de  ^q  ouir  en  bien.  Et  si ,  de  vostre 
courtoisie ,  de  Testât  de  par  deçà  vous  ploiroit  savoir,  au  partir  de  cestes, 
je ,  ma  famé  la  duchesse ,  votre  couMne ,  et  noz  enffanz  estions  en  bonne 
sancté  de  noz  personnes,  la  mercy  de  notre  Seigneur,  qui  ce  vous 
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vuîUe  octreer  ;  ainsi  que  phia  à  plain  de  ce  et  les  autres  nouvelles  de 
par  deçà,  Jaibenne  de  Bavalan  vous  pourra  dire;  laquelle  va  présente- 
ment par  delà.  Si, vous  plaise  de  lavoir  pour  recomandée  pour  amour 
de  moy,  en  ce  que  elle  aura  a£Edre,  par  quoy  elle  se  puisse  apparce- 
voir  ma  prière  vers  vous  lui  avoir  vallu ,  ainsi  que  je  y  ay  ma  fiance  ; 
et  s'aucune  chose  voulez  que  je  puisse,  signifiez-le-moy;  car  je  le 
feroy  toujours  de  très-bon  cueur  à  mon  povoir.  Très-cher  et  très- 
honoré  seigneur  et  fi^re ,  le  Saint-Esprit  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 
Escript  à  Venues ,  le  xv*  jour  de  février. 

Le  duc  de  Bretaigne , 
Jehan. 

N,  B.  Celle  pièce  esl  copiée  sur  Toriginal  en  papier.  On  lit  au  doa,  à  travers  le  papier 
contre  leqnd  die  est  collée,  l'adresse  suivante  :  A  mim  très-cher  et  trèêéouoati  seignem' 
et  ntar  notre  aeignear  le  rojr»     B. 


GLI. 


(i&  mare  ytn  1396.) 


EXTRAIT 

D'UNE  LETTRE  DU  DUC  DE  BRETAGNE, 

Par  laqudle  il  demande  au  roi  d'Angleterre  la  d^vrance  du  oomté  de  Rkhemont. 
(Biblioth.  Gotton.  Julius,  B.  VI.  — Bréq.  t  LXXIX.) 

Mon  trèfircher  et  trèfi-hoaoré  seigneur,  pour  les  trè»grans  désire 
que  j*ay  à  mon  cueur  de  savoir  à  certain  bonnes  nouvelles  de  vostre 
estât,  etc.  je  vous  supplie  qu'il  vous  plaise ,  de  vostre  noblesse  et  cour- 
toisie, m'en  escripre  à  votre  aise,  etc.  Quant  cestes  furent  escriptes, 
je,  ma  feme  la  duchesse  et  no2  enffens  estions  en  bon  point,  etc.  Je 
envoyé  présentement  par  devers  vostre  noble  seignorie  pour  vous  sup- 
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plier  et  requerre  la  d^ivrance  de  ma  comté  de  Richemotit,  tf c.  E^ 
cript  i  Vannes,  le  xv^  jour  de  mars. 

Le  vostre,  le  duc  de  Bretaigne, 

Jehan. 

N.  B.  Ektnit  de  l*hittoire  générale  ;  généralité  de  Nantes ,  R**  de  Saint-Pol-de-Léon.    B. 


CLII.  {i6iii«niS9«.) 

LETTRE  DE  JEAN  V,  DUC  DE  BRETAGNE, 

A  RICHARD  n,  ROI  DANGLETERRE, 

En  lui  envoyant  des  ambassadeurs  pour  requérir  la  délivrance  du  comté  de  Richemont 
et  de  la  ville  de  Brest.  (Biblioth.  Gotton.  Julius,  B.  VI.  —  Bréq.  t.  LX.) 

Mon  très-cher  et  très-honoré  seignour,  pour  les  très-grans  désirs 
que  j  ay  à  mon  cueur  de  savoir  à  certain  bonnes  nouvelles  de  vostre 
estast,  que  Dieux  par  sa  sainte  grâce  vuille  que  soit  toujours,  et  le 
croistre  et  maintenir  de  bien  en  mieulx,  à  vostre  bon  plaisir,  je 
vous  suppli  qu'il  vous  plaise,  de  votre  noblesse  et  courtcûsie,  m^en  es- 
cripre  à  votre  aise  et  bon  plaisir;  et  Dieu  sceit  que  ce  me  sera  très- 
grant  joye  et  liesce  toutefoiz  que  bonnes  nouvelles  en  pourray  ouïr. 
Et  des  nouvelles  de  par  deçà,  si  savoir  vous  plaist,  quant  cestes  furent 
escriptes,  je,  ma  feme  la  duchesse  et  noz  enfienz  estions  en  bon  point, 
grâce  à  nostre  Seigneur,  qui  oe  vous  ottroit  ;  ainsi  que  de  ce  et  les 
autres  nouvelles  de  par  deçà  poutres  oufr,  s'il  vous  plaist,  par  mes 
amez  et  féaux  conseillers  Tabbé  de  Saint- Mahé,  messire  Estienne 
Goyon,  mon  amiral,  messire  Henri  du  Juch,  mon  chambelan,  et 
Gillet  Soubzboais ,  mon  escuier  et  garderobier  ;  quels  je  envoie  pré- 
sentement par  devers  vostre  noble  seignorie  pour  vous  supplier  et 
requenre  la  délivrance  de  ma  comté  de  Richemont  et  de  ma  ville  et 
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chastel  de  Brest.  Auxqueulx  mesdites  genz  vous  supplie  croire  et  ad- 
jouster  piénière  foy  en  tout  ce  qu'ilz  vous  diront  de  par  moy,  tant  sur 
ce  que  autrement ,  et  me  mettre  et  délivrer  mesdites  terres,  ainsin 
que  raison  est.  Et  vous  plaise  toujours  me  mander  vos  bons  plaisirs, 
pour  les  accomplir  à  mon  poair.  Mon  très-cher  et  honoré  seigneur, 
je  me  recomans  à  vous  tant  humblement  come  je  puis ,  et  prie  à 
nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  très-bonne  vie  et  longue.  Escript  à 
Venues ,  le  xv*  jour  de  mars. 

Le  tout  vostre ,  le  duc  de  Bretaigne, 

Jehan. 

N.  B.  Cette  lettre  parait  avoir  été  écrite  peu  avant  la  restitution  de  Brest,  qoi  fat  faite 
en  1 397 ,  quoique  le  manuscrit  la  reporte  an  règne  d^Henri  IV,  roi  d'Angleterre.  Cette 
pièce  est  copiée  sur  Toriginal  en  papier.  On  lit  au  dos,  à  travers  le  papier  contre  lequel 
elle  est  collée,  Tadrosse  suifante:  A  mon  trh-cher  et  tr^s-honoari  ieignoar  monsâgnow 
le  roy.     B. 


CLIII.  (16  mm  1396.) 

LETTRE  DE  LA  DUCHESSE  DE  BRETAGNE, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE  RICHARD  U, 

Au  sujet  des  restitutions  que  demandait  le  duc  de  Bretagne.  (Bîblioth.  Cotton.  Juiius, 

B.  VI.-Bréq.  tLXXDL) 

Mon  très -cher  et  très-redoubté  seigneur,  je  désire  touz  dis  estre 
certaine  de  vostre  bon  estât,  lequel  nostre  Seigneur  vuille  qu'il  soit 
toujours  si  bon  come  vostre  cuer  le  désire ,  et  ainsi  come  je  voudroye 
pour  moy.  Si  vous  plaisoit  à  moy  en  faire  savoir,  vous  me  feriez  grant 
réjouissement  au  cuer,  car  touteffoiz  que  j'en  oy  bonnes  nouvelles, 
je  en  suy  très-parfaitement  ayse  de  cuer.  Et  se  savoir  de  Testât  de 
par  deçà  vous  venoit  à  plaisir,  quant  ce  fut  escript ,  monseigneur,  je  et 
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nos  effens  estions  assembiement  en  bonne  santé  de  nos  personnes , 
la  mercy  de  notre  Seigneur,  qui  ce  vous  vuîlle  toujours  ottrier  par  sa 
grâce.  Si  vous  prient,  mon  très-cher  et  très-doubté  seigneur,  que  tous 
dis  vous  plaise  avoir  les  faiz  de  mondit  seigneur  pour  bien  recom- 
mandez, tant  &  la  délivrance  de  ses  terres  que  autrement,  quelles 
tenez  en  votre  main ,  dont  à  cause  de  ce  il  envoyé  préseqtement  ses 
gentz  par  devers  vous.  Si  vous  plaise  sur  ce  lui  pourvoir  de  vostre 
gracieux  remède  en  telle  manière  qu  il  puisse  jouir  de  sesdites  terres 
paisiblement ,  ainsi  que  lui  et  je  avons  notre  parfaite  seurté  et  fiance 
en  vous  plus  que  en  nul  autre  ;  et  me  faites  savoir  vos  bons  plai- 
sirs ,  et  je  les  accompliray  voluntiers  et  de  bon  cuer  à  mon  povair. 
Mon  très -cher  et  très-doubté  seigneur,  je  prye  le  Saint-Esprit 
qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  &  Venues,  le  xvi*  jour  de 
mars. 

La  duchesse  de  Bretaigne. 


N.  B.  G>pié  sur  roriginal  en  papier.  La  signature  qui  était  au  bas  de  la  lettre  a  été 
découpée  et  reportée  plus  haut  parce  qu*on  a  retranché  une  partie  du  papier  blanc. 

Cette  lettre  est  écrite  par  Jeanne  de  Navarre,  duchesse  de  Bretagne,  troisième 
femme  de  Jean  V,  la  seule  dont  il  ait  eu  des  enfants.  La  duchesse  parie  de  ses  enfants 
dans  sa  lettre ,  qui  parait  d^ailleurs  relative  aux  demandes  que  faisait  le  duc  de  Bre- 
tagne au  roi  d*An|^eterre  par  les  actes  de  1396  que  nous  avons  copiés.     B. 


11.  36 
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'  *  CLIV.  (i6  au!  1396.) 

ACCORD 

ENTRE  RICHARD  H,  ROI  D'ANGLETERRE, 

ET  JEAN  V,  DOC  DE  BRETAGNE, 

Au  sujet  de  la  restitution  de  Brest.  (Biblioth.  Gotton.  Julius,  B.  VI.  — Bréq.  t.  LX.) 

C*ESTE  rappoiatement  fait  par  entre  le  roy  notre  seigneur  et  Té- 
vesque  de  Léon,  le  sire  de  Montauban,  monsieur  Estiephne  Goyon, 
monsieur  Johan  de  Langouez«  Antoine  Ritze,  mestre  Macé  Louet  et 
Gillet  Souboys ,  messages  et  procureurs  du  duc  de  Bretaigne ,  tou- 
chant le  fait  de  Brest. 

Premièrement.  Ledit  duc  paiera  àPasque  prochain  venant,  à  Reyns 
en  Bretagne ,  la  somme  de  vi"  mil!  francs  à  la  value  et  selonc  le  pois 
de  la  mark  d'or,  c  est  i»savoir  en  francs  ou  en  autre  or,  à  la  value  de 
ladite  somme ,  à  celui  ou  k  ceux  qui  serront  là  audit  temps  pur  le 
roy  notre  seignur,  pur  le  receivre,  et  eient  poair  de  donner  acqui- 
tance  piu:  le  roy  notre  seignur  pur  Tavantdite  somme. 

Item.  Que  le  roy  notre  seignur  envoiera  un  autre ,  liquel  aura 
poair  et  serra  chargé  de  délivrer  ledit  lieu,  trois  semaignes  après  le- 
dit paiement  fait. 

Item.  Que  le  roy  maunde  de  cesser  les  ranceons  queux  se  dévoient 
lever  à  Notre-Dame  en  mars  prochain  venant;  et  ledit  duc  serra  tenuz 
de  paier  à  receivour  dudit  lieu ,  pur  le  temps  depuis  ledit  jour  de 
Notre-Dame,  selonc  Tafféraunt  des  ranceons  avantditz,  tanque  à  les 
trois  semaignes  après  que  le  paiement  du  roy  aura  esté  fait  ;  et  s'ils 
demoeurent  sur  la  garde  dudit  lieu  pur  le  paiement  en  défaute  dudit 
duc ,  mesme  le  duc  satisfera  audit  receivour  pur  le  temps  qu'ils  y 
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demoreront  ensi,  après  iesdites  trois  semaignes,  selonc  Tafférant  des- 
ditz  raunceons  ;  et  qiie  toiiz  les  ranceonz  duz ,  tanque  k  la  feste  de 
Nostre-Dame  avant-dit,  soient  levez  par  les  lieutenant  et  receivour  il- 
lecques. 

Item.  Serront  obligez  ledit  duc  et  son  filz ,  en  la  meilloure  et  plus 
seure  manière  qu'il  semblera  au  roy  nostre  seignur,  pur  eux,  leur 
heirs  et  successours ,  que  de  ledit  place  de  Brest  ne  serra  fait  guerre 
ne  grevance  au  roy,  ne  à  son  royaume ,  ne  à  ses  subgiz ,  par  terre 
ne  par  meer,  en  nulle  manière  que  ce  soit,  si  ]e  roy  ne  face  guerre 
audit  duc  en  son  pais  de  Bretaigne.  Et  baillera  ledit  duc  icelle  obli- 
gacion  à  celui  qui  de  par  le  roy  lui  délivera  ledit  forteresse ,  et  les 
obligacions  qu'il  ad  sur  le  roy  et  sur  ceux  de  son  royaume  ;  et  que 
le  roy  auxi  face  rendre  lors  audit  duc  les  lettres  qu  il  a  sur  ce  de  lui 
semblablement,  si  aucuns  y  ad. 

Item.  Que  si  aucune  nief  ou  vessell  queconque  passe  par  le  trade 
de  Saint-M atheu ,  et  aviegne  qu'il  demoeure  en  aucune  havene  deinz 
ledit  trade ,  que  ladite  nief  ou  vessell,  queconque  il  soit,  y  demoeure 
franchement,  saunz  empeschement,  paiauntz  lieur  briefs  pxu*  leur 
demoeures  illecques.  Et  s'il  aviegne  que  aucune  nief  ou  vessell  viegne 
en  les  parties  suisdites  de  sa  bonne  voluntée  pur  y  marchaunder,  que 
adonques  il  paie  pur  ses  marchandises  les  custumes  en  dues ,  come 
autres  marchantz  de  mesme  la  condicion.  Et  s'il  aviegne  que  pées  se 
preigne,  que  adonques  chescune  retourne  &  soeu,  selonc  le  bénéfice 
du  pées. 

Lesquelees  choses  devant-dites  le  roy  voet  tenir  et  accomplir  par 
ensi  que  le  duc  le  face  et  accomplie  de  sa  partie ,  en  ce  que  lui  at- 
tient. 

En  TESMOI6NA13NGE  de  quele  chose ,  à  la  partie  de  cest  appointe- 
ment  endentée  notredit  seignur  le  roy  ad  fait  mettre  soun  grand 
seal.  Donné  à  Westmonster,  le  xvi^  jour  de  mars ,  Tan  de  grâce  mill 
trois  cens  quatre-vins  et  sesze. 

N.  B.  Nous  avons  copié  cet  acte  sur  une  copie  en  parchemin  de  récriture  du  temps  ; 
peut-être  même  est-ce  foriginal  du  projet  de  l'acte.     B. 

36. 
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CLV.  (V«ti39«-) 

ARTICLES 

PAR  LESQUELS  LE  DUC  DE  BRETAGNE,  JEAN  V. 

A  RECOURS  AU  ROI  D^ANGLETERRE,  RICHARD  II, 

i"  Au  Bujet  de  la  terre  de  Rays  et  de  FaiTêt  du  pariement  de  France;  a*  au  sujet  du 
château  de  Brest;  3*  au  sujet  du  comté  de  Richemont.  (BîbKoth  G>tton.  Julius, 
B.  VL  — Bréq.  tLX.) 

C'EST    LA  CRÉANCE   DITE   ET    EXPOSÉE  AU  ROY  PAR  LES  GENTZ  ET  MESSAGES 

DU  DUC  DE  BRETAIGNE. 

Premier.  Cornent  ledit  duc  se  reconiande  au  roy  tant  humblement 
et  de  cuer  qu  il  puet  plus,  come  k  son  très-honoré  et  très-redoubté 
seignur,  à  qui  il  désire  faire  tout  honour,  service  et  plaisir,  et  en  qui  il 
a  sa  très-parfaite  fiance  et  seurté,  en  recogniessant  bien  que  par  le 
roy  et  messeignurs  ses  nobles  prédécesseurs  il  a  esté  norry,  soustenu 
et  aydé;  et  combien  que  toujours  ledit  duc  lui  ait  esté  bon  parent, 
subgit  et  ami,  et  que  oncqes  il  ne  lui  feist  desplaisir  à  sa  sa  voire,  ne 
ne  voul  droit  faire  aucunement,  encores  le  vuelt-il  plus  estre  que  oncqes 
mais  par  toutes  les  voyes  et  manières  qu  il  le  porra  faire.  Et  az  ce  plu 
seurs  causes  l'esmeuvent;  tant  pour  la  bonne  renommée,  vroye  prud 
homie ,  vaillance ,  honour  et  prouesce  de  la  virtuouse  et  très-excel- 
lente  personne  du  roy ,  par  la  norriture  qu'il  a  eu  de  luiet  des  siens, 
pour  ce  qu'il  eut  mesdames  ses  tante  et  seur  à  espouser,  dont  il  fut 
moult  honnoré ,  que  pour  la  grant  naturalité  qu'il  a  au  roy  et  &  son 
royaume ,  qui  lui  a  esté  en  touz  besoigns  acueil  et  reffuge  ;  et  pour 
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ce  fiablement  et  seurement  recourt  ledit  duc  au  roy,  en  lui  suppliant 
esiargir  et  ouvrir  envers  luy,  et  lui  estre  bon  et  secourable  seigneur 
es  choses  qui  ensuyent,  et  en  touz  ses  affaires,  corne  ledit  duc  se  y 
affie. 

Il  est  vend  à  la  notice  dudit  duc  cornent  Fen  a  doné  une  sentence 
par  arrest  de  parlement  de  France  contre  lui,  et  pour  dame  Jebane 
de  Rays,  qui  de  sa  pure  franche  volonté,  et,  à  sa  requeste,  surcesse  et 
transporte  audit  duc  la  terre  et  baronie  de  Rays  en  Bretaigne,  dont 
le  duc  a  bonnes  et  effectueuses  letres  ;  et  seulement  pour  doux  def- 
faux  jugez  contre  le  duc,  en  temps  que  Ten  lui  menoit  guerre,  et 
qu  il  ne  trouvast  nul  si  hardy  qui  osast  aller  par  delà  deffendre  son 
droit,  il  a  esté  condempné  en  restitucion  de  ladite  terre  et  en  très- 
grande  et  excessive  some  de  chevance.  Et,  pour  ce,  supplie  ledit  duc 
au  roy  très-humblement  et  de  cuer,  qu'il  lui  plese  escripre  et  parler 
au  roy  de  France,  son  frère,  qu'il  vuille  faire  annuller  lesdits  ii  dlef- 
faux  jugez  contre  ledit  duc,  et  faire  procéder  sur  principal  de  la 
cause  ;  car  le  duc  est  prêt  d'en  souffrir  droit,  ses  raisons  ouyes;  et 
en  cas  que  le  roy  de  Frence  ne  le  vuille  faire  poiu*  Tamour  du  roy 
son  frère,  que  au  moyns  Texécucion  dudit  arrest  soit  tardée  jusqes  à 
tant  qe  lesdits  doux  roys  parlent  ensemble. 

Item.  Ledit  duc  supplie  et  requiert  au  roy  que,  selon  Teschange 
fait  entre  eux  du  cbastel  de  Brest  et  de  Resing,  contenant  que  ledit 
lieu  de  Brest  doit  revenir  audit  duc,  et  le  roy  reprendre  le  sien,  que 
pur  cause  de  ce  bailla  audit  duc,  les  guerres  finies  par  paiz  ou  longues 
triêves,  il  lui  plaise  rendre  et  délivrer  franchement  audit  duc  ledit 
chastel  de  Brest,  en  gardant  la  tenour  des  letres,  de  lui  et  de  mes- 
seignurs  de  son  sang  et  autres  nobles  dont  il  puet  apparoir,  consi- 
déré que  à  présent  les  roys,  come  monsignur  a  entendu,  ont  fait 
trêves  de  xxv  ans  et  x  ans  que  desjà  ont  duré  ;  et  auroit  bien  le  roy 
grant  pitié  et  compassion,  s'il  sa  voit  les  grantz  oïdtrages  et  extorcions 
que  les  gentz  estantz  en  la  garde  dudit  lieu  de  Brest  ont  fait  et  fon 
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de  jour  en  jour  au  pais  de  par  delà,  et  des  greveuss  rençons  qu  îk 
lièvent  sur  les  subgîz  dudit  duc,  par  quoy  tout  est  détruit  sur  ter- 
reint  du  lieu,  et  est  anqore  tout  le  pais  déshébergé.  Et  toutefois  le 
roi,  selon  ledit  eschange,  devoit  faire  garder  le  chastel  à  ses  propres 
coustages.  Et  ne  demande  pas  le  duc  k  avoir  la  place  pur  Testranger 
en  autruy  mains ,  ainçois  vuelt  que  les  subgiz  dudit  roy  y  ayent  ref- 
fuge  et  secours. 

Item.  Suplie  et  requiert  ledit  duc  au  roy  qu^il  luy  plaise  avoir  es- 
gart  corne  par  longtemps  il  a  tenu  et  encore  détient  sa  conté  de  Ri- 
chemont,  et  les  grantz  coustages  que  le  duc  a  eu  en  la  poursuyte 
d^icelle,  et  la  lui  mettre  à  plénière  délivrance,  par  insi  que  raison  le 
donne  et  que  droit  en  celui  compète,  et  corne  autrefois.  Et  n'a  pas 
longtemps,  le  roy  en  a  baillé  ses  letres  de  délivrance  audit  duc,  dont 
lesditz  messages  sont  prêtz  d^en  apparoir  certaine  évidence  ;  consi- 
déré mesmement  que  oncques  le  duc  ne  fist  choses  par  quoy  il  la 
doye  avoir  forfaite. 

Item.  Qu'il  plaise  au  roy  mander  à  ses  officiers  et  subgiz  de  Bor- 
deaux faire  jouir  ledit  duc  de  ses  brieffs  que  lui  et  ses  prédécessours 
ont  accoustumé  et  doivent  avoir  par  delà,  par  insi  que  autrefois  le 
roy  en  a  esté  enformé,  et  en  a  baillé  ses  lettres  audit  duc. 

N,  B,  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.  Noos  avons  aussi  copié  la  réponse  de  la  cour 
d'Angleterre  à  ces  articles ,  sous  la  date  du  6  mars  1397  ^     B. 

^  Voyes  plus  bas  la  pièce  CLX,  p.  agÂ. 
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CLVI.  (Vm»i896.) 

LETTRE 

DU  DUC  DE  BRETAGNE, 

Présentée  au  roi  d^An^eterre  en  même  temps  que  les  articles  précédents.  (Bibliothèque 
Gotton.  Julins,  B.  VI.  — Bréq.  t.  LXXIX.) 

Mon  très -cher  et  honnoré  seignur,  depuis  qe  ces  lettres  furent 
escriptes,  me  sont  venues  nouvelles  comment  Ton  a  donné  ime  sen- 
tence par  arrest  de  parlement  de  France  contre  moy  et  pour  dame 
Jehanne  de  Rays.  Et  suy  condempné  en  restitucion  de  la  terre,  et 
pour  coustage  et  domage,  en  très-grande  et  excessive  some  de  che- 
vance  ;  et  toutefoitz  Dieu  scet  qe  j'ay  bon  et  vroy  titre  et  juste  en  ce 
fiait;  et  suy  prest  d'en  souffrir  droit,  qui  voudroit  procéder  sur  prin- 
cipal de  la  cause  ;  mais,  par  cause  de  dous  deffaux  qui  furent  julgées 
contre  moy,  en  temps  que  j'avoye  guerre  et  qe  je  ne  trouvasse  nul- 
•  luy  qui  osast  aler  par  delà  poiu*  deffendre  mon  droit,  Ten  a  fait  la- 
dite sentence  contre  moy.  Et  par  ce,  mon  très-cher  et  honnoré  sei- 
gnur,  je  vous  supli  qu  il  vous  plaise  escripre  à  monsigneur  le  roy  de 
France  coment  il  lui  plaise  annxdler  lesdites  doux  deffailles,  jugées 
contre  moy,  et  faire  procéder  au  principal  fait  de  la  cause,  par  ensi  que 
j'ay  enchaîné  à  me^  gentz ,  porteurs  de  cestes ,  vous  dire  plus  à  plain. 
Auxquex  vous  plaise  croire  et  adjouter  foy  plénière  en  ce  qu  ilz  vous 
diront  entièrement  de  par  moy,  et  me  estre  bon  et  secourable  sei- 
gnur,  corne  je  me  affie  en  vous. 

N.  B.  Cette  pièce  est  en  papier  et  parait  originale,  quoique  b  signature  ne  s  y  trouve 
plus'.    B. 

'  Voyei  à  ce  mjet  la  pièce  du  6  mars  1897,  p.  agA. 
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CLVII.  (VmiHO.) 

LETTRE 

DE  RICHARD  n,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  DUC  DE  BAVIERE, 

Par  laquelle  H  déclare  accepter  la  médiation  de  ce  prince  pour  terminer  la  guerre  entre 
r Angleterre  et  la  France.  (Rymer,  Suppl.  Richard  II,  t.  II.  —  Bréq.  t.  LXXIX.) 

Richard,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Engleterre  et  de  France,  et 
seignur  d'Irlande,  à  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  ie  duc  Au- 
bert  de  Bavyer,  saiuz  et  dilection.  Nous  avons  entenduz  vos  lettres 
par  vous  envoiées  à  nous  et  auxi  à  nostre  Conseil,  par  queles  vous 
nous  avez  merciez  q'il  nous  plest  que  vous  soiez  médiatour  et  moien 
par  entre  nous  et  notre  adversaire  de  France,  et  par  queles  vous  avez 
escrit,  corne  noz  ambassiatours  Tabbé  de  Crespyn  et  le  canon  Ro- 
bertsart  vous  ont  remonstrez ,  cornent  leur  escrit  dit  de  par  nous, 
par  noz  conseillers,  que  parlement  se  feroit  à  notre  conseil  à  Caleys, 
et  que,  par  le  conseil  de  notredit  adversaire  seroit  à  Boloigne,  et  que 
vous  seriez  en  le  moien  sur  les  champs  pur  treter  de  Tun  à  Tautre, 
dever  le  jour  de  Saint-Pier  d'augst  entrant  prochein  venant,  d*unes 
longes  générales  triêves.  Et  avez  escrit  outre  que,  considérant  le 
brieftée  du  jour,  et  aussi  pur  pluseures  autres  grosses  busoignes  tou- 
chantes as  marches  de  voz  pays,  que  à  faire  avez  à  présent,  vous  ne 
poiez  tenir  ne  estre  à  ladite  journée,  em  priant  que  nous  vous  ent 
veullons  avoir  pur  excusez  et  que  envoler  veullons  de  nostre  conseil 

en  votre  ville  de  Se en  votre  contée  de  Zellande,  à  tiel  jour 

que  nous  plerra,  et  le  signifierez  &  notredit  adversaire,  afin  q'il  en- 
voieroit  de  son  conseil  à  TEscluse  audit  jour,  et  que  vous  seriez  à 
votre  ville  de  Midelbourgh  audit  jour,  pur  treter  &  Tune  partie  et 
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l'autre,  que  bone  pèes  et  unité  d'amour  se  purroît  ensuire  entre  nous 
et  notredit  adversaire ,  &  l'onur  de  Dieu  et  du  commun  peopie«  Sur 
quoy,  très- cher  cousin,  veullez  savoir  q'il  nous  plest  bien,  si  come 
nous  vous  signifiasmes  par  noz  autres  lettres,  que  vous  soiez  média- 
tour  et  moien  entre  nous  et  notredit  adversaire ,  en  tout  bon  tretée 
k  fere  à  la  révérence  de  Dieu  et  à  cause  de  vous.  Et  quant  à  ce 
que  vous  est  remonstré  par  nozditz  ambassatoiu:s,  q'il  leur  feust  dit 
de  par  nous  que,  en  cas  dudit  traitée,  notre  conseil  serroit  à  Caleys 
et  le  conseil  de  notredit  adversaire  &  Boloigne,  et  que  vous  seriez 

en  le  moien  sur  les  champs,  vous  est que  nostre  voluntée 

estoit,  si  come  est  de  présent,  en  cas  que  tiel  tretée  se  prendra,  q'il 
soit  en  notre  marche  de  Caley^  mis  lieu  pur  le  conseil  de  notredit 
adversaire,  au  temps  ne  que  vous  serriez  lors  siu*  les  champs,  n'assi- 
gnasmeç  ne  ne  vous  signifiasmes  point;  ains  vous  ofirismes,  si  come 
nous  vous  offrons  uncore,  d'estre  en  notre  ville  de  Caleys  pur  le 
temps  dudit  tretée,  et  fiesmes  dire  à  nozditz  ambassiatours,  si  come 
nous  vous  signifions  de  reschief,  que,  s'il  vous  plest  durant  le  temps 
du  tretée  d'estre  en  aucun  lieu  deinz  le  poair  de  notredit  adversaire, 
vous  le  purrez  bien  faire  pur  votre  aise  et  plésir  ;  et  si  ne  vous  vo- 
lons avoir  pur  suspect  en  celle  partie.  Et  touchant  longes  triêves  gé- 
nérales dont  vous  fêtes  mencion  en  vozdites  lettres,  vous  poez  bien 
veoir  par  nozdites  lettres  k  vous  envolées,  que  nous  ne  vous  escri- 
sismes  pas,  ne  n'estoit  parlez  par  notre  conseil  à  vozditz  ambassia- 
tours de  tieles  triêves.  Et  si-  veullez  savoir,  très-amé  cousin,  que 
quele  heure  vous  nous  certifiez  que  notredit  adversaire  veulle  en- 
voier  ses  députez  audit  marché  de  Caleys,  pur  ledit  tretée,  au  jour 
que  vous  nous  signifierez ,  et  de  quel  jour  nous  et  notre  conseil  nous 
verrons  aggreer,  nous  envoierons  as  ditz  jours  et  lieuz  nos  députez 
pleinement  enformez  à  tenir  pur  et  en  noun  de  nous,  à  la  révérence 
de  Dieu,  et  à  cause  de  votre  médiatie,  le  traitée  susdit,  par  manère 
que  nous  vous  signifiasmes  par  noz  lettres  avant-dites.  Et,  très-chir 
et  très-amé  cousin,  li^ Seint-Espirit  vous  veulle  touzjoiu*  garder. 

Donné  souz  notre  signet  à 

II.  .37 
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CL  VIII.  (VeniS9«.) 

LETTRE 

Concernant  un  projet  de  ndté  entre  la  France  et  1* Angleterre.  (Bîbliolh.  Gotton.  Jolius, 

B.VL— Bréq.  tLXXIX.) 

TfiÂs-RévéïŒNTS  pères  en  Dieu  et  mes  très-honnorés  seignurs,  je 
me  recomans  à  vous.  Et  vous  plese  à  savoyr  que  j'ay  montré  à  mon 
seignur  de  Giayne  les  adysions  de  les  artykies  de  Bretaynge,  &  les- 
quel  il  ce  agré  bien  ;  mes  il  vodroyt  voluntiés  savoyr  à  plus  tost  que 
il  purroyt,  sy  le  duc  ce  vodroyt  acorder  à  lesdits  artequels  bu  non, 
à  cause  que  sy  les  Fransoys  ne  vorroyent  conprendre  ledit  duk  com 
notre  alyé,  quel  chose  nous  dusoms  fere  en  sett  cas.  Car,  sy  le  duk 
susdit  ne  vorroyt  acorder  à  nos  artikels  el  treté,  çt  que  par  amour  de 
luy  nous  ne  fesoyoms  notre  profit  ovek  les  Fransoys,  ce  seroyt  gran- 
dement notre  damage.  Par  coy  la  volunté  de  mon  seignur  serroyt  de 
savoyr  la  volunté  dédit  duc  à  plus  tost  que  ce  purra  bonement  estre 
fet.  Je  ne  say  plus  dire  à  seste  foys  mes  que  je  prie  à  luy  Tout- 
Puysant  que  vous  doynt,  mes  très-honorés  seignurs,  bone  vie  et  longe. 
Escrit  à  Dovre,  le  dimange  de  demy-caresme. 

Quant  est  de  nostre  pasage,  le  portour  de  cestes  vous  en  dirra 
tout. 

Le  bien  vostre,  G.  Percy. 

iV.  fi.  Cet  acte  est  copié  sur  roriginal  en  papier.  U  parait  adressé  an  conseil  d'Angle- 
terre. Le  registre  doù  je  le  tire  le  range  parmi  les  pièces  du  règne  de  Richard  II.    B. 
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CLIX.  (Vtni396.) 

PLAINTES 

DE  JEAN  V,  DUC  DE  BRETAGNE, 

Contre  la  garnison  anglaise  et  contre  les  officiers  du  roi  d'Angleterre  qui  étaient  dam 
Brest.  (Biblioth.  Cotton.  Julius,  B.  VI.  —  Bréq.  t.  LX.) 

Ce  sont  les  complentes  que  le  duc  de  Bretaigne  fet  au  roy  et  son 
noble  Counseil,  sur  les  gref  et  extorcions  qe  les  capitaine  et  rece- 
vour  de  Brest  et  lour  garnison  lui  font  de  jour  en  jour,  contre  la  te- 
neur des  trêves  et  leurs  sauvegardes,  en  grant  préjudice  dudit  duc 
et  domaige  de  son  pais,  et  en  enfreignant  leursdites  sauvegardes. 

Savoir,  se  complaint  ledit  duc  que  ledit  capitaine  et  officiers  ont 
fait  lever  depuis  lesdites  trêves,  sur  toutz  les  vesseulx  qui  sont  es 
ports  dudit  duc,  sans  leurs  ranceons,  à  toutes  les  foiz  qe  ils  vont  ma- 
reater  en  nul  veage,  revenantz  vuides  o  chargés,  pur  chascun  tonnel 
que  lesdits  vesseulx  portent  o  pourroient  porter,  v  sols  ;  et  est  apelé 
tele  coustume  les  bienes  o  billetes;  et  les  lever  par  manière  de  sau- 
conduit.  Qeiie  chose  est  contre  raison,  quar  tout  vesseulx  ne  sont 
que  meuble,  et  sont  yceulx  meubles  et  hommes  dudit  duc  en  leurs 
sauvegardes  quites,  à  cause  de  leurs  ranceons  ;  qeile  chose  est  préju- 
diciable audit  duc.  Et  aussi  ont  levé  tréhu  dessus  le  pèlerins  q'ont 
esté  àSaint-Jame  à  cest  présent  an,  à  savoir  est,  sous  cbascune  per- 
sonne XII  deniers  pur ,  et  autres  en  leurs  nountz. 

Item.  Se  conplaint  et  dit  ledit  duc  q'ils  ont  prins  par  plusheurs 
foitz  les  droytures  et  nobleces  des  bris  de  mer,  à  savoir  est  Jenquen 
Nortbery,  cappitaine  de  Brest,  paravant  q'il  fust  darien  osté  de  son 

37. 
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office^  deaux  vessenix  que  peuçoèrent  et  rompirent  à  Berten,  que 
valoit  rexstimaçon  de  vi"*  frantz  et  plus,  en  grant  préjudice  dudit  duc. 

Itsm.  Se  conplaint  ledit  duc  que  ledit  Nortbers,  depuis  sa  danère 
venue,  a  été  officer  de  Brest,  il  na  prins  un  peuçay  et  bris  de  mer 
de  un  vesseuqi  fut  mondé  de  Dartemne,  leqel  peucéa  devant  Seint- 
Mahé,  sur  Texstimacion  de  mille  frantz  et  plus,  au  grant  préjudice 
dudit  duc. 

Item.  Print  ledit  cappitaine  de  un  autre  vesseu  d'Alemaigne  qi 
peucéa  devant  Conquet ,  cinquante  tonnels  de  vin ,  lesqelz  estoit  sau- 
vez et  acuillis  ;  et  furent  portez  par  un  appelle  Trefarath  et  Jenquin 
Flamanc,  etProdfront,  et  autres  en  leurs  nouns,  en  grant  préjudice 
dudit  duc  ;  et  valoit  chascun  tonnel  v  marcs. 

Item.  Appriet  le  mast  dudit  vessel  et  de  m  autres  vesseulx,  et 
grantz  apparaulx  et  biens,  soubz  Festimacion  de  mille  frantz. 

Item.  Ont  tollu  et  osté  une  saicherie  du  port  de  Nebent,  qi  est 
hors  de  leur  chastelenîe ,  qui  valoit  audit  duc',  chascun  an, 
iiii^  frantz. 

Item.  Ledit  capitaine ,  par  sa  force ,  ne  veult  souflPrir  ne  laisser 
home  fermer  les  sécheries  dudit  duc  à  Saint-Mahé  et  en  Léon  ;  du- 
qeis  a  autre  conposé  o  luy  et  rançonné  de  xii"  frantz  et  plus  ;  et  ce 
non  obstant,  enqore  prant  le  poesson  desdits  fermiers  et  poessoniers 
pour  envoyer  en  marchandis  en  son  pris  et  ordienance.  Et  le  fit  souz 
ombre  de  vitailler  le  chastel  ;  et  est  en  domaige  ledit  duc>  pur  son 
ocasion,  en  iiii*^  frantz  chascun  an;  quar  nul  ne  se  ose  mestre  à  estre 
fermier,  de  pour  dudit  cappitaine. 

Item.  Ledit  cappitaine,  receveur  et  garnison  prenent  les  boys  de 
Tabbé  et  couvent  de  S-Grimolay,  du  sire  de  Juch,  du  sire  de  Foui- 
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rinc,  et  de  piusbeurs  autres  chevaliers  et  escuiers  du  pais  de  Cor- 
nouaille,  pour  vendre  et  distribuer,  et  fere  vesseulx  pour  maarchaan- 
der  et  envoier  lesdits  boys  vendre  et  changer  o  vins  et  autres  denrées  : 
lesqelles  choses  sont  contre  les  trêves  et  sauvegardes. 

Item.  Ledit  cappitaine,  et  receveur,  et  garnison  vont  pêcher  es 
estangs  des  seigneurs  du  païs,  et  les  rompent,  et  ne  lessent  riens,  et 
sous  ombre  de  ce  prenent  et  pillent  les  povres  gientz  d^entour  et 
environ  lesdits  estangs,  pour  se  vitailler. 

Item.  Ils  courent  et  chacent  les  boys  et  forestz  de  Chastellin  qi 
sont  au  duc,  et  hors  de  leur  chastellenie ,  et  les  boys  et  forestz  des 
autres  seignurs  et  gentilshomes;  et  durant  la  chace,  ils  prenent  tout 
tant  q'ils  treuvent  es  hostelies  des  povres  gientz. 

Item.  Se  conplaint  ledit  duc  que  lesditz  cappitaine  et  receveur 
prenent  pluslieurs  firdsce  et  courtoisies  dessus  le  paîs ,  ouitre  les 
acordances  festes  de  paravant,  à  Texstimation  de  vu  à  vni  mille  frantz , 
contre  lesdites  trêves  et  sauvegardes. 

Item.  Gome  les  gientz  de  Brest  pêchoient  Testancs  du  sire  Du- 
chastel ,  Guillaume  son  filz  ost  riote  et  noese  o  un  de  ceux.  Par 
quoy  ils  rançonnèrent  le  pays  à  iii^  frantz;  et,  soubs  ombre  de  ce, 
lesdits  cappitaine  et  receveur  enlevèrent,  à  ceste  darien  Seint-Michel , 
plus  de  III  niill  frantz. 

Item.  Ha  mis  ledit  cappitaine  vins  pourritz  et  vins  amplitx  de  mer 
à  la  ville  de  Seint-Mahé  et  ailleurs,  sur  pais  dudit  duc,  es  maisons 
des  povres  gientz,  maugré  eux,  pour  le  prix  de  xxx',  leqel  ne  valoit 
rien  ;  et  a  prins  par  force  les  vivres  de  bone  gientz,  qe  blé,  bacons, 
pois,  fèves,  et  chandeles,  et  toutz  leurs  biens,  duqels  a  esté  poyé  en 
sa  volonté.  Par  quoy  le  paîs  se  déhéberge  ;  et  le  fet  pur  marchaander 
sur  mer  et  terre,  corne  il  est  manifeste. 
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Item.  Fest  plusheurs  autres  grevances  sur  le  pais  et  deffent  les 
marchaants  que  d'Angleterre ,  qe  de  Bretaigne  d'aller  marchaander 
es  villes  dudit  duc,  duqeis  a  esté  rançonez  à  luy  contre  les  trêves  et 
sauvegardes  »  corne  il  est  noteis. 

N,  B.  Cet  acte  est  copie  sur  l^original  en  papier.     B. 


CLX.  (6m«ni397.) 

RÉPONSE 

DU  GRAND  CONSEIL  D'ANGLETERRE, 
AUX  ARTICLES  DE  DEMANDES  DE  JEAN  V.  DUC  DE  BRETAGNE, 

i"  Sur  1  arrêt  du  parlement  de  France  contre  ledit  duc;  a*  sur  le  phâteau  de  Brest; 
3*  sur  le  comté  de  Richemont\  (Biblioth.  Gotton.  Julius,  B.  VL— Bréif.  t.  LX.) 

Le  VI*  jour  de  marz ,  Tan  vyntisme,  etc.  Présentz,  as  frères  pres- 
chours ,  messeignurs  les  chancelier,  conte  de  Huntyngdon ,  le  tréso- 
rer,  le  garden  du  privé  seal,  monsignur  William  Lescrop,  le  clerc 
des  rouUes,  mestre  Rauss  Selby,  doctour,  et  autres:  reportez  estoit 
de  par  le  roy  notre  sire  par  ledit  monseignur  William ,  touchant 
troys  choses:  c'est  assavoir  la  conté  de  Richemount,  Tisle  de Reych, 
le  chaste!  de  Brest  ;  cornent  la  volenté  du  roy  estoit  qe„  touchant  le 
contée  de  Richemounte ,  ce  q'est  fait  en  celle  partie  estoit  ordeinez  et 
fait  par  le  parlement,  si  qe,  sans  parlement,  riens  ne  purra  estre 
fait  en  ce  cas.  Quant  à  Tisle  de  Rech ,  le  roy  voet  envoier  ses  lettres 
de  prière  et  réquisicion  resonables  directes  au  roy  de  France  pur  la- 
dite isle.  Et  quant  audit  chastel,  le  roy  voet  qe  deux  persones  de  ses 
liges  soient  envoiez  à  Pasque  prochain  venant  vers  Reynes  en  Bre- 
taigne, Tune  eiantz  povair  et  auctorité  par  les  letres  du  roy  de  son 

»  Voyez  précédemment  les  pièces  n-  CLI,  GLII,  CUV,  CLV. 
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grand  seal,  de  recevre  la  some  à  paier  au  roy  pur  cause  de  livré  du- 
dit  chastel ,  et  en  faire  acquitances  ;  et  l'autre  à  qi  sera  délivrez  ledit 
chastel  en  garde.  Par  coys  Sentaignes,  après  ladite  some  paie  et  re- 
ceue  à  Toeps  du  roy,  recevra  les  letres  obligatoires  es  qeles  le  roy 
et  autres  seignurs  sont  obligiez  pur  la  restitucion  du  chastel  susdit, 
et  autres,  et  évidences  touchantes  y  celle  matire;  et  outre  recevra 
letres  obligatoires  dudit  duc  et  de  son  filz,  tieles  qe  seront,  par  un 
minugt  ent  fait,  monstres  au  roy  et  par  li  ent  acordez,  qe,  par  mesme 
le  duc  ne  par  ses  heirs,  ne  successours,  guerre  ne  grevance  ne  fer- 
ront,  ne  lèveront  au  roy  ne  à  ses  liges  ne  alliez,  en  temps  à  venir, 
par  terre  et  par  mer.  Et,  après  cesdites  choses  faites,  ladite  second 
persone  délivrera  audit  duc  le  chastel  susdit.  Et,  quant  à  les  raun- 
ceons  appartenantz  à  mesme  le  chastel,  la  volentée  du  roy  est  que 
les  ranceons  dues,  et  qi  seront  duesjusques  au  jour  de  Nostre-Dame 
prochain  venant,  seront  levées  par  le  conestable  dudit  duc  ou  ses 
ofBcers ,  esteantz  appers  illoeques  entièrement  ;  et  alors  ledit  duc 
paiera  pur  lesdites  ranceons,  selonc  Tafférent  d'ycellès,  une  some; 
et  s'il  aviengdra  ledit  chastel  demorer  es  mains  du  roy,  mient  déli- 
vrer audit  duc,  qe  ranceons  seront  paiez  selonc^ raflèrent  du  temps 
sur  lesqueles  estoit  pariez  et  acordez  par  me^ditz  seignurs ,  en  ma- 
nière come  dessus  est  dite. 

Item.  Parlez  et  proposez  estoit  devant,  par  ledit  monseignur  Wil- 
liam, mesdits  seignurs,  qe  garant  soit  fait,  desouz  le  privé  scal,  di- 
rectz  as  conestable  et  mareschal  d'Engleterre,  faisant  mencion  co- 
rnent, à  cause  de  diverses  compleintz  fait  par  diverses  gentz  au  roy, 
que  lesdits  conestable  et  mareschal  ne  veuUent  faiçe  ce  q'à  leurs 
offices  appartient ,  en  appelés  de  trésons  et  autres  :  le  voet  et  com- 
mande lesditz  conestable  et  mareschal  de  faire  leur  office  en  celle 
partie,  en  toutes  choses,  si  avant  come  à  eux  appartient,  et  en  es- 
pécial  touchant  un  appel  fait  par  un  Escoce  vers  un  Englèd. 

N.  B.  Cet  acte  est  copié  sur  la  minute  en  papier.     B. 


296  LETTRES  DE  ROIS.  REINES 


GLXI.  (7Mmahrt  1397.) 

LETTRE  DE  RICHARD  II, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Portant  quittance  du  premier  payement  que  le  roi  de  France  était  tenu  de  lui  faire  sur 
la  dot  d'Isabelle,  sa  fille,  mariée  à  Richard.  (Rymer  Suppl.  Richard  II,  t.  V. — 
Bréq.  t.  LXXIX.) 

DE  ACQUIETANTIA  PRO  SOLOTIONIBUS  PIUMl  ANNI 
DE  DOTA  REGINiE. 

Le  ROY,  etc.  as  toutz  ceux  qui  cestes  lettres  verront  ou  orront, 
salutz. 

Corne  par  la  traité  du  mariage  n*ad  gairs  fait  et  accordé  entre  noz 
très-chiers  et  très-amé  cousyns,  Edward  de  Verwyk,  conte  de  Rothe- 
londet  de  Cork,  ore  duc  d'Aumarle,  Thomas ,  counte  mareschall  et  de 
Nothyngham ,  ore  duc  de  Norffolk,  et  GuillemLescrop,  nostre  cham- 
breleyn,  ore  conte  de  Wilteshire,  noz  procureurs  et  messages  espé- 
cialx  aians  de  nous  à  ce  plein  puissance ,  d^une  parte;  et  noz  très-chiers 
et  très-amez  oncle,  Johan,  duc  de  Berry;  Philippe,  duc  de  d'Orléans, 
et  Loys,  duc  de  Bourgogne,  Loys,  duc  deBourbouq,  procureurs  et  mes- 
sages espécialx  de  notre  très-chier  ettres-amé  piere  de  Ffrance,  d'autre 
parte;  d'entre  npus  et  notre  très  chiere  et  très  amé  compeigne  la  roigne , 
aisnée  fille  de  nostredit  pière;  laquelle  traité  depuis  ad  este  certifié, 
apprové  et  confermé  par  nous  et  noz  lettres,  et  par  nostredit  pière  et  les 
siennes  ;  y  celuy  nostre  piere ,  entre  autres  choses  contenuz  endite  traité 
et  es  lettres  sur  ce  faites ,  et  par  nous  et  par  luy  confermez,  com  dit 
est,  fuist  tenus  paier  et  bailler  à  nous  ou  à  nostre  certaine  man- 
dement, à  Tennure  et  pur  contemplacion  dudit  mariage,  et  pur 
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nostredicte  compaigne  la  royne,  sa  fille,  et  le  senfauntz  qui,  au  plai- 
ser  de  Dieu,  isseront  et  serront  procréez  d^icelluy  mariage,  et  les 
descendants  d^eux,  la  somme  de  octe  cent  mille  franks  dW;  c^est 
assavoir  :  trois  centz  mille  frankes  à  Tanel  et  solempnisacion  dudit 
mariage ,  et  cent  mill  franks  en  la  ffyn  de  Tan  après  ycelle  solempnisa- 
cion ;  laquelle  somme  de  trois  centz  mill  franks  Tanel  baillé,  et  la  so- 
lempnisacion dédit  mariage  fait  et  parfait,  nous  feurent  baillez,  paiez 
et  noumbrés  de  par  nostredit  pière  par  les  inains  de  Raoul  Dang- 
tonville,  esquier,  à  ces  comys  de  par  luy,  com  es  noz  lettres  d*acqui- 
tance  de  mesme  la  somme  de  trois  centz  mille  franks  faite  à  nostre- 
dit pière,  le  quart  jour  de  novembre  Tan  de  nostre  reyne  vintisme , 
est  contenuz  pluis  au  plain  :  savoir  faisons  qui  nous  ont  esté 
bailés,  paies  et  noumbrés  de  par  nostredit  pière;  et  nous  avons 

rescieu  comptant  d'icelluy  nostre  pière  par  les  mains  de 

à  ce  commys  de  par  luy,  la  somme  de  cent  mil  franks;  laquelle 

somme  de  cent  mil  franks  nous  devoit  estre  paie  et  baillé  à  la  fyn  del 
primer  an  après  la  solempnisacion  dédit  mariage,  corne  dit  est,  et 
ensy  come  il  fuist  convenu  et  accordé  par  la  tenure  de  ladicte  traité, 
et  selonc  la  fourme  et  tenure  d'icelluy  et  de  les  lettres  sur  ces  faites. 
De  laquelle  somme  de  cent  mill  franks,  par  le  paiement  del  primer 
an  suisdit  ensy  à  nous  paie,  compté  et  noumbré,  nous  tenons  à  ben 
contentz,  payez  et  agréés,  et  de  ycelle  some  de  cent  mill  francks,  pur 
le  paiement  de  le  primer  an  suisdit,  et  de  touz  les  actions  et  demandes 
qui  piu*  occasion  de  mesme  la  somme  de  cent  mill  franks,  pur  la 
paiement  del  primer  an  suisdit  purront  faire  et  intenter  à  nostredit 
pière,  nous  quitons  nostredit  pière,  ses  heirs  et  successours  ou  aiant 
cause  de  luy,  perpétuelment  et  à  toutz  jours,  saunz  ce  que  jamès 
en  temps  à  venir  nous,  nostredite  compaigne,  ne  les  beirs,  succes- 
sours ou  aiantz  cause  de  nous  et  de  ele  en  puissons  ascune  chose  de- 
mander, requerer  ne  faire  ou  intenter  action  ou  demande  envers 
nostredit  pière,  ses  heirs,  successours  ou  aiantz  cause  de  luy,  en 
quel  manère  qui  ce  soit,  touchant  les  cent  mill  franks  à  nous  ensy 
paiez  le  primer  an  susdit;  et  promettons,  en  bonne  foy  et  en  parole 
II.  38 
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de  roy,  avoir  et  tenir  à  toutz  jours  ferme  et  agréable  ceste  nostre  pré- 
sente quitance,  et  countre  la  tenure  d'yceile  non  venir,  ne  ÙLire  venir 
en  quelque  manère  que  ce  soit,  touchant  ledit  paiement  de  cent 
mill  frankes  por  le  paiement  del  primer  an  susdit. 

En  tesmoignance  de  quele  chose,  nous  avons  fait  faire  cestes  nez 
lettres  de  patentes. 

Donné  souz  nostre  grand  seal,  à  Westmonster,  ie  septisme  jour 
de  novembre. 


CLXII.  (i3«7*) 

PÉTITION  DES  COMMUNES, 

ET  RÉPONSE  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Au  sujet  des  Ambasadeurs  quil  devait  envoyer  en  France  et  des  motifs  de  cette 
ambassade.  (Rot  Par.  R.  Il,  anno  ao,  in  festo  S.  Vincentii.  —  Bréq.  t.  LXXIX.) 

Item.  Le  goedi  ensuant,  vindrent  les  Conmiunes  devant  le  roy  et 
les  seignurs  en  parlement ,  et  mônstrèrent  à  roy  cornent  Tarcevesque 
de  Ganterbis  et  les  conts  de  Rotel  et  Mareschall  leur  firent  relation 
que  le  roy  avoit  entenduz  qe  furont  ascuns  que  se  purposeront  d'a- 
voir restreintz  le  viage  desdits  conts, «promis  à  son  honorable  pière 
de  France  (Charles  VI  son  beau-père),  vers  les  parties  de  Lumbardie, 
et  deussent  avoir  excitez  et  procurez  les  Comunes  d'avoir  &it  re- 
queste  à  nostre  seignur  pur  avoir  destourbé  ledit  viage  et  enfreint  la 
promesse  ent  par  luy  fait  à  sondit  pière  de  France.  Mesmes  les  Com- 
munes s'excusèrent  que  eux  ne  nul  de  eux  unqes  ne  feurent  en  pur- 
pose,  ne  entent,  ne  perlez  feust  entre  eux,  ne  nuls  autres  les  enfour- 
meront  de  faire  requeste  ne  exitation  à  nostre  seignur  le  roy  de  le 
contraire  de  Thonorable  promesse  suisdit  ;  eins  q'ils  luy  merciirent 
molt  entièrement  de  son  honorable  port  q'il  avoit  fait,  pur  honour  de 
luy,  de  son  roialme,  si  bien  en  celle  matire  come  en  autre,  ove  son- 
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dit  piére,  en  son  darrein  viage  en  France,  corne  notoirement  est  co- 
nuz  à  grant  partie  de  cristianté.  Et  combien  que  lesdits  seignurs  en 
leur  rélacion  monstrèrent  asdits  Communes  le  gracions  entent  nostre 
seignur  le  roy,  que  par  celle  viage  les  Communes,  ne  le  royalme, 
ne  serront  mye  liez  ne  chargez  ;  nientemains  lesdits  Commîmes  prie- 
ront et  firent  leur  protestacion  que,  coment  que  le  roy  de  sa  aucto- 
rite  et  volentée  de  mesme  avoit  grantez  tiel  viage,  que  de  celle  viage , 
ne  de  nule  chose  q'ent  purroit  advenir,  ne  après  ils  ne  serroient 
mye  parties,  n'ent  endamagez,  mais  outrement  excusez. 

A  quoy  le  roy  respondy  mesme  per  son  bouche  propre  en  plein 
paiiement ,  et  dist  as  Communes  q'ils  ne  se  deusdent  émervailler  de 
ledit  promesse,  et  leur  exposa  benignement  certeins  causes  que  luy 
moérent  à  la  promesse  deldit  viage.  Premièrement,  le  roy,  considé- 
rant coment  devant  ces  heures  ont  esté  très^ands  meschiefs  et  des* 
truccion  de  guerre  intolérables  entre  les  deux  roialmes  d'Engleterre 
et  de  France,  et  pensant,  sur  ce,  que  le  greindre  bienfait  que  ascun 
home  purra  faire  à  autre  pur  luy  obliger  et  estre  bien  tenuz  à  luy, 
si  en  est  pur  lui  eider  et  relever  en  son  meschief  et  nécessité  :  per 
quoy,  al  bone  intencion  pur  peiser  et  cesser  les  guerres  du  roialme  et 
à  son  people,  et  aussi  afin  que  tiel  grand  bienfait  et  promesse  durront 
de  reson  moult  occasion  de  pées,  quiète  et  salvacion  à  son  roialme 
et  ses  liges  d*Engleterre  ;  et  pur  exciter  sondit  pière  de  France  à  la 
greindre  affection  de  luy  et  de  son  roialme,  et  ses  gentz  en  temps 
à  venir,  il  fist  ladite  promesse.  La  secunde  cause  est  pur  ce  que  son-- 
dit  pière  est  cosyn  à  nostre  seignur  le  roy,  et  ore  son  pière,  par  cette 
alliance  il  est  le  pluis  tenoz  de  lui  faire  plesance  et  relèvement  en 
sa  nécessité.  La  tierce  cause  est  pur  tant  que  sondit  pière  de  France 
et  luy-mesmes,  qi  sont  tenuz  deux  les  pluis  suffisantz  et  vaillants 
princes  cristiens,  et  per  tant,  s'ils  puissent  avoir  conissance  de  quel- 
conque, roy,  prince  ou  autre  persone  qi  qe  soit,  qi,  per  tyrannye 
vorro  siuinounter  et  destinire  le  people  cristien,  en  quelconqes 
parties,  ils  sont  de  droit  tenuz  à  la  révérence  de  Dieu  à  destruire 
tiel  tyrant,  et  destruire,  et  de  restorer  et  recoverer  tielx  opprestez 

38. 
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et  désolata  à  leur  estât.  Et  dit  outre  nostre  seignur  le  roy  q'il  voet 
estre  à  iai^e  et  liberté  de  comander  ses  gentz  pur  eux  envoier  en 
aide  de  ses  amys,  et  pur  disposer  de  ses  biens  propres  à  sa  volentée, 
ou  à  tant  des  faitz  qe  luy  plaira. 


CLXIII.  («H»') 

REQUÊTE 

AU  ROI  ET  AU  PARLEMENT  D'ANGLETERRE 

PAR  LE  TRÉSORIER  DE  CALAIS. 

Au  sujet  des  réparations  nécessaires  au  port  de  cette  ville ,  avec  la  réponse  du  roi. 

(Bréq.  t.  LVII.) 

A  NOSTRE  très*-redouté  seignur  le  roy  et  as  très-honurables  sd* 
gneurs  de  cest  présent  paiiement,  monstre,  si  pleisir  vous  en  soit, 
vestre  petit  clerc  John  Bernard,  trésorer  de  Caleys,  que,  corne  entre 
plusours  overaignes  entour  ladite  ville  esteantz ,  que  est  défence  et 
saivacion  de  mesme  la  ville  et  de  les  merches,  illocques  enbusoignent 
de  jour  en  autre  estre  maintenuz  et  repaillez ,  y  sont  deux  grosses  ove- 
raignes  les  pluis  nécessaires  de  tout  dys  estre  sustenuz  et  supportez; 
c  est  assavoir  les  beekenes  devant  le  port  illocques  et  le  lieu  appelle 
Paradys,  q'estbien  près  les  fosses  de  mesmes  la  ville;  lesqueux  beekenes, 
per  les  hydouses  concourses  et  rages  del  meer,  sont  tout  dys  enfe- 
blissez  et  empirez  :  si  bien  des  pères  hors  buttez  de  Testufiiire  d  ycelles, 
come  auxi  de  maerisme;  ensi ,  qe  s'ils  ne  soient  hastivement  amendez, 
faitz  et  repaillez,  ledit  port  est  en  voie  d'estre  de  tout  destruit  et 
anientez  pur  toutz  jours,  et  ledit  lieu  de  Paradys  est  à  présent  si  rui- 
nons et  si  fieblez,  que,  s'il  ne  soit  le  novel  fait  et  sufficeantement 
maintenuz  et  gardez,  il  est  semblable  que  en  ceo  deffaut  les  murs  du- 
dite  ville  en  celle  partie  en  poie  de  temps,  per  les  très-habundantz  con- 
courses de  meer,  serront  de  tout  décheiez  en  destruccion  et  anientis- 
sèment  dudite  ville,  à  grante  damage  de  nostre  seigneur  le  roy  et  de 
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son  roialme ,  qi  Dieu  défende ,  encontre  lesqueux  périk  tout  dys  mettre 
suffîceant  remédie  as  costages  et  despenses  nostredit  signeur  le  roy, 
soulement  il  luy  est  et  sera  très-grande  et  très-grevouse  charge  s'il 
n'ent  soit  mys  per  vous  très-hautes  et  très-sages  discrétions  orde- 
nances  convenables. 

Sur  quoy,  vous  please  de  vestre  comune  assent  ordeiner  et  establire 
quetoutesmanères  de  niefs  audit  port  accustumez  devenir  hors  d'En- 
gleterre,  Ips  batelx  de  pessoners  soulement  fort  pris,  portent  ovesque 
eux  tout  lour  lastage  de  bones  pères  covenables  pur  Testofifure  de  les 
beekenes  suisditz,  en  ent  faisant  resonable  déliverance  de  temps  en 
temps ,  à  leur  venue  iilocques ,  al  trésorer  qui  pur  le  temps  y  serra  ou  as 
autres  ministres  à  ceo  per  luy  ordeinez,  sur  la  peine  de  deux  deniers 
pus  le  pois  de  chescun  tonelx,  es  à  tant  que  lesditz  niefs  soient  de  par- 
tage; et  que  toutz  manères  des  niefs  audit  lieu  de  Paradys  pur  y  reposer 
entrantz,  payent  à  chescun  lour  entrée  iilocques  quatorze  deniers  de 
sterlings,  et  sur  ceo  bien  lour  lise  s'ils  veuUent  y  demurrer  per  qua- 
torze jours  ovesque  atant  de  noetz  adonques  prochain  ensuants  sans 
pluis  ent  paier  pur  loursdit  entrée;  et  en  cas  q'ils  demoui|;ent  pluis 
outre  les  quatorze  jours  et  noetz  susditz ,  adonqespaient-il  pur  ches- 
cun jour  et  noet  un  denier,  et  pur  le  soûle  jour  une  maille ,  et  pur  le 
soûle  noet  une  maille;  et  outre  ceo,  que  nul  manère  depersone  ne  se 
présume  de  nul  manère  nieifne  batell ,  per  câble ,  cordé  ne  autrement» 
fermer  à  les  maerisme  ne  pères  de  lesditz  beekenes,  ne  Paradis,  ne  de 
la  nouvell  keye  autrement  appelle  le  WharfiF,  à  le  cost  dudit  port  de 
Caleys,  sur  la  peine  de  quarant  deniers  à  levers  de  la  nieffqi  ensisoit 
trove  fermée,  et  que  ledit  trésorer  qi  pur  le  temps  y  serra  eit  plein 
poair,  pur  luy  et  ses  députés,  de  lever  et  receiver  les  deniers  de  les 
peines  suisdites  encurruz  sourdantz  et  d'ent  faire  payement  solonc 
eeo  qe  busoigne  lui  serra  en  sondit  office  per  view  et  controUement 
del  controUour  de  nostredit  seignour  le  roi  iilocques. 

Réponse.  Le  Roy  le  voet  et  ad  ordeinez  et  establiz  qe  les  articles 
de  ceste  pétition  soient  mis  en  exécution  solonc  Teffect  et  purport 
d'icell  en  eide  et  seureté  de  la  ville  de  Galeys. 
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CL XIV.  (3  aval.  Vtn  1S99.) 

LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE 

AU  DUC  DE  BRETAGNE, 

Pour  le  remercier  des  préseoto  que  ledit  duc  lui  avait  faits.  (BiUioth.  Gotton.  Jalius, 

B.  VI.— Bréq.  t.  LXXIX.) 

Henby,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Angleterre  et  de  Fraunce,  et  sei- 
gneur dlrlande,  4  haut  et  puissant  prince  le  duc  de  Bretaigne ,  nostre 
très-chier  et  très-amé  cousin,  salut  et  très-entière  et  très-parfite  diiec- 
cion.  Et  pour  ce,  très-chier  et  très^amé  cousin,  que  nous  tenons  de 
certein  que  vous  avez  entier  désire  de  savoir  bonnes  nouvelles  de  nous 
et  de  nostre  estât  et  santé ,  savoir  vuillez  que  nous  susmes  de  pré. 
sent  en  très-bonne  santé  de  notre  personne ,  la  mercy  nostre  Seignur, 
qui  ce  ottroier  tousjours  nous  vuille  par  sa  seinte  grâce;  très-affectueu- 
sement desirans  d*oir  souvent  et  savoir  de  vous  et  de  l'entière  santé 
de  votre  personne  nouvelles  semblables,  lesqueux  nous  prions  à 
Dieu  que  toudis  soient  tiellecs  corne  vous  saurez  mieulx  deviser.  Pour 
nostre  consoladon  singulière ,  très-chier  et  très-amé  cousin,  nous 
vous  merceons  très-entierment  de  tout  nostre  cuer  de  les  beaulx 
hanap  et  un  ewer  que  nous  sont  envoies  et  présentés  de  vostre  part, 
et  lesqueux  nous  receu  avons,  et  ent  avons  pris  très-singulier  plai- 
sir; et,  très-chier  et  très-amé  cousin,  si  choses  vuillez  par-deçà,  fea- 
blement  nous  vuillez  signifiEler  vos  désirs  pour  les  accomplir  de  bon 
cuer.  Très-chier  et  très-amé  cousin ,  nostre  Seignxur  vous  ait  toudi^ 
en  sa  seinte  garde.  Donné  soubz  nostre  signet ,  à  nostre  palais  de  West- 
monster,  le  ix*  jour  d'avrill. 

N,  B.  On  lit  au  dos  Tadresse  soivanfe  :  A  kauU  et  fmis$aM  princt,  U  àaedê  Brekâgm, 
notre  trh-cider  et  tr^amé  cousin.  Copié  but  la  minute  en  papier,  qui  est  pleine  de  ra- 
tures et  dHnteriignes.     B. 
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CLXV.  (lotnaiiM') 

LETTRE 

D'HENRI  IV.  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laqudle  il  autorise  Jean  Guîbon ,  administrateur  de  Thôpital  de  Saint -André  de 
Bordeaux,  à  acquérir  pour  ledit  hôpital  deux  cents  livres  de  rente  annule  et  perpé- 
tudle,  et  confirme -les  rentes  que  ledit  Guibon  aurait  d^à  acquises  pour  la  même 
maison.  (Rot,  Vascon,  an.  i.  H.  IV,  membr.  a.  —  Bréq.  t  LXXIX.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod,  de  gracia  nostra  speciali ,  ob  reverenciam  Dei  et  di- 
vini  cultus  augmentacionem ,  concessimus  et  licentiam  dedimus,  pro 
nobis  et  heredibus  nostris,  quantum  in  nobis  est,  Johanni  Guibon, 
hopistario  hospitalis  Santi-Andree ,  in  civîtate  nostra  Burdegalensi, 
quod  ipse  et  successores  sui  hospitalarii  hospitalis  predicti,  census,  red- 
ditus  et  sporlas  eciam  à  nobis  et  nostra  regia  majestate  moventes  in 
feodum ,  usque  ad  summam  ducentarum  librarum  monete  currentis 
Burdegalensis,  annui  sive  perpetui  redditus  sive  census,  secundum 
foros  et  consuetudines  parcium  predictarum  adquirere  possint  et  ha- 
bendam  sibi  et  successoribus  suis  predictis  in  perpetuum. 

Et  uiterius,  de  uberiori  gracia  nostra,  census,  redditus  et  sporlas 
per  ipsum  jam  adquisitos ,  de  gracia  nostra  speciali,  ex  certa  scientia 
nostra,  pro  nobis  et  heredibus  nostris ,  quantum  in  nobis  est,  appro- 
bamus,  iaudamus,  etconfirmamus,  statuto  de  terris  ettenementis  ad 
manum  mortuam  nonponendis  edito  nonobstante;  nolentes  quod  ipse 
•seu  successores  sui  predicti,  ratione  premissonmi,  per  nos  vel  heredes 
nostros  aut  ministros^  nostros  quoscumque  inde  occasionentur ,  mo- 
lestentur  in  aliquo,  seu  graventur;  salvis  tamen  nobis,  et  heredibus 
nostris,  ac  aliis  dominis,  eorum  serviciis  inde  debitis  et  solvi  con- 
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suetis  in  perpetuum.  Datum  in  palacio  nostro ,  apud  Westmonas- 
terium,  sub  magni  sigilli  nostri  testimonio,  x  die  apriiis. 
Per  ipsxun  Regem. 


CLXVI.  (6  MTtabn  1399.1 

HENRI  IV, 

ROI  D'ANGLETERRE, 

Fait  concession  à  Non^ar  de  Gaumont  de  tontes  les  conquêtes  qu  il  fera  sur  les  ennemii 
du  roi  dans  le  duché  d'Aquitaine.  (Bot.  Vascon.  an.  i.  H.  IV,  membr.  27.  — Brèq. 

t.  LXXIX.) 

Rex  omnibus  ad  guos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod,  de  gracia  nostra  speciali  et  pro  bono  servicio  nobis 
per  dilectum  et  fidelem  nostrum  Nonpar,  dominnm  de  Caumont, 
impenso  et  impendendo,  concessimus  eidem  Nonpar  omnes  conques- 
tus  per  ipsum  super  inimicos  et  rebelles  nostros  in  ducatu  nostro 
Aquitannise,  cum  guerra  ibidem  fuerit,  facîendos,  habendos  et  te- 
nendos  sibi  et  heredibus  suis  de  nobis  et  heredibus  nostris,  ima  cum 
paticiis  et  salvis  conductibus,  que  tempore  praedicto  volumus  fideli- 
ter  observari.  Datum  apud  Westmonasterium ,  vi  die  novembris, 

Per  brève  de  privato  sigiilo. 
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i^LiAVil.  (is  novembn  1399.) 

LETTRE 

DE  HENRI  IV,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  vidime  et  confirme  deux  autres  lettres  de  Richard  III  en  faveur  d'Eliona 
de  France,  à  laquelle  ce  prince,  en  récompense  des  soins  qu'elle  avait  pris  de  lui  du. 
rant  son  enfance,  avait  accordé  :  i"  la  jouissance  de  deux  échoppes  placées  sous  le 
château  de  Bordeaux,  d'un  revenu  de  a o  livres;  ^*  une  pension  viagère  de  lo  marcs, 
payable  tous  les  ans  en  deux  termes.  (Rym.  Suppl.  H.  IV,  vqI.  i,  n"  4o.  —  Bréq. 
t.  LXXIX.) 

PRO    CONFIRMATIONS    FFRANGIE. 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Inspeximus  llteras  patentes  domini  Ricardi,  nuper  régis  Angliœ  se- 
cundi  post  conquestum,  factas  in  haec  verba  : 

«  Ricardus,  Dei  gratia,  rex  Angliae  et  Ffranciae,  et  dominus  Hiber- 
niae,  omnibus  ad  quos  praesentes  litterae  pervenerint,  salutem. 

«  Sciatis  quod  de  gratia  nostra  speciali  et  pro  bono  servitio  quod 
dilecta  ligea  nostra  Eliona  deFfr^ince,  de  dominio  nostro  Aquitanis^ 
nobis  impendit  circa  corpus  nostrum  dum  infans  eramus ,  dedimus 
et  concessimus  eidem  Elionae  duas  shopas  cum  pertinentiis,  quas  ha- 
bemus  subtus  castrum  nostrum  Burdegalense ,  ex  sinistra  manu 
idem  castrum  intrando,  et  valent  per  annumviginti  librasde  moneta 
nostra  in  partibus  illis  ciurente,  ut'diçitur,  habendas  et  tenendas 
ad  totam  vitam  prœdictae  Elionae,  ita  quod  eadem  Eliona  competen- 
ter  sustineat  dictas  shopas,  quamdiu  illastenuerit,  ut  prœdictum  est, 
et  quod,  post  mortem  ejusdem  Elions,  shopse  prœdictœcum  perti- 
nentiis  nobis  et  heredibus  nostris  intègre  revertantur. 

•  In  cujus  rei  testimonium  bas  literas  nostras  fieri  fecimus  pa- 
tentes. 

II.  39 
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«  Datum  apud  Westmonasterium,  octavo  die  augusti,  anno  regni 
nostri  quarto.  » 

Inspeximus  etiamquasdam  alias  iiteras  patentes  praefati  nuper  r^s, 
simiiiter  factas  in  haec  verba  : 

«  Ricardus,  Dei  gratia/rex  Angliae  et  Ffiranciœ,  et  domînus  Hiber- 
niœ,  omnibus  ad  quos  présentes  litterse  pervenerint,  salutem. 

«  Sciatis  quod,  de  gratia  nostra  speciali,  et  pro  bono  servitio  quod 
dilecta  nobis  Eliona  de  Ffirance,  nostra  cunabuiaria,  nobis  et  caris- 
simae  consorti  nostrae,  nuper reginœ  defuncts,  impendit,  concessimus 
eidem  Elionae  decem  marcas,  percipiendas  singuiis  annis,  ad  totam 
vitam  ejusdem  Elionae ,  ad  scaccarium  nostrmn ,  ad  lerroinos  Sancti- 
Michaelis  et  Paschae  per  equales  portiones. 

«  In  cujus  rei  testimonium  bas  Iiteras  nostras  fieri  fecimus  pa- 
tentes. 

«  Teste  me  ipso.  Apud  Westmonasterium ,  tertio  decimo  die  Au- 
gusti, anno  regni  nostri  decimo  octavo.  » 

Nos  autem ,  concessiones  prœdictas  ratas  babentes  et  gratas ,  eas  pro 
nobis  et  heredibus  nostris,  quantum  in  nobis  est,  acceptamus,  ap- 
probamus,  et  praefatae  Elionae  tenore  praesentium  de  gratia  nostra  spe- 
ciali  confirmamus,  prout  litterse  praedictae  rationabiliter  testantur. 

In  cujus,  etc. 

Teste  rege.  Apud  Westmonasterium ,  xu  die  novembris. 

Per  brève  de  privato  sigillo,  et  pro  Deo  quia  pauper. 
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..CLXVIII.  (li  jtnvûr  Uoo.) 

LETTRE 

DE  HENW  IV,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  défend  aux  gardes  du  port -de  Londres  de  laisser  passer  sans  un  ordre 
exprès  aucun  si:yet  du  roi  de  France ,  leur  enjoignant  de  faire  arrêter  quiconque  y 
entrerait,  sous  peine  de  confiscation  de  tous  leurs  biens.  (Rym.  SuppL  H.  IV,  vol.  i, 
n*96.  — Bréq.  tLXXIX.) 

QUOD    HOMINES  *DE    FFRÀNCIA    NON    TRANSEANT    REGNUM. 

Rex  custodibus  passagii  in  portu  civitatis  nostrae  Londonie,  sa- 
lutem. 

Quibusdam  certis  de  causis  nos  speciaiiter  moventibus,  vobis  prae- 
cipîmus,  firmiter  injungentes,  quod  aliquam  personam  de  obedien* 
cia  Ffranciœ  existentem ,  extra  regnum  nostrum  Anglie  in  portu  prae* 
dicto,  absque  mandato  nostro  speciali ,  nullatenus  transire  permittatis  ; 
set  personam  hujusmodi  quse  cito  ad  portum  prœdictum ,  pro  tran- 
sita hujusmodi  babendo,  venerît,  arestetis  et  arestari  faciatis,  ac  pê- 
nes personam  nostram  ubicumque  nos  fore  contigerit,  de  tempore 
in  tempus,  mittatis  seu  mitti  faclktis,  cum  transcripto  hujus  brevis; 
et  boc,  sub  forisfactura  omfiium  quae  nobîs  forisfacere  poteritis,  nul- 
latenus omittatis. 

Teste  rege.  Apud  Westmonasterium ,  xnii  die  januarii. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 

N.  b,  II  y  a  beaucoup  d  autres  lettres  semblables  et  de  même  date  adressées  aux  gardes 
des  passages  des  divers  ports  d'Angleterre.     B. 


39. 
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SAUF-CONDUIT 

MiniA 

PARHENWIV,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  JEAN  DE  HANGEST,  SEIGNEUR  DE  HUGUEVILLE, 

Envoyé  par  Charles  VI  pour  accompagner  Isabelle,  sa  ûlie,  à  qui  le  roi  d'Angleterre 
avait  enfin  permis  de  retourner  en  France,  en  exécution  du  traité  de  trêve  conclu  k 
Lelinghen.  (Rym.  Suppl.  H.  IV,  vol.  i,  n'  i36.  Bréq.  t.  LXXIX.) 

DE    SALVO   CONDCICTU. 

Le  Roy  à  tous  nos  conestables,  mareschealx,  admiralx,  sene»- 
chaulx,  bailiiz,  prévosts,  maires  et  eschevins,  capitaines  de  gens 
d'armes,  archiers  et  arbalestriers,  gardes  de  bonnes  villes,  chasteauli 
et  autres  fforteresses,  de  ponts,  ports,  passages,  travers,  jurisdictions 
et  destroiz,  et  à  touz  noz  autres  justicerz,  officers  et  sul^itz,  ou  à 
leurs  lieutenantz,  et  à  tous  nos  amys,  alliez  et  bienveillantz,  salut: 

Comme  nos  messages  et  ambassadeurs  que  derenièrement  avons 
envoiez  es  marches  de  Picardie  pour  le  retour  et  restitution  de  ma- 
dame Isabelle  deFfrance,  royne  d^Angleterre,  eient  esté  et  soient 
d'accord  avec  les  messagers  et  ambassadeurs  que  nostre  cousin  de 
Ffraimce  a  pour  ceste  cause  envoiez  es  marches  dessusdites,  du  retour 
et  restitution  de  ladite  Royne;  et  pour  icelle  acompaigner  nostre  dit 
cousin  deFfrance  ait  présentement  envoie  Johan  de  Hangest ,  seigneur 
de  Heugueville ,  chevalier,  son  conseiller  et  chambellan  :  savoir  vous 
faisons  que  audit  Johan  dé  Hangest  et  cinquante  parsonnes  en  sa  corn- 
paignie,  désarmez ,  à  cheval  ou  à  pied,  nous  avons  donné  et  donnons 
par  ces  présentes  bon,  seur  et  loiall  sauf-conduit;  et  yceulx  et  chescun 
d'eulx,  ensemble  toutz  leurs  chevaulx,  maies,  or,  aident,  vaisselle, 
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joiaui,  lettres  et  autres  biens  quelconques,  avons  pris  et  mis,  pre- 
nons et  mettons  par  la  teneur  de  ces  présentes  en  noz  protection  et 
sauvegarde  espéciall  pour  aller,  venir,  demourer,  séjourner  et  retour- 
ner seurement  et  saulvement  en  nostre  royaume  par  mer  et  par  terre, 
sanz  ce  quau  dessusdit  Johan  de  Hangest,  ne  à  aucun  de  sadite  com- 
paignie,  dommage,  destourbe,  arrest  ou  empeschement  soit  fait  ou 
donné  en  corps  ou  en  biens  par  marque,  reprisaille,  entrecours  ou 
autrement,  en  quelque  manère  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  vousnozditz  officiers,  justiciers  et  subgitz,  prions  et  requé- 
rons vous  nos  amiz,  alliez  etbienveillantz,  et  chescun  de  vous,  que 
ledit  Johan  de  Hangest  et  ceulx  de  sa  compaignie ,  jusques  au  nombre 
dessusdit,  vous  laissez,  faites  et  souffrez  aler  et  venir,  demourer, 
séjourner  et  retourner  sauvement  et  seurement,  parterre  et  par  mer, 
avec  touz  leursditz  biens,  selonc  la  forme  et  teneur  de  ce  présent 
sauf-conduit,  lequel  nous  promettons,  en  bonne  foy  et  en  parole  de 
Roy,  tenir  et  faire  tenir,  entériner  et  accomplir  sans  enfrandre  en  au- 
cune manère,  toute  firaude  et  mal  engyn  cessant,  les  présentes  après 
la  fin  du  mois  de  juillet  prouchain  venant  noun  vdables. 

Donné  à  Westminster,  souz  nostre  grand  seal,  le  xxiii^  jour  de 
juin.  Tan  de  grâce  mil  quatre  centz  et  primere,  et  de  nostre  règne 
second. 

Par  le  Roy  en  son  conseil. 
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CLXX.  (ii)uliM  Uei.) 

ACCORD 

ENTRE  GILBERT  DE  PELLEGRUË,  CHEVALIER, 
ET  GUILLEM  AMANIEU  DE  MADAILLAN, 

CBKVALIBR,     SllB     DE     LBSFAIRB   ET  DB     BOSAN, 

Réglé  et  conclu  par  Henri  IV,  roi  d'Angleterre.  {Rot.  Vascon.  an.  a ,  H.  IV,  membr.  3. 

—  Bréq.  t.  LXXIX.) 

Le  Roi  à  touz  ceux  qui  cestes  présentes  lettres  verront,  saluz: 
Comme  débat  et  désaccord  fust  par  devant  nous  entre  Gilibert, 
autrement  appelle  Petit  de  Pelle^rue,  chivaler,  demandant  d^une 
part;  et  Guillem  Amann  de  Madelham,  chivaler,  dire  de  Lesparra  et 
de  Ronsan,  d'autre  part,  sur  ce  que  ledit  Gilibert  demandoit  audit 
sire  de  Lesparra  que  corne  Florimont,  jadis  sire  de  Lesparra,  prédé* 
cessor  dédit  Guillem  Amann,  sire  de  Lesparra,  Teust  donné  à  terme 
de  vie  cent  francs  de  rende  chescun  an  et  boche  en  cort  à  soy  et 
à  troys  varletz,  et  fen  et  avena  pour  quatre  chevaus,  moyanant  lettres 
scellées  de  son  propre  scel ,  lequiel  don  en  son  testament  Tavoit  con- 
fermé;  et  ledit  Guillem  Amann,  sire  de  Lesparra  qui  en  présent  est, 
Tayt  contredit  de  ly  payer  ledit  don,  dont  Testoit  dehu,  à  ce  quil 
disoit,  les  arreradgez  pour  le  terme  de  trois  ans,  lesquielz  estimoit  à 
deux  centz  francs  pour  an  ;  et  sur  ce  nous  suppliest  ledit  Gilibert  que 
li  vousissoms  fere  compliment  de  justice;  et  ledit  Guillem  Amann, 
sire  de  Lesparra,  se  deffendist  que  ne  Testoyt  en  non  tenuz  de  corn- 
pleir  sa  demande  pour  ascuns  trespas  que  disoit  que  ledit  Gilibert 
avoit  comis  vers  li,  poiu*  lesquiels  il  avoit  pardu  sa  pension,  et  pour 
autres  chouses  qu'il  allégoit  devant  nous;  desquiels  chouses  nous 
avons  ehu  conysense  :  nientmant  nous  voulons  nurrir  pès  et  con- 
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corde  entre  nosfoialx  liges  et  subgiz,  pour  espécial  entre  ledit  Guil- 
lem  Amann,  sire  deLesparra,  et  ledit  Gilibert,  lesquiels  noustenoms 
et  pansoms  quils  soient  loyals  et  predômes  et  vailans;  si  les  avons 
accordé  pour  voloir  et  assent  de  ambes  dues  les  parties  pour  la  ma- 
nier que  s'ensuyt  :  c*est  assavoir,  que  ledit  Guillem  Amann,  sire  de 
Lesparra ,  ait  à  paier  audit  Gilibert  de  Pelegrue ,  pour  tout  ce  que  li 
puet  demander  à  causa  de  la  annuante  susdite,  la  somme  de  cinq 
centz  francs,  duitz  le  terme  de  Seinte-Michel  qui  vient  en  un  an.  Et 
ledit  Gilibert  de  Pelegrue,  receu  ledit  payeûiant,  que  ait  aquipta  au- 
dit sire  de  Lesparra  et  à  ses  heirs  tant  quant  que  li  porroit  demander 
à  cause  des  chouses  susdites;  e  que  le  soit  tenu  de  rendre  lesobliga- 
cion  et  ententure  qu'il  a  dudit  Florimont ,  jadiz  sire  de  Lesparra,  et 
que  d'assy  en  avant  ils  soient  bons  amiz.  Lequel  notre  appointemept 
.et  accord  ambedeux  les  parties  si  ont  approé  et  loé,  et  chescun  s'en 
est  tenu  pour  contente,  et  promys  chescun  en  droyt  soy  pardavant 
nous  de  tenir  ledit  nostre  dit  apuntament,  sens  venir  encountre. 

Si  donnons  en  mandement ,  à  toutz  nos  ofiicers  et  ministres  de  nostre 
duché  de  Guyenne,  qui  en  présent  sont  o  par  temps  avenir  seront, 
que  en  le  cas  que  lesdites  parties  o  aucune  d'icelles  fussent  refiisans 
o  contradisans  à  tenir  les  chouses  susdites,  qu^ils  les  constreihent  à 
tenir,  poiu*  les  voyes  et  remédies  que  de  droit  o  de  custume  du  paiis 
se  darra  feres.  En  tesmoignance  de  quelle  chose,  à  ycestes  noz  pré- 
sentes lettres  nous  avons  fait  mettre  notre  grand  seal.  Donné  à  Ffam- 
ham,  lexii*  jour  de  juyllet.  Tan  de  grâce  mille  quatre  centz  primere, 
et  de  nostre  règne  second. 

Per  litteram  ipsius  Régis  de  signeto. 
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GLXXI.  (a  MvtAbn  i4oi.) 

LETTRE 

DE  HÈNAI  IV,  ROI  D* ANGLETERRE. 

Par  laquelle  il  accorde  à  Henri  Bouvet,  élu  de  Bath  et  de  Wells,  la  Cftculté  de  iaire 
transporter,  toute  sa  vie,  sans  payer  aucun  droit,  ses  vins  de  Guyenne  en  An^eterre. 
(Rot  Vascon.  an.  3,  H.  IV,  membr.  la.  — Bréq.  t.  LXXIX.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatisquod  de  gracia  nostra 
speciali  concessimus  dilecto  clerico  nostro  Henrico  Bowet,  electo 
confirmato  Bathonensi  et  Weilensi,  quod  ipse,  pro  termino  vitœ  su»r 
libère  possit  facere  adduci  in  regnum  nostrum  An^s,  tam  omnia  vina 
sua  crescentia  infira  ducatum  nostrum  Aquitaniae,  quam  etiam  omnia 
vina  qus  ibidem  percipit  de  redditu ,  absque  custuma ,  subsidio ,  vd 
alia  impositione,  ad  opus  nostrum  vel  heredum  nostrorum  de  ultra 
vel  citra  mare  inde  solvendis.  In  cujus,  etc.  Teste 'Rege.  Apud  West- 
monasterium ,  secundo  die  novembris. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 
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CiLtXXii.  (91  décembre  lAoï.) 

LETTRE 

DE  HENRI  IV.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  permet  à  Isani  de  Ruffinhac,  écuyer,  de  porter  de  Londres,  Sandwich 
ou  Southampton ,  en  Gascogne ,  des  étofles  et  des  fourrures  avec  cinq  cents  marcs 
pour  le  sénéchal  de  Gascogne,  le  tout  sans  payer  aucun  droit.  [Rot  Vascon.  an.  3, 
H.  IV.membr.  la.  —  Bréq.  t.  LXXIX.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc. ,  salutem.  Sciatis  quod  de  gracia  nostra 
speciali  concessimus  dilecto  nobis  Isamo  de  Rufiynhac,  armigero, 
licenciam  quod  ipse,  ciun  Geraudo  de  Tryas  et  duobus  valettis  in  co- 
mitiva  sua,  duas  pecias  devolvet,  quarum  utraque  pecia  continet  de- 
cem  et  novem  virgas,  duas  pecias  et  dimidiam  de  Damask,  unam 
furreram  de  grisio  et  unam  peciam  de  worstede,  in  portu  Londoniae  , 
SandewiciveiSuthamptoniae,  eskippare,  et  eas  versus  partes  Vasconiae, 
una  cum  quingentis  marcis,  quas  eidem  Isamo  pro  vadiis  senescalli 
nostri  Vasconiae  liberari  fecimus,  traducere  possit,  absque  perturba- 
cione  seu  impeticione,  et  absque  custimia  ad  opus  nostrum  inde  sol- 
venda.  In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xxii  die 
decembris. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 

N,  B.  Mandement  en  conséquence  aux  préposés  des  ports  de  Londres ,  de  Sandwich  et 
de  Soudianipton.     B. 


Âo 
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CLXXIII.  (itttcauoi.) 

LETTRE 

DE  HENRI  IV,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  requérir  et  recevoir  le  payement  des  sommes  restées  dues  de  la  rançon  de  Jean , 
roi  de  France.  (Rym.  Suppi.  H.  IV,  t.  II,  n*  48.  —  Bréq.  l,  LXXIX.) 

DE   SUMMA   PRO  REDEMPTIONB    JOHANNIS,   FRANGORUM  REGIS,  EXI6ENDA. 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod  nos,  de  fidelitate,  prudentia  et  circumspectione  vene- 
Fabilis  patris  Henrici ,  episcopi Bathonensis  et  Veliensis,carisslmi  fra- 
tris  nostri;  Johannis,  comitis  Somerseti,  capitanei  vilke  nostraeCale- 
siœ,  aut  sui  locum  tenentis  Willielmi  Héron,  domini  de  Say; 
Thomœ  Rameston,  admiralli  nostri  in  le  west^  militis;  ac  magistri 
Nicholai  de  Rysseton,  utriusque  juris  doctoris,  plenarie  confiden- 
tes, adquascumque  pecuniarum  sununaspro  redemptione,  recolendae 
memoriae,  Johannis,  quondam  Franconun  régis,  adhuc  débitas,  exi- 
gendum,  et  super  solucione  earumdem  oportunaset  solempnes  requi* 
sitiones  faciendum ,  easque  pecunias  cum  quibuscumque  debitis  liqui- 
dis  légitime  compensandis,  ipsos  conjimctim  et  divisim,  nostros 
veros  et  indubitatos  procuratores,  negotiorum  gestores  et  nuncios 
spéciales  facimus,  ordinamus  et  constituimus  per  praesentes;  promit- 
tentes  in  verbo  regio  nos  ratum  et  gratum  perpetuo  habituros  quic- 
quidper  eosdem  procuratores  aut  aliquem  eorumdem  actura,  gestum 
seu  procuratum  ftierit  in  praemissis  et  singulis  praemissorum. 

Datum  sub  magni  sigilli  Régis  testimonio ,  apud  palacium  Régis 
Westmonasterii ,  xxviii  die  mensis  aprilis. 

Per  ipsum  Regem  et  Concilium. 
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CLXXIV.  (limiiioC.) 

LETTRE 

DE  HENRI  IV,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Portant  ordre  de  publier  que  tous  les  étrangers,  Bretons  et  Français,  venus  à  Londres 
après  i ouverture  du  parlement,  aient  k  sortir  de  la  ville  le  a 4  mai  au  plus  tard;  et 
que  ceux  auxquels  on  aurait  fait  quelques  concessions  de  terres,  etc.  remettent 
avant  de  parlir  leurs  titres  à  la  chancellerie,  pour  y  être  examinés.  (Rym.  Suppl. 
H.  IV,  t.  3,  n*  37.  —  Bréq.  t.  LXXIX.) 

DE    PRO€LAMàTION£    FACUSNDA. 

Rex  vicecomitibus  Londoniae,  salutem.  Gum  nos  nuper,  de  as- 
sensu  prselatorum,  procerum  et  magnatum  regni  nostri  Angliae,  in 
praesenti  parliamento  nostro  assistentium,  ad  supplicationem  Gom- 
munitatis  ejusdem  regni  nostri  in  eodem  parliamento  nostro  factani, 
per  brève  nostrum  vobis  praeceperimus  quod  in  civitate  nostra  prse- 
dicta  et  suburbiis  ejusdem,  ubi  necesse  foret,  publiée  proclamari  fa- 
ceretis  quod  omnes  et  singuli  alienigenae,  quorum  nomina  in  quadam 
cedula  senescallo  hospitii  nostri  liberata  continentur,  ac  omnes  et 
singuli  alienigenae  qui,  post  inceptionem  pressentis  parliamenti  nostri, 
in  regnum  nostrum  praedictum  advenerunt,  cum  omnibus  etsingulis 
servientibus  et  familiaribus  suis  de  alterius  ligeantia  quam  nostra 
oriundis ,  parati  essent  in  portu  civitatis  nostrae  praedictae  ad  proficis* 
cendum  versus  partes  exteras,  quintodecimo  die  maii  tune  proximo 
futuro  ad  ultimum;  et  ex  inde  ad  easdem  partes,  quam  cito  commode 
possent,  proficîscerentur,  prout  in  brevi  nostro  plenius  continetiu*. 
Nos  tamen,  accipientes  quod  dicti  alienigenae  diversis  Hgeis  nostris 
regni  nostri  prœdicti  indebitati  existant,  volentesque  eisdem  ligeis 
nostris  pér  dictos  alienigenas  de  debitis  suis  hujusmodi  satisfieri  ;  ac 
quibusdam  aliis  certis  de  causis  nos  moventibus,  dictum  diem  sïve 
II.,  4o. 
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terminum  recessus  eorum  usque  vicesimum  quartum  diem  maii 
proximo  futurum,  deassensupraelatorum,  procerum  et  magnatuum 
ac  Communitatis  praedictoram,  duximus  prorogandum. 

Etideo  vobis  mandamus  quod  statim,  visis  prsesentibus ,  in  civi- 
tate  et  suburbiis  praedictis,  ubi  necesse  fuerit,  ex  parte  nostra  publiée 
proclamari  faciatis  quod  omnes  et  singuli  alii  alienigenae  de  Britania 
et  Francia,  qui,  post  inceptionem praesentis  parliamenti  nostri,  inre- 
gnum  nostnim  praedictum  advenerunt,  parati  sint  in  portu  villae  nos- 
trae  Southamptonîae  ad  proficiscendum  versus  partes  exteras,  dicto 
vicesimo  quarto  die  maii  proximo  futuro,  ad  ultimum,  et  exinde  ad 
easdem  partes  quam  cito  poteruDt  proficiscantur;  quodque  omnes  et 
singuli  alienigenae  praedicti,  qui  aliqua  terras ,  tenementa,  annuitates 
sive  concessiones  quaecumque  in  feodo  simplici  vel  talliato ,  sive  ad 
terminum  vitae  velannorum,  ex  concessione  nostra,  sive  ex  conces- 
sione  carissimae  çonsortis  nostrae  reginae  Angliae ,  sive  aliorum  ligeo- 
mm  nostrorum,  per  litteras  sive  scripta  eis  inde  facta  optinent  quo- 
vismodo,  hujusmodi  litteras  sive  scripta  nobis  in  cancellaria  nostra 
libèrent  indilate,  ad  finem  quod,  visis  litteris  et  scriptis  praedictis, 
inde  fieri  jubere  valeamus  quod  de  jure  et  secundum  legem  et  con- 
suetudinem  regni  nostriÂngliae  fore  videremus  faciendum  ;  dum  tamen 
aliqua  arma,  armaturas,  sive  artîllarias  secum  non  déférant  quovis- 
modo.  Proviso  semper  quod  omnes  et  singuli  Theotonici  et  omnes 
alii,  tam  mercatores  quam  alienigenae,  infra  regnum  nostrum praedic- 
tum jam  existentes  sive  commorantes,  praetextu  proclamationis  hujus- 
modi, versus  partes  exteras  transire  aliqualiternon  compellantur  sive 
teneantur. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xiiii^die  maii. 

Per  ipsum  Regem  et  Concilium  in  parliamento. 
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GLXXV.  (ij«Mi4o6.) 

LETTRE 

DE  HENRI  IV.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Portant  ordre  à  Michel  de  Pôle,  comte  de  Suffolk,  de  faire  prendre  les  armes  à  tous  les 
sujets  de  ce  comte,  pour  s'opposer  à  une  invasion  des  Français  en  Angleterre.  (Rym. 
SuppL  H.  IV.  t.  3,  n*  38.  —  Bréq.  t  LXXIX.) 

DE    ARRAIATIONE    FAGIENDÂ. 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  Michaeli  de  la  Pôle,  comiti  Suffol- 
ciae;  Rogero  Swellyngton,  chivaler;  Johanni  Henyngham,  chivaler; 
Rogero  Drewey,  chivaler;  Wiilîelmo  Berdevell,  chivaler;  Johanni 
Scaverton;  Roberto  Bukton,  Roberto  Peyton;  Rogero  Gaundish  et 
Johanni  Gleinham,  acvicecomiti  nostro  Snffolciae,  salutem. 

Sciatis  quod,  cum  inimici  nostri  Francise  et  alii  sibi  adhérentes, 
magnam  potentiam  armatam  supra  mare  infra  brève,  prout  intellexi- 
mus,  habere  ordinaverunt,  et  intendant  ad  regnum  nostrum  Angliae 
hostiliter  invadendum  ac  fidelem  populum  nostrum  ejusdem  pro  vi- 
ribus  destruendum ,  castraque  et  alia  fortalicia  super  costeris  mariti- 
misregni  nostri  prœdicti' existentia  capiendum  et  tenendum,  sipos- 
sint  (quod  absit),  nisi  eorum  malitis  per  nos  virilius  resistatur.  Nos 
malitise  hujusmodi  inimicorum  nostrorum  et  eorum  adhaerentium,  si 
prœmissa  facere  prsesumpserunt  (quod  absit),  gratia  nobis  favente 
divina,  resistere ,  ac  pro  salvatione  et  defensione  regni  nostri  praedicti 
disponere  et  ordinare  volentes,  ut  tenemur;  assignavimus  vos  cun- 
juuctim  et  divisim  ad  arraiandum  et  triandum,  vins  ecclesiasticis 
exceptis,  omnes  et  singulos  homines-ad-arma  ac  homines  armatos  et 
sagittariosin  comitatupraedicto  commorantes,  infira  libertates  et  extra  ; 
et  ad  armari  faciendum  omnes  illos  qui  de  corpore  sunt  potentes  et 
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habiles  ad  armandum ,  qui  de  suo  proprio  habent  unde  seipsos  ar- 
mare  possunt  :  videlicet  quemlibet  eorum  juxta  statum  et  facultates 
suas  ;  et  ad  assidendum  et  apportionandum  juxta  avisamentum  et  dis- 
cretiones  vestras,  ac  etiam  ad  distringendum  omnes  illos  qui  in  terris 
et  bonis  sunt  potentes  et  pro  debilitate  corporum  ad  laborandum 
impotentes,  ad  inveniendum  juxta  quantitatem  terrarum  et  bonorum 
suorum,  et  prout  rationabiliter  portare  poterunt,  salvo  statu  suo, 
armaturas  hominibus-ad-arma  et  hominibus  armatis  ac  arcus  et  sagit- 
tas  :  ita  quod  illi  qui  morabuntur  seu  morari  poterunt  ad  domum  suam 
propriam  in  patria  sua,  super  defensione  ejusdem  regni  contra  ini- 
micos  nostros,  si  periculum  obveniat,  non  capiant  vadia  neque  expen* 
sas  pro  mora  sua  apud  domos  suas  prsedictas;  et  ad  dictos  homines- 
ad-arma  ac  homines  armatos  et  sagittarios  sic  arraiatos  et  munitos 
continue  in  arraiatione,  ut  in  millenis,  centenis,  vintenis  et  aliis, 
prout  conveniens  fuerit  et  necesse,  teneri  et  poni  faciendum,  et  eos 
tam  ad  costeram  maris  quam  ad  alia  loca,  ubi  et  quotiens  necesse 
fuerit,  ad  dictos  inimicos  nostros  expellendum,  debellandum  et  des- 
truendum,detempore  in tempus,quumaliquod periculum  immineat, 
mandandum  et  injungendum;  et  ad  monstrum  sive  monstrationem 
eorumdem  hominum-ad-arma  ac  hominum  armatorum  et  sagittario- 
rum  de  tempore  in  tempus,  quotiens  indiguerit,  diligenter  facien- 
dum, et  supervidendum  ac  etiam  ad  proclamandum ,  ordinandum  et 
diligenter  examinandum  quod  omnes  et  singuli  hujusmodi  homines- 
ad-arma  ac  homines  armati  et  sagittarii  in  monstris  hujusmodi,  ar- 
maturis  sui^  propriis  et  non  alienis  armentur,  sub  pœna  amissionis 
eanimdem,  exceptis  dumtaxat  illis  qui  ad  expensas  aliorum  armari 
debent,  ut  praedictum  est;  et  ad  omnes  et  singulos  quos  in  hac  parte 
invenerilis  contrarios  seu  rebelles  arestandum  et  capiendum ,  et  eos 
prisonis  nostris  committendum ,  in  cisdem  moraturos  quousque  pro 
eorum  punitione  aliter  duxerimus  ordinandum.  Et  ideo  vobis  et  cui- 
libet  vestrum  districcius  quo  possumus ,  super  fide  et  ligeantia  qui- 
bus  nobis  tenemini,  injungimus  et  mandamus  quod  statim,  visis 
prœsentibus,  vos  ipsosmelius  et  securius  quo  poteritis  arraiari  etpa- 
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rari,  et  coram  vobis,  ad  certes  dies  et  loca  quos  videritis  magis  com- 
pétentes et  expedientes  et  pro  populo  nostro  minus  dampnosos,  om- 
nes  homines  in  patria  commorantes,  per  quos  arraiatio  et  mimitio 
hujusmodi  melius  fieri  et  compleri  poterunt ,  venire  et  vocari  faciàtis 
et  eos  arraiari ,  armari  et  muniri  ;  et  eos  sic  arraiatos  et  munitos  in 
arraiatione  hujusmodi  teneri  faciàtis;  et  insuper  signa  yocdâsi Bekyns 
poni  faciàtis  in  locis  consuetis,  per  quae  gentes  patrise  de  adventuini- 
miconim  nostrorum  poterunt  congruis  temporibus  praemuniri,  et 
eosdem  homines  sic  arraiatos  et  munitos,  cum  periculum  imminue- 
rit,  in  defensione  regni  et  patriae  praedictorum,  de  tempore  in  tem- 
pus,  tam  ad  costeram  maris  quam  alia  ioca  ubi  magis  necesse 
fuerit,  du  ci  faciàtis;  ita  quod,  pro  defectu  defensionis,  arraiationis 
sive  ductionis  dictorum  hominum,  vel  per  negligentiam  vestram, 
dampna  patriae  praedictae  per  inimicos  nostros  amodo  non  obveniant 
uUo  modo,  pro  posse  vestro. 

Damus  autem  universis  et  singulis  comitibus,  baronibus,  militibus, 
majoribus,  baliivis,  constabulariis,  ministris  et  aiiis  fidelibus  et  ligeis 
nostris  comitatus  praedicti,  tam  infira  libertates  quam  extra,  tenore 
preesentium,  firmiter  in  mandatis,  quod  vobis  et  cuilibet  vestrum  in 
omnibus  et  singulis  praemissis  faciendis  et  expleudis  intendentes  sint, 
consuientes  et  auxiliantes;  et  tibi,  prœfato  vicecomiti,  quod  ad  certos 
dies  et  loca  quos  ad  hoc  ordinaveritis  venire  faciendos  coram  vobis, 
omnes  illos  in  comitatu  prœdicto,  per  quos  arraiatio,  assessio  et  ordi-^ 
natio  melius  poterunt  fieri  et  compleri ,  et  illos  quos  pro  rebelhone 
suacapi  et  arrestari  contigerit,  in  prisona  nostracustodias,  sicut  prse- 
dictum  est.  In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  wf" 
die  maii. 

Per  Concilium. 

iV.  B,  Il  y  eut  plusieurs  antres  lettres  de  la  même  date  adressées  à  divers  seigneurs 
d'Angleterre  pour  le  même  sujet     B. 
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CLXXVI.  (i8octokr«Uo7.) 

LETTRE 

ACUTS   DE   BOHDBADX 

A  HENRI  IV,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Touchant  les  progrès  des  Français  dans  ses  possessions  en  Guyenne,  et  la  nécessité  d*y 
envoyer  promptement  du  secours.  (Biblioth.  Hari.  n*  43i,  f*  io3.— Bréq.tLXXIX.) 

Domine  mi  Rex  ac  Serenissime  Princeps, 

In  multis  scripturis  legi  quod  principes  terre  consueverunt  liben- 
tius  audlre  adulatores  quam  veraces,  seu  verltatis  revelatores  :  snppiico 
ante  omnia  quod  non  sitis  de  illis,  sed  grate  audiatis  humiles  re- 
prehensores,  sicut  in  commendationem  multorum  principum  anti- 
quorum recolo  me  legisse;  et  descendendo  ad  specialia,  Serenissime 
Princeps,  quid  per  alios  hactenus  scriptum  est  Majestati  vestre,  de 
negociis  hujus  vestri  ducatus  Aquitanie ,  non  indagarem  nec  indagare 
propono,  sed  bene  firmiter  mente  teneo  quod  ego,  per  meas  multi- 
pliées litteras,  vestram  Gelsitudinem  informavi,  non  solum  de  hiis 
qui  occurrerant,  ymo  etiam  de  hiis  que  tune  probabiliter  indicandum 
erat  ventura  fore,  sicut  evenerunt  usque  nimc,  de  malo  in  pejus;  et 
sicut  inferîus  subjiciam;  siunus  nunc  prope  conclusionem  totiusne- 
gocii,  nisi  Vestra  AltUudo  succurrat. 

Quid  enim  fecistis,  vel  qualem  succursimi  prebuistis^  vel  consi- 
lium?  Vestra  Altitudo  non  ignorât;  et  quia,  utdixi,  adulari  nonpro- 
pono,  sciatis  quod  etiam  populi  non  ignorant  ,  immo  palam  et  pu- 
bliée loquuntur  ac  intrépide  obloquuntur,  dicentes  :  Rex  noster, 
princeps  tanti  nominis,  tanteque  prudentie,'tanteque  fortitudinis  et 
potencie,  nos  fidelissimos  suos  in  faucibus  hostium  suorum  laniandos 
dereliquit;  et  subdunt  :  Si  scivissemus  a  principio  hujus  guerre  quod 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  321 

noilet  nos  defendere  vel  non  posset,  forsan  redemissemus  tempus  et 
dies  malos;  sed  confidenciam  habuimus,  sicut  debebamus^  in  litteris 
et  verbis  suis  regiis,  propter  que  sperabamus  non  posse  deficere. 

Certum  est,  Serenissime  Princeps,  quodplures  vestre  littere  régie 
ad  bas  partes  pervenerunt  continentes  quod,  si  opus  esset,  etiam 
personaliter  ad  bas  partes  vos  transferretis,  vel  saltem  ununi  ex  illus- 
tribus  fiiiis  vestris  cum  potestate  magna  mitteretis;  et  quia  ista  nec  eo- 
rum  aliqua  viderunt  per  effectum,  loquendo  cum  débita  reverencia  do- 
lent, suspirant,atque  clamant,  positi  quasi  inultimodiffidenciegradu, 
coguntur  etiam  numerum  admirari,  ignorantes  causam  propter 
quam  eorum  succursus  sic  est  retardatus,  et  non  verentur  expresse  di* 
cere  formaliter  bec  verba  :  Rex  noster  tanti  nominis  tanteque  pru- 
dentie,  ut  supra  dictum  est,  nonne  recordatiu*  de  juramento  quod  in 
sua  coronatione  praestitit?  Non  considérât  ad  quid  dominus  vassallo 
aliisque  subditis  obligaturP  et  si  recordatiu*,  quare  non  observât?  Née 
opinantur  potestatem  vobis  deficere  saltem  onmimodo  ;  et  subdunt  : 
Et  si  Rex,  propter  confluentiam  negociorum  sibi  cotidie  imminen- 
tem ,  de  hiis  memor  non  est,  quare  consiliarii  et  assistentes  sibi  omit* 
tunt  eum  excitare;  ymmo,  si  opus  est,  animare  et  exhortari?  Et  de 
istis  talibus  querelis  et  allegacionibus  tota  patria  plena  est;  et  utinam 
pejora  non  sequanturl  quum  commune  dictum  est  inter  nos  quod, 
quando  popuii  tantam  assumunt  audaciam  loquendi,  faciliter  sumimt 
etiam  audaciam  et  faciendi.  Credunt  multi  (nullus  vos  decipiati)  se 
esse  liberos  apud  Deum  qui  videt  occulta  cordium;  circumspectio 
vestra  regia  bene  potest  profimdiora  intelligere  et  bene  capere  ;  ego 
etiam,  sicut  recolo,  pluries,  per  meas  litteras,  vestram  regiam  ma- 
gniiicentiam  informavi  quod  Gallici  prosequebantur  guerram  sicut 
inceperant;  nulius,  in  fine,  in  istis  partibus  posset  eis  resistere,  nisi 
vos  manum  auxilii  vestri  porrigeretis  :  et  sic  vidimus  evenisse ,  nam 
nibil  est,  modo  in  partibus  istis  Burdigalensibus,  sub  obedientia  ves- 
tra, nisi  a  Blavia  usque  ad  Sanctum-Emilianum,  et  ista  villa  Sancti- 
Emiliani  subjacet  majori  periculo ,  quoniam  ampla  est  et  lata  et  ho- 
minibus  rara. 

II.  4i 
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Hostis  enim  vester,  sciltcet  dux  Aurelianensis,  propter  quem  fir- 
miter  credebatur  quod  mens  vestra  animosius  moveretur,  de  hora  in 
horam  expectatur  in  civitate  Engolismensi ,  et  aiiqui  dicunt  quod  ibi 
applicuit ,  cum  innumer^biii  comitiva,  et  sic  creditur  firmiter.  G)n- 
stabularius  vero,  scilicet  dominus  de  Le  Breto,  est  apud  Sanctum* 
Johannem  Angelianenseni;  et  fecit  mostram  suam  de  mille  hominibns 
armorum  in  ioco  de  Belbesion;  et  apud  istos  hostes  vestros,  clare 
predicatur  et  denunciatur  quod  venieut  super  locum  de  Burgo,  et 
castrum  de  Franciaco  et  villam  Sancti-Emiliani ,  et  tenendo  in  istis 
locis  gentes  suas  per  modum  obsidionis.  Satis  putant,  sicut  est  Veri- 
tas ,  quod  per  consequens  etiam  villa  de  Libumia  obsessa  erit  propter 
vicinitatem.  Villa  vero  de  Blavia  habet  suffrenciam  ad  certum  tem- 
pus  et  forsan  habebit  majorem,  sicut  in  alia  mea  littera,  loquente  de 
factis  Blavie,  Altitudo  Vestra  videre  poterit. 

Item,  cornes  Ârmaniaci  et  cornes  de  Claromonte,  cum  alio  exer- 
citu  copioso,  debent  descendere  ad  partes  de  Medulco,  ubi  solet 
esse  habundatia  victualium,  nec  forlalicia  reputantur  multum  fortia. 
Immo  isti  inimici  confidunt  per  vim ,  absque  alia  obsidione ,  obtinere 
locum  de  Sparra;  et  si  contigeret  quod  obtineant  loca  supra  dicta, 
vel  eorumaliqua,  conuninantur  dicti  inimici  vestri  venire  et  campum 
tenere  super  banc  vestram  civitatem  Burdigalensem  :  immo  credunt 
multi  quod,  obtentis  vel  non  obtentis  dictis  locis,  venient,  si  qualitas 
temporis  non  contrarietur  eis,  super  istam  civitatem  per  modum  ob- 
sidionis. Quid  eveniet?  ignoro;  sed  unum  affero  quod  sepe  quidem 
[spiritus  ?]  promptus  est,  caro  autem  infirma  :  omnes  enim  dicunt  quod 
deffendent  se  mirabiliter,  sed  vero  qualiter  perse verabunt,  cum  vi- 
derint  dampna  et  pericula  de  propinquoP  Gentes  enim  armorum 
va] de  pauce  sunt  in  bac  civitate  et  pecimie  etiam  non  apparent: 
immo  cum  maxima  diffîcultate  aliquando  parva  quantitas  reperiri 
potest. 

Ex  istis  condudat,  si  placet,  alta  vestra  prudentia  :  ego  enim,  jam 
a  principio  hujus  guerre,  in  mente  mea  condusi ,  et  sic  etiam  Vestre 
Serenitati  per  plures  meas  litteras  nunciavi,  quod  si  Gallici  proseque- 
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bantur  guerram,  ut  inciperant,  quod  nihil  sub  vestra  obediencia  re-. 
maneret  in  partibus  istis«  nisi  succursum  seu  auxilium  congruum 
mitteretis  de  Anglia  :  et  sic  apparet  per  experienciam  me  vera  pro- 
nunciasse;  et  puto  etiam  quod  idem  erit,  sicut  dixi,  de  eo  quod  de 
présent!  sub  obediencia  vestra  tenetur  ;  nec  unquam  scripsi,  ut  aliqui 
malevoli  ad  mei  infamiam  seminarunt,  quod  ista  patria ,  post  inchoa- 
tam  guerram,  (ut  eorum  verbis  utar)  est  plan  et  6eii\  et  propterea 
succursu  non  indigere.  Falsa  enim  et  perniciosa  suggestio  fuisset  ilia  : 
inuno,  recpio  bene,  et  per  mea  regestra  ostendere  possum ,  quod 
nunquam  scripsi  vobiâ  litteras  de  negociis  hujus  patrie,  quin,  in  prin- 
cipio,  medio  vei  fine,  assererem  patriam  perituram  nisi  succursum 
congruum  et  celeriter  mitteretur  :  et  si  scriptura  aliqua  contra  banc 
asgertionemmeamreperitur,  sciât  GelsitudoYestra  illam  penitus  esse 
falsam  et  machinatam  ingenio  alicujus  nequissimi  hominis  ;  et  super 
hiis  invoco  vestram  regalem  instanciam;  quam  si  Wdero  michi  défi- 
cere,  querelam  exponam  divino  judicio  quod  quidem  falii  non  potest. 

Item,  Serenissime  Princeps,  licet  ad  presens  sit  tempusyemale, 
non  propterea  confidatis  quin  succursum  promissum  transmittatis; 
vidi  enim,  piuries,in  partibus  istis,  tempora  hyemalia  ita  grata  sicut 
aiias  soient  esse  tempora  veris. 

It£M,  si  hostes  vestri  eiigunt  stare  in  campis  ad  invadendum ,  nonne 
simili  modo  gentes  vestre  poterunt,  vel  saitem  in  terris  vestris  mo- 
rari  ad  defendendum,  si  pro  meiiori  erit  potiusquam  in  campis?  Non 
enim  consueverunt  esse  Gaiiici,  nec  etiam  de  presenti  suntmagis 
de  ferro  quam  Angiici  :  ideo,  ipro  Deo,  non  assumatis  excusationem 
ex  isto  tempore  hyemali;  sed  provideatis  celeriter,  absque  ulla  tar- 
dif ate,  su£Gicienter  saitem  ad  defensionem.  Scripsi  enim  aiias  Gel- 
situdini  Vestre ,  vel  alicui  ex  vestris,  exemplum  de  Gbristo  et  Lazaro. 
Noverat  enim  ipse  infirmitatem  Lazari  et  noluit  sanare,  ut  mortuum 
suscitaret;  non  expectetis  ut  patria  perdatur  sub  spe  recuperandi , 
sicut  aliqui  fatui  per  prophetias  seu  vaticinia  fulurum  esse  testantur. 

^  Que  toat  est  en  état  et  bien;  deux  mots  de  la  langue  romane  du  Bordelais. 

(Note  de  Véditeur.) 

II.  4i. 
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Melius  est  autem  tempus  occurrere ,  quam  post  vulneratain  causam 
remedium  querere;  et  cogitet  profunda  intelligentia  vestra  quod, 
quicquid  homines  agunt  in  hoc  seculo  citra  salutem  anime ,  agunt  ad 
gloriam  sui  nominis  et  honorem  ac  longevam  memoriam.  Qiialis  enim 
gloria,  ymmo  quanta  ignominia,  saiva  reverencia  vestra,  nominis  ves- 
tri  erit,  si  hec  patria  vestro  in  tempore  perdatur  et  hostium  imperio 
siibmittatur?  quod  Deus  avertat!  et  ad  perpetuam  memoriam,  sicut 
communiterperscriptores  fieri  consuevitde  gestis  virorumillustrium, 
per  modum  chronice  vel  alterius  memorialis  describatur.P  Et  pareat 
michi  benignitas  vestra  si  nimis  dure  vel  alias  incongruenter  loquor, 
quia  vere  zelus  domus  tue  comedit  me,  immo  forcius  nominis  tui, 
quia  video  illud  sic  diminui  et  lacerari,  quod  dolenter  refero.  Sed 
nondiffido  :  inmio,  spem-firmam  gero,  si  cito  manum  apponitis,  om- 
nia  restaiu*abuntur  et  firmabuntur  in  melius;  nec  terrentur  vestriligii 
harum  partium  de  supra  dicta  multitudine  Gallicorum,  quoniam  licet 
sit  magna,  non  tamen  tanta  ut  predicatur.  Et  si  etiam  esset  tanta  vel 
major,  confidunt  quod,  sicut  experientia  sepe  docuit  et  scripture  refe- 
runt,  multitudo  magna  ad  cedem  parva  est,  et  docta  paucitas  ad  vic- 
toriam  est  prompta.  Non  igitur  differatis,  Serenissime  Princeps,  si 
personaliter  eligatis  non  venire ,  mittere  dignum  aliquem  exercitum 
congruentem,  quoniam,  gratia  Dei  mediante  et  justifia  vestra  in  qua 
principaliter  est  sperandum,  status  vester  et  hujus  patrie  restaiu*abi- 
tur  et  hostium  vestrorum  protervia  propidsabitur,  ad  perpetuam  glo* 
riam  nominis  vestri.  Quod  Deus  concédât  pietate  sua!  Amen. 
Scriptum  Burdigale,  xvni^  die  octobris. 

.Y.  6.  Cette  lettre  a  été  copiée  sur  un  manuscrit  du  temps.  Les  faits  qu'elle  renferme 
Gxent  sa  date  à  Tan  1/^07.     B. 
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CLXXVII.  (aS  jafllel  U09.) 

LETTRE 

DU  PAPE  ALEXANDRE  V 
A  HENRY  IV,  ROI  D'ANGLETERRE, 


Poai*  l'engager  à  bire  la  paix  avec  la  France.  (Bibliotb.  Harl.  n*  43i,  f*  33  verso. — 

Bréq.  t  LXXIX.) 

Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Deî,  carissimo  in  Christo 
filio  Henrico,  régi  Anglie  illustri,  salutem  et  ^postolicam  benedictio- 
nem.  Licet,  ex  injuncto  nobis  desuperonere  ministeriipastoralis,  ad 
bonum  pacis  super  universa  nobis  commisso  grege,  Régis  pacifici,  cujus 
in  terris  vicem  gerimus,  vestigia,  prout  nobis  abipsopermiftitur,  assi- 
duis  intendere  vigiiiis  debeamus,  ad  régna  tamen  Francie  et  Anglie 
eo  avidius  oculos  providentie  paterne  convertimiis,quo,  sicut  ex  ipso- 
rum  turbatione  muitorum  sequitur  adversitas  populorum ,  ita  per 
ipsorum  reformacionem  et  unitatem  multis  aliis  regnis  et  populis 
prosperitatîs  et  pacis  speramus  commoda  pervenire.  Sane,  Fili  caris^ 
sime,  quam  gravia  et  universa  mala  propter  exortas  inter  te  et  caris- 
simum  in  Christo  filium  nomine  Carôlum^  regem  Francorum  illus- 
trem ,  hoste  humani  generis  discordias  seminante ,  provenerint  hactenus 
etprovenire,  dolenter  gerimus,  non  désistant ,  quantumcumque  nos 
ex  eisdem  fiierimus  et  sumus,  usque  ad  cordis  viscera,  lamentabiliter 
anxiati,  expiicare  de  facili  per  litteras  non  possemus;  etquoniam  tôt 
malis  celeriter  imponendus  est  finis,  cum  ex  hujus  dissensione  tôt 
cèdes  hominum,  locbrum  incendia,  patrie  depopidationes,  tôt  viigi- 
num  stupra  et  aiia  innumera  mala  bellis  sociata  domesticis  oriantur, 
ut  vestra  discordia  grave  dampnum  et  publicum ,  et  non  sine  formi- 
dabili  animarum  periculo,  censeatur  :  ne  igitur  tôt  malis  alterius  via 
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pateat,  aut  pacis  muitiplicibus  commodis  janua  prociudatur,  indual, 
qiiœsumus,  regia  mansuetudo  ciemenciam,  et  deponat  natura  miseri- 
cors  animum  inclementem,  sopiatiir  ira,  moilescant  odiâ  etextirpen- 
tur  radicitus  simulaciones.  Inclina  aurem  tuam,  carissime  Fili,  ad 
monita  patris  tui,  attendens  iaid  id  pro  quo  Rex  omnium  induit  for^ 
mam  servi,  cum,  resui^ens  a  mortuis,  dixit  primo  discipuiis;  ille 
magister  omnium  magistrorum  non  inquit  :  Arma  et  scutum  sumite, 
nec  sagittam  vel  giadium;  sed  :  Fax  vobis;  cum  pax  et  dilectio  sint 
illa  duo  principaliter  que  teneri  voluit  et  servari.  Ab  ipsius  eigo  tra- 
mite  non  discedas.  Nos  enim,  pienam  gerentes  de  divina  pietate  fidu- 
ciam,  ac  sedari  hujus  discordias,  opportunis  adhibitis  remediis,  cu- 
pientes,  ac  attendentes  quod  Tua  Exceliencia,  quam  scimus  in  negotiis 
Romane  Ecclesie  semper  sollicite  et  fideliter  laborasse,  continuatis 
studiis  in  Ecdesia  prefate  obsequiis,  perseverans  in  negotio  sacre 
unionis  in  universali  Ecclesie  redintegrande,  multipliciter  laborave- 
rit,  disponens  te,  tanquam  verum  Ecclesie  filium  et  devotissimum , 
pro  efficacis  operis  effectu,  in  singulis  agendis,  ipsius  Ecclesie  ferven- 
tioribus  studiis,  eidem  Ecclesie  reddere  graciorem,  et  grata  prompti- 
tudine  peracceptum.  Serenitatem  itaque  tuam,  quam  semper  gerimus 
visceribus  caritatis,  ex  hoc  muitiplicibus  laudibus  prosequendam,  in 
Domino  plurimum  commendantes,  eamdem  rogamus  et  hortamur 
attente,  quatenus  in  concepte  devocionis  et  fidei  puritate,'  sicutplene 
confidimus,  efficaciter  velis  perse verare;  sicque  tibi  accrescet  cumulus 
meritorum,  non  solum  ex  hiis'que  feceris  per  te  ipsum,  sed  aliis 
etiam  qui  facti  tui  similitudinem  assequentur,  necnon  in  remissione 
tibi  peccamimim,  suadentes  quatenus,  prudenter  attendens  quam  sit 
dispendiosa  tua  et  régis  predicti  dissensio,  que  quovis  satis  sit  de 
preteritis  lacrymandum,  causam  tamen  dare  malis  amplioribus,  nisi 
adhibito  concordiae  remedio ,  non  cessabit.  Considerans  etiam  quod 
pax  Domini,  ad  quam  tanquam  principem  catholicum  fide  praeclanim 
et  devotione  ferventem  aspirare  te  decet,  sine  pace  fratris  etproximi 
non  habetur  ad  redintegrandam  hujus  sinceram  concordiam,  et  in* 
dissolubiliter  permansuram  mansuetudinem  regiam  tractabilem  red* 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  327 

das  et  facilem,  benignos  spiritualis  patris  affatus  sic  devotis  susci- 
piens,  quod  apud  Deum  crescas  meritis,  et  apud  nos  et  sedem  apos- 
tolicam  majoribus  semperattoUi  laudibus  merearis;  qua  pace  firmata, 
ad  subsidium  terrestre  contra  infidèles  Christi  inimicos,  contra  quos 
convenit  maxime  regibus  et  principibus  indesinenter  laborare,  dili- 
gentius  attendere  vaieas  indilate.  Tuum  procul  dubio  expectat  aiixi- 
liiim  causa  Christi;  et  domus  tue  potentiam  terra  supradicta,  utipsam 
libères,  in  qua  salutem  humani  generis  operatus  est  personaliter  ipse 
Salvator  ;  equidem  illatas  populo  christiano  offensas  ulciscaris  et  Dei 
tui  vindicabis  injurias  tam  atroces,  ac  hereditati  dominice  amovere 
vaieas  tanto  tempore  illicitos  deteiitores.  Ceterum,  te  scire  volumus, 
nos,  pro  hujus  gravitate  materie,  cujus  felicem  exitum  summo  desi-* 
derio  ferventique  animo  praestolamur,  prœfato  régi  Francorum  nos- 
tras  litteras  destinavimus  eisdem  verbis  et  monitis  quibus  ad  rem 
convenire  viderâus,  alloquentes  ut  sit  tandem,  si  fieri  possit,  inter 
vos  médius  mediator  iUe  Deus  et  hominum  pacis  auctor  et  amator, 
Dominus  Jésus  Christus  ;  de  nostro  quoque  fervente  animo,  quem 
gerimus  ad  felicem  finem  hujus  salutaris  negocii  prosequendum,  di- 
lectus  filius,  nobilis  vir  Johannes  Colvile,  miles  tuus,  lator  prœsen- 
tium,  eandem  excellenciam  in  prsemissis  per  nos  latiusinformatus, 
poterit  seriosius  vive  vocis  oraculo  informare,  cui  in  dicendis  pro 
parte  nostra  fidem  indubiam  adhibeat  excellentia  supra  dicta. 
Datum  Pisis,  x  Calend.  augusti,  pontîfîcatus  nostri  anno  primo. 

Jo.  D£  Crinellis. 

N,  B.  Cette  pièce  a  été  copiée  sur  une  semblable  copie  de  récriture  du  temps,  saine  et 
entière,    fi. 
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CLXXVIII.  (ss  j«aitt  uis.) 

LETTRE 

DE  JEAN  DUC  DE  BERRY  (ONCLE  DE  CHARLES  VI,  ROI  DE  FRANCE) 

A  HENRY  IV,  ROI  D ANGLETERRE. 

Par  laquelle  il  luîtléclare  renoncer  au  traité  d*alliance  qu'il  avait  fidt  avec  lui;  ladite 
renonciation  fidte  en  conséquence  des  lettres  du  roi  de  France  référées  dans  celles  du 
duc  de  Berry.  (Bibl.  Harl.  n*  &3i.  f*  io5  verso.  — Bréq.  t.  LXXIX.) 

A  TRÂs-HAULT  et  trè»-6xcellent  Prince,  mon  très-cher  et  très-amé 
nepveu,  Henry,  roy  d'Engleterre  :  Je  Johan,  fils  du*roy  de  France, 
duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poictou,  d'Estampes,  deBou- 
loungne  et  d'Auvergne;  savoyr  vous  faisons  et  aussi  à  vous,  prince  de 
Gales,  Thomas,  Joham  et  Umfi^ey,  enfants  de  mondit  nepveu,  et  à 
toutz  autres  à  qui  ce  puet  toucher,  que,  comme  pur  ascuns  mes  af- 
faires ,  je  ay,  ou  autres  pur  moy,  n'adgaires  fait  ovecques  vous  aucunes 
aliances,  confédérations  et  promesses,  lesquelles  ont  très-grandement 
despieu  à  monseigneur  le  Roy,  mon  souverayn  seigneur,  qui  ycelles  a 
dédaré  nulles  et  mises  au  néant  de  son  auctoritée ,  et  m'a  commandé  et 
ordonné  que  je  les  repellasse  et  meisse  au  néant,  si  comme  par  ses 
lettres  puet  apparoir,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  notre  très-cher 
et  très-amé  oncle  le  duc  de  Berry,  salut  et  dilection. 

«  Il  est  venu  à  nostre  cognoissance  que,  pur  accion  de  certains  dis- 
cordz  et  débatz  mouvers  entre  aucuns  de  nostre  sang,  vous  avez  faict 
aucunes  alliances  avec  aucuns  de  nostredit  sang  et  lignage,  et  aussi 
avec  nostre  adversaire  d'Engleterre,  ses  enfantz  et  autres  tenants  leur 
partie  ;  de  laquelle  chose  nous  avons  eu  grande  despleisance,  et  les- 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  329 

ditz  aliances  et  confédérations  avons  déclaré  et  déclarons  nulles  de 
nostre  auctorité  et  les  avons  mi^es  au  néant;  et  parce  que  par  le  bon 
pleisir  de  nostre  seigneurie,  nous  avons  mys  et  ordenné  bonne  paix 
entre  les  dessusdits  de  nostre  sang  et  lignage,  laquelle  vous  avez  juré 
et  promise  garder  et  observer  à  vostre  pouer  :  Nous  vous  mandons, 
sur  la  loialtée  et  proximitée  de  lignage,  en  quoy  vous  nous  estez  tenuz , 
sur  tout  Tamour  que  vous  avez  à  nous  qui  sûmes  vostre  souverein 
seigneur,  et  sur  quanque  vous  doubtez  encourrir  nostre  indignacion 
à  toutz  jours  mais,  que  vous  révokez  aux  susdites  aliances  faites  tant 
entre  ceux  de  nostredit  sang  et  lignage ,  come  les  dessusditz  d'Engle- 
terre  ou  autres ,  et  ycelles  révoquez  et  rappeliez  en  les  mettant  de 
tout  au  néant,  incontinent  et  sanz  délay,  per  voz  lettres  patentes  faites 
SQuz  vostre  seal,  por  ycelles  signifiez  aux  dessusditz  de  nostre  sang 
et  auxi  à  nostredit  adversaire  d'Engleterre,  ses  enfantz  et  autres, 
ladite  révocation.  Donné  à  Argennières,  entre  les  Roches  et  la  Cha- 
rité-sur-Loire,  le  XXI®  jour  de  juillet,  Tan  de  grâce  mcggc  et  xn%  et  de 
nostre  règne  le  xxxii®.  » 

Vous  signifie,  très-hault  et  très-excellent  Prince,  mon  très-cher  et 
très-amé  nepveu,  et  à  vous,  ses  enfantz  et  autres  dessusditz,  que  toutz 
aliances,  sermens,  promesses ,  liens  et  confédération,  en  tant  que  pur 
moy  et  en  mon  nom  elles  seroient  faites,  je  quidoye  ensure  la  volen- 
tée  de  mondit  seigneur,  comme  son  subjet  et  souz  sa  puissance ,  mes 
de  tout  au  néant,  m'en  tiègne  pour  quitte  et  y  renonce;  vous  quit- 
tant auxi  de  toutes  aliances,  seremens,  confédéracions  et  promesses 
esqueles  vous  ou  aucim  de  vous  purrez  estre  tenuz  à  moy,  souz 
quelque  forme  des  paroles  et  à  quileonque  effect  qu'elles  tendent.  En 
tesmoigne  de  ce  j'ay  faict  mettre  mon  seal  à  ces  présentes. 

Donné  à  Argennières ,  entre  les  Roches  et  la  Charité-sur-Loire ,  le 
xjtii®  jour  de  jullet  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  xii*. 

It£M,  le  duc  d'Orliens,  en  mesme  la  manière. 
Item,  le  duc  de  Burbon,  en  mesme  la  manière. 

II.  42 
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Item,  le  s' de  la  Bret  (Albret),  en  mesme  la  manière. 
Item,  le  duc  de  Bui^oyne,  en  mescne  la  manière. 

N.  B,  Cette  pièce  a  été  copiée  et  tirée  d*uii  manuscrit  de  récriture  du  temps*.    B. 


CLXXIX.  (s6M|>t«mlir«  liia*.) 

RÉPONSE 

DE  THOMAS.  DDC  DE  CLARENŒ, 
AUX  DDCS  DE  BBRRY,  D*0RLÉAN5  ET  DE  BOUERON, 

Sur  leur  renonciation  à  Jeur  alliance  avec  TAngleterre.  (Biblioth.  Haii.  n'  ASi,  f*  io5. 

-Bréq.  t.  LXXDC.) 

Haut  et  puissant  prince,  Johan,  duc  de  Berry,  nous  Thomas,  fils 
du  noble  roy  d^ Angleterre  et  de  France,  duc  de  Clarence,  comte 
Dammarle,  grand  sénéchal  d'Angleterre,  et  son  lieutenant  es  parties 
de  pardeçà,  savoir  vous  faisons,  et  aussi  à  vous  Charles,  duc  d*Or- 
liens,  et  Johan,  duc  de  Burbon,  que  puis  n'adgaires  sont  venuz  ju&- 
ques  à  nostre  présence  troys  qui  se  dient  estrevostre  haralx,  portant 
lettres,  solonc  ]our  rapport ,  de  par  chacun  de  vous ,  lesquelles,  à  lour 
venue.,  espérions  estre  seulement  à  nous  adressantes  :  toutefoys, 
par  le  contenue  et  stile  d  y  celles,  avons  veue  et  entendeue  qu'elles 
s'adressent  principalment  à  nostre  très-redouté  et  très*«ouverein  sei- 
gneur et  père ,  le  roy  desusdit  ;  secondement  à  monsieur  le  prince  nostre 
très-honoré  seigneur  et  frère  et  son  aysné  filz;  purquoyycelles  avons 
renduz  et  remisez  à  vosditz  héraulx  sanz  les  acceptier,  considérant  que 
l'un  est  nostre  souverein  seigneur  et  père ,  comme  dit  est ,  et  l'aultre 
nostre  honoré  seigneur  et  frère ,  as  queux  devaunt  nous  l^dictes  lettres 

*  Voyez  la  réponse  du  duc  de  Clarence  *  La  date  du  a6,  écrite  en  marge  de 

(la  pièce  qui  suit),  que  nous  avons  trans-        la  copie,  ne  concorde  pas  avec  celle  de  la 
crite  sous  la  date  du  a 6  septembre  i^  la.        fin  de  Tacte,  qui  porte  xti\     B. 
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sont  adressantes,  et  la  réception  dycelles  devaunt  nous*leur  en  appar- 
tient :  et  ovesque  ce ,  purtant  que  croire  ne  povons  honement  que  nulles 
tielles  lettres  procèdent  de  consentement  de  tielx  princes  et  de  si 
haut  sank  comme  vous  estez.  Considérant  ce  que  voz  amhassiateurs 
ont  fait,  accordé ,  sellée  et  juré  en  vos  armes  et  les  leur,  par  notable 
et  suffisant  procuration,  scellez  de  voz  seaulx  et  signé  voz  nouns  de 
voz  propres  mainz,  si  autentiquement  que  bien  sembloit  et  estoitavis 
à  mondit  seigneur  et  père  le  Roy,  à  mondit  seigneiu*  mon  frère  le 
Prince,  k  noz  frères,  à  nous,  à  toutz  ceux  de  nostre  sank,  et  à  tout 
leroïalme,  ancore  est  et  conu  sera^  si  Dieu  plesf ,  par  Tuniverse  monde , 
que  homme  terrien  n'a  povoir  de  révoquier  ne  mettre  à  néant  ce  que 
si  solemnellement  et  par  si  suffisant  [procuration  sellée  de  voz  seaulx^] 
et  lai^e  poair  de  toutes  deus  partz;  a  esté  lyé,  juré,  promis  et  plaine- 
ment  accordé.  Et  quant  pur  la  partie  de  nostredit  très-redoubté  et 
très-souvcrein  seigneur  et  père  le  Roy,  nous,  en  noun  que  dessus,  par 
son  commandement  et  selon  qu'a  esté  appointé,  sûmes  venuz  et  arri- 
vez devant  Bloys  pur  accomplire  ce  qu'il  a  accordé  et  promis  comme 
loial  roy  et  prince  ;  et  comme  son  loial,  humble,  obéissant  filz  et  lieu- 
tenant, nous  offrons,  tant  en  son  noun  que  ou  nostre,  ainsi  que  dit 
est,  à  entériner  et  parfornir,  quanque  à  luy  et  à  nous  pur  luy  appar-  • 
tient,  à  vous  toutz  et  à  chacun  pour  soy.  Pourquoy,  hauts  et  puis- 
sants princes,  nous,  de  par  nostredit  très-souverein  et  très-redouté 
seigneur  et  père  Te  Roy,  comme  son  humble  filz  et  lieutenant,  ainsi 
que  dit  est,  vous  requérons  toutz  et  chacun  par  soy,  sur  la  foie,  loial- 
tée  de  vos  personnes  et  le  serment  que  vous  devez  à  tout  gentillesse,  et 
pur  éviter  tout  reprouche  en  tout,  en  fait  de  noun  et  d'armes,  que  l'en 
vous  en  purroit  mettre  sus ,  que  vous  touz  et  chacun  endroit  soy, 
vuillez  accomplir  et  entevner  roialment  et  de  fait,  à  nostredit  très- 
redouté  seigneur  et  à  nous,  ce  que  de  par  vous  luy  a  esté  promys  et 
juré,  et  selon  que  vous  en  estez  à  luy  obligez,  tielment  que  par 
vostre  défauté  on  n'ait  cause  de  faire  ne  dire  plus  avant  de  ce  qui 
appartient  à  tiel  cas.  Et  touchant  le  duc  de  Boiu:goigne,  pur  ce  qu'il 

^  Ces  mots  ont  élé  barrés  dans  la  copie  de  Bréquigny.  (Noie  de  Védiiear,) 

II.  Aa. 
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rescript,  selon  nostre  semblant,  paraillement  ainsi  que  vous  faites,  de 
ce  avons  merveille  ;  car,  à  ce  qu'il  ait  aucunes  alliances  à  nostredit 
très-redouté  seigneur  et  père,  à  nostredit  honoré  seigneur  et  frère,  à 
nous,  ne  à  nos  autres  frères,  nous  vous  faysons  savoir  que  non,  ains 
en  a  esté  de  tout  refusé ,  pur  ce  que  nous  estions  lyez  ovesque  vous; 
et  si  ce  ne  feust,  nous  pensons  avoir  acceptez  ses  oflres  et  fermées 
ovesques  luy  aucunes  alliances.  Cest  ce  que  de  présent  vous  escri* 
vous,  vous  priant  de  garder  vostrc  foie  et  loialtée,  et  Dieux  vous  en 
doinct  grâce  :  pur  approbacion  que  ces. présentes  procèdent  de  nostre 
entier  voullentée,  noiis  y  avons  faite  mettre  le  seal  de  nos  armes, 
et  furent  faites  et  escriptes  à  la  Chance,  devant  Bloys,  le  vi*  jour  de 
septembre,  Tan  de  grâce  mil  cgcg  duszièsme. 

N,  B.  Cette  lettre  a  été  copiée  sarun  manuscrit  du  temps,  bien  conservé*.  B. 


CLXXX.  (Denier  d'avril  1 4 li.) 

PÉTITION 

DES  COMMUNES  D ANGLETERRE, 

Que  les  possessions  des  monastères  français  en  Angleterre,  saisies  aux  mains  du  Roi , 
durant  la  guerre  avec  la  France ,  y  restent  après  la  paix  :  avec  la  réponse  du  roi  d'An- 
gleterre. (Bibl.  Cotton.  Titus  E,  IV.  —  Bréq.  t.  LXXIX.) 

Item,  priont  les  Communes  que,  en  cas  que  final  pées  soit  pris 
par  entre  vous,  nostre  souverain  seigneur,  et  vostre  adversaire  de 
Ffrance,  en  temps  à  venir,  et  sur  ceo  toutji  les  possessions  des  prio- 
ri es  aliens  en  Engleterre,  esteantz  as  chiefs  maisons  de  religiouses 
de  perdelà,  as  queux  tieulx  possessions  sont  regardantz  seront  resti- 
tutz,  damage  et  perde  aviendroient  à  vostredit  roialme  et  à  vostre 

'  Voyez  la  lettre  du  duc  de  Berry,  que  nous  avons  transcrite  sous  la  date  du  23  juil- 
let i4ia.       CF. 
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peoplé;  de  mesme  le  roïaime  per  les  grandes  fermes  et  apportz  de 
monoye,  quel  d'an  en  an  toujours  après  seroient  renduz  de  mesnie 
les  possessions  à  ces  chiefs  maisons  avant  dits,  en  très-grand  empo- 
verissement  de  mesme-vostre  roialme  en  celle  partie ,  que  Dieu  dé- 
fende. Plèse  à  vostre  très-noble  et  très-gracious  seignourie,  per 
considéracion  suisdit  et  auxi  per  considéracion  que  à  la  comencement 
de  la  guerre  commencée  per  entre  lesditz  roialmés,  de  touz  les  pos* 
sessions  qu  eux  vos  lièges  alors  avoient  des  dons  de  vos  nobles  progé- 
nitours  en  les  parties  de  par  delà,  deinz  lajurisdietion  de  Ffrance, 
per  juggement  renduz  en  mesme  le  roialme  de  Ffrance,  sont  pour 
touzjours  estre  oustez  et  dishéritez,  et  sur  ceo  gracieusement  ordei- 
nerencest  présent  pariement ,  per  assent  de  vos  seigneurs  espirituelx 
et  temporelx,  que  touz  les  possessions  des  priories  aliens,  en  Angle- 
terre esteantz,  purront  demurier  en  vos  mains  i  vous  et  à  voz  heirs 
per  toutz  jours,  à  Tentent  que  divines  services  en  les  lieux  avant  ditz 
purront  pluîs  duement  estre  faitz  per  gentz  ang^ois  en  temps  à  venir, 
que  non  estre  faitz  avant  ces  heures  en  ycelles  per  gentz  fraunceys , 
fors  pris  les  possessions  des  priories  aliens  conventuelx  et  des 
priours  que  sont  inductz  et  institutz,  et  fors  pris  que  touz  les  posses- 
sions aliens  donez  per  le  très-gracious  seigneurie  roy  vostrç  pière, 
que  Dieu  assoiile,  à  la  mestre  et  collège  de  Ffodringhay  et  à  ses  suc- 
cesseurs, de  la  foundacion  de  nostredit  seigneur  le  roy  vostre  pière, 
et  la  foundacion  de  Edward,  duc  de  York,  non  obstant  la  pées  affaire 
si  ascun  y  serra,  avesques  toutz  manières,  franchises  et  libertèes,  per 
nostredit  seigneur  le  roy  vostre  pière,  grauntez  asditz  meslre  et  col- 
lège et  à  ses  successeurs ,  et  per  vous  confermez  demurgent  perpé- 
tuelment,  per  auctorité  d'icest  présent  parlement,  asditz  mestre  et 
collège  et  à  ses  successeurs,  al  oeps  et  entent  selonc  la  tenure  et 
perport  de  les  lettres  patentz  de  nostredit  seigneur  le  roy  vostre  pière, 
de  la  foundacion  dudit  collège,  sans  ascun  charge  ou  appert,  à  vous, 
très-souverain  seigneur,  et  vos  heirs  ou  ascunz  autres  persones  ou 
persone  appertiers,  sauve  les  services  duez  à  les  seigneurs  de  fées 
anglois ,  si  ascuns  y  soient ,  non  obstant  que ,  mesme  la  graunté  fait 
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per  nosire  suisdit  seigneur  le  roy  vostre  pière  asditz  mestre  et  coUége 
et  à  ses  successours,  ne  soy  extende,  fors  que  durant  la  guerre  per 
entre Yous,  très^ouverain seigneur,  et  vostre  adversaire  deF£raDce,et 
savant  auxi  à  ehescun  de  vos  lièges,  si  bien  espirituelxcomêtemporelx, 
1  estât  et  possession  qu'ils  ount  à  présent  en  ascuns  de  tieulx  posses- 
sions aliéna  soit<-il  purchacez  ou  à  purchacerz,  en  perpétuité  ou  à 
terme  de  vie  ou  à  terme  d'ans,  de  les  chief  maisons  de  par  delà,  per 
licence  de  notre  seigneiu-  le  roy  vostre  Irès-noble  pière,  qi  Dieu  as- 
soillel  ou  de  roy  Edward  le  tierce,  votre  bisaiel,  ou  de  roy  Richard 
le  second  puis  le  conquest,  ou  de  vostre  gracions  doun  graunt ,  confir- 
macion  ou  licence  euz  à  présent  en  celle  partie;  paianiz  et  suppor- 
tantas  touz  les  charges,  pensions,  annuitées  et  corrodies  grauntez  ii 
ascuns  de  vos  lièges  per  vous,  ou  ascun  de  voz  nobles  {HX>génitours, 
à  préjudice  de  les  possessions  ou  priories  aliéna  suisdits. 

RéPOPfSE    DU     ROI. 

Le  Rot  ie  voet,  et  auxi  que  lesditz  mestre  et  collège  de  Ffodiyn- 
ghay  eient  exemphficacion  du  Roy,  desoutz  son  graunde  seale,  d'i 
ceste  péticion  pur  iour  greindre  seureté  ceste  partie ,  et  ceo  del  assent 
des  seigneurs  espirituelx  et  temporelx  en  cest  présent  parlement 
esteantz. 
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CLiAAAl.  ,,  (a;  jtnTÎCf  i4i5.) 

r  LETTRE 

DE  mNRI  V.  ROI  D'ANGLETERRE. 
A  GUILLAUME  BARDOLF.  LIBD'reNANT  DE  GALAifi, 
A  reflet  de  baie  éjner  les  dessnoa  du  roi  de  France,  et  de  lut  eo  donner  avis. 

2*  NOTE 

Des  lettres  écrites  sur  le  même  svget  à  plusieurs  autres  personoas.  (Rymer.  Supplémé 
H.  V,  1,  n*  127.  —  Bréq.  t.  LXXIX.) 

Chbr  et  foial,  npus  vous  saluons. 

Souvent  et  pour  ce  que  nous,  de  présent  occupiez ,  corne  vous  savez , 
entour  le  fait  de  noz  guerres  en  notre  duchée  de  Normandie,  avoir 
ne  poons  uncore,  par  nulle  voye,  pleine  conissance  de  Tentention 
ou  propos  de  nostre  adversaire  de  France,  ne  de  ceux  de  sa  partie;  si 
volons  et  vous  prions  très-chèrement  que,  à  toute  céléritée  possible, 
facez  envoier  vers  les  marches  de  Picardie  etautres  parties  où  vous 
semble  mieux  expédient,  aucuns  personnes  foialx  et  créables,  pour 
espier  et  notice  avoir  de  tous  les  purpos  de  nostredit  adversaire,  de 
ceux  de  sa  partie;  et  par  espécîai,  cornent  ils  entendent  faire  et  pro- 
céder contre  nous,  et  ce  que  vous  sentirez,  purrez  sentir  et  apparce- 
voir  par  tieulx  espiailles  ou  par  autre  manère,  facez  cest  et  saunz 
déiay  nous  certifier,  si  faire  le  poez,  en  aucune  manère  ou  autre- 
ment, notre  consail  estant  à  Londres,  corne  nous  nous  fions  de  vous, 
en  vous  signifiant  que  pur  les  coustages  et  expenses  quetix  vous  em^ 
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ploierez  entour  les  premises,  nous  vous  ferons  agréer,  par  manère 
que  vous  serez  résonablement  content,  si  Dieu  plest. 
Donné,  etc.  le  xxvii®  joiur  de  januer. 

A  notre  chier  et  foial  chivalier,  William  Bardolf,  lieutenant  du 
capitain  de  notre  ville  de  Caleys. 

Item,  soit  fait  lettre,  mutatis  mutandis,  au  lieutenant  de  Testapie 
à  Caleys  et  à  J.  Pikeryng,  clerc  de  mesme  Festaple  pur  espier,  etc. 
et  ent  faire  acertenner  le  consail  du  roy. 

Fiat  etiam  alia  littera  Johanni  Hundon...,  ad  conferendum  se  in 
comitivaReginaldiCurtey,  versus villam  de  Bruges,  ad  ibidem  explo- 
randum ,  etc.  et  ad  relationem  inde  domino  nostro  régi  seu  ipsius 

in  Anglie  consilio Fiat  in  hujus  littera  mentio  quod  habebit  ra- 

tionaliter  pro  expensis  suis. 


LLXXXll.  (i5  oclobrt  ui5.) 

DÉTAILS 

SUR  LA  BATAILLE  D'AZINCOURT,  EN  1415. 

Insérés  dans  les  registres  de  la  ville  de  Salîsbury.  (Record,  de  la  ville  de  Sanim.  '^ 

Bréq.  t  LXXDL) 

IN    GONVOGATIONE    TENTA    NONO   DIE    OGTOBRIS,    ANNO    SECUNDO 
REGIS    HBNRIGI    QUINTI. 

Littera  patens  domini  Régis,  sub  magno  sigillo,  directa  Johanni 
Levisham,  majori  civitatis;  Wattero-Shirle,  Willielmo  Waryn  et 
Willelmo  Tuyle^  pro  arraiatione  arœatorum,  hobellariorum,  sagit- 
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tarioram  et  alionim  hominum  defensibiiium ,  infra  civitatem  facienda , 
et  etiam  directa  fuit  lîtera  clausa  a  cancellario  Angllae,  per  viam  con- 
silii,  majori  et  concivibus  pro  eadem  civitate  cum  barreris  et  aliis 
monimentis  fortificanda  et  pace  conservanda;  virtute  cujus  patentis 
predicte  manifestatio  fuit  facta  infra  civitatem  de  omnibus  articulis 
ejusdem. 

Et  sciendum  est  quod,  rex  Anglise,  Henricus  quintus,  cum  ma- 
gno  exercitu  suo  transmigravit  mare  versus  Harfleet,  in  vigilia  As- 
sumptionis  Beatœ  Mariae;  portum  ibidem  arripuit,  anno  regni  sui 
tertio,  ac  ipse  viilam  illam  per  viam  sedis,  cum  duce  Eboraci,  duceCla- 
renciae,  duce  Glocestris  et  aliis  pluribus,  comité  Waren,  et  àliis  do- 
minis.  Postea  vicesimo  secundo  die  septembris^videlicet  die  dominica 
in  crastino  sancli  Mathei  apostoli  et  evangelistœ,  anno  supra  dicto, 
ipsa  villa  se  dicto  domino  Régi  reddidit;  et  sic  ipse  Rex  fortiter  per- 
quisivit.  Post  quam  perquisitionem  habitam,  facta  ordinatione  pro  ea- 
dem villa  conservanda,  constituto  ibidem  domino  comité  Dorsetias 
capitaneo,  ipse  dominus  Rex,  cum  dicto  exercitu  suo,  a  sede  predicta 
recessit  versus  Calesiam,  causa  pestilentiae  ingentis  apud  Harfleet  re- 
gnantis;  ac  ipse  Rex  sic  transeundo,  exercitus  magnus  Ffranciœ,  in 
numéro  quasi  centum  mille,  positus  fuit  contra  ipsumregem  non 
habentem  secum  ultra  numerum  decem  mille.  Qui  duo  predicti 
exercitus  simul  fortiter  bellarunt  :  in  quo  bello  interfecti  fiierunt  de 
Ffranciscis,  in  campo  de  Argenton,  die  Veneris,  in  ffesto  sanctorum 
Grispini  et  Crispiniani,  videlicet  vicesimo  quinto  die  octobris,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  decimo  quinto,  et  anno  supra 
dicto  tertio  regni  dicti  Henrici  quinti :  dominus  de  Brut,  constabula- 
ri  us  Ffranciae;  dux  de  Launson,  dux  de  Bare,  dux  de  Brabant,  cornes 
de  Nywere;  comes  de  Russy,  cornes  de  Grene,  comes  de  Saumes, 
comes  de  Grantpré;  M.  Dampierre,  M.  Baustemond,  M.  Philip.  Dan- 
cy,  baillif  d'Aviense  ;  M.  Damercy,  M.  Robert  Ffrete,  M.  Darmaville, 
M.  d'Aqueville,  M-  Gray,  M.  Waryn,  M.  Graymeram,  M.  Seneschal 
de  Haynam,  M.  de  Mongraug,  M.  Coursy,  M.  Boudard  de  Remit, 
John  Gordyn,  M.  Boremys,  M.  Symon  de  Ffaigneuell ,  ]\l.  de  Graves, 
II.  43 
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M.  Robert  MoDtagu,  M.  de  Grèves,  M.  Damchy,  M.  Gyon  de  Har- 
bames,  M.  John  de  Gret,  M.  de  Soreil,  M.  Gangiers  de  Dolpin, 
M.  de  Monteygyney,  M.  de  Vaysay  et  son  ffilz,  M.  Roionit  Dayne- 
court,  M.  Mayheu  de  Humers,  Pheiip  de  Cossens,  M.  Everard  Ru<- 
bempré,  M.  de  Poys,  M.  de  Launselet  de  Clare,  M*  Robert  de  Wa- 
ren,  M.  de  Hamede,  M.  deCrekes,M.  de  Mercmon,M.  Roger  de  Pois, 
M.  Tremes  et  son  frère ,  M.  de  Noieli ,  M.  Ântony  de  Crâne ,  M-  Col- 
lard  de  Cessewes,  M.Devyn  (le  Burgoney),  M.  Gilaw  de  Trie,  M. de 
Danford,  Père  Bonefant,  John  Sempy,  Perrende  Prees,  M.  de  Brayme, 
M.  Roland  de  Grotus,  M.  Pheiip  de  Lene,  M.  de  Seynt  Clère,  M.  John 
de  Poys,  M.  Jaques  de  Cotyamble,  John  de  Verdyn,  Saylond  Burem 
de  Geremys,  M.  de  Gavency,  M.  Alezt  de  Somage,  M.  Collard  de 
Ffraymis,  M.  Gaynot  de  BorneviUe,  M.  Raynold  de  Ffiaunders, 
M.  Vaudan  de  la  Mys,  M.  John  Garamys,  Robert  le  Savage,  M.  Dacy, 
M.  I>eucy,  M.  de  Caleuche  Fforteseu,  John  de  Lysle,  DucetDauny, 
M.  Deo ,  M.  John  de  Beamond ,  M.  John  de  Mondenx ,  M.  John  Drui, 
M.  Chari  de  Chastaile,  M.  Pheiip  Lenkirke  et  son  fiirère,  John  Gue- 
ryn ,  M.  John  de  Colevyle,  M.  de  Bremle,  M.  Gylian  de  Guyle,  M.  de 
Haly,  Terchevesque  de  Soyns  et  quatuor  mille  de  vallants  chivaliers 
et  esquiers,  saunz  les  comunes.  Et  similiter  capti  fuerunt  et  priso- 
niers  domini  nostri  Régis,  dux  d'Arliaunie,  dux  de  Bourbon,  le 
mareshalle  de  Ffraunce  appelle  Bursegaud,  le  comte  de  Rychemonde, 
le  comte  de  Verden,  le  comte  d'Ewe,  et  le  flFrère  Duyk  de  Launson 
et  area  sua. 

Et  ex  parte  dicti  domini  nostri  Régis  interfecti  fuerunt  dux  Ebo- 
raci,  juvenis  cornes  Southfolk,  et  non  plures  de  dominis,  et  circa 
quindecim  de  aliis  personis  valectorum.  Et  sic  dominus  noster  Rex 
superavit,  illa  die,  omnes  hostes  suos,  gratias  agens  Deo  altissimo, 
matri  perpetuaeque  Virgini  Mariae,  sanctoque  Geoi^io,  omnibusque 
sanctis  Dei  :  abiens  cum  exercitu  suo  versus  Calesiam ,  ibidem  re- 
quiescens  et  se  reficiens,  mittens  quos  voluit  de  dicto  exercitu  suo  in 
Angliam  ad  se  reficiendum. 

Post  quam  requiem  habitam,  idem  dominus  Rex  providens  plura 
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negotia  regni  sui,  in  Anglia  revenit,  arripiens  apud  Doveriam,  die 
sabbathi  in  ffesto  sancti  démentis  paps,  videlicet  vicesimo  tertio  die 
novembris,  anno  supra  dicto  tertio,  conferens  secum  dictos  dominos 
ffrancos  prisones  et  captivos  suos.  Qui  veniens  versus  London, 
maxima  n^ultitudo  gentium  civitatis  iUius ,  in  vestibus  rubris  et  ca- 
puciis  albis ,  obviam  habuerunt ,  intrans  civitatem  iilam  die  sabbati 
sequente,  videlicet ,  ultimo  die  ejusdem  mensis  in  ffesto  sancti  An- 
drée. Et  tanta  multitudo  virorum  et  fem.inarum  astitit  in  plateis  ab 
angulo  sancti  Georgii,  in  Suthray,  usque  in  Westmonasterium,  quod 
vix  ab  hora  décima  ipse  Rex,  cum  dominis  predictis  captis  suis,  us* 
que  in  horam  tertiam  pomeridianam ,  non  adiré  potuit  Westmo- 
nasterium ,  causa  etiam  propeditionis  diversarum  ordinatlonum  et 
munerum  eidem  per  civitatem  illam  oblatorum.  Pro  cujus  adventu  et 
gloriosa  victoria  gloria  in  altissimis  Deo. 

N,  B.  Cette  pièce  a  été  transcrite  sur  une  copie  fort  exacte  qai  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Uarris,  on  des  lords  de  la  trésorerie.  Les  noms  propres  sont  copiés  fidè- 
lement tels  qoHls  sont  dans  Toriginat ,  où  ils  paraissent  avoir  été  écrits  selon  la  pro- 
nonciation anglaise,  et  presque  tous  considérablement  défigurés.  Cet  acte  est  inscrit 
dans  les  regutres  de  la  ville  de  Salisbory,  ainsi  que  nous  avons  marqué  en  marge ,  à 
la  tête  de  cet  acte.    fi. 


CLXXXIII.  (U.7.) 

NOMS 

DES  VILLES  ET  CHATEAUX 

Conquis  en  France  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  en  1417,  et  des  commandants  qu*il 
y  établit.  ( Biblioth. Harl.  n*  78a,  P  49,  V.— Bréq.t.  LXXX.) 

In  the  yere  1417,  anno  Domini,  king  Henry  the  V^  conquered 
theis  townes  in  Normandy  and  in  France,  and  made  the  noblemen 
capitaynes  of  the  same  townes  and  casteiles. 

At  Touque,  capetayn  sir  John  Kykelley. 

II.  43. 


340  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

At  Gaen,  capetayn  sir  Gilbert  Humfreyvill,  and  bailly  sir  John 
Popham. 

At  Thorigny,  the  sir  John  Popham,  lord  of  the  same  by  gifte  of 
the  kinge. 

At  Creuly,  sir  Hertenbe  Vaucloup;  knight  of  the  gartier. 

At  Bayeus,  sir  de  Mautrevas  and  de  Aroundell. 

At  Argenteny,  sir  Gray  de  Coduore. 

At  Chamboy,  sir  de  Fitz-Hugh. 

At  Vemueill  in  Perche,  sir  John  Nevill. 

At  Alençon,  the  duc  of  Gloucester;  his  lieutenant,  sir  Rolland 
Lyntall. 

At  Essay,  sir  William  Hodelston,  bailly  d'Alençon. 

At  Faloyse,  sir  de  Fitz-Hugh. 

At  Toury,  sir  Loys  Robessart. 

At  Condé-sur-Noireau,  sir  John  Popham. 

At  the  citie  of  Lisieus,  in  the  contre  of  aujoey ,  sir  John  Kykeley. 

At  Faugarnon,  John  S^  Albones. 

At  Courtoune,  John  Aubyn. 

At  Crevecueur,  sir  Thomas  Kyrkeley. 

At  Bemay,  Viliiam  Howton. 

At  Auvilliers,  Robert  Homeby. 

At  Carenten,  in  the  contrey  of  the  Coustentyn,  sir  de  Bowtras. 

At  Pontdoue ,  Davy  Howel,  esquier. 

At  Saint-Lô,  sir  Reynold  West. 

At  la  Haye-du-Pays ,  sir  John  Assheton,  bailly  de  Goustentyn. 

At  Valongnes,  sir  Thomas  Brough. 

At  Cheerebourg,  sir  Grey  de  Coduore,  et,  après  son  décès,  sir 
Walter  Himgerford. 

At  Coustances,  sir  de  Boui^veny. 

At  Sain-Sauveure-le-Vicont,  sir  John  Robessard. 

At  Avranches,  Thomas  Brugh. 

At  Pontorson,  sir  Robert  Gai^ve. 

At  Vire,  le  sir  de  Matravas  et  Aroundell. 
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At  Sainte-Jame  de  Bevron,  ledit  s'  de  Matervas  et  de  Arondell. 

At  Hambuye  and  atBriqueveil,  le  counte  de  Suffolke,  s'dedids  lieus. 

At  Dampfomt,  Hugh  Staford,  s' de  Bowser. 

At  Loviers,  Mons'  le  duc  de  Garence;  son  litenant,  s' John  Godard. 

At  Evreux,  s' Gilbert  Halsall,  knight. 

At  Pont-de-F Arche,  le  duc  de  Clarens. 

At  the  citie  and  castell  of  Rouen,  the  duc  d'Excester,  et  son  lieu- 
tenant, M' de  Witloughby;    et  sir  John  Kykelley,  bailly  dédit  lieue. 

At  Caudebec,  s'  Loys  de  Robersart. 

At  Tancarvill,  sir  John  Gray,  conte  dudit  heu,  per  done  du  Roy. 

At  Harefleue,  ledit  s'  John  Gray. 

At  Monstiervillier,  Thomas  Guerton,  escpyer. 

At  Belencombre,  s'.  Thomas  Rameston. 

At  Dieppe,  lord  Guyllem  Bowser,  contie  de  Eu. 

At  Eu,  ledit  M' le  contie  dédit  lieu. 

At  Longuevill,  le  captall  Buch,  conte  dédit  heu. 

At  Arques,  sir  James  Fynnes,  bailly  de  Caux. 

At  Aubmarle,  Mons'  de  Warwike^  qui  fist  son  hetenant  s""  Guyl-* 
lem  Montford. 

At  Neuchastell,  s'  Philippe  Lèche. 

At  Monceaux,  ledit  s'  Philip  Lèche. 

At  Goumay,  sir  Gilbert  Hiunfineville,  comte  de  Kyme. 

At  Bagueville,  the  lord  Roos,  per  don  du  Roy. 

At  Gallard,  leded  s'  de  Roos. 

At  Ësterpaigny^  Richard  Abraham,  esquier. 

At  Dangu,  Richard  Vyodeml. 

At  Saint-Cler^sur-Oette,  sir  Guilliam  Basset. 

At  Neaufle,  le  conte  de  Worcester. 

At  Gisors,  leded  counte  de  Worcester. 

At  BoucomviUiers  ,  John  Bourgh,  esquier. 

At  Mante,  le  conte  de  Marche. 

At  Vempn,  sir  WiUiam  Porter. 

At  la  Riche-Guyon,  sir  Guy  Boutiller. 
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Ai  Meuient,  s' Thomas  Rameston,  etpuys  après  sir  John  Fastôlfe. 

Ât  Ayvry-la--Ghance,  the  duc  of  Gloucester;  après,  Arthur  de 
Bretaigne,  conte  per  don  du  Roy. 

At  Dantille,  s^  Chrîstofer  Gorwen. 

At  Homsten ,  le  conte  de  Saiiîsbury  ;  après  lieu  le  duc  de  Clarens, 
per  don;  son  lieutenant,  Robert Inkeburow,  esquier. 

At  Couches,  s'  Richard  Erbury. 

At  Pontoise,  the  duc  of  Qarens,  et  son  lieutenant  sir  Ranoid, 
s'  de  Cromwell. 

At  the  towen  and  castell  of  Dreux,  the  kinge  of  Scottes,  and  after 
him  the  conte  of  Worcester,  capetayn. 

At  Meauli  in  Brie,  sir  01iv^«  Mayney. 

At  the  towne  and  casteil  of  Gravant  en  la  conté  d'Auxcerui,  le 
comte  de  Sailisbury. 

Sir  John  Fastoif  fut  commes  lieutenant  pour  le  Roy  et  ledit  s' le 
régent  en  Normandie  et  les  bailliages  de  Rouen,  Evreux,  Alençon 
et  du  païs  d'enveron  la  révère  de  Seyne,  et  avec  le  gouvernement 
des  pais  d* Anjou  et  du  Mayne. 

At  Mascon,  Guillam  Glasdall,  esquier  et  bailly  dédit. 

At  Montigni-le-Roy,  sir  Thomas  Gaigrave,  s'  Thomas  Flemmyng, 
capitaines  dedid  lieu. 

AtDigon,  Amorye  et  Vertus^en-Ghampagne,  capitane  Edmond 
Héron. 

Et  Mathe  Goghe,  esquier,  capytaine  de  at  Montaguillon*en-Brie, 
dont  estoient  capitayns  Pregent  de  Goitivy  et  Guillem  Bourgois, 
bretons,  firent  sarment  au  conte  de  Sailisbury  qui  james  ilz  ne 
feront  guerre  contre  le  Roy  deçà  la  révère  de  Loyre. 

Atthe  citie  of  Mans,  sir  John  Faistolfe. 

At  Saint-Kalez,  Richard  Gethyn,  esquier^  and  also  at  the  casteil 
of  TErmitaige. 

At  la  Faigeue,  Mathe  Goge,  esquier. 

At  Gaerlande,  John  Banester,  esquier* 

At  Malicome,  William  Glasdall,  esquier. 
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At  Lisle-soubK-BruUon,  s'  Lanoelot  Lisle. 

At  Louppeliand,  Henry  Braunche. 

At  Montfour,  sUohn  Old-^Haii. 

At  la  Suze,  s'  John  Suffolke,  esquier. 

At  Saint-Suzanne,  s'^  John  Popeham. 

At  la  chatell  de  Mayenne-la-Inhez,  oapitane  s*^  John  Montgo- 
mery. 

At  the  towne,  caatell  of  Ferté-Bemard,  the  counte  of  Sallisbury, 
by  the  geffte  of  the  kinge  ther  of  lorde. 


CLXXXIV.  («oKvriCT  1419.) 

!• 
LETTRE 

DE  HENRI  V,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Qui  permet  k  Jean  Falstolf ,  chevaKer,  de  faire  conduire  de  la  ville  de  Rouen  k  la  Bas- 
tille de  Paris,  par  terre  ou  par  eau ,  en  payant  les  droits,  un  convoi  de  aoo  mines  de 
froment,  et  aoo  mines  d*orge,  d*avoine,  etc. 

NOTE 

Sur  pareille  permission  accordée  aux  administrateurs ,  frères  et  sœurs  de  THôtel-Dieu 
de  Mantes ,  pour  faire  transporter  de  la  ville  de  Rouen  audit  hôpital  un  muid  de 
froment,  un  muid  d*orge  et  un  muid  d*avoine.  (Rymer,  Suppl.  H.  V,  t.  a,  n*  i43. — 
Bréq.  t.  LXXX.) 

Rex  omnibus  ad  qiios,  etc.  salutem:  Sciatis  c[uod  concessimus  et 
Hcenciam  dedimus  dilecto  et  fideli  militi  nostro  Johanni  Ffastolf, 
quod  ipse,  per  se  vel  servientes  stios,  ducentas  minas  frumenti,  ac 
ducentas  minas  ordei,  avenae  etpisanim,  in  villa  nostra  Rothomagi 
ad  pr^sens  existentes,  ab  inde  ujsque  civitatem  Parisiorum,  pro  stuf- 
fura  fortalicii  sive  Bastelli  Sancti^Anthonii ,  ibidem  tam  per  terram 
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quam  per  aquam,  solutis  deveriis  in  hac  parte  debitis,  libère  et  abs- 
que  impedimento  alicpiorum  officiariorum  seu  ministrorum  nostro- 

rum,  ducere  possit  et  cariare In  cujus,  etc.  Datum  apud  cas- 

trum  suum  Rothomagi,  xx^  die  februarii. 

Consimiles  litteras  Régis  habent  subscriptas,  videlicet  : 
Magister,  fratres  et  sorores  domus  Dei  de  Medunta ,  pro  uno  mo- 
dio  de  frumenti ,  uno  modio  ordei ,  et  uno  modio  avenarum  in  villa 
regia  Rothomagi,  ad  presens  existentea;  abinde  usque  domumsuam 
predictam ,  pro  sustentacione  sua  et  pauperum  in  eadem  existentium... 
Tamper  terram ,  etc Ut  supra Datum Ut  supra. 


CLXXXV.  (i3j«i»Ui9.) 

V 

LETTRE 

DE  HENRI  V.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  3  nomme  des  commissaires  pour  traiter  de  son  mariage  avec  Catherine, 
fille  de  Chaiies  VI,  roi  de  France. 

DEUX  AUTRES  POUVOIRS 

Donnés  auxdits  commissaires.  (Rym.  Suppl.  H.  V,  t  3,  n*  a6  hi$.  — Bréq. 

t.  LXXX.) 

I. 

Rex  omnibus  ad  cpios,  etc.  Salutem. 

Sciatis  quod  nos  de  ffidelitate ,  prudentia ,  circumspectione  et 
industria  carissimi  consanguinei  nostri  Ricardi,  coonitis  Warwyk, 
ac  dilectorum  et  fidelium  nostrorum  magistri  Johannis  Kempe  electi 
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Rostenen ,  custodis  privati  sigilli  DOstri;JohannisGray,miiitis;Gilberti 
Umfraville,  militis;  Willielmi  Porter,  militis,  et  magistri  Johannis 
Stafford,  legum  doctoris,  consiliariorumnostroruin,  et  eorum  cujus- 
libet  plenarie  confidentes,  ad  tractandum  et  communicandum  cum 
consanguineo  nostro  Ffranciae  suisve  ambassiatoribus,  nunciis  seu 
procuratoribus,  potestatem  ab  eodem  consanguineo  nostro  sufficien- 
tem  in  ea  parte  habentibus,  de  et  super  sponsalibus  aut  matrimonio 
internosetinclytam'puellam,  dominam  Catherinam,  filiam  consan- 
guinei  nostri  prœdicti,  contrahendo;  nec  non  de  dote  dotalicio,  etc. 
In  cujns,  etc. 

Teste  rege,  apud  villam  suam  de  Maunte,  uiif'  die  junii. 

Per  ipsum*  regem. 

IL 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  cpiod  nos  de  ffideiitate ,  cîrcumspectione  et  industria  caris- 
simi  consanguinei  nostri  Ricardi,  comitis  Warwick,  acdilectorum 
et  ffidelium  nostrorum  magistri  Johannis  Kempe,  electi  Rostenen, 
custodis  privati  sigilli  nostri;  Johannis  Gray;  Gilberti  Uinfi^avilie  et 
Willielmi  Porter,  militum;  ac  magistri  Johannis  StaiTord,  legum  doc- 
toris,  consiliariorum  nostrorum,  plenam  gerentes  fidupiam,  ad  per- 
sonaliter  eundum  ad  prœsentiam  consanguinei  et  adversarii  nostri 
Ffranci»,  ac  ad  conveniendum ,  etc.  Ut  supra. 
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GLXXXVI.  (jwiUif.) 

LETTRE 

DE  CHARLES  VI,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laqudle  il  proroge  jasqa'à  la  ToosMint  la  promeate  qu*0  avait  finie  de  ne  marier, 
avant  la  Saint-Jean ,  sa  fiUe  Catherine  à  aucun  autre  prince  qu*i  Henri  V,  roi  d*An- 
gleterre.  (Biblioth.  Hari.  n*  &3i,  f*  io&,  verso.  —  Bréq.  t  LXXX.) 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  Rex,  universls  présentes  litteras 
inspecturis,  salutem.  Cum  inter  nos  seu  députâtes  a  nobis,  et  nobi- 
les  Henricmn,  videlicet  dominum  de  Scrop,  militem;  Hugonem  Mor- 
temere,  scutiferum,  et  venerabilem  œagistrum  Henricum  Ware,  in 
utroque  jure  licentiatum,  ambassiatores ,  commissarlos ,  et  nuncios 
solemnespro  parte  illustrissimi  principis  Henrici,  Dei  gratia,  carissimi 
consanguinei  nostri  Anglie,  in  regnum  nostrum  Francie  et  ad  nos- 
tram  presenciamtransimissos,  nonnuUa,  per  cpie  amor  mutuus  et  ami- 
citia  inter  nos  et  consanguineiun  nostrum  Anglie  predictum  intro- 
duci  et  nutriri;  et  tandem»  Deo  duce»  ad  optatam  a  Christi  iidelibus 
inter  duo  régna  pacem  firmam  perveniri  posset,  tractata  et  commo- 
nicata  fîiisset;  et  inter  cetera,  certis  de  causis  ad  hoc  nos  moventi- 
bus,  per  nostras  alias  litteras,  certam  promissionem ,  tam  nomine 
nostro  cpiam  nomine  carissime  filie  nostre  Katerine,  in  patema  nos- 
tra  potestate  existentis,  de  abstinendo  ab  omni  contractu  matrimo- 
niali  sive  sponsaliorum  Katerine  fiiie  nostre,  cum  cpiocumque  alio 
principe  cujuscumque  magestatis,dignitatis,  preeminencie,  principa- 
tus,  auctoritatis,  sive  condicionis  existât,  priusquam  cum  predicto 
consanguineo  nostro  fecissemus  ,  bine  ad  festmn  nativitatis  beati  Jo- 
bannis  Baptistse  proxime  futurum,  prout  et  quemadmodum  in  pre- 
dictis  nostris  litteris  seriosius  continetur.  Nos  animadvertentes  quod 
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tempus  iiludsit  de  proximo  finitunim,  quodcpie  tune,  propter  loco- 
rum  distanciam ,  tum  etiam  transfretationis  maris  impedimentaque 
possent  intérim  evenire,  infra  tempus  prefixum  tantiun  tamcpie  salu- 
bre  negocium  forsitan  concludi  et  ad  optatiun  finem  perduci  non  pos- 
set  :  hinc  est  cpiod,  tam  nomine  nostro  et  pronobis,  quam  nomine 
ejusdem  Katerine,  filie  mee  carissime,  et  pro  ipsa,  dictum  diem  et 
terminum  hinc  et  usque  ad  festiun  Omnium  Sanctorum  proxime  fu- 
turum  prorogavimus,  et  série  presentium  prorogamus;  promittentes 
bona  fide  et  in  verbo  regio,  jurantesque  in  animam  nostram,  quod, 
usque  ad  dictum  festum  Omnium  Sanctorum ,  nullum  cum  quacumque 
aliapersona,  preterquam  cumpredicto  illustrissimo  principe  Henrico, 
consanguineo  nostro  Anglie,  seu  deputatis  et  commissis  ab  eodem, 
contractum  matrimonii  per  verba  de  préseuti,  sive  sponsaliorum  per 
verba  de  futuro,  quomodolibet  contrahemus,  aut  super  ea  conclu- 
demus;  ymmo  promissionem  ipsam,  quantum  ad  nos  et  ipsam  attinet, 
fideliter  observabimus  inconcusse,  proviso  tamen  quod  dictus  con- 
sanguineus  noster  parem  pro  parte  sua  nobis  promissionem  et  fidem 
faciat.  In  cujus  rei  testimonium,  bas  litteras  présentes  jussimus  fieri, 
et  magni  sigilli  nostri  munimine  roborari. 

N,  B.  Cette  lettre  a  été  copiée  (Taprèt  ua  manuscrit  du  temps.   B. 


44. 
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CLXXXVII.  (UMMtnUito 

SAUF-CONDUIT 

PAR  HENM  V,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Aux  commissaires  envoyés  par  le  Dauphin  pour  traiter  de  la  paix.  (Rymer,  Suppl. 
H.  V,  t  3,  n-  53.—  Bréq.  t.  LXXX.) 

Rex  universis  et  singulis  capitaneis,  castellanis  et  eorum  locate- 
nentibus^  ac  aliis  officiariîs,  ministris,  Ugeis,  fidelibus  et  subditis 
nostris  ad  c[uos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod,  cum  consanguineus  noster  Dauphinus,  venerabiles 
patres  Jacobum  Gelie ,  archîepiscopum  Turonensem ,  et  Johannem  de 
Norry,  archiepiscopum  Senonensem ,  ac  Lodovicum  de  Chalon,  co- 
mitem  de  Toumeire;  Petnim  Rocfaefort,  militem;  Johannem  de 
Torssay,  militem;  Robertum  de  Braquemont,  militem;  Amaldum 
Guillelmum  de  Barbazan,  militem,  consiliarium  et  primum  camera- 
rium  consanguine!  nostri  predicti;  Petrum,  dominum  de  Beauvau, 
militem,  consiliarum  et  camerarium  ejusdem  consanguine!  nostri;  Jo- 
hannem Lennet,  dominum  d'Aiguelieres, consiliarium  et  camerarium 
dicti  consanguine!  nostri;  magistrum  Johannem  de  Vaily,  presiden- 
tem  in  parliamento,  et  magistrum  Johannem  de  Villebresme^secre- 
tariimiadversar!!  nostri  Ffranciœ  et  consanguine!  nostri  praedicti,  us- 
que  civitatem  nostram  d'Evreux ,  vel  unam  villarum  nostranim 
d'Alençon,  Loviers  vel  Pont-de4'Arche ,  ad  tractandum,  communi- 
candum  et  concludendum  super  omnibus  et  singulis  negotiis ,  causis  et 
materiis,  statum, pacem  et  quietem  regnorum  Ffranciœ  et  Angliœ,  ut 
asserit,concementibus, ibidem  cum  certis  commissariis  nostris,  quos 
illuc  ob  causas  prsedictas  mittere  volumus,  destinare  desiderat ,  ut  ac- 
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cepimus  ;  nos,  ea  ôonsideratione,  suscepîmus  sexpersonarum  prœdicta- 
rum,  quarum  unus  archiepiscopus,  tmus  cornes,  duo  milites,  unus 
dericus  et  unus  secretarius  existant,  usque  civitatem,  seu  unam  vil- 
larum  nostrarum  prœdictarum ,  cum  ducentis  equis  vel  infra,  quorum 
centum  dictam  civitatem,  vel  unam  villarum  praedictarum,  intrent, 
et  alii  centum  ad  proximum  ffortalicium,  seu  locum  suum,  salvo  et 
secure  se  divertant  armati  vel  non  armati;  veniendo  ibidem ,  morando 
et  perhendinando,  et  exinde  ad  propria  redeundo,  ac  servientes, 
equos,  res,  bona,  jocalia,  llbros,  literas  et  hemesia  sua  quaecumque, 
abscpie  dampno  eis  per  nos,  gentes  seu  subditos  nostros  facienda, 
vel  fieri  permittenda,  et  absque  impeditione  eis  vel  alicui  eorum 
danda,  in  corporibus  sive  bonis,  quacumque  de  causa,  in  salvum  et 
securum  conductum  nostrum  ac  in  protectionem,  tuitionem  et  de- 
fensionem  nostras  spéciales,  proviso  semper  cpiod  ipsi  quicquam 
quod  in  nostrum  contemptum  vel  praejudicium,  aut  populi  nostri 
dampnum,  aliqualiter  cederevaleat  non  attemptent,necfaciantc[uo- 
modolibet  attemptari  ;  quodcpie  ipsi  nuUum  castrorum,  ffortaliciorum 
seu  villarum  nostrarum  firmatarum,  absque  speciali  licentia  capita» 

neorum  eorumdem,  intrent  quovis  modo.  In  cujus,  etc usque 

festum  Sancti  Andreœ  proxime  futurum  duratura. 

Teste  Rege.  In  exercitu  suo,  ante  civitatem  Rothomagensem,  xnii^ 
die  octobris. 

Per  ipsum  Regem. 
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CLXXXVIIL  (^  oti,fc^  ,4,j.j 

LETTRE 

DE  HENRI  V,  ROI  D'ANGLETERRE , 

Par  laquelle  il  nomme  des  commissaires  pour  traiter  de  la  paix  définitive  avec  les  com- 
missaires du  Dauphin,  régent  du  royaume  de  France.  (Rymer,  Suppl.  H.  V,  t  3, 
n»56.-.Bréq.  t.  LXXX) 

Rex  omnihus  ad  quos,  etc.  salutem,  et  fidem  indubiam  pnesen* 
tîbus  adhifaere. 

Cum  illustris  princept  Dauphinus  de  Vienna,  consanguineus  dos^ 
ter  et  adversarii  nostri  Ffranciae  fiiius,  ac  regens  Ffiramcw,  ut  dicitur, 
Buper  desideraverit  tractare  et  communicare  una  nolriscuin,  seu 
nostris  oommissariis  quos  ad  hoc  duceremuseligeBdos,  ea  quepaoem 
perpétuant  et  tranquillitatem  utriusque  regni  possont  eoneemere, 
prout  ex  suorum  quorumdam  accepîmus  relatione  nobis-facta;  noa- 
c[ue  ob  reverentiam  Dei  qui  ad  pacem  firmandum  beliam  sposta*- 
ueua  iniit,  ad  evitandum  sanguinis  criatiant  effusionen^  alkque 
dampna  irreparabilia  que  dire  guerrarum  voragines  dediuenmt,  et 
deducent  verisioiiliter  iu  futurum,  si  remedium  in  illa  parte  con- 
gruum  nullatenus  apponatur,  et  ad  finem  cpiod  nos ,  tempore  nostroi 
nostris  subditis  pacem  prœparemus  :  ad  tractandum,  communican- 
dum  et  procedendum  de  et  supra  hujusmodi  pace  perpétua  cum 
ambassiatoribus,  nunciis  et  commissariis  dicti  dauphini,  consangui- 
nei  nostri,  regentis,  ut  dicitur,  nostros  praebemus  consensum  et  as- 
sensum.  Unde  nos,  de  ffîdelitate,  prudentia,  circumspectione  et 
industria  reverendissimi  în  Christo  patris  domini  Henrici,  Dei  gratia 
Gantuariensis  archiepiscopi ,  totius  Âng^se  primatis  et  apostolicae  sedis 
legati;  venerabilis  patris  domini  Henrici,  eadem  gratia  episcopi 
Gicestrensis;    carissimorum    consanguineorum   nostrorum  Ricardi, 
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comîtis  Warwyk,  et  Tbome,    comitis  Sordui;  dilectoorcoB  et  fide^ 
lium  nmtroram  Johamiis  de  Gtay;  Henrici  Fitz-Hogfa,  camerarif 
nostri;  Walteri  Hungerford,  senescalli   kospilin  ixostri:   Wittîelmi 
Bourchier;  magistrî  Pbilippi  Moigan,  caiiceiiirii  nostri  Noraïasimei; 
Roulandi  Leynthale^  et  magistri  Jobamiis  Kempe,  coslo^is  privati 
sigilli  nortri;  neenoa  dilector«m  oostrevuMiThooie  Cliaiitfiers,  Wil^ 
iiebaii  Alynton,  armigeroram^  et  mi^istri  Johamnis  Stdcyis,  iegu» 
doctorîs,  consiiiarionnn  nofftrcmim,  ert  eonim  euju^bet  plen^ie^ 
coafidentes,  îpsosqiiataopdecim,  sei,  qfdatuor,  aut  tyesfeoitiû)^,  aos^ 
tros  fecimus,  ordinavimus  et  deputavimus,  ac  ffacimu»,  ordinalttiiis 
et  deputanniB  certos  et  indubios  ambasaifatôres^»  Miwetm  et  commissa- 
nos ,  per  pi^esentes  dafiites  et  concedente^  eiadeiti  ifOatuo^decîitt,  sex , 
quatuor,  vel  Iribiis  eoTuindem ,  plenam  po^esttfieai,  auctoritatem  et 
mandatum  aped^e,  pro  nobîs  et  ûomine  noatro,  onacuni  acnbassia- 
toribus  et  commisaariia  pr^dieti  dauphiiiâ,  conaafigoinei  nostri ,  re- 
gentis,  ut  didtur,  pleûam  et  sufficientema  in  haie  parte  potei^taftem  ab 
eodem  habentibas,  de  et  miper  bujua  modipace  finali  ac  omnibus  et 
aingulia  incidentibua,  emergentibua,  dependentabus  et  connexis  ab 
eadem,  et  generaiiter  super  omnibus  etsingulis,  quielM»,  tranquil- 
litatem  et  pacem  utriusque  regni  G<»iGenieMibua,  iâx)]ïiiiibus  étsin- 
gulis  locis,  ac  totiens  quotiens  eis  cpiatuordecim,  sex,  qiiiatuor  aut 
tribus  eorumdem  videbitur  expedire,  conveniendi,  communicandi  et 
tractandi;  eaque  omnia  et  singula,  pro  parte  nostra,  ad  perpetuam 
rei  memoriam  et  pacis  perpetuœ  finnitatem  plenariam  finaliter  ter- 
minandi  et  concludendi;  necnon  de  et  super  omnibus  et  singulis, 
ab  eisdem  ambassiatoribus  nostris  quatuordecim ,  sex,  quatuor  aut 
tribus  eorumdem,  cum  ambassiatoribus,  deputatis  seu  nunciis  dicti 
domini  dauphini,  consanguinei  nostri,  regentis,  ut  dicitur,  in  prœ- 
missis,  vel  eorum  aliquo,  appunctuatis,concordatis  seu  conclusis,  per 
nos  bene  et  fideliter  observandis,  in  animam  nostram  jurandis,  iite- 
ras  etiam  sigiilatas,  obligaciones,  et  alterius  cujuscumque  generis 
securitates  et  cautiones,  in  bac  parte  conventas,  requisitas  seu  con- 
cordatas,  pro  nobis  et  nomine  nostro  dandis,  faciendis  et  exponen- 
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dis;  quas  parem  et  eundem  affectum  et  vigorens  habere  volumus,  ac 
si  nos  in  persona  nostra  eas  daremiis,  faceremus  et  exponeremus  :  et 
consimile  juramentum  inanimam  dicti  dauphini,  consanguinei  nos- 
tri,  regentis,  ut  dicitur,  litteras,  oblîgadones,  securitates  et  cautio- 
nes  alias  sufficientes,  et  in  hac  parte  nobîs  necessarias,  nobis  et  no- 
mine  nostro  ab  ambassiatoribus  dicti  dauphini,  consanguinei  nostri, 
petendi,  recîpiendi  et  obtlnendi;  ac  quoscumque  tractatus  per  eos, 
cum  dicti  dauphini,  consanguinei  nostri,  regentis,  ut  dicitur,  depu- 
tatis,  seu  nunciis,  captis  sive  habitis,  prout  eis  quatuordecioi ,  sex, 
quatuor  vei  tribus  eorumdem  expedire  videbitur,  prorogandi  et  con- 
tinuandi;  et  generaiiter  omnia  et  singula  facienda,  exercenda  et  ex* 
pediendaque  in  praemissis,  vel  circa  ea,  seu  eorum  aliquo  neeessaria 
fuerint,  seu  quomodolibetoportuna,  etiamsi  de  se  mandatum  magis 
exigant  spéciale.  Et  promittimus  bona  iide,  et  verbo  regio^  ac  sub 
ypoteca  et  obligacione  omnium  bonorum  nostrorum  prœsentium  et 
futurorum,  nos  ratum,  gratmn  et  firmum  perpetuo  habituros  totum 
et  quicquid  per  dictos  nostros  ambassiatores  quatuordecim,  sex,  qua- 
tuor aut  très  eorum ,  actum ,  gestum  seu  procuratum  fîierit  in  prae- 
missis et  singulis  praemissorum.  In  cujus,  etc 

Teste  Rege.  In  exercitu  suo,  ante  civitatem  Rothomagensem,  xvff 
die  octobris. 

Per  ipsum  Regem. 
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CLXXXIX.  (,e  ortobw  ui9>.) 

LETTRE 

DE  HENRI  V,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laqudle  il  nomme  des  commissaires  pour  traiter  de  son  mariage  avec  Catherine , 
fille  de  Charies  VI,  roi  de  France.  (Rymer,  Suppl.  H.  V,  t  3,  n*  67.  —  Bréq. 

t.  LXXX.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod  nos  de  ffidelitate,  circumspectione  et  prudentia  rêve- 
rendissimi  in  Christo  patris  domini  Henrici,  Dei  gratia  Cantuariensis 
archiepiscopii  totius  Ânglie  primatis  et  apostolice  sedis  legati  (et  les 
autres  députés  nommés  dans  la  lettre  n^  CLXUvni) ,  consiliariorum 
nostrorum,  plenarie  confidentes,  ad  tractandum  et  communicandum 
cum  procLiratoribus,  parentibus  et  amicis  inclite  puelle,  domine 
Katerine,  filie  consanguine!  et  adversarii  nostri  Ffrancie;  et  preser- 
tim  cum  illustri  principe  Dauphino  Viennœ,  consanguineo  nostro, 
régente  Ffranciae,  ut  dicitur,  suisve  ambassiatoribus,  nunciis  seu  pro- 
curatoribus,  potestatem  ab  eo  sufficientem  in  ea  parte  habentibus, 
de  et  super  sponsalibus  aut  matrimonio  inter  nos  et  dictam  dominam 
Katerinam  contrahendis  ;  necnon  de  dote ,  dotalicio ,  donatione  propter 
nuptias,  ac  arris  in  bac  parte  dandis  et  constituendis,  et  eorum  sin- 
gulorum  qualitate  et  quantitate,  ac  etiam  de  terminis,  modis  etlocis 
solutionum  et  satisfactioniun  de  eisdem,  et  quanto  tempore  expensis 
parentum  et  amicorum  debeat  sustentari;  necnon  ad  quem  locum 
predicta  domina,  ac  quando,  et  cujus  expensis,  et  sub  qua  forma, 

^  Par  la  lettre  précitée  n*  glxxxvi,  da-  de  ne  marier  sa  fille  Catherine  qu*avec  le 
téedu  mois  de  juin,  le  roi  Charles  VI  avait  roi  d*  Angleterre  qui,  en  effet,  épousa  la 
prorogé  jusqu  à  la  Toussaint  l'engagement       princesse-de  France.  (  J.  J.  G.  F.  ) 

II.  A5 
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per  parentes  et  amicos  debeat  transmitti,  conveniendi  etconcordandi; 
et  ea  que  sic  tractata,  conventa  et  concordata  fiierint,  quatenus  ad 
nos  attinet,  omnimodis  securitate  honesta  et  légitima,  nomine  nos- 
tro  firmandi,  similemque  securitatem  nomine  nostro  petendi,  stipu- 
landi  etrecipiendi,  ceteraque  omnia  et  singula  faciendi  et  exercendi, 
et  expediendi,  cpie  in  premissis  et  circa  ea  necessaria  fuerint,  vel 
oportuna,  et  que  cpialitas  hujusmodi  negotii  et  natura  exigunt  et  re- 
quirunt,  et  que  nos  faceremus,  seu  facere  possemus,  si  personaliter 
ibidem  présentes  essemus;  etiamsi  mandatum  exigant  quantumcum- 
que  spéciale,  predictos  reverendissimum  patrem  Henricum,  carissi- 
mos  consanguineos  nostros  Ricardum  et  Thomam;  dilectos  et  fidèles 
nostros  Johannem  et  Henricum,  Willielmum,  Philippiun,  Rouiandum. 
Johannem,  Thomam,  WiUelmum  et  Johannem,  quatuordecim,  sei, 
quatuor  aut  très  eorum,  nostros  veros,  legitimos  et  indubios  procu- 
ratores,  negociorum  gestores  et  nuncios  spéciales  ffacimus,  ordina- 
mus,  creamus  et  constituimus  per  présentes;  promittentes  in  verbe 
regio  nos  ratum  et  gratum  habituros,  perpetuis  temporibus,  quicquid 
per  procuratores  nostros  predictos  quatuordecim,  sex,  quatuor  aut 
très  eorum,  actum,  gestum,  procuratum  fuerit  in  premissis  et  sin- 
gulis  premissorum,  ipsosque  procuratores  et  nuncios  nostros,  et  eo* 
rum  cpiemlibet ,  ab  omni  onere  satisdandi ,  expresse  tenore  presentium 
relevamus. 

In cujus,  etc.. .  .  Teste  Rege.  In  exercitu  suo  ante  civitatem  Ro- 
thomagensem,  xxvi^  die  octobris. 

Per  ipsum  Regem. 
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RELATION 

Des  démarches  que  te  Dauphin ,  fils  de  Charles  VI ,  roi  de  France ,  fit  auprès  du  pape* 
Martin  V,  au  sujet  de  Tassassinat  du  duc  de  Bourgogne,  et  des  dispositions  du  pape  à 
cet  égard.  (Biblioth.  Cotton.  Cleopatra,  E.  1 1,  f*  356.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Rheuma  veritatem  dicam  et  non  mentiar. 

Die  lune,  que  fuit  quarta  mensis  decembris,  in  exitu  consistorii 
secreti,  coram  domino  nostro,  induto  plumali  suo,  presentibus  six 
cardinalibus  et  domino  vicecamerario,  etnullis  aliis  :  domini,  episco- 
pusLeon,  etGuillelmus  de  Moillone,  miles,  ambaxiatores  Dalphini ,  as- 
sociati  procuratoribus  Dalphini  etregine  Cecilie  (dicto)  Parigatdt,  et 
non  pluribus ,  proposuerunt  que  sequimtur  : 

Primo,  quod  ex  parte  Dalphini  venerunt  ad  visitandum  dominum 
nostrum  papam; 

Item,  quod  ipsum  dominum  Delphinum  haberet  recommandatum; 

Item,  quia  ad  noticiam  Delphini  venerat  quod  aliqui  exposuerunt 
aliqua  pape  concementia  mortem  dqmini  ducis  Burgundie,  ejus  con- 
sanguinei,  que  erant  falsa,  saltem  in  parte,  volebant  eum  ad  excusa- 
cionem  et  ignorantiam  dicti  Dalphini  informare  de  veritate,  sicut 
casus  fîiit. 

Item,  fuerunt  protestati  quod  dicenda  non  intendebant  dicere  ad 
difiamationem  alicujus,  presertim  prefati  domini  ducis  Burgundie, 
quia  infamia  sua  reddundaret  ad  infamiam  prefati  domini  Dalphini  et 
corone  de  qua  originem  traxit,  sed  solam  veritatis  informacionem. 

Item,  regraciati  sunt  pape  eo  quod  de  Constancia  Parisius  misit 
suos  soUempnes  ambaxiatores,  videlicet  dominos  cardinales  delatere, 
qui  fuerunt  principium  pacis  et  occasio  obviandi  multis  malis. 
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Item,  quod  subsequenter  dicta  pax  fuit  conciusa  in  manibus  domini 
episcopi  Leonensis  olim.  Deinde,  quum  domimis  dux  Burgundie  et 
Dalphinus  simul  convenerunt ,  fiiit  juramentis  firmata  et  vallata,  mo- 
dis  firmioribus  qui  potuerunt  excogitari,  utpatet  in  capituiis  ipsius 
pacis. 

Item,  quod  Dalphinus  pacem  tenuit  ad  unguem  et  modo  quo  fuit 
firmata  et  tenere  intendit  et  observare  duci  moderno,  consangubeo 
suOf  et  eum  tractare  omnibus  favoribus  quibus  poterit,  et  prerogati- 
vis  extoUere. 

Item  ,  quod  in  capituiis  pacis  fuit  dictum  quod  infira  certum  tempus 
post  pacem  juratam,  debebat  deffidare  regem  An^e. 

Item,  quod  infira  certum  tempus  debebat  cassare  omnes  munitio- 
nés  quas  habebat  in  certis  locis,  et  predicta  loca  dimittere. 
Item,  iîiit  causa  captionis  Pontisare. 

Item,  certas  conventiones  quas  prius  habebat  cum  rege  Anglie  de- 
bebat cassare,  et  eis  renuntiare,  et  pro  posse  annuUare. 

Item,  post  pacem  firmatam  renovavit  et  confirmavit  régi  Ânglie 

certas  convenciones  et  capitula  que  inter  se  habebant,  et  super  hoc 

idem  Dalphinus  dicitur  sibi  ostendisse  litteras  manu  propria  scriptas. 

Item,  exposuenmt  occisionem  factam  Parisius,non  tamen  dictum 

dominum  ducem  de  hoc  expresse  inculpando. 

Item,  tetigerunt  de  morte  ducis  Aurelianensis;  dicentes  quod 
quamdiu  vixit,  regnum  floruit,  et  post  ipsius  mortem,  semper  fuitin 
tribulacione.  Sed  cujus  culpa  expresse  non  dixerunt. 

Item,  quod  idem  dux  Bm^ndie  tria  capitula  non  servavit,  vie- 
lendo  pacem  et  contra  operam  veniendo;  quod  facere  non  debuit, 
eciam  si  nulla  pax  intervenisset,  propter  multa; 

Et  primo,  quia,  cum  ab  initio  fuerit  sine  terra,  rex  dédit  sibi 
multas  terras  et  de  proprio  matrimonio,  ut  apparet  in  terris  quas 
possidebat. 

Item  ,  propriis  peccuniis  regni  reddemit  eum  ab  infidelibus. 
Item,  sumptibus  régis  et  ejus  auxilio,  ipse  debellavitFlammingos 
et  obtinuit  victoriam. 
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Item,  liberalîter  remisit  mortem  sui  fratris  domini  ducis  Aurelia- 
nensis. 

Item,  quamdiu  vixit  dominus  dux  Philippus,  rex  tenuit  eum  tan- 
quam  firatrem,  gubemavit  quemadmodum  voluit,  quibus  acemis^  dux 
mortuus  multum  fîiit  obligatus  régi  et  corone. 

Item,  dixenmt  quod  dux  Burgundie  fecit  stare  Dalphinum  loco  de 
Monstereaui,  ubierat  pestilencia,  et,  ut  creditur,  ad  finem  quod  ibi 
moriretur,  xyiii  diebus. 

Item,  dixerunt  quod  tandem  idem  dux  venit  ad  dictum  locum  de 
Monstereaui  et  voiuit  habere  castrum  dicti  loci. 

Item,  quando  simul  convenerunt,  Dalphinus  fiiit  eum  aioquutus 
per bec  verba  :  «  Carissime  consanguine,  ego  miror  de  vobis  qui  de- 
buistis  incontinenti  venire,  et  fecistis  me  stare  hic  tôt  diebus  in  ioco 
pestiiencio,  et  cicius  venissetis  si  voluissetis,  attento  quod  eratis 
prope,  ad  quinque  leucas.  »  Gui  dux  respondit  :  «  Domine  carissime, 
ego  veni  quando  potui;  »  dicens  uiterius  :  «  Forte  meiius  esset  quod 
essemus  eum  domino  meo  rege,  pâtre  vestro,  et  ibi  ordinare  agenda 
contra  Ang^cos.  » 

Item,  Dalphinus  replicavit  :  «  Ego  meiius  sto  hic  quam  eum  ipso, 
et  pro  utilitate  ipsius;  et  si  essem  alibi  deberet  me  hue  mittere;  sed 
ego  miror  de  vobis  :  vos  debuistis  deffidare  Angiicos  et  non  fecistis. 
«  Item,  fecistis  talia  et  talia,  ut  in  tribus  capitulis  continetur.  »  Qui 
dux  respondit  :  «  Domine ,  ego  non  feci  aliquid  quod  non  debuerim 
facere.  »  Dixit  Dalphinus  :  «  Gerte  ymo;  »  alter  :  «  Gerte  non.  »  Hiis 
verbis  stantibus ,  dixerunt  quod  dominus  dux  posuit  manum  ad  en- 
sem,  et  tune  insurrexit  rumor  in  quo  fuit  occisus. 

Item  ,  est  notandum  quod  quocienscumque  fîierunt  loquuti  de  do- 
mino duce  Burgundie ,  semper  dixerunt  :  consanguineum  Dalphini. 

Item,  obtulerunt  domino  nostro  pape,  regem,  regnum et  dominum 
Dalphinum,  castra  et  loca,  etc. .  •  • 

Item,  notandum  quod  non  fuerunt  loquuti  de  restitucione  obe- 
diencie. 

^  Sic  in  manuscripto.  B. 
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Item,  quod  habebant  alias  litteras  domino  nostro  presentandas,  et 
sibi  soli ,  pro  parte  domini  Dalphini  aliqua  exponere. 

Supplicaverunt  postea  eidem  domino  nostro  et  dominis  cardinali- 
bus,  ut  propter  honorem  régis  etregniaccoroneregalis,  istamateria 
non  deduceretur  in  publicum ,  videlicet  quod  audiencia  pubiica  ne- 
mini  super  hoc  dare  vellet.  Et  dicitur  dictum  dominum  nostrum  res- 
pondisse  in  bec  verba  :  «  Doluimus  et  dolemus  quantum  possimus  de 
morte  tanti  principis,  et  de  modo  et  de  casu.  »• 

Item  ,  «  quod  habebit  semper  regem  et  regnum  ac  Dalphinum  re 
vomiss\  et  utinam  dictus  Daiphinus  non  esset  conscius  de  morte,  et 
pro  honore  suo.  » 

Item,  «  quod  dicerent  eidem  Dalphino  ex  parte  sui  quod  eum  ro- 
gabat  ut  insequi  vellet  vestigium  suorum  progenitorum.  » 

Quidquid  ambaxiatores  insteterunt  et  continue  instant  super  ulte- 
riori  responcione  habenda,  videlicet,  super  illo  articulo  quod  non 
deducaturin  publicum;  sed  dominus  noster,  qui,  eciam  per  amicos 
et  servitores  domini  ducis  sollicitatus  et  redditus  attentus,  extitit, 
secundum  quod  sentire  potuimus,  non  respondebit  eis  ad  quesi- 
tum,  etc. .  .  . ,  nec  credimus  quod  pro  aliquo  mundi  illud  concédât, 
et  in  hoc  tenemus  et  tenebimus  manum. 

Petunt  dicti  ambaxiatores  audienciam  secretam,  eis  per  solum 
dominiun  nostrum  dandam,  supplicaturi  eidem  ut  dictum  Dalphi- 
num vellet  declarare  penas  et  sentent!  as  in  tractatu  pacis  contentas 
nonincurrisse,  ipsam  ab  illis  sententiis  seu  pénis,  in  quantum  indi- 
get,  absolvendo,  et  hoc  faciendo,  parati  sunt  obedienciam  totalem 
ex  parte  domini  Dalphini  sibi  facere,  alias  non;  ymo  dubitant  quod 
obediat  Petro  de  Lunas;  et  bec  scita  fuerunt  ab  uno  ipsorum  am- 
baxiatorum  per  unum  bonum  et  verum  amicum  dicti  domini  mei 
ducis,  quem  tamen  dicti  ambaxiatores  reputent  amicum  Dalphini. 

Item,  notandum  quod  hic  fertur  publiée,  et  est  verum,  quod  qui- 

*  Sic  in  manuscripto.  B, 
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dam  Gingo^  Flandrini  fîiit  ad  dictum  Daiphinum,  pro  parte  dicti  Pétri 
de  Luna,  et  transivit  per  Tholosam. 

N.  B,  Copié  sur  TorigiDal  en  papier;  on  lit  en  tête  et  d*ane  main  différente  :  8  H,  S, 
toward  tke  «nef.  L^écrhiire  est  du  XT*  siècle,     fi. 


CXCI.  {1419.) 

LETTRE 
PROJETÉE  PAR  LE  CONSEIL  D'ANGLETERRE 

Pour  déclarer  au  roi  de  France  que ,  faute  par  lui  d'accepter  les  articles  de  paix  proposés, 
le  roi  d'Angleterre  entendait  faire  valoir  tous  ses  droits.  (Cette  lettre  devint  inutile  au 
moyen  de  la  convention  du  i5  mai  1&19.)  (Rymer,  Suppl.  H.  V,  t.  3,  n*  a4-  — 
1^.  t  LXXX.) 

Ista  littera  fuit  avisata  per  consilium  domini  nostri  Régis,  et  debuisset 
transmitti  adversario  suo  Ffranciae,  si  conventio  dicti  domini  Régis  et 
adversarii  sui  Flranciae,  inter  Medontem  et  Pontisaram,  xy°  die  maii 
jam  proximeventuri,  fienda  non  fuisset  capta. 

Mediator  Dei  et  hominum,  Christins  Jhesus  a  summis  adyma  des* 
cendems,  in  hujiiâ  mundi  agonebelli  acerbissimi  diria  voraginibos  se 
commisit,  ut«  finembelii,  pacem,  populo  suo  periclitanti  et  in  um- 
bra  mortis  sedenti,  hominibus  que  bonœ  voluntatis ^  indiceret;  ac,. 
rupta  pacis  fœdera  inter  Deum  et  hominem ,  ipsius  dissidii  causa  ori- 
ginali  remota,  justitiœ  mediis  refonnaret.  Cujus  actione  instructi  in 
regni  nostri  primordiis»  deliberato  corde  pensantes  principes  popu- 
iorum  non  sibi  soli,  sed  reipublic»  nasci,  ut  subjectonun  quietem, 
suis  erumpnis,  laboribus  et  vigiliis  non  parcentes,  exquisitis  remediis 
excogitent  providere. 

Causas  proinde  guerrarum ,  et  dissidii  inter  Francise  et  An^œ  in- 
clitissima  régna  ipsorumque  regnicolas  diutius  continuati,   coram 
nobis  et  nostro  magno  consilio  recensentes,  maximam  praecipuaimpie 
*  Sic  in  manuscriplo. 
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ac  fontaiem  experixnus  fuisse  et  esse  causam ,  recolend^e  memoris 
progenitorum  nostrorum  ac  nostrœ  haereditatis  et  juriumadcoronam 
Francis,  pênes  vestram  serenitatem  et  progenitores  ejusdem  deten- 
tioneminjustam  ;  quamprofecto  causam  progenitor  noster  inclytissimae 
memori»,  Edwardus,  per  se  et  maximum  consiiium  suum,  magnaecons- 
cienciae viros,  injure  divino  et  humano  summe  instructos,  pênes  quos 
maxima  sapientia  viguit  et  quibus  tune  factum  recenserat  etad  oculum 
patuit,  iterum  et  iterumjexaminarî  fecit,  ac  omni  remoto  scrupulo  pro 
parte  sua»  didicit  fore  justam,  atque  eandem  sic  redderet  justiorem, 
adversarium  suum  Ffranciœ,  tune  reaiiter  et  de  facto  incumbentem 
solempni  et  instanti  requisitioni,  modis  et  fformis  debitis  ac  in  hu- 
jus  modi  negotio  convenientibus ,  nîtebatur  inducere,  quatenus, 
considerato  quod  dicta  régna  inclita  temporaiem  judicem  sibi  non 
recognoscerentsuperioremypraefatam  hereditatem  suam,  coronam  et 
regnumFfranciœ,  cum  suis  juribus  et  pertinentiiSf  jure  directo  suc- 
cessorio  sibi  et  haeredibus  suis  débita  (cîtra  beliorum  remédia  ad  qu», 
ob continuatam injuriam  atque justitiam  denegatam,uitimate  oportuit 
in  hoc  casu  habere  recursum),'sibipraefato  nostro  inciitissimo  pro- 
genitori  Edwardo  redderet,  ac  onmium  eorumdem  vacuam  et  expe- 
ditam  possessionem  dimitteret  realiter  eum  effectu. 

Et  quia ,  post  tan  tas  et  taies  instantias  ac  requisitiones,  nuilum 
congruum  poterat  habere  responsum,  tune  primum  beilum  justum 
suiun  et  praemissorum  occasione  causatum ,  indixit  et  prosecutus  est, 
etprosecutione  ejusdem  omnipotensDominus  suam  justiciam  ostendit, 
victorias  quampiurimas  concedendo;  adversarioque  praedicto  postea 
in  beilo  campestri  sibi  subacto,  tandem  eum,  eodem  de  avisamento 
procerum  et  magnatum  utriusque  regni ,  pax  magna  et  perpétua  in- 
ter  duo  régna  fuerat  concordata,  et  per  annos  piurimos  observata; 
omnibus  in  eadem  pace  contentis  parti  dicti  nostri  inclitissimi  proge- 
nitorisattributis,  eidem  realiter  iiberatis,  acper  nonnulla  tempora  pos- 
sessis  ab  eodem  pacifiée  et  quiète  ;  cujus  pacis  tenorem ,  sub  sigiliis  dicti 
adversarii  et  sui  primogeniti^  in  pace  et  otio  infra  regnum  Francis 
timc  in  sua  iibertate  existentium ,  sigiiiatum  pênes  nos  habemus. 
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Quae  profecto  pax,  mediante  seminatore  zizanniae  humani  generis 
inimico,  postea  non  fuerat  observata;  cujus  occasione  et  pretexfu  ad 
iterata  guerrarum  incommoda  fuerat  revoiutum;  in  quibus  Christia- 
norum  sanguis  non  modicus  lamentabiliter  est  efiusus,  cultusque 
divini  substractio,  animorum  ac  morum  distractio,  et  alia  innume- 
rabilîa  corponmi,  utinam  non  animaruml  pericula  sunt  secuta.  Nos 
igitur,  in  praefatis  regni  nostri  primordiis,  praemissa  et  alia  quae  ex 
eisdem  verisimiliter  sequi  possent,  ad  animiun  revocantes,  ac  quietem 
populi  nobis  subditi,  prout  astringimur,  procurare  volentes,  ut  tan* 
tam  dissidii  ac  bellorum  causam  penitus  amovere  possemus,  quam- 
plurimas  duximus  noctes  insompnes,  summo  studio  affectantes  pacis 
dulcedinem  qusreresine  bello,  et,  ea  propter,  ambassiatores  varios 
magnique  status  ad  vestrae  serenitatis  prsesentiam  decrevimus  desti- 
nandos,  prout  fréquenter  transmisimus  cum  effectu,  per  quos  vestrœ 
serenltatî ,  prsmissis  protestationibus  (in  talibus  fieri  consuetis)  de 
non  prœjudicando  juri  nostro,  fecimus  aperiri  quod,  pro  desiderata 
pacefinaliterconsequenda,praefata  magna  pace  etcontentis  in  eadem, 
viis  et  modis  in  ipsa  plenius  expressatis,  volumus  contentari.  Quœ 
tamen  obtinere  nequivimus,  sed  fuerant  nobis  sœpius  denegata, 
prout  in  tractatibus  et  responsionibus ,  per  vestram  serenitatem  et 
ambassiatores  ac  commissarios  ejusdem,  nobis  et  praefatis  ambas- 
siatoribus  nostris  inde  factis,  liquet  manifeste. 

Cujus  denegationis  prstextu,  unum  de  duobus  necessario  evenire 
conspeximus  :  aut  jusnostrum  haereditarium  negligenter  omittere,  aut 
ad  guerrarum,  inboc  casu  justa  remédia,  quamvis  inviti  et  causative 
coacti,  realiter  convolare.  Quo  circa,  praemissa  omnia  et  singuia  in 
parliamento  nostro,  coram  singulis  statibus  regni  nostri ,  fecimus  re- 
citari,  ipsorum  in  bac  parte  finale  consilium  requirentes,  nonnuUis 
doctoribus  sacrae  paginae  ac  utriusque  juris  canonici  et  civilis,  aliisque 
vins  literatis  et  maiimœ  conscientiae  praeconsultis;  qui  omnes,  pon* 
deratis  praemissis  matureque  digestis,  finaliter  consulebant  ne  jus 
nostrum  ad  regnum  et  coronamFfranciœ,  cum  suis  juribus  et  perti- 
nentiis  universijs,  tam  darum,  tamque  notorium,  tamque  gloriosis 
II.  46 
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triumpbis»  temporibus  progenitonun  nostrorum  adeo  declaratum ,  quo- 
luodo  libet  haberemus  neglectum;  quin  magis  per  omnes  vias  accom- 
modas ac  juris  et  (Facti  remédia  quœcumque,  addictum  jus  nostrum 
consequendum  intenderemus  realiter  et  cum  effectu. 

Omnipotens  igitur  Deus,  qui  nemini  in  sua  justitia  defuit,  nostram 
prosecutioneiti  justam,  ac  pro  pace  habenda  diligentiam  adbibitani 
pie  considerans ,  nobis  in  partîbus  Normanniœ  appiicantibus  gratio- 
sissimum  suiun  adjutorium  aperuit,  ac  viilam  nostram  de  Harefiieu, 
et  aiia  ad  jus  nostrum  facientia  toti  mundo  notoria,  nobis  concesserat 
gratiose  ;  cujus  laudem  îpsi  Dec  dévote  deferimus  ac  gioriam  et  ho- 
norem.  Subsequenterque,  antequam  regnum  nostrum  Angliae  eramus 
ingressi ,  carîssimi  consanguinei  nostrt  Âurelianensis  et  Burbonensis 
duces ,  et  alii  prisonarii  Francis  in  potestate  nostra  tune  existentes 
pênes  nos,  maxima  instantia  iaborarunt ,  supplicantes ,  quatinus  adhuc 
de  novo  ambassiatores  serenitatis  vestrœ  pro  bono  pacis  curaremus 
admittere ,  nosque  attendentes  justi  belli  finem  fore  pacem ,  ad  bu- 
jusmodi  pacis  tractatum  annuimus,  isto  corde;  qui  duces  consanguinei 
nostri  postea  retulerunt  ad  hoc  faciendum  iiteras  quas  vestrae  sere- 
nitati  direxerant ,  ipsam  tamen  ad  hoc  non  senserant  indinatam. 

Nobis  deinde  infra  regnum  nostrum  Angliae  constitutis  et  aliquam- 
diu  moram  ibidem  facientibus,  accessit  ad  idem  regnum  nostrum 
christianissimus  et  inclitiasimus  princeps  rex  Romanorum ,  frater  nostei* 
carissimus  et,  in  ejus  conductu,  reverendusinChristo  pater  archiepi- 
scopusRemensis ,  qui  pro  concordia  inter  nos  et  Ffranciae  regnum  conse- 
quenda  vices  suas  benigniter  adhibuiteteamdiligentissîmeprocuravit; 
advenienteque  deinde  ad  idem  regnum  nostrmn  carissimo  consangui- 
neo  nostro  Wiilielmo ,  duce  Bavarriae ,  Annovîae ,  Holandiae ,  et  Zelandiae 
comité,  cum  eodem  illustrissimo  principe  rege  Romanorum,  in  prae- 
sentia  dictorum  reverendissimi  patris  et  ducis,  coliocutiones  diversas 
et  communicationes  in  materiis  praedictis  habuimus  persanales,  et 
tandem  pro  parte  nostra  fecimus  aperiri  quod,  retenta  pênes  nos  et 
haeredes  nostros  viila  de  Harefiieu  praedicta ,  et  habitis  possessionibus 
et  proventibus  dictae  villas  circumvicinis ,  quae  ad  congruam  custodiam 
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ejusdem  sufficere  possent,  ac  contentis  in  magna  pace,  de  qua  supe- 
rîus  fit  mentio,  praemissis  semper  protestationibus  inhsrentes,  ad 
desideratam  concordiam  eramus  finalîter  inclinati. 

Habitisque  deinde  ibidem  inter  no»nonnullistractatibus,  tandem, 
pro  ultimato  et  pacis  finalis  summo  et  maximo  bono ,  appunctuata 
fuerat  vestrs  serenitatis  et  nostrs,  in  marchia  Picardiœ,  conventio 
personalis  ;  qiiam  appunctuationem  eadem  vestra  serenitas ,  iiteris 
dicto  firatri  nostro  Romanoruni  régi  transmisses ,  laudavit,  et  eidem 
consensum  adhibuit  cum  hoc  quod,  pro  concludendis  modo ,  fforma, 
loco  et  tempore  ejusdem ,  ad  certum  diem  in  civitatem  Beliuacensem 
nostros  ambassiatores  transmittere  curaremus  :  quod  utique  perfe- 
cimus,  ambassiatores  nostros  ad  locum  et  tempus  concordatum,  una 
cum  nunciis  prsfati  Romanorum  régis,  realiter  transmittentes;  qui 
de  proposito  frustrati  ad  nos  continuo  redierunt.  Quo  modo  autem 
dictœ  conventionis  ruptura  facta  fîierat  aut  qua  occasione,  novit  ves- 
trae  serenitatis  consiiium,  et  saltem  novit  ille  qui  nichil  ignorât,  scru- 
tator  cordium,  ^nmmus  judex. 

Et  postremo,  ciun  nec  sic  in  pacis  prosecutione  poteramus  proficere , 
aditerataguerrarum  remédia  advolare  compulsi ,  pro  prsefato  jure  nos- 
tro prosequendo  exercitum  coadunavimus,  et  in  ducatiun  nostrumNor- 
manniae  applicuimus,  Deo  duce.  A  quo  tempore  juxta  castrum  nostrum 
deTuke  et  coram  villa  nostra  deFalois,  in  obsidione  ejusdem,  apudque 
villam  de  Pount  de  TArche,  in  praesentia  reverendi  patris  domini 
cardinalis  de  Ursinis,  et  deinde  in  Medonta  primo,  et  subsequenter 
in  civitate  Rothomagensi ,  in  prœsentia  oarissimi  firatris  nostri ,  ducis 
bîtanniae,  varios  et  diversos  vestros  ambassiatores  et  nuncîos  gra- 
tanter  recepimus,  et  cum  eisdem  conferri  fecimus  pura  ffide;  ac,  ne 
tractatus  hujusmodi  diutius  tenerentur  sine  ffiuctu,  finalem  nostrse 
mentis  intentionem,  quoadpacemet  concordiam  hujusmodi,  diversis 
ambassiatoribus  vestris  in  nostra  praesentia  existentibus ,  fecimus 
aperiri,  videlicet  quod,  ob  Dei  reverentiam  ac  quietem  subditorum 
nostrorum  procurandam ,  nec  non  sanguinis  christiani  effusionem  pro 
viribus  evitandam,  si  vestra  serenitas  contenta  in  magna  pace,  de 

46. 


364  LETTRES  DE  ROIS.  REINES 

qua  praedicitur,  modis  ac  fformis  in  eadem  plenius  expressatis,  ac 
totum  nostrum  ducatum  Normanni» ,  quem  modo  nostris  manibus 
habemus  in  effectu ,  cum  suis  juribus  et  pertinentiis  universis  »  una 
cum  terris  et  possessionibas  quas  in  prœsenti  guerra  nostra  adquisi* 
vimus  inaliis  partibus  Ffranciae  et  manibus  nostris  existentibus,  no- 
bis  et  hœredibus  nostris,  perpetuo  etpacifîce  possidenda  realiter  et 
effectualiterdimitteret,  et  eadem  iiberaret,  quamvis  in  comparatione 
caeterorum  jurium  nostrorum  modica  existant ,  praemissis  protesta- 
tionibus  semper  firmiter  inbsrentes.  Quoad  alia  jura  et  haeredita- 
tes  nostra,  per  vestram  serenitatem  detenta  et  occupata,  taliter  nos 
moderare  voluimus,  quod  vestra  serenitas  et  totus  mundus  ratio- 
nabiliter  debeant  contentari  ;  in  qua  re ,  licet  ipsum  diu  expectaveri- 
mus,  nullum  adhuc  congruum  habemus  responsum. 

Unde,  serenissime  princeps,  cum  per  tractatus  concordiœ,  de  quo 
dolemus,  amplius  hue  usque  proficere  non  potuimus;  sed  causatisdi- 
lationibus ,  ac  exquisitis  coloribus  per  vestram  serenitatem  in  eisdem 
pro  parte  vestra  adhibitis,  semper  dum  pacem  quœsivimus  turbatio 
supervenit.  Ne  forte  per  incuriam  aut  negligentiam  dictorum  ambas- 
siatorum  vestrorum  aut  ipsorum  forte  non  debitum  intellectum,  dicta 
nostra  apertura  sive  obiatio  per  nos  facta ,  ad  aiu*es  vestrae  serenitatis 
pervenerit,  aut,  quod  noUemus,  minus  débite  intellecta  fiierit  ut  de 
nostra  plenaria  intentione  vobis  constare  debeat,  et,  ut  omnem  ma- 
cuiam  caritatis  ofiPensivam  ab  oculis  Dei  et  hominum  auferamus, 
nec  aliquod  de  contingentibus  aut  necessariis  ad  concordiam  et  pa- 
cem conniventibus  oculis  omittamus,  praefatam  nostram  aperturam, 
sive  oblationem,  sub  terminis  prœdictis,  dictis  ambassiatoribus  ves- 
tris  factam,  ex  habundanti  vestrae  serenitati  aperimus  et  itenim  hiis 
literis  nostris  offerimus,  et  ipsam  observare  intendimus,  et  ad  eam 
realiter  intendimus  :  si  tamen  vestra  serenitas  ad  eam  vestrum  con- 
sensum  et  assensum  praebuerit  et  adeo  consimiliter  nobiscum  absque 
morse  dispendio  intendere  voluerit  cum  effectu. 

Coquin,  ex  nunc  prout  ex  tune,  et  ex  tuncprout  ex  nunc,  ves- 
tram serenitatem  requirimus  et  peremptorie  summamus,  quatinus. 
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eSusioni  sanguinis  christiani  similiter  comparcentes,  regnum  et  coro- 
nam  Franciae  cum  suis  juribus  et  pertinentiis  universis,  nobis  vero  et 
indubitato hœredi  eorumdem^hœreditàriojuref  nobis  débita, realiter 
et  efiPectualiter  liberetis,  acvacuam  et  expeditam  possessionem  eo- 
rumdem  dimittatis ,  et  quod  ab  omni  inquietatione ,  molestatione 
seu  perturbatione  quibuscunque,  quominus  liberam  possessionem 
et  dispositionem,  seu  quasi  dictorum  regni  et  coronae,  juriumque 
et  pertinentium  eorumdem  apprebendere  et  nos  apprehendi  facere, 
et  libère  gaudere  possimus,  per  vestram  serenitatem  aut  vestros  quo- 
modoiibet  faciendis,  desistatis,  et  per  vestros  desisti  faciatis  realiter 
et  cum  efiPectu;  vobis  teoore  praesentium  intimantes  quod,  si  cari  ta* 
tiva  monitione,  requisitione,  et  siunmatione  finaii  nostris  per  vos 
neglectis,  ad  ampliora  gravioraque  guerrarum  incomoda,  mora,  culpa 
et  injustitia  vestra  praecedentibus ,  inviti  quodam  modo  et  causative 
coacti ,  progredi  nos  contingat ,  vulgi  miserabilis  ex  bac  causa  com- 
pressio,  horrendaque  sanguinis  christiani  efiusio,  et  aiia  que  ve- 
risimiliter  eventura  simt  pericula ,  et  eorumdem  in  cœlum  clamor 
validus  coram  summo  judice ,  quem  in  nostr»  innocentise  testimo- 
nium  suppliciter  invocamus,  non  nobis  aut  parti  nostrae,  qui  pura 
fide  et  intentione  non  ficta  pacem  semper  quaesivimus,  sed  vestrae 
serenitati  et  ejusdem  consiiio  poterit  et  débet  rationabiliter  impu- 
tari^ 

Pf.  B,  Le  manuscrit  Cottonieo  dans  lequel  Rymer  a  pris  cette  pièce,  est  un  de  ceux  que 
rincendie  a  détruits. 


'  Peu  de  temps  après,  le  roi  d* Angle- 
terre informa  le  roi  de  France  que  si  après 
huit  jours,  à  compter  de  celui  où  sa  lettre 
lui  sera  remise,  il  n'exécute  les  conven- 


tions des  la  et  ag  mai  (i&ig)  t  il  se  tient 
lui-même  dégagé  desdites  conventions. 
(Bymer,  Suppl.  man.H.V,  t.  3,  n*  3i.  — 
Bréq.  t  LXXX^  et  ci-après,  n"*  cxciv.) 
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CXCIl.  (,4,j,  j 

FORMULE  DE  PROTESTATION 
DES  COMMISSAIRES  DE  HENRI  V,  ROI  ^ANGLETERRE, 

Dans  leurs  négociations  avec  la  France.  (Rym.  Suppl.  Mss.  H.  V,  t.  3 ,  n*  3o.  —  1^^. 

t  LXXX.) 

FORMA    PROTESTATION»    QUifi   t^RiCMITTi  { DEBET  ]    IN    TRACTAT13US    PACIS. 

Ego  G.  V.  nomine  meo  et  coiiegœ  mei ,  protester  quod  non  est 
intentionis  metuendissimi  domini  nostri  per  aliqua,  a  nobis  con- 
jnncdm  vel  divisim  dicenda,  fiPerenda,  seu  scribenda,  obligare  eun- 
dem  dominum  nostrum  supremum,  aut  eidem  prsejudicare,  seu  juri 
suo  quod  babet  in  terris ,  dominiis,  juribus  seu  rébus  quibuscunque, 
quae  possidet  de  praesenti  in  regno  Ffranciœ ,  aut  quae  indits  mémorise 
sui  progenitores  reges  An^œ  tenuwunt  in  eodem  regno  Ffi^nciae, 
prinsquam  jus  eis  competeret  ad  ipsum  regnum  et  conmam  ejusdem, 
nec  etiam  juri  in  eis  corona  et  regno  sibi  compétent! ,  nisi  et  quate- 
nus  contigerit,  in  ea  parte ,  concorditer  appunctuari  ;  ymo  quod  omnia 
per  nos  sic  dicenda ,  ferenda  et  scribenda  habeantur  pro  non  dictis , 
non  oblatis  et  non  scriptis  (illis,  quae  inhujusmodi  concordiœ  appunc- 
tuamento  continebuntur,  dumtaxat  exceptis). 

N,  B.  Le  manuscrit  de  la. bibliothèque  Gottonienne    d*où  Rymer  a  tiré  cette  pièce  et 
plusieurs  autres,  a  péri  depuis  dans  un  incendie.     B. 
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CXCIII.  (Uij.) 

RATIFICATION 

PAR  LE  DUC  DE  CLARENCE 

Du  traité  définitif  de  paix  entre  ]a  France  et  1* Angleterre.  (Rym.  Suppl^  Mss.  H.  V,  t.  3, 
.    n-23.  —  Bréq.  1.  LXXX.) 

LITERifi  APPROBATOBIiE  ET  AFFIRMATORIiE  DOMINI  THOMiE,  DUCIS  CLA- 
RENGIiE,  FAGTiE  DE  ET  SUPER  PAGE  FINALI  INTER  FRANCLB  ET  ANGLIifi 
REGNA. 

Nos  Thomas,  dux  Clarenciae,  etc.  universis  Christi  fidelibus  has 
literas  nostras'inspecturis,  notum  facimusper  présentes  nos  vidisse, 
legîsse  et  diligenter  inspexisse  literas  patentes  illustrissimi  ac  invic- 
tissimi  domini  nostri  Henrici,  Dei  gratia  régis  Angliœ,  hœredis  et  re- 
gentis  regni  Ffranciae,  ac  domini  Hlbemiae,  tenorem  qui  sequitur  con- 
tinentes. 

«  Henricus ,  Dei  gratia ,  etc.  » 

Quanim  quidem  litterarum  sacratissimam,  pacificam  atque  tranquil- 
lam  et  toti  christianitati  profuturam  seriem ,  suprema  nostrœ  mentis 
aviditate  et  totis  praecordiis  amplectantes,  earumdem  litterarum  con- 
tinentiœ  ac  omnibus  et  singulis  contentis,  conclusis  et  conventis  et 
concordatis  in  eisdem  literis,  nostros  puros  et  simplices  damus  etprae- 
bemus  assensum,  consensum  et  voluntatem,  et  ea  omnia  et  singula, 
quantum  in  nobis  extat,  rata  et  grata  habemus  pariter  et  accepta;  prb- 
misimusque  et  promittimus  in  verbo  principis,  necnon  ad  sancta  Dei 
euvangella  per  nos  corporaliter  tacta,  pro  nobis  et  b^redibus  nostris 
imperpetuum,  quod  ea  omnia  et  singula  plene  et  fideliter  cu0todiemus 
et  observabimus,  et  eadem,  pro  posse  nostro,  sic  faciemus  ab  aliis  om- 
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nibus  et  singulis,  peipetiiis  fiiturls  temporibus,  observari,  quodque 
nullo  uoquam  tempore  directe  vel  indirecte ,  publice  vel  occulte ,  in 
judicio  vel  extra  judicium,  quocunque  modo  seu  colore,  veniemus 
aut  veniri  consentiemus  in  contrarium  prsemissorum,  aut  alicujus 
eorumdem;  sed  omnibus  viis,  modis  et  mediis,  tam  juris  quam 
facti,  nos  opponemus  et  resistemus  hiis  onmibus  et  singulis  et  eorum 
in  ea  parte  machinationibus ,  qui  in  contrarium  prœmissorum  aut  ali- 
cujus ex  eis  proponere,  facere,  conabuntur  aut  attemptare.  In  quorum 
omnium  fidem  et  testimonium ,  etc. 

Gonsimiles  litteras,  mutatis  terminis,  fecit  dux  Bui^undiae  domino 
nostro  régi. 

N,  B  Le  manascrit  GottonieQ  duqael  Rymer  avait  tiré  cette  pièce,  est  un  de  ceux  qn« 
le  feo  a  détroito.     B. 


CXCIV.  (.4.,.) 

LETTRE 

DE  HENRI  V,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  CHARLES  VI,  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  lui  notifier  que  si,  dans  la  huitaine  à  compter  du  jour  ou  ladite  lettre  loi  sera 
remise,  il  n^exécute  pas  les  conventions  des  la  et  ag  mai  i4i9«  lui-même  se  tient 
dégagé  desdîtes  conventions.   (Rymer,  SoppL  Mss.  H.  V,  t  3,   n*  3i.  —  Bréq. 

t.LXXX.) 

NOTIFIGATIO    DISSOLUTIONIS    GONVENTIONIS   REGUM,  ET   PROROGATION» 
FAGTiB,  DE  QUA  FIT    MENTIO    IN   ALI  A    LITERA    (n®  GXGi). 

Henrigus,  Dei  gratia,  etc.  serenissimo  et  illustrissimo  principi  Ka- 
rolo,  consanguineo  nostro  Ffranciae.  Sedulo  nostrse  mentis  revolventes 
intuitu,  non  sine  visceribus  compassivis,  quod  innumeris  malis  origi-- 
Aemet  fomentuin  diutin^  mlnistratguen^uximtempestas,  quas  inter 
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inclita  Ffranciae  et  Anglise  régna ,  ob  defectum  justitlœ,  maxima  pacis 
soliise  proscrlptio  suscitavit,  ad  Ipsius  refonnationenif  qua  nichii  posset 
in  creatis  deleetabilius  concupisci^  et  pro  sedanda  clade  intestina 
fidelium,  in  quantum  nostrarum  virium  se  extendit  facultas,  opéras 
adhibere  sategimus  efficaces.  Ad  hoc  enim  propositi  nostri  continua 
in  banc  horam  anelavit  sinceritas,  praesertim  ex  quo»  volente  Deo, 
ad  regalis  fastigii  diadema  conscendimus  ;  ad  banc  nostra  in  dies  siti- 
vit  intentio,  nam  pacis  obtentu  bella  ^essimus,  bujus  desiderio  gia- 
dio  nos  accingere  curavimus  militari ,  cum  ad  guerrarum  vobisciun 
ineunda  certamina  legalis  atque  licita  nécessitas  nos  coegit,  non  libido 
dominandi  aut  ultrix  impiaque  voluntas.  Nec  a  vestra  credimus  exci- 
disse  memoria,  quam  varios  et  célèbres  pro  bac  pa^e  cum  consan- 
guinitate  vestra  tractatus  inivimus,  quam  diligenti  etiaminstinctu,  per 
crebra  nostrorum  ambassiatorum  oracula ,  super  tanta  cfaristiani  effu- 
sione  cruoris,  vos  pio  animo  compati  nostra  jugis  et  firequens  instantia 
requisivit ,  4iec  votiva  pro^eritas  quam  divina  providencia,  nostrœ  cons- 
cia  volimtatis ,  nobis  et  armatse  nostrae  voluit  in  biis  guerris  clementius 
elargiri,  illum  cordi  nostro  proterviae  fomitem  subinduxit,  quod  eo 
minus  promptam,  quin  potius,  si  possibile  sit,  paratiorem  ad  ea  quae 
pacis  simt ,  gerimus  voluntatem*  Ut  autem  bujusmodi  nostrs  aviditatis 
fervor  optatum  sortiretur  eflectum,  post  tractatus  prolixos  inter  nostros 
atque  vestros  ambassiatores  et  commissarios,  in  dicte  pacis  negotio, 
de  mense  martii  ultimo  prœterito  habitos,  ne  tantum  bonum  diutius 
maneret  in  suspenso,  duci  Britanniae  una  cum  aliis  ambassiatoribus 
vestris,  xvi^die  dicti  mensis,  in  villa  nostra  Rotbomagensi  constitutis, 
in  modum  protestationis  aperiri  fecimus  de  piano  intentionem  nos- 
tram,  videlicet  quod,  dummodo  nobis  et  haeredibus  nostris pacifiée  re- 
manerentet  dimitterenturea  omnia  de  quibus,  in  tractatu  pacis  finalis 
incboato  apud  Bretigny,  prope  Camotum,  concordatiun  erat,  quod 
inclitse  mémorise  Edwardo  régi ,  progenitori  nostro ,  et  haeredibus  suis 
dimitterentur  et  remanerent;  nec  non  totus  ducatus  Normanniae,  ac 
omnia  terrae  dominia ,  villae ,  castra  et  loca  inira  regnum  nostrum  Ffran- 
ciae per  nos  adqulsita,  in  reliquis  ad  coronam  nostram  Ffranciae  spec- 

n.  4? 
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tantibus,  ad  Dei  lâudem  et  efiRisionem  christiani  sanguinis  evitandam, 
taliter  nos  moderari  curaremus,  quod  per  nos  non  remaneret  nego- 
tium  pacis  ineffectum;  eidem  nostrse  protestation!  pariter  tune  ad* 
jectoquod,  nulli  unquam  hominum  in  temporaiibus  subjicerenHir  nec 
quîcquam  bonorum ,  qux  tune  habuimus  aut  essemus  irapostemm  habi- 
turi ,  teneremus  nisi  a  solo  Deo.  Nostrae  vero  mentis  intentione ,  per 
eum  modum,  vobis  aperta,  annuistis  de  post  ex  integro  votis  nostris 
in  dicta  protestatione  nostra  contentis,  modo  tejnendi  ducatmn  Nor- 
manniœ  cum  aliis  infra  regnum  nostnmi  Ffranciae  per  nos  adquisitis, 
dmntaxat  suppresso ,  prout  literis  vestris  patentibus,  quarum  copia  siib 
magno  sigiUo  vestro  pênes  nos  remanet,  in  aperto  continetur,  ac  quod 
super  reliquis  ad  coronam  Ffranciœ  pertinentibus  nobiscum  ingredi 
veiietis  tractatum.  Quibus  etiam  literis  certis  ambassiatoribus  vestris 
dabatur  in  mandatis  quod,  praemissa  vestro  nomine  nobis  exponer^nt 
étoffèrent,  nobiscumque  concordarentde  tempore  conventionis  nostrae 
personalis,  pro  finali  condusione  onmium  prœdîctorum.  De  qua,  cum 
sub  certis  modo  et  fforma,  ad  xv  diem  mensis  maii  ex  tune  proiimo 
secuturi,  concordatumfiiisset,  nec  vos,  ut  pro  parte  vestra  nobis  post 
extititallegatum ,  eam  diem  statutam  possetis  observare ,  nos ,  licet  in  loco 
concordato  (uissemus  eam  observare  parati ,  vestris  precibus  et  instantiis 
ipsam  conventionem,  in  penultîniam  diem  ejusdem  mensis  consensi^ 
mus  prorogare,  et  ut  eadem  conventio  speratu[m]  inde  pacis  fiBructmn 
absqtie  dispendiosa  sui  protractione  produceret,  nec  affectus  nostri 
puritas  vos  ullatenus  deliteret,  non  longe  post  ejusdem  conventionis 
initia  aperuimus  parti  vestrae  plenam  nostrae  mentis  intentionem; 
quam  eidem  incontinenti  post  in  scriptis  fedmus  liberari,  continen- 
tibus  quod  dummodo,  ut  prœmittitur,  nobis  per  vos  demitterentur, 
remanerent  et  fièrent  omnia  qus  per  dictum  pacis  tractatum  inchoa- 
tum  apud  Bretigny  dimitti  debeant  ac  remanere  et  fieri  praefato  régi 
Ëdwardo,  progenitori  nostro  et  haeredibus  suis. 

Item  totus  ducatus  Normanniœ  et  alia  quaecunque  per  nos  in  regno 
nostro  Ffranciae  adquisita,  cum  eorum  omnia  supradictomm  juribus 
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et  pertinentiis  universis,  qiiae  pro  expressis  haberentur,  etiam  si  talia 
forent  quse  expressionem  requirereni,  nec  sub  generalitate  transirent, 
habenda  nobis  et  faaeredibusac  successoribus  no5tris,tanquam domino 
supremo^  a  nuiio  homininn,  sedasoloDeo,  îta  libère  ab  omni  subjec* 
tione  et  obedientia  cujuâcimque  viventis,  etitasecure,  sicut  nos  etcon- 
siiium  nostrum  sciremus  avisare ,  parati  fuimus  et  essemus  vobiscum 
coniponere  pacem  finalem  ;  in  qua  nostra  mentis  apertura  nulla  dominia  « 
terras  aut  loca  contineri  videbitis,  praeter  ea  quœ  post  hujusmodi  initia 
tractatUB,  pro  parte  vestra  nobis  (Àlata  hiere,  sed  nec  alind  quicquam 
exquisitae  novitatis  yerum,  sed  et  ea  sokim  de  quibus  protestatio  nostra 
vestris,  ut  prsefertur,  in  Rothomago  ambassiatoribus  intimata  et  in  ves- 
tram  de  post  deducta  notionem,  prdut  dictarum  vestrarum  litera- 
runi  patentium  attestatur  séries,  vos  reddidit  certiores.  Et  si  quid  in 
eadem  ambiguum  générale  vel  obscurum  reperiretis,  illud  nos  optuli- 
mus  enodare  paratos.  De  praemissomm  vero  observatione  praedicto- 
rum  spem  firmam  nobis  expresserant  vestrae  serenitatis  inclitissimaeque 
consanguines  nostrae,  vestrae  conthoralis,  etillustris  consanguinei  nostri 
ducis  Burgundiae,  super  hiis  interposita  juramenta  in  certis  literis, 
sigillorum  tam  vestri  quam  eorum  appensione  munitis,  frequens  ad 
hsec  et  repetitae  vestrse  partis  assertio  illa  praesertim,  qua  secunda  die 
conventionis  antedictse,  palam  nobis  extitit  repromissum,  quodsinguia 
pro  parte  vestra ,  in  hoc  pacis  tractatu  hactenus  dicta  vel  etiam  scripta, 
pleno  deberent  effectui  mandpari.  Sed,proh  dolor!  lœta  spes  quam 
concepimus,  jam  vertitur  in  desperationem  ;  diun  ut  ipsa  gestorum 
séries  innuit  evidenter,  aliud  agitur  et  aliud  agi  simuiatur;  et  sub 
praetento  pacis  eflectu,  id  potissimum  intenditur  ut,  exquisitis  dila- 
tionum  raateriis,  nos,  cum  irreparabili  temporîs  simul  et  rerum  dis- 
pendio,  ab  habendorum  nostronimjurium  prosecutione  fruslremur; 
quod,  divisa  favente  clementia,studebimuspraecavere.  Quamobrem, 
vobis  et  vestris  in  ea  parte  commissariis  quibuscunque ,  non  sine 
gravi  cordis  lamento,  illîberiler  et  inviti,  notîficamus  per  praesentes, 
quod ,  post  lapsum  octo  dierum  a  tempore  quo  praesentes  literas  nostras 
vobis  contigerit  praesenlari,  esse  volumus  et  erimus  omnino  liberi  ab 
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omnî  observatlone  et  vînculo  dictae  conventionis,  ac  ad  divertendum 
a  villa  nostra  de  Medonta  qiiocunque  nobis  videbitur  expedire ,  juxta 
vim,  flbrmam  et  effectura  literarum  durationis  ejusdem  conventio- 
nis,  snper  hoc  confectarum  penultimo  die  mensis  maii  supradicti;  et, 
quod  non  est  intentionis  nostrs^  seu  voluntatis ,  praedictae  simulât» 
pacis  conventioni  ulterius  intendere  seu  vacare.  Si  vero  eosdem  octo 
dies  aliquid  pro  parte  vestra  nobis  effectuale  demonstretur,  per  quod 
nobis  apparere  poterit  dictœ  pacis  negotium  debere  prosperari,  per 
nos  nullatenus  stabit  quominus  ipsum  felicem ,  quem  semper  opta- 
vimus ,  sortiatur  effectum.  Post  lapsum  vero  dictorum  octo  dierum 
nichilominus  observabimus  treugas  seu  guerrarum  abstinentias  inter 
nos  concordatas  per  alios  octo  dies  ex  tune  proximo  sequentes ,  vide- 
licetad diem inclusive. 

N,  B.  Le  maouacrit  de  la  bibliothèque  Gotlonienne  où  Rymer  a  pniié  cette  pièce  est 
de  ceui  qui  ont  péri  dans  rembrasemaot  de  cette  bibliothèque.    B, 


CXCV.  {iâi9.  ) 

DÉCLARATION 

DES  AMBASSADEURS  DU  ROI  DE  FRANCE  ; 

lis  offrent  au  roi  d* Angleterre  de  lui  laisser  la  Normandie  et  d*exécuter  les  artides  du 
traité  de  Bretigny  dans  son  entier,  en  faveur  des  espérances  de  la  paix  et  da  mariage 
de  Henri  V  avec  Catherine,  fille  du  roi  de  France,  et  ils  sont  prêts  à  convenir  d*un 
jour  et  d*un  lieu  pour  traiter  sur  ce  pied.  (Rymer,  Suppl.  H.  V,  t.  3,  n*  aa.  -^  Bréq. 
t.  LXXX.) 

AifBASSiATORES  et  nuncil  serenissimi  atque  christianissimi  principis 
et  domini  nostri,  metuendissimi  Ffranconim  régis,  nunc  in  villa  de 
Medonta  existentes,  instructi  de  voluntate  ipsius  metuendissimi  do* 
mini  nostri,  qui  sumraopere  desiderat,  pro  evitatione  eflusionis  san- 
guinis  humani,  discordias  et  omnes  m^erias  quœstionum  sopiri  et 
iinaliter  terminari ,  quœ  inter  ipsimi  et  sêrenissimum  atque  excellen- 
tissimum  principem   consanguineum  et  adversarium  suum  regem 
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Angliae,  eorumque  régna ,  subdltos  et  populos,  jam  a  diu  versatae  sunt, 
sicut  adhuc  versantur  de  praesenti ,  sub  protestatîonibus  sspe  in  bac 
materia  factis,  sub  speque  et  inlentione  finalis  pacis,  integrse  concor- 
dise,  perpetuœ  amicitiœ,  stabilis  confœderationis  et  approximationis 
sanguinis  medio  matrimonii ,  Domino  propitiante ,  inter  partes  con- 
cludendse ,  die  etloco ,  deconsensu  ipsorum  serenissimorumprincipum , 
aut  eorum  ambassiatorum,  prœfigendisetacceptandis  offemnt,  virtute 
potestatis  eisdem  attributs ,  quod  ipsi  serenissimo  ac  excellentissimo 
principi  consanguineo  et  adversario  ipsius  doinini  nostri ,  ac  suis  hae- 
redibus  dimittantur  et  remaneant  omnia,  de  quibus,  in  tractatu  pacis 
finaiis,  apud  Bretigni  prope  Camotum  babito,  inter  inclitœ  mémo- 
riae  serenissimum  atque  cbristianissimum  principem,  dominum  Jo- 
bannem,  regem  Ffranciae,  ex  parte  una,  et  serenissimum  atque  excei- 
lentissimum  principem  dominum  Edwardum ,  regem  Angliœ ,  parte 
ex  altéra,  concordatum  fuit,  quae  debebant  remanere  et  dimitti  ipsi' 
domino  Edwardo,  et  suishaeredibus,  una  cum  ducatu  Normanniae  et 
aliis  terris,  vilUs,  castris  et  locis,  quœ  de  prœsenti  tenet  ipse  serenis- 
simus  et  excellentissimus  princeps  consanguineus.  et  adversarius 
ipsius  metuendissimi  domini  nostri  in  regno  Ffranciae;  pro  quibus 
adimplendis,  confirmandis,  fine  debito  terminaiidis,  securitatibus- 
que  pro  utraque  partium  utilibus  et  oportunis  faciendis  et  haben- 
dis,  de  consensu  et  voluntate  partium  praedictarum,  parati  sunt  ipsi 
ambaxiatores  diem  et  locum  compétentes  et  propitios ,  pro  utraque 
parte  offerre,  capere  et  acceptare,  quibus  ipse  metuendissimus  do- 
minus  noster,  aut  ejus  conthoralis,  metuendissima  domina  nostra 
regina,  inclitaque  domina  nostra,  domina  Katerina,  eorum  fiOlia, 
et  cum  illis  domini  duces  Eurgundiœ  et  Britanniae ,  necnon  alii  prin- 
cipes et  barones  de  domo  Ffranciae,  pro  majore,  solempniori  et 
firmiori  securitate  negotii,  parte  ex  una,.  et  praefatus  serenissimus 
princeps  rex  Angliae,  et  cum  eo  illi  de  quibus  suas  serenitati  visum 
fuerit  expedire,  parte  ex  altéra,  et  personaliter  intererunt. 

AT.  B.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne  qui  a  fourni  cette  pièce  è  Rymer 
est  UD  de  ceux  que  Je  feu  a  détruits.     E. 
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de  mon  très-redoubté  seigneur  et  frère,  monseignur  le  duc  de  Bre- 
taigne,  par  le  conte  de  Painthèvre;  dont  cerna  esté  et  est  une  très- 
grand  desplaisance  et  courrouz  au  cueur,  ainsi  que  ge  y  ay  bien  grant 
cause;  et  pour  ce  ge  écry  par  devers  vostre  noble  ethaulte  seignorie, 
en  vous  supplient  tant  et  si  très-humblement  comme  plus  ge  puis, 
qu'il  vous  plaise  de  vostre  bonne  grâce  ordonner  que  ge  puisse  aller 
pardevers  vous  le  plus  briement  qu'il  vous  vendra  à  plaesir,  pour 
traicter  et  accorder,  au  plaesir  de  Dieu,  sur  le  fait  de  ma  délivrance, 
afiin  que  ge  me  puisse  emploier  au  service  de  mondit  seignur  et  frère 
et  au  repparement  de  lamauvaisté  qui  li  a  esté  faitte;  car,  sans  vostre 
bonne  grâce  et  plaesir,  ge  ne  pourroie  acomplir  le  désir  que  ge  ay  au 
service  de  mon  dit  seignur  et  frère.  Et  si  Dieux  plaist,  quant  ge  seroy 
pardevers  vous,  ge  feroy  tant,  mon  honeur  gardé,  que  vous  devrez 
estre  contant....  En  vous  supplient  avoir  mondit  seignur  et  frère  pour 
recommandé ,  et  avoir  en  desplaisance  la  mauvaise  traîson  qui  li  a  esté 
faitte.  Très-hault,  très-excerlent  et  très-puissent  prince,  je  pry  au 
benoist  fds  de  Dieu  qu  il  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 
Escript  à  Medelay,  le  xu^  jour  de  avrill. 

N.  B,  Cette  pièee  est  copiée  sur  {original  en  papier.  Le  feu  en  a  détrait  la  signatore, 
oà,  1  on  aperçoit  l'extrémité  supérieure  de  la  dernière  lettre.  On  lit  au  dos  Tadresse 
suivante: 

A   TRès-HADLT,   TRàs-BXC£RLBIIT   BT...    PRINCE   LE    ROI   D'ANGLETERRE. 

Il  est  évident,  par  les  faits  contenus  dsns  cette  lettre,  qu  elle  est  d'Arthur  de  Bre- 
tagne, fils  de  Jean  VI ,  duc  de  Bretagne.  Arthur  était  alors  prisonnier  en  Angleterre, 
où  il  avait  été  amené  après  ia  hatatlle  d'Asincourt.     B. 
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CXCVIII.  (is.Trii  i4io.} 

LETTRE 

D'ARTHUR.  COMTE  DE  RICHEMONT. 

FIU  DB  JEAN  V,  ODC  DB  BRETAGNE  , 

AU  DAUPHIN,  FILS  DE  CHARLES  VI, 

An  sujet  de  la  détention  du  duc,  frère  d* Arthur,  arrêté  par  le  comte  de  Penihièvre. 
(Biblîoth.  Cotton.  Caligula,  D.  5.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Mon  tres^redoubté  seigneur,  je  me  recommande  [à  vous  tant  et  si 
tresj-humblement  comme  plus  je  puis,  désirent  ouïr  et  savoir  bonnes 
nouvelles  de  vostre  noble  estât,  [lequel  Dieux  veuille]  par  sa  grâce 
que  soit  tel  et  selon  comme  votre  noble  cuer  le  désire.  Et  si  de  vostre 
noble  grâce  [vous  plaisoit]  savoir  du  mien  estât,  au  fere  de  cestes  ge 
estois  en  très-bonne  santé  de  ma  personne, grâces  [à  Nostre  Seigneiur] , 
ce  que  li  plaise  vous  ottroier  par  son  plaisir.  Mon  très-redoubté  seigneur, 
plaise  vous  savoir  que  ge  ay  esté  acertené  que,  par  faulce  et  traitreuse 
manière,  mon  très-redoubté  seigneiu*  et  frère,  monseigneur  le  duc, 
a  esté  prins,  et  beàu-frère  Richard  en  sa  compagnie,  par  le  conte  de 
Pointhèvre,  dont  il  m'a  esté  et  m'est  un  très-grand  desplaisir  et  co[iur- 
rouz  au]  cueur,  ainsi  qu'il  doit  bien  estre;  et  veu  ce,  ge  escry  présen- 
.tement  pardevers  vous,  en  vous  supplient  avoir  en  desplaisance  la 
mauvaisté  et  traîson  faite  encontre  la  personne  de  mondit  seigneur 
le  duc  et  de  beau-frère  Richard,  par  celui  de  Pointhèvre,  considèrent 
laprochaineté  delignaige  en  quoy  mondit  seigneur  le  duc,  [moy  et] 
beau-frère  Richard  suymes  envers  vous;  et  aussi  que  mondit  seigneur 
le  duc  a  espousé  madame  vostre  seur,  et  que  leurs  enfans  sont  vos 
neveux.  Et  ou  cas  que  celui  de  Pointhèvre  seroit  trové  ens  vostre  sei- 
gneurie, soubz  vostre  puissance,  qu'il  vous  plaise  en  fère  justice  et 
II.  48 
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Ten  pugnir,  en  celle  manière  que  monsieur  le  duc  et  ses  amis  puissent 
congnoistre  et  appercevoirla  bonne  amour  que  vous  avez  envers  eux; 
et  sur  ce  vous  plaise  moy  escripre  et  faire  savoir  vostre  bonne  vueil- 
lance.  Mon  très-redoubté  seigneur,  je  prie  au  benoit  [fils  de  Dieu] 
qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  [Mejdelay,  le  xiii^  jour 
de  avrill. 

Vostre  humble  parent,  le  comte  de  Richemont, 

Abtur. 


N.  B.  Celle  lettre  t  été  copiée  sur.roriginal  en  papier. 

Elle  est  de  Tanaée  li&ao.  Elle  fat  écrite  pea  aprts  que  Jean  VI ,  duc  de  Bfeta^e 
et  frère  d* Arthur,  fut  arrêté  par  le  comte  dePenthièvre;  ce  qui  arriva  le  i3  férrier 
1 4  90.  Elle  est  adressée  au  dauphin ,  Gis  de  Charles  VI ,  roi  de  France  \  car  il  y  est  dit 
que  les  enfants  du  duc  de  Bretagnesont  ses  neveux-,  et,  en  effet,  Jean  VI,  doc  de 
Bretagne,  avait  épousé  Jeanne  de  France,  fille  puînée  de  Charles  Vf  et  sœor  du 
dauphin. 

Cette  pièce  est  très-maltraitée  par  le  feu ,  qui  Ta  séparée  en  plusieurs  morceaux  et 
a  détruit  un  grand  nombre  de  mots*. 

On  lit  au  dos  Tadresse  suivante  : 

A   MON   TBÀS-II£DOUBTé   SBIGNBOR    UONSBI6NE0R   LE   DAOPUIN   DE   VIENMOIS, 
DUC   DE   THOtJRAlRE   BT   DE   BBRRT    ET   COMTE   DE   POICTOU. 

*  Cette  pièce  a  été  iosérée  dans  le        qui  se  trouvaient  daos  la  copie  de  Bré- 
tome  IX  de  Tancien  .Rymer,  où  elle  existe        quigny. 
sans  lacunes  ;  elle  a  servi  à  remplir  celles  C.  F. 
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GXCIX.  (5j«i«Uio.) 

LETTRE 

DES  HABITANTS  DE  JOIGNY 
A  HENRI  V,  ROI  D ANGLETERRE. 

COBTRE   LE   COMTE   DE   JOIONY,   QUI   BEPU9AIT   DE   PRÊTER   5BRIIEIIT   A   CI   PRINCE. 

(Biblîolh.  Cotton.  Caiiguia,  D.  5.  —  Bréq.  .  t.  LXXX.  ) 

NosTRE  très-redoubté  seigneur,  nous  nous  recommandons  à  vostre 
noble  et  bonne  grâce  et  magesté ,  si  très-hiunbiement  conmie  plus 
povons,  desîrans  de  tous  nos  Cueurs  vostre  bonne  prospérité  et  santé. 
Nostre  très-iredoubté  seigneur,  plaise  vous  savoir  que  nagairs  monsei- 
gneur le  conte  de  Joigny  est  venu  et  arrivé  à  Joigny,  disant  que  point  ne 
voloit  aler  à  Troyes ,  pource  que  ne  luy  voloit  faire  serment  envers  vous , 
comme  font  et  ont  fait  nos  autres  seigneurs,  disant  et  publiant  ledit 
monseigneur  le  conte,  que  ceulx  qui  font  et  ont  fait  et  feront  ledit 
serment,  en  auront  une  foiz  les  testes  coppées;  et  combien  etjà  soit  ce 
que  lespovres  habitans  dudit  Joigny  aient  toujours  esté  bons  et  loïaulx 
obéissans  au  Roy  nostre  sire  et  à  monseigneur  de  Bui^gne,  et  ayent 
souffert  pour  le  mesme  amour  et  faveur  dudit  monseigneur  de  Bur* 
gogne  plusieurs  pertes,  poinnes  et  dommages,  sens  avoir  tenu  autre 
parti.  Ledit  monseigneur  le  conte,  sens  cause  raisonnable ,  s'est  efforcé 
deprencbe,  et  de  fait  a  fait  prendre  etespier,  sur  le  chemin,  le  pro-^ 
cureur  de  ladite  ville  de  Joigny,  qui  alloit  devers  le  Roy  nostre  sire 
et  vous,  pour  vous  exposer  certaines  choses  pour  le  bien  de  ce  pays, 
et  mêmes  des  autres  habitans  de  ladite  ville,  et  yceulx  fait  enmener 
prisonniers  en  Bourgogne, où  bon  luy  a  semblé,  et  que  cy  n'eust  pour- 
veu  d'assistaic  de  {sic),  comme  nous  sommes  suffisamment  informez, 
II.  48. 
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en  eus! pris  plus  laidement  et  très-grand  nombre,  et  a  fait  par  force  et 
violence;  et  ad  fin  de  mieux  mettre  son  raprenable  propos  à  exécution, 
a  despointé  Gilles  de  Filemin,  nostre  capitaine,  qui  nous  servoit  à 
nos  gages,  lequel  homme  sage,  prudent,  jeune  et  expert  en  tel  cas, 
et  qui  très-grandement  et  notablement  a  fait  son  devoir,  tant  ou  fait 
de  ladite  capitainerie  comme  autrement,  à  servir  le  Roy  et  mondit  sei- 
gneur de  Bourgogne  en  plusieurs  armées  et  assemblées  ou  fait  de  leurs . 
guerres;  et  en  persévérant  tousgours  par  ledit  monseigneur  le  •conte 
de  mal  en  pis,  nous  menace  de  emprisonner,  tuer  et  murdrir  sur  les 
carreaux.  Et  pource  que  de  ces  choses  nous  nous  sommes  sentis  et  sen- 
tons très^randement  foulez,  doubtans  outre  pour  certaines  vraies  pré- 
somptions et  conjectures,  qu'il  ne  voulsist  mettre  et  bouter  audit 
Joigny  gens  d autre  aliance,  comme  vos  ennemis  et  lea nôtres,  quant 
nous  avons  veu  ces  choses  et  que  aucuns  de  ses  gens  se  sont  partis 
dudit  Joigny,  tant  pour  prendre  et  emmener  desditz  habitans  comme 
autrement,  nous  avons  fermé  nos  portes  et  avons  retenu  ledit  mon- 
seigneur le  conte  et  ses  genz ,  et  n  avons  pas  entencion  de  les  laisser 
partir,  jusques  ad  ce  que  sur  ce,  par  le  Roy  nostre  sire,  vous  et 
monseigneur  de  Bouigogne,  nous  soit  donnée  response  pourpro- 
veoir  et  ordener  sur  ce  comme  le  Roy  nostre  sire ,  vous  et  ledit 
monseigneur  de  Bourgogne,  et  vostre notable  conseil,  saurez  bien  ad- 
viser.  Si  vous  supplions  très-humblement,'  nostre  trés-redoubté  sei- 
gneur, que  ces  choses  considérées,  et  que  autres  foiz  ladite  ville  de 
Joigny  a  esté  en  péril  et  adventure  d'estre  prise  des  ennemis,  et  par 
la  faulte  et  coulpe  dudit  monseigneur  le  conte,  et  aussi  que  se  en  la- 
dicte  ville  de  Joigny  navoit  capitaine,  il  s'en  pourroit  ensuir  trop 
grant  inconvénient  en  ladite  ville  et  au  pays  d'environ,  quil  vous 
plaise  avoir  advis  et  conseil  avec  le  Roy  nostre  sire  et  monseigneur 
de  Bourgogne,  pour  faire  commettre  et  instituer  de  par  le  Roy 
nostredit  sire,  ou  deffault  dudit  monseigneur  le  conte,  ledit  Giles 
de  Filemin ,  capitaine  dudit  Joigny,  pour  la  tuicion  et  garde  d'icelle 
ville  et  du  pays,  et  sur  ce  proveoir  par  la  meilleure  manière  que  faire 
ce  pourra.  Nostre  très-redoubté  seigneur,  nous  prions  le  benoit  Saint- 
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Esperit  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue,  et  accomplissement  de 
vos  bons  désirs.  Escrit  à  Joigny,  le  mercredi  v^  jour  de  juing. 

Vos  humbles  et  obéissantz  serviteurs  et  subgez, 

Les  habitans  de  Joigny. 

Ëlaudoi  esila tiucription  sahanie : 

A  nostre  très-redo\J>té seigneur  le  roy  d'Angleterre, 
régent  et  héritier  du  royaume  de  France. 

N,  R,  Cette  lettre  a  été  copiée  snr  roriginal  en  papier.  Elle  parait  avoir  suivi  de  prèa  le 
traité  de  Troyes  do  ao  mai  li&io,  en  verta  duquel  Henri  V,  roi  d*Angleterre ,  prenait 
les  titrea  de  régent  et  héritier  du' royaume  de  France.  En  effet,  le  5  juin  tombe  un 
mercredi.  E 


LETTRE  . 

DE  LE  BRUN,  SECRÉTAIRE  DU  DUC  DE  BRETAGNE, 

AU  R0[  D*ANGLETBRRR, 

1^  Sur  un  9auf-conduit  accordé  pour  le  passage  de  la  duchesse  de  Bretagne  en  Angle- 
terre ,  afin  d*y  traiter  de  la  délivrance  du  duc  de  Richemond  ; 

2*  Sur  le  secours  que  les  Bretons  démandèrent  dans  le  cas  où  ils  seraient  attaqués  par 
le  dauphin.  (Bibliolh^  Cotton.  Caligula,  D.  6.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Trâs-hault  et  très-puissant  prince  et  mon  très-redoubté  seigneur, 
plaise  vous  savoir  que  ta  samadi  xxii^  jour  de  juign,  j'ay  esté  à  Ai^en- 
tan  devers  monsieur  de  Saiisburi ,  poiur  quérir  le  sauf-conduit  que 
autres  foiz  vous  avoit  pieu  ordennez  par  lui  estre  baillé  aux  gens  de 
madame  la  duchesse  de  Bretaigne ,  pour  passer  en  Angleterre  devers 
monseigneur  de  Richemond,  son  firére,  pour  le  fait  de  sa  délivrance; 
lequel  de  très-bon  cueur  Ta  fait,  ainsi  que  mandé  lui  aviez;  et  pource 
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que  messeigneurs  les  barons  de  Bretaigne  m'avoient  aucunement 
chaîné  de  savoir  à  mondit  seigneur  de  Salisbury,  s'il  avendit  aucune- 
ment que  monsieur  le  daulphin  leur  voulsist  courir  sus ,  ou  donner 
journée,  et  qu'il  fîist  si  fort  qu  il  leur  faulsist  aide  ou  secours,  s'il  lui 
plairoit  leur  estre  aidant,  pour  ce  qu'il  est  près  des  marches  où  ilz 
sont  à  présent  au  siège;  lequel  m'a  respondu  qu'il  estoit  tout  prest, 
toutes  heures  qu'il  vous  plairoit  lui  mander  et  faire  savoir;  pour  quoy, 
très-hault  et  très^puissant  prince  et  mon  très-redoubté  seigneur,  je 
vo(i;s  supli  tant  humblement  que  plus  je  puis,  que  de  votre  bonne 
grâce  et  plesir,  il  vous  plaise  lui  mander  sur  ce  voz  bons  plesirs  ;  car 
en  vous  mesdiz  seigneiu*s  les  barons  ont  leur  parfaicte  seurté  et  ffiance. 
Et  quant  des  nouvelles  de  pardeczà ,  monsieur  de  Montauban  a  esté  très- 
fort  malade ,  lequel  avoit  esté  ordenné  passer  devers  mondit  seigneur 
de  Richemond ,  et  moy  en  sa  compaignie  ;  et  fault  pour  celle  cause  qu'il 
demeure,  et  que  je  passe  oultre  sanz  lui;  mais  monsieur  le  chancelier 
et  messire  Raoul  le  Sage  sont  en  Normandie  et  seront  bien  briefz 
devers  vous;  et  au  parensus,  votre  homme  et  féal  Pierres  de  la  Conii- 
Hère,  mon  oncle,  porteurs  de  cestes,  va  pardelà,  et  vous  dira  bien  au 
certain,  et  lequel  vous  plaise  croire  de  tout  ce  que  de  ma  part  vous 
dira.  Très-hault  et  très-puissant  prince  et  mon  tres-redoubté  seigneur, 
je  me  recommande  à  votre  bonne  grâce ,  et  prie  le  benoist  Saint- 
Esperit  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue  et  acomplissement  de  voz 
désirs. 

Escrit  à  Honnefleu,  le  xxvii^  jour  de  juign. 

Vostre  très-humble  serviteur, 

Jehan  Le  Brun  , 

Secrétaire  du  dnc  de  Bretaigne. 
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CCI.  (i5j«ai«tan>.) 

LETTRE 

DE  SAUF-CONDUIT 
DONNÉE  PAR  HENRI  V  A  GUILLAUME  GHAUMONT, 

CHBVALIBR,  SEIOmUR  DE  OOITTRT, 

Pour  aller  avec  cinquante  personnes  trouver  le  Roi  et  se  battre  en  duel,  devant  ce  prince, 
avec  Guillaume  de  Bière,  écuyer,  capitaine  de  Montmirer,  qui  accusait  ledit  Chaumont 
d*avoir  été  complice  de  k  mort  du  duc  de  Bourgogne*  (  Roi,  Nomann.  '.  ann«  8.  H.  V; 
p.  2,  membr.  217.  —  firéq,  L  LXXX.) 

RfiX  univqrsis  et  singulis  capitaneis,.  etc. .  .  . ,  salutem.  Sciatis  quod, 
cum  super  qu^rela  mota  inter  Giiilielmum  de  Bière,  armîgeruin^  ca- 
pitaneum  de  Montmirer,  appellantem,  ex  iina  parte,  et  Guijilelmum 
Chaumont,  militem,  dominum  de  Guittry,  defendentem.,  exaltera, 
occasione  mortis  consanguineî  nostri  ducis  Burgvpdie,  ujtimate  de- 
fimcti;  de  qua  morte  dictuâ  appeiians  prefatum  defendentem  conscen- 
cientem  fore  asserit  et  scientem  :  Nos,  judex  in  hac  parte,  mutuo 
assensu  parcium  predictarum  acceptati,  certum  diem  prefato  Guittry, 
ad  veniendimi  et  comparendum  coraih  nobis,  ubi  nos  fuerimus,  ad 
se  defendendimi  de  corpore  suo,  in  querela  predicta,  contra  prefa- 
tum de  Briere,  per  literas  nostras  patentes  assignaverimus;  nos,  ea- 
dem  consideratione,  suscepimus  prefatum  Guitiry  ac  quinquaginta 
personas  in  comitiva  sua,  vei  infra,  armatas  vel  non  armatas,  pro  ve- 
niendo  salvo  etsecure,  équestre  vei  pédestre;  cum  equis,  hernesiis, 
armaturis  et  bonis  suis  quibuscumque,  ad  presentiam  nostram  ubi 
nos  fuerimus ,  ex  causa  supradicta ,  ibidem  morando  et  personas  in 
comitiva  predicti  Guittry  existentes;  ac  ipsum  Guittry,  eciam  si  de- 
victus  non  fuerit  in  querela  predicta  contra  prefatum  de  Bière ,  ab  inde 
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redeundo  in  saivum  et  securum  conductum  nostrum  ac  in  p^tectio- 

nem ,  etc Et  ideo  vobis,  etc Et  rogamus  quod  prefatum 

Guittry  et  personas  predictas  in  comitiva  sua,  vei  infira,  venîendoad 
presentiam   nostram,    ibidem   morando  et  exinde,  ut  premittitur, 

redeundo  manuteneatis,  etc Et  si  quid,  etc Reformari  ac  pre- 

fato  Guittry  et  personis  secum  existentibus  in  numéro  predicto,  vel 
infra,  administrées  seu  administrari  faciatis,  prout  ad  unumquemque 
vestrum  pertinuerit,  victualia,  equos,  conductores  et  alia  sibi  neces- 
saria,  suis  tamen  sumptibus  et  expensis,  si  per  eos  fîieritis  requisiti; 
proviso  semper  quod  ipsi  quicquam ,  quod  in  predicti  patris  nostri  seu 
nostri  contemptum  vel  prejudicium,  seu  nostri  popuii  dampnum 
aliquoiiter  cedere  valeat,  non  attemptent  nec  faciant  quomodoUbet 
attemptari,  et  quod  ipsi  nulium  castrorum,  fortalliciorum  aut  villanim 
firmatarum  ejusdem  patris  nostri  '  aut  nostrarum ,  absque  speciali 
licencia  capitaneorum  seu  custodum  eorumdem,  intrent  quovismodo. 

In  cujus,  etc Patentes  duraturas  per  octo  dies  pro  adventu  suo  ad 

diem  sic  assignatum,  et  per  octo  dies  pro  reditupersonarum  predic- 
tarum  sic  in  comitiva  prefati  Guittry  venientium ,  et  pro  ipso  Guittry, 
etiam  si  raortuus  non  fuerit  in  campo  aut  devictus;  in  quo  casu  se- 
quetur  judicium,  prout  de  jure  sequi  debeat  et  est  consuetum. 

Teste  Rege.  In  exercitu  suo,  prope  Meleun,  xv^  die  julii. 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  385 


CCII.  (MeMbn  liio.) 

LETTRE 

DE  CHARLES,  DAUPHIN  (FILS  DE  CHARLES  VI), 

néftBNT   DU    ROYAUME   DE   FRANCE, 

Pour  engager  les  sujets  a  rester  liddes  k  leurs  rois  naturds  (BiU.  CoU.  Vespasien , 
F.  m,  fol.  3i.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

De  par  le  Régent  le  royaume,  daulphin  de  Viennoys. 

Chiers  et  bien  amez ,  jà  par  pluseurs  et  diverses  fois  nous  avons 
escript  au  long  et  au  vray  nostre  voulenté,  ferme  propos  et  entencion 
que  avons  de  tenir  et  faire  garder  entièrement  la  paix  et  abolicion 
générale  ordonnée  et  publiée  en  ce  royaume ,  nonobstant  quelconques 
choses  advenues  depuis  icelle  paix;  et  devons  aidier,  secourir  et  com- 
forter  contre  les  anciens  ennemis,  quelque  guerre  qu'ilz  vous  feissent 
par  siège  ou  autrement ,  en  y  emploiant  toute  nostre  puissance  et  nostre 
mesmes  personne,  et  vous  confortant  de  vivres  et  de  gens,  et  autre- 
ment, ainsy  que  le  nous  vouldriés  requérir;  sur  lesquelles  choses, 
pour  plus  grant  seurté,  nous  avons  envoie  pluseurs  noz  lettres-pa- 
tentes, et  toutes  voies  de  vous  n'avons  eu  sur  ce  aucune  responce ,  mais 
avons  entendu  que  les  aucunes  de  nozdictes  lettres  ont  esté  derom- 
puesenTosteil  de  la  ville  [de  Paris].  Nous  sommes  moult  merveiUiés, 
actendu  que  icelles  ne  tendent  fors  à  bien  de  paix  et  ^nservacion  de 
la  seigneurie  de  Monseigneur  et  de  ses  subjés.  Par  quoy  nul  ne  se 
doit  à  la  cause  d'elles  mal  mouvoir,  ains  nous  semble  que  tous  ceulx  qui 
veulent  le  bien  de  mondit  seigneur  et  la  préservaoion  de  sa  seigneurie , 
en  manière  quelle  ne  chée  es  mains  des  ennemis,  en devroientestre 
n.  à^ 
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moult  joieux.  Ce  non  obstant,  afi&n  qu'il  vous  apparoie  que  le  désir 
de  paix,  qui  tousjours  continue  en  nostre  courage,  nous  est  devant 
toutes  choses  à  cuer,  et  que  pour  rien  ne  vouloir  laissier  à  faire  tout 
devoir  de  quérir,  par  toutes  voies  possibles,  la  bonne  union  de  ce 
royaume ,  sy  que  de  nostre  part  ne  tiengne  qu'elle  ne  soit ,  vous  escrip- 
vons  derechief ,  en  vous  signiffiant  que  tousjours  sommes  et  demou- 
rons  au  propos  que  dessus;  et  affin  que  en  soies  certains,  vous  en- 
voions  avecques  ces  présentes  noz  lettres-patentes  sur  ce.  Et  pour 
ce  que  avons  entendu  que  aucuns  mouvoient  traittiés  et  parlemens 
pour  vous  aux  anciens  ennemis  de  mondît  seigneur,  nous  vous  prions 
bien  à  certes  et  requérons  vos  loyaultés  que  vous  vueilliés  avoir  en 
mémoire  et  souvenance  la  vertu  et  constance  que  ont  tousjours  eue 
vos  prédécesseurs  habitans  de  Paris ,  de  demourer  et  vivre  sous  To- 
beyssance  de  leur  droitturier  et  naturel  seigneur,  sans  oncques  avoir 
esté  séduis  par  menaces  ou  blandices  desdis  anciens  ennemis,  en  les 
ensuivant  et  gardant  en  ce  vos  honneurs  et  loyaulté,  ainsi  que  en 
avons  en  vous  bien  confiance;  et  soies  certains  que,  quelque  chose 
que  adviengne,  tousjours  treuve  le  subjetplus  de  benignetéet  seurté 
en  son  naturel  seigneur  que  jamais  ne  pourroit  faire  vers  ses  enne- 
mis et  en  soy  mettant  en  leur  servitute.  D'autre  part,  devex  pen- 
ser que  Monseigneur  estant  en  Testât  que  il  plaist  4  Dieu  le  sou£Brir, 
et  nous  son  seul  filz  et  héritier  absent,  il  n  est  à  nul  loisible  de  soy 
donner  Tauctorité  de  telz  traittiés,  et  que- en  iceulx  a  peu  de  espé- 
rance de  fermeté.  Sy  veuilliés,  sur  toutes  ces  choses,  bien  penser  et 
[méditer],  en  suivant  le  bien  de  paix,  que  de  bon  cuer  et  libérale- 
ment avons  offert  et  offrons  [à  no^i  ennemis ]  veuillent  quérir 

leur  seurté  par  aultres  voies  périlleuses;  car  nous  vous  affermons  que, 
en  gardant  laditte  paix  et  vos  loyaultés  vers  mondit  seigneur  et  nous, 
vous  nous  trouvères  [tousjours  vers]  vous  comme  nul  seigneur  peult 

estre  vers  bons  subjets passées,  estre  mises  en  oubliance; 

sur  toutes  lesquelles  choses  nous  vueilliés  [si  tost  nous]  escripre  et 
faire  savoir  vostre  entencion ,  affin  de  vous  aider  et  secourir;  comme 
[en  touttes]  choses  voulez  que  faire  puissons,  escripvés  les  nous  fea^ 
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blement,  et  nous  le  ferons;  [pryant  que],  chiers  et  bien  amez, 
No5^re  Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  en  nostre  ville  de  Bo[urges9  le.  .  .]  jour  de  décembre. 

Charles. 

N.fi,  Cette  pièce  est  copiée  sur  Toriginal  en  papier;  elle  est  fort  mal  traitée,  et  il  y  en  a 
même  une  extrémité  de  déchirée.  B. 


CCIII.  (Vtr»iito.) 

V 

PÉTITION 

DE  MARGUERITE  DE  GIRONDE, 

▼BDTB  DK  POM,  SB1GRB0B  DB  CBATILLON, 

Pour  mettre  son  fils ,  âgé  de  moins  de  huit  ans ,   sous  la  protection  et  sauvegarde 

du  roi  d* Angleterre. 

2* 

RÉPONSE  DU  ROI. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

A  la  roial  majesté  senefie  Marguerite  de  Gironde,  deguerpie  de 
Ponce,  signeur  jadis  de  Chasteillon,  mère  et  tuteresse  de  Ponce,  fil 
jadis  dudit  signeur  de  Chasteillon,  menre  de  Taage  de  wit  ans,  que 
comme  lidis  pupille  n'ait  que  le  gouverne  ne  deffende  mais  que  la 
mère  devant  dite,  et  aucun  fort  homme  et  puissant,  si  voisiù  et  si 
anemi,  sa  terre  et  ses  possessions,  ^«^squeles  ses  pères  et  si  prédéces- 
seurs tenoient  et  gouvrenoient  ou  tans  que  vivoient  bien  et  paisible- 
ment, preudent,  ravissent  et  emportent  indeuement  et  sans  cause,' 
pour  cfae  qu'il  voient  ledit  pupille/  flebe  estre  et  h  petite  aide  ;  pour  coi , 
supplie  umlement> ladite  tuteresse  à  vostre  majesté  roial,  comme  ele 

49. 
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n  ait  autre  secourz,  aide,  ne  refuist,  mais  ke  à  Dieu  et  à  vous,  que, 
pour  Famour  de  Dieu,  ledit  pupille,  sa  terre ,  ses  possessions  et  tous 
ses  biens  en  vostre  protection  roial  et  garde  voilliés  tenir  et  lui  def- 
fendre  ou  faire  tenir,  deffendre  et  maintenir  par  vostre  seneschal 
de  Vascongne ,  et  tous  ses  droits ,  franquises ,  libertés  et  bones  cos- 
tumes anchiennes;  et  toutes  les  coses  quils  ont  fait  et  attenté  en- 
contre ledit  pupille  indeument  et  à  tort,  et  sans  cause,  restorer  et 
ramener  à  estât  deu,  comme  certaine  cose  soit  que  li  pères  dudit 
pupille  et  tous  si  prédécesseurs  à  vostre  père  et  à  vous  aient  en  armes 
servi  bien  et  loialment  en  la  guerre  de  Vascongne  et  d'Escoce  et  en 
plusieurs  autres  lieus;  pour  laquel  cose  toute  leur  terre  est  désolée, 
et  leur  chastel  destruit  et  dissipé  par  ladite  guerre  de  Vascongne ,  et 
tout  leur  bien  perdu,  ne  onkes  li  pères  dudit  pupille,  ne  si  prédéces- 
seur ne  furent  à  vous  ne  à  vostres  officiers  en  riens  contraille,  mais 
en  toutes  coses  seron(5ic)  leurs  sens  et  leur  pooir  servant  et  obéis- 
sant. 

N.  B,  Cette  copie  est  faite  sur  l'original   eo  parchemin.  On  lit  au  dot  :  Pfiat,  eam  lû 
pupiUus  advolantaiem  domini  régis  damittras,  dum  Uunen  non  sU  in  prejmdieinm  alUujui. 

B. 


^vi-lV.  (  lo  j«Bvi«r  lAsi.) 

LETTRE 

DE  HENRI  V,  ROI  D'ANGLETERRE 

(ftiCENT  DO  ROTAOME  DB  PRAHCS), 

Par  laquelle  il  nomme  Thomas,  duc  d*Excestre,  son  lieutenant  dans  Paris  et  générale- 
ment dans  les  pays  de  delà  la  mer,  après  la  mort  du  duc  de  Glarence.  (Rym.  Suppl. 
H.  V,  t.  m.  n-  17a.—  Bréq.  t.  LXXX^) 

Rex  carissimo  avunculo  nostro Thomae,  duci  E}t[cestrensi],  salutenoi. 

Sciatis  quod,  pro  bono  et  conservatione  pacis  inter  praecarissimum 

patrem  nostrum  Ffranciœ  et  nos  factœ  et  concordate  et  ccmclusae, 
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dedimus  vobis,  ac  tenore  praesentium  damus  plenam  potestatem, 
auctoritatem  et  mandatum  spéciale  ad  omnes  et  singulos  ligeos  nos- 
tros  Angliae ,  et  de  aliis  partibus  tranâmarinis  ubicumqiie  infra  villam 
Parisium  seu  alibi  infira,  potestatem  et  jurisdictioneni  praedicti  patris 
nostri  existentes,  in  absentia  carissimi  fratrie  nostri  Thomse,  ducis 
Clarentiae,  regendi  et  gubemandi,  ad  quoscumque  transgressores , 
malefactores  et  delinquentes,  aut  vobis  seu  mandato  vestro  inobe- 
dientes,  contrarîos  et  rebelles,  incarcerandi ,  castigandietpuniendi, 
prout  juxta  eorum  démérita  et  casus  exigentia  fuerit  faciendum ,  ac 
de  incarceratis,  qui  deliberandi  fuerint,  deliberandi. 

Etideo,  vobis  mandamusquod  circa  prsemissa,  etc.  Damus  autem 
universis  et  singulis  militibus,  armigeris,  capitaneis,  castellanis  et 
eorum  loca  tenentibus,  gentibus  armorum  et  de  tractu,  ceterisque 
omnibus  aliis  officiariis,  ministris,  ligeis,  subditis  et  vassallis  tam 
prœdicti  patris  nostri  quam  nostris,  quod  vobis  in  executione  prae- 
missorum  pareant,  intendant  et  obediant  in  omnibus  diligenter,  quo- 
ciens  et  quando  per  vos  ex  parte  nostra  fuerint  débite  requisiti. 

In  cujus,  etc. .  .  .  quamdiu  Régi  placuerit  duraturum.  Teste  Rege. 
Apud  castrum  suum  Rothomagi ,  x^  die  januarii. 


CCV.  (I,  avril   Usi.) 

ORDONNANCE 

DE  HENRI  V,  ROI  D'ANGLETERRE. 

G)ncernant  la  fixation  de  certaines  monnaies  en  Normandie.  (Rym.  Suppl.  H.  V,  t.  IV. 

n-Gg.  — Bréq.  tLXXX.) 

Henry,  etc A  touz  ceulx»  etc salut.  Savoir  faisons  que  pour 

la  très^grant  et  parfait  désir  que  nous  avons  au  bien  et  profit  de  la 
chose  publique ,  et  des  suidés  de  nostre  pais  de  Normendie  et  con- 
queste,  et  que  les  genz  d'église,  vassaulx  et  autres  noz  subgez  aians 
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revenuea,  bI  les  marchans  et  tou8  de  quelqueestat  ou  condicion  quîli 
soyeni,  puissent  mieulx  et  plus  prouflBtablement  estre  et  gouverner 
leurs  affaires  soubz  nous;  considerans  les  grans  damm^es  etincon- 
veniens  qui  nottorement,  par  fieblesse  de  la  xnonoye  aiant  coure  de 
présent,  s'ensuict»  et  vrdysemblablemeat  pourroyt  s'ensuirplusgrans, 
se  pourveu  ny  estoit;  avons,  par  grant  et  meure  délibération  de 
conseil ,  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes  que ,  d'ores  en  avant, 
chescun  pièce  de  monoye  présentement  af^ellé  et  ayant  cours  p<mr 
gros  ou  ryal,  sera  prinse  et  baillé  pour  un  petit  blanc  vaillant  V  de^ 
niers  toumoys  soulemént,  qui  feront  XLVIII  pièces,  I  franc  vaillant 
XX  sous  tournois. 

Item.  Pour  ce  que  depuis  aucuns  temps  en  çà,  plusours  ont,  si 
corne  ren> dit,  les  nobles,  les  escus,  la  couronne  et  petiz  moutons 
d'or  vendus  et  achettea  à  grant  et  excessis  priz,  et  les  ont  baulcés  de 
jour  à  auter  de  plus  à  plus,  pour  lesquelles  choses  les  vivves  et  autres 
marchandises  sont  venduz  plus  chiers,  au  très^rant  damage  de  noz 
subgez,  par  especial  des  povres  :  Nous,  vouUaosà  ce  pour^ieur  de 
remédie  convenable,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  noble  d'or 
serra  pris  et  baillé  pour  IJi  sous  tournois  seulement,  escuou  coiy- 
ronne  d'or  pour  XXX  sous  seulement,  et  moutons  d'or  pour  XX  sous 
tournois  seulement  ;  un  blanc  de  V  deniers  tournois  plus  ou  moins 
desdites  pièces  d'or;  et  que  toutes  denrées,  vitailles  et  autres  mar- 
chandises soient  ramenez  audit  prjs.du  petit  blanc  qui  se  vendoit  un 
gros  dessusdit.  Lesquelles  noz  ordonnances  nous  avons  voulu  et 
commandé ,  voulions  et  commandons  estre  tenuz  et  observez  sans  en- 
fraindre,  par  tous  de  quelconque  estât  .ou  condicion  qu'ils  soyent, 
sur  paine  de  forfaire  la  chose  et  amende  arbitraire  à  justice  de  celui 
ou  ceulx  qui  fera  ou  feront  ou  serront  autoriser  ou  consentans  de  faire 
le  contraire,  et  les  corps  miz  en  pryson  à  nostre  volenté,  et  sans  ce 
que  aucuns  de  noz  justicers  o\i  oflicers  puisse  ne«  doye  donner  sue  les 
choses  dessusdites  licence  vaillable  au  contraire.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nofitre>bailli  de  Rouen  en  comnnetter,  se  mester  est,  et  à 
noz  justicers  et  officers  et  à  chesoun  d  eux  y  si  come  à  lui  appartendra, 
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que  nosdites  ordonnances  facent  publier  en  leurs  audicion,  carre- 
fours et  auter  liens  accoustumez  à  faire  crys  et  proclamacions,  telle- 
ment que  nul  n'en  puisse  raisonablement  prétendre  ignorance;  et 
icelle  fâchent  observer  sans  enfraindre ,  et  ordonnent  commissaires 
pour  enquérir  de  ceux  que  feront  le  contraire,  et  pugnissent  les 
transgresseurs  par  les  fourmes  et  maneres  dessusdites ,  en  telle  ma- 
nere  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres.  Et  se  par  la  diligence  et 
moien  d'aucuns  sont  trouvés  aucuns,  .faisant  le  contraire ,  eellui  ou 
ceulx  qui  les  trouvera  ou  par  le  moien  duquel  la  cognizance- serra 
eue,  aura  Tautre  partie  de  ladite  forfaiture. 

Donné  à  Rouen,  le  xi*  jour  d'avril. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  de  son  grand  conseil. 

Semblables  lettres  furent  adressez  aux  dessoubz  escriptz,* c'est  as- 
savoir : 

Au  bailli  de  Caux, 
Au  bailli  de  Gisors, 
Au  bailli  de  Mante, 
Au  bailli  d^Alençon, 
Au  bailli  de  Caen, 
Au  bailli  de  Costantyn, 
Au  bailli  d'Evreux. 
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ce  VI.  (i>j«iUMit>i.) 

MANDEMENT 

DE  HENRI  V,  ROI  DANGLETERRE, 

Pour  .faire  payer  ao  lieutenant  de  la  Tour  de  Londres  les  frais  de  garde  d'Arthur  de 
Bretagne,  depuis  le  i3  juin  (i4ai)  jusqu'au  i4  juillet  suivant.  (Rym.  Sappl.  H.  V, 
t.  m,  n*  160.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Henry,  etc .  As  tresourer  et  chamberleins  de  notre  eschequier, 

saluz. 

Nous  volons,  de  Fassent  de  nostre  conseil,  et  mandons  que,  à 
nostre  chier  et  foial  chivaler  Roger  Aston,  lieutenant  de  nadgairs 
conestable  de  nostre  Tour  de  Loundres  ;  liquel  Roger,  de  Tordenance 
de  nostredit  conseil,  avoit  la  garde  de  Arthur  de  Bretaigne,  nostre 
prisoner,  du  treszisme  jour  de  juyn  darrein  passez  tanqes  al  le  qua- 
torzismç  jour  de  juyl  adonques  prochein  ensuant,  facez  paier  oyt 
livres  noef  souldz  deux  deniers  et  niaill ,  de  nostre  trésor,  pour  les 
coustages  et  expenses  dudit  Arthur  et  des  gentz  assignés  pur  luy  estre 
entendantz,  par  le  temps  susdit.  Donné,  etc... 

Lexii*  jour  de  juillet,  Tan,  etc....  viii*. 

A  la  relacion  de  W.  Kynwolmerssh ,  député  du  tresorer  d'Engle- 
terre. 
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ce  VII.  (*«emlii*ii*i. 

ACTE 

DU  PARLEMENT  DANGLETERRE, 

Par  lequel  il  est  statué,  conformément  à  une  dédaration  d*Édouard  m,  que  le  titre  de 
roi  de  France,  en  la  personne  du  roi  d* Angleterre  Henri  V  et  de  ses  successeurs, 
n'emportera  aucune  dépendance  de  ses  sujets  d'Angleterre.  (Roli.  Pariiam.  an  8.  H.  V. 
Titus,  E.  4.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Item  ,  priont  les  communes ,  seigneur  Edward ,  nadgairs  roy  d'En- 
gleterre,  bisaiell  nostre  seigneur  le  Roy  qu^ore  esta  son  parlement, 
tenuz  à  Westminter  le  mesqerdy  prochein  après  demi-caresme.  Tan 
de  son  règne  d'Engleterre  le  xiiii*,  et  deFfraunce  primer,  recherseant 
cornent  ascuns  gentz  entendantz  que  per  reason  que  le  roialme  de 
Ffraunce  fuist  dévolut  à  luy  come  droit  heir  d'icelle  ;  et  pertant  q'il 
fuist  roy  deFfrance  que  le  roialme  d'Angleterre  seroit  mys  en  subjec- 
cion  de  roy  et  de  roialme  de  Ffraunce  en  temps  à  venir,  ledit  nad- 
gairs roy,  eiant  regard  à  Testate  de  soundit  roialme  d^Engleterre,  et 
nommément  de  ceo  qu'il  n'estoit  unqes  ne  devoit  estre  ensubjeccion 
ne  obéissance  des  rois  de  Ffraunce ,  que  per  le  temps  ount  esté  ne 
de  roialme  de  Ffraunce,  voillantz  prevoier  à  la  seurtée,  unitée  dédit 
roialme  d'Engleterre  et  de  ses  lièges  gentz  d'icelle,  voiloit,  graunta 
etestablyst  pur  luy,  ses  heirset  successours,  per  assent  desprélatz, 
countés,  barons  et  communes  de  sondit  roialme  d'Engleterre,  en  son- 
dit  parlement,  que  per  cause  de  colour  de  ceo  qu'il  estoit  roy  de 
Ffraunce  et  que  ledit  roialme  à  lui  appartenoit,  comme  dessuis  est 
dit,  ou  qu'il  luy  fesoit  nommer  roy  de  Ffraunce  en  son  estyle,  ou  q'il 
avoit  chaungé  son  seal  ou  ses  armes  per  mandement,  q'il  avoit  fait 
ou  ferroit  de  cell  temps  en  avant,  conmie  roy  de  Ffraunce,  sondit 
royalme  d'Angleterre,  ne  les  gentz  d'icelle,  de  quell  estât  ou  condi- 
cion  q'ils  soient,  ne  serroient  en  nuU  temps  à  venir  mys  ensubjeccion 
II.  5o 
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n  en  obéissance  de  luy,  ses  heirs  et  successours ,  corne  roy  de  Ffraunce, 
ne  à  lui ,  ses  heirs  et  successours ,  corne  roys  de  Ffiraunce ,  corne  des- 
suis est,  seraient  subgetz  ou  obéissantz,  eins  seiroient  fraunches  et 
quites  de  tout  manère,  subjeccion  et  obéissance  suisditz,  corne  ib 
soloient  estre  en  le  temps  de  ses  progenitours,  roys  d'Angleterre,  à 
toutz  jours  et  come  ore  soit,  ensi  que  nostre  très-souverain  seigneur 
le  Roy,  per  la  grâce  et  puissant  aide  de  Dieux  et  per  son  chevalrouse, 
diligent  et  penyble  labour,  est  à  présent  heîr  et  régent  dédit  roialme 
de  Ffraunce ,  et  que  après  la  mort  de  Charles,  roy  de  Ffraunce ,  nostre- 
dit  soverain  seigneur  le  Roy  et  ses  heirs  serront  roys  de  Ffraunce  à 
toutz  jours,  la  Dieux  mercye;  que  please  à  très-noble  et  très-puissant 
prince  le  duc  de  Gloucester,  gardeyn  d'Angleterre,  de  ordeiner  et 
establier  per  auctorité  de  cest  présent  parlement,  que  lesditz  graunt 
et  establissement  dédit  nadgaîrs  roy  Edward,  come  dessuis  est  dit, 
soit  affermez  et  gardez  en  toutz  pointz,  et  outre  ceo  de  ordeiner 
per  Talictorité  suisdit,  que  per  cause  que  nostredit  seigneur  le  Roy 
est  heir  et  régent  del  roialme  de  Ffraunce,  et  q'il  et  ses  beirs,  après 
la  mort  dédit  Charles,  roy  de  Ffraunce,  serront  roys  de  I^raunce; 
que  per  mandement  que  nostredit  seigneur  le  Roy  ad  fait,  ou  il,  ou 
ses  heirs  et  successours  ferront  dès  ore-en-avaunt,  come  heir  et  régent 
de  roialme  de  Ffraunce  ou  roy  de  Ffraunce ,  que  ledit  roialme  d'En- 
^eterre  ne  les  gentz  d'icell,  de  quel  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient, 
ne  soient  en  nul  temps  à  venir  mys  en  subgeccion,  n  en  obéissance  de 
luy,  ses  heirs  et  successours,  comme  heir,  régent  ou  roy  de  Ffiraunce, 
ne  à  luy,  ses  heirs  et  successours,   come  heir,  régent  ou  roy  de 
Ffraunce,  soient  subgitz  ne  obeissantz,  ainz  qu'ils  soient  fraunches 
et  quites  de  toutz  manères,  srubgeccions  et  obéissance  suisditz  à  toutz 
jours. 

Soit  le  statuit  ent  fait,  tenuz  et  gardez. 
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CCVIIL  (3itjum«i  i4?t.) 

MANDEMENT 

DE  HENRI  V,  ROI  DANGLETERRE, 

AD  MAITRE  DES  EAUX  ET  FORÊTS  DU  DUCHÉ  DE  IfORMANlME, 

Pour  faire  jouir  Etienne  de  Civeray,  écuyer,  de  la  commission  qu*il  lui  a  donnée  de 
détruire  les  loups  dans  les  vicomtes  de  Vemeuil  et  de  Gonches,  lui  assignant,  pour 
chaque  loup  ou  louve  qu*il  tuera,  2  ou  4  denien  tOHrnob  pas  feu»  à  poendre  sur  les 
habiunto  desdites  vicomtes.  (Rym.  Suppl.  H.  V,  t.  IV,  n'  98.  —  Bréq.  t.  LXXX,) 

Henry,  etc A  nostre  amé  et  ffeal  chivaler,  maistre  et  en- 
questeur  des  eaues  et  fforetz  de  nostre  duchié  de  Normendie,  ou  à 
son  lieutenant ,  salut. 

Comme  pour  obvier  aux  doumages  de  noz  subgez  et  aux  inconve- 
niens  qui  s'ensuyent  de  jour  en  jour,  par  la  grant  multiplication  des 
loups  et  des  loupves  qui  sont  en  plusieurs  parties  aux  vicontez  de 
Yerneul  et  de  Couches,  et  qui  desjà  y  ont  estranglé  et  devouré  plu- 
sieurs créatures  humaines  et  fait  plusieurs  autres  doumages  à  noz 
suhgez  desdites  parties,  si  coume  entendu  avons;  nous,  qui  avons  eue 
bonne  rellation  du  sens  et  dilligence  de  Estienne  de  Civeray,  escuier, 
à  ycelluy  mandons,  commettons  et  donnons  licence  etpovoir  par  ces 
présentes  que,  taat  par  luy  que  par  ses  ^ides,  il  puisse  faire  chasse 
ausdiz  loups  et  kmves,  par  tous  les  lieux  et  parties  desdites  vicon- 
tes  où  il  en.  saura  repaire,  à  forse  de  chiens,  filiez,  harnois  et  autres 
engins  à  ce  loisibles,  à  ses  despens,  et  pour  ce  faire  lui  avons  oltroyé 
et  ottroyons  que  pour  chacun  loup  et  chacune  loupve  qu'il  prendra 
ou  fera  prendre,  il  aura,  cest  assavoir  :  du  loup,  deux  deners  tOur- 
noys,  el  de  la  loupve  lY  deners,  à  prendre  et  avoir  sur  ch^^cim  feu 
des  habitans  et  estans  à  deux  lieues  prez  du  heu  où  ledit  loup  ou 
loupve  aura  eaté  prias,  sans  y  comprendre  toutes  foys  les  m^ndiens 

5o. 
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ne  les  misérables  personnes.  Si  vous  mandons  et  enjoingnons  que  de 
nostredit  ottroy  et  licence  vous  faites,  souffirés  et  laissiez  jouyr  et  user 
ledit  escuier  et  ses  aides,  en  contraignient  ad  ce  toutz  ceulx  qui  pour 
ce  seront  à  contraindre,  par  telle  voye  qu'il  ny  ait  deffault,  et  luy 
faictes  bailler  à  ses  despens,  par  juste  et  raison  pris  qu'il  paiera 
promptement,  tout  ce  qui  à  faire  lesdites  prises  sera  nécessaire;  ces 
présentes  après  ung  an  non  vallables. 

Donné  à  Rouen ,  le  derrein  jour  de  juillet. 

Semblables  lettres  ont  les  dessoubz  escrips,  c'est  assavoir: 
Henry  de  Guehebert,  chivaler,  ou  bailliage  de  Costentin,  à  durer 
pour  ung  an. 

Donné  comme  dessus,  le  xu*  jour  daoust. 


CCIX.  (v«M  i4>i.) 

LETTRE 

DE  THOMAS  DE  BEAUFORT,  DUC  D'EXCESTER, 
A  L*ÉVÊQUE  DE  DURHAM,  GRAND  CHANCELIER  D*ANGLETERRE , 

Aa  sujet  de  la  garde  des  prisonniers,  spécialement  du  roi  d*Eoosseet  de  (Charles),  duc 
d'Oriéans.  (BiW.  Cotton.  Vesp.  F.  3.  fol.  5.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Trés-rever£Nd  père  en  Dieu  et  mon  très-entièrement  bien  amé,  je 
vous  salue  très-sovent  de  parfait  cuer,  et  savoir  vuilliez  que  ajôur- 
d'huy  me  feurent  bailliez  par  William  Pope ,  porteur  d'icestes ,  cer* 
tains  voz  lettres  dount  la  contenu  j  ay  bien  entendu  et  vous  esmercie 
très  ad  certes  de  cuer,  et,  très-reverend  père  en  Dieu,  quant  au  con- 
tenu de  la  scedule  dedems  votredicte  letre  enclose ,  et  savoir  vuilliez 
que  le  Roy,  mon  très-redoubté  souverain  seigneur,  m'ad  escriptz  de 
sa  propre  main  certains  articles  concernans  si  bien  la  governance 
des  Northmarches ,   comme  la  sauf^arde  de  ses  prisonners,   et  en 
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especial  le  duc  d'Orlians  et  le  roy  d'Escoce,  corne  par  les  mesmes 
articles  de  ma  main  propre  escriptz  en  une  scedule  et  close  dems 
icestes,  avoir  pourrez  notice  plus  à  plain.  Pour  quoy,  très-reverend 
père  en  Dieu,  je  vous  en  prie  affectueusement  de  cuer  que  sur  ce  com- 
muniquer vuilliez  avec  mon  très-honneuré  seigneur  le  duc  de 
Bedford,  garden  d^icest  reaime,  à  qui  jay  escript  sur  ce  aussi  mes 
letres,  etque,  par  son  bonadvis  et  le  votre,  il  soit  aurdenné  que  mes 
trez-amez  nepveu  et  frère  les  contes  de  Northumberland  et  Westmer- 
land  soient  gamiz  à  venir  pardevers  la  haultesse  de  mondit  seigneur 
de  Bedford,  affin  que  sur  ladicte  govemance  ils  pourront  donner 
leur  bon  advis ,  et  le  plus  tost  que  bonement  faire  se  pourra,  et  quant 
à  la  saufgarde  desprisonners  susdits,  que  leurs  gardens  aient  en  estroit 
comandement  de  par  mondit  seignur  q'il  les  gardent  au  mieulx  et 
plus  sures  qui  aucunement  ce  pourront,  selonc  Tadvis  de  mondit  sei- 
gnur et  le  vostre,  et  en  especial  que  Robert  Watreton  ait  en  mann- 
dément  de  par  mondit  seignur  à  garder  le  duc  d'Orlians,  selon  ce 
qu'en  ladicte  scedule  est  contenu  :  autres  ne  sçay  à  présent,  mes,  s'il 
plest  à  mondit  seignur  par  vostre  advis  que  je  veignisse  pardevers  lui  ^ 
briefment  le  me  vuilliez  faire  assavoir,  et  je  viendray  le  plus  tost  que 
aucunement  pourray,  non  obstant  que  ma  brief  demourance  yci  me 
serroit  singuler  case,  bien  toutes  voies  mon  bastif  passage  as  par- 
ties de  par  delà,  em  priant  la  benoite  Trinité  qu'il  vous  doint  très- 
bone  vie ,  à  vostre  plaisir  pardurablement  est  durer. 

Escript  à  mon  manoir  de  Westhor. .  • ,  le  ii**  jour  de  moys  de  mars. 

Le  duc  d'Exgestre, 

GOIITB  DK  DOBSBT,  ADMIBAL  D^AIIGLBTBRRB ,  OCIENNE  ET  DURLANDE. 

N,  B.  Cette  lettre  fnt  copiée  sur  roiigiod  en  parchemin  ;  eile  parait  avoir  été  écrite  au 
commencement  du  règne  de  Henri  VJ,  roi  d* Angleterre,  après  que  le  duc  de  Bedford 
eut  été  nommé  proUctêor  {garden)^  ce  qui  arriva  en  lias,  peu  après  la  mort  de 
Henri  V  ;  le  duc  d'Eicester  mourut  en  1 436. 

On  lit  au  dos  une  partie  de  Tadresse,  dont  Tautre  partie  a  été  coupée,  et  ce  qui 
reste  ne  peut  même  se  distinguer  qu'i  travers  le  papier  contre  lequel  le  revers  de 
cette  pièce  eat  collé.  La  partie  de  Tadresse  qui  subsiste  est  conçue  ainsi  :  Au.  très- 

rMrtndp^rt  en  Dûs Mqut d'Angleterre Une  main  moderne  a 

écrit  au  bas  de  la  lettre  cette  même  adresse  en  ces  termes  :  Episcopo   Danalmensi, 
coaceUano  Anglim,  B. 
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CCX.  (aSjaavMr  Ua3.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  D* ANGLETERRE, 

Qui  ordonne  à  l*évéque  de  Durham ,  M>n  chancelier,  de  faire  confirmer  une  autre  lettre 
de  Henri  V,  par  laqudle  il  accordait  à  Roger  Passage  quatre  deniers  par  jour  de 
rente  viagère,  pour  avoir  fait  prisonnier  fflivier  de  Mauny,  chevalier.  (Rjan.  Suppl. 
H.  VI,  t.  IV,  n*  188.  —  Bréq.  t.  LXXX.) 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d^Engleterre,  de  France,  et  sei- 
gnur  d'Iriande,  à  honurabie  piere  en  Dieu  Tevesque  de  Duresme, 
notre  chancelier,  saluz. 

Nous  volons,  de  Tassent  de  nostre  grant  consail,  et  vous  mandons 
que  veues  les  lettres-patentes  de  nostre  très^hier  seigneur  et  piere 
le  Roy,  qi  Dieux  assoille,  par  lesqueles  il  granta  nadgairs  à  Roger 
Passage,  pour  le  bon  service  qu'il  avoit  fait  et  ferroit  à  nostredit 
piere ,  et  aussi  porce  qu'il  prist  Olivier  de  Mauny,  chivaler,  prisoner 
à  mesme  nostre  seigneur  et  piere,  quatre  deniers  par  jour,  à  prendre 
pur  terme  de  sa  vie  des  issues  et  profits  provenants  du  contée  de 
Surrey,  par  les  mains  du  visconte  d'icelle,  par  le  temps  esteant,  si 
corne  par  lesdictes  letres  apparoir  purra  plus  au  plain ,  mesmes  les 
letres  selonc  le  purport  d'icelles  faces  sans  ceste  parole  concedimus, 
approver,  ratifier  et  confermer  par  nos  lettres-patentes  ent  affaire 

des onc  seal  en  due  forme  sans  fin  en  prendre ,  à  nostre  oeps 

en  fesant  entre  avoir  à  Favant  dit  Roger  nos  briefs  ne  liberate  et  allth 
cate  à  ce  que  lui  es  adereré  de  les  quatre  deniers  joumalx  susdits. 

Donné  sous  nostre  privé  scel ,  à  Westminster,  le  xxiii*  jour  de 
janvier,  Tan  de  nostre  règne  primier. 
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ce XI.  (3  Dov0ttbr»  i4a3.  ) 

MANDEMENT 

DE  HENRI  VI,  ROI  D  ANGLETERRE, 

Pour  faire  payer  à  Th.  Burton  les  dépenses  qu*il  avait  faites  pour  le  comte  d*Eu ,  Arthur 
de  Bretagne  et  le  maréchal  de  Boucicault,  prisonniers,  pendant  le  temps  qu'ils 
avaient  été  en  sa  garde  ; 

2* 

NOTE 

Sur  la  somme  et  le  payement  desdites  dépenses.  (Rym.  Suppl.  H.  VU ,  t.  I,  n*  3.  — 

Bréq.  t  LXXX.) 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Angleterre  et  de  France  et  sei- 
gneur dlrlande,  as  tresorer  et  barons  de  notre  eschequier,  saluz. 
Monstres  ad  à  nous  et  à  nostre  consail  notre  chier  et  foial  chivaler, 
Thomas  Burton,  cornent  par  comandement  de  notre  très-chier 
seigneur  et  piere  le  Roy,  qui  Dieux  assoillel  il  avoit  en  sa  garde  le 
conte  de  Yew,  Arthur  de  Breteyn  et  Bursegaud,  le  mareschal  de  notre 
roiaume  de  France,  prisoners  audit  notre  piere,  de  la  quinzisme 
jour  de  juyn.  Tan  du  règne  de  nostredit  piere  quint,  tanque  au  vynt 
et  septisme  jour  de  feverer  Tan  du  règne  de  nostredit  piere  septisme; 
et  fîiist  ordeneez  par  nostredit  seigneur  et  piere,  et  par  avys  de  son 
consail,  pour  leux  sustenance  et  garde,  pour  le  temps  de  les  sejoiunes, 
trente  souldz  le  jour,  et  quant  par  comandement  de  mesme  nostre 
piere,  ou  par  avis  de  son  consail,  ils  chivacherrient,  leurfeust  or- 
deinez  trente  et  trois  soiddz  et  quatre  deniers  le  jour,  et  cornent  auxi 
que  ledit  Thomas  regardant  que  lesditz  prisoners  poiuroient  estre 
trouvez  au  meindre  chaîne  et  coustages  de  nostredit  piere,  ceriiffier 
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le  trésorier  d'EngleteiTC  adonques  esteaot,  etrelessa  de  ladicte  somme 
xle trente  souidz  le  jour,  sys  souldz  et  oyt  deniers, lesquels  syssouldzet 
oyl  deniers,  de  ladicte  quinzisme  jour  de  juyn  ledit  an  quint,  tanque 
audit  vynt  et  septisme  jour  de  feverer  ledit  an  septisme,  amountent 
plus  que  trois  centz  livres ,  et  lui  accorda  avec  ledit  tresorer  pour  ledit 
•  temps  de  leur  séjourne ,  pour  vynt  et  trois  souldz  et  quatre  deniers  le 
jour,  pour  lesqueux  coustages  il  ad  receuz  diverses  graundes  sommes 
amontantz  plus  que  noef  centz  livres,  de  ledit  trésorier,  par  voie 
d'apprest,  lesqueux  courgent  de  joiu*  en  aultre  en  demande  sur  ledit 
Thomas,  en  nostredit  eschequer,  à  son  grande  damage,  dont  il  nous 
ad  suppliez  de  remédie  convenable  en  cest partie,  et  pour  tant  que  à 
nous  et  à  nostredit  consail  est  donné  creablement  à  entendre  que  fuist 
accordé  par  entre  ledit  nostre  seigneur  et  piere  et  le  suisdit  Thomas 
qu  il  prendroit  journelemênt,  pour  la  garde  desditz  prisonnérs,  quant 
ils  sejournoient,  trente  souldz,  desquelx  il  relessa  après  sys  souldz 
oyt  deniers,  issint  q*il  devroit  prendre,  le  jour,  vynt  et  trois  souldz 
quatre  deniers  pour  la  garde  desserdit  comt  devant,  et  aussi  trente  et 
trois  souldz  quatre  deniers ,  quant  ils  chivaucheroient  par  comande- 
ment  de  mesme  nostre  seigneur  et  piere  ou  de  son  consail.  Si  volons, 
de  Tadvis  et  assent  de  nostredit  consail ,  et  vous  mandons  que  vous 
acontez  duement  ovec  ledit  Thomas,  par  son  serment,  si  bien  de 
les  vynt  et  trois  souldz  quatre  deniers  le  jour,  pour  la  séjourne  des- 
ditz prisonnérs,  de  ladite  quinzisme  jour  de  juyn,  ledit  an  de  nôtre- 
dit  piere  quint,  tanque  au  vynt  et  septisme  jour  de  feverer  ledit  an 
de  mesme  nostre  piere  septisme,  comme  de  les  trente  et  trois  souldz 
et  quatre  deniers  le  jour  dessiis  expressées  et  de  les  deniers  par  luy 
receuz  ;  par  celle  cause  faisant  à  lui  deue  alloieance  par  mye  sondit 
serement  de  les  promisses,  selonc  ce  que  Tordre  d^acconte  requiert 
et  demande,  et  de  tout  ce  que  par  icelle  acconte  vous  troverez  estre 
resonablement  duz  audit  Thomas  certifiez  distinctement  et  aperte- 
ment  nostredit  consail,  reenvoient  outre  ce  cestes  noz  lettres. 

Donné  soubz  notre  privé  seel,  à  Westminster,  le  tierce  jour  de 
novembre,  Fan  de  notre  règne  second. 
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Irrotulatur  termino  Sancti  Michelis,  anno  secundo,  rotulo  xiii^. 

Prœtextu  brevis  hujus  computum  est  ad  scaccarium  computo- 
rum  cum  Thoma  Burton,  chivaler,  înfra  scripto,  tam  de  custubus  et 
expensis  per  ipsum  Thomam  habitis,  circa  custodiam  et  sustentationem 
comitis  de  Yew,  Arturi  de  Bretayne ,  et  Bursegaud ,  marescalli  Francise , 
prisonariorum  domini  Henrici  nuper  régis  Angliœ ,  patris  Régis  nunc , 
quam  de  denariis  Régis  per  eundem  Thomam  ea  de  causa  receptis, 
a  xv^  die  junii,  anno  quinto  dicti  nuper  régis,  usque  xxvn  diem 
februarii,  anno  vii^  praedicti  nuper  régis;  qui  quidem  computus 
irrotulatur  registro  primo  Henrici  V,  recto,  computorum.  Debentur 
ei  per  computum  praedictum  glxxviii  iibrae  x  solidi  x  denarii. 


CCXII.  (Uj3.) 

NOMS 
DES  SEIGNEURS  FRANÇAIS  TUÉS  A  LA  BATAILLE  DE  GRAVANT. 

FRENGRBMEN  SLAYNE  AT  THE  BATAILLE  OF  GRAVANT. 

Conte  Vantadour. 
Conte  Lestrake. 
Conte  Gommynges. 
Conte  Tonnere. 
Sir  Cognart,  camerario. 

iV.  fi.  On  a  mis  à  la  suite  de  cette  liste  celle  des  noms  des  principaui  officiers  écossais 
tués  ou  faits  prisonniers  dans  cette  affiûre,  où  les  Français  perdirent  huit  mille 
hommes ,  tant  morts  que  prisonniers;  dans  ce  nombre  sont  compris  les  Écossais. 

B. 


II.  5l 
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CCXIII.  (j,  JauM,  ,4»4.) 

r  REQUÊTE 

DE  THOMAS  CUMBERWORTH, 

CHSVàUIA, 

AU  OONSBfL  DE  HENRI  TI,  ROf  lyANGLETBRRE,       • 

<|VI    LUTâtr    iTABLt     OàftBICR    00    DOC    DfOlILBAm  , 

Pour  obtenir  une  augmentadoii  de  gages; 

2'  ORDONNANCE 

Par  iaqttdle  on  lui  alloue  xxvi  soua  viii  deniers  par  jour,  à  compter  de  la  fête  de  Saint- 
Etienne  jusqu*à  la  Chandeleur.  (Rym.  Suppl.  Mss.  H.  VI,  t.  I*,  n*  16.  —  Bréq. 
t.  LXXXI.) 

L 

Unto  the  fuli  high  and  myghty  prince  ihedukeof  Gloucester,  and  to  aile 
the  worthy  lordes  of  the  gradous  counseiil  of  oure  soverain  lord  the 

Bbseches  mekelich  Thomas  Ciimburworth  knight,  that  ille  like 
unto  youre  full  worthy  and  gracions  lordeshippes  to  ordeigne  and 
graunte  that  the  said  besecher  over  hys  dayly  wages  may  hâve  of 
rewarde  and  paiement  xxvi'  viii^'^  of  the  day,  firo  Seint  Stephen  day 
in  Christmas  weke  laste  passede,  unto  the  feste  of  Candehnasse  than 
next  foUowynge,  for  the  expend  and  bryngyng  hider  of  the  duke  of 
Orlyaunce  abidyug  hère  and  ledyng  hym  hoom  ayein  by  youre  com* 
maundement  and  also  that  itte  like  unto  your  gracions  lordeshippes, 
to  consider  the  grete  charge  and  labour  of  the  saide  besecher,  and 
that  for  the  love  of  godde  and  in  the  way  of  charitee. 
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IL 

Ultmo  die  januariî ,  anoo  secundo,  apud  Westmonasteriuœ ,  con^ 
cessa  fuit  prsesens  supplicatio  in  forma  qua  petitur,  et  quod  inde  fiât 
warafitum  thesaiirario  et  camerario  pi^  solutione  xxn  solidonun  vin 
denarioram  de  regard,  a  die  Sancti  Stephani  ultime  preteriti  usque 
adfinem  Purrficatîonis  ex  tuncproxîme  sequeutis,  quolibet  die,  utro*- 
que,  etc ^o  custode  ducis  Aurelianensis,  etc.. 

Prsesentibus  dominis  duce  Gloucester;  arcbiepiscopo  Cantaariensi  ; 
Londonensi,  Wyntonensi  et  Norwicensi  epi8copi8;GromeweU«caii- 
celtario  et  thesaurario. 


CCXIV.  (  ,j  f^„i„  ,4,4,) 

r  REQUÊTE 

DD  LIEUTENANT  DE  LA  TOUR  DE  LONDRES 

A  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRE. 

Pour  obtenir  des  sanf-conduita  pour  divers  prisonniers  français  y  nommés,  afin  qu'ils 
puissent  aller  travailler  à  leur  rançon  ; 

2*  NOTE 

Sur  la  réponse  faite  à  ladite  requête.   (Rymer,  Suppl.  mss.H.  VI ,  t.  1*,  n*  6.  —  Bréq. 

t.LXXXL) 

AU  ROT  NOSTRE  SOVERAIN  SEIGNEUR. 

Supplie  humblement  Robert  Scot,  lieutenant  de  vostre  Tour  de 
Londres,  que  vous  please ,  dignant  de  Tavis  et  assent  de  vostre  conseil , 
voz  lettres  sévérales  de  vostre  seur  et  sauf-^condu^t,  deaoua  vostre 
graund  seal ,  en  due  fourme,  à  durerx  par  troys  moys  prachein  venants , 
pour  Guilhem  de  Fossy,  John  Choisel,  Guyat  de  Promie,  John  de^ 
Busse,  Guilhem  Lemperour,  Jaket  Owdet,  Robert  Tawtot^  lebosCttrd 

5i. 
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de  Mawney,  Colin  Gavel,  William  Nosye,  Piers  de  Poien,  Imbard, 
chevalier  Bawde  de  Lavale,  Piers  d'Alby,  Robert  Wallet  de  Moirnte- 
neye^  Pereton  de  la  Servoise,  Simon  de  Comités,  John  Garden, 
Gabriell  de  Marsellys,  Simon  Damlieu,  Simon  de  Moures,  Guiliot 
de  Mericot,  et  pomr  Denis  de  Semlys,  plegges  audit  Robert  Scot, 
pour  autres  prisoners  délivere^  de  présent  esteantz  en  vostre  roiaume 
d'Engleterre,  pour  passer  hors  d'icelle  vers  queux  parties  que  leur 
plerra,  pour  quere  leur  finance,  et  pour  retoumir  en  vostredict 
roiaume  pour  paier  lourdite  finance,  saunz  destourbance  ou  empes- 
chement  queconque,  pour  Dieu  et  en  oeur  de  charité. 

Xl^die  februarii,  anno  secundo,  apud  Westmonasterium,  concessa 
fuitpresenssupplicatioin  forma  qua  petitur,  et  mandatum  quodinde 
fiât  warantum  cancellarii  de  faciendo  litteras  patentes  ut  in  forma. 

Praesentibus  dominis  duce  Gloucester;  archiepiscopo  Cantuariensi; 
Londonensi,  Wyntonensi,  Norwicensi  et  Wygicensi  episcopis;  comité 
Warrwicœ;  Cromwell,  cancellario,  thesaurario  et  custode  privati 
sigilli." 


CCXV.  (7»MUa4.) 

VIDIMUS 

DE  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRE, 
ET  CONFIRMATION  DES  LETTRES  D'EDOUARD  III, 

Sur  les  monnaies  de  Guyenne.  (Rymer,  Suppl.'mss.  H.  VI,  1. 1*.  n*  3i.  —  Rot.  Vase. 
an.  a*,  H.  VI,  membr.  T.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

Rbx  onmibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Inspeximus  irrotidamentum  quarumdam  literarum  patentium  do* 
mini  Edwardi,  nuper  régis  Anglie,  progenitoris  nostri,  in  rotulis 
cancellarie  sue  irrotulatarum  i  in  hec  verba  : 
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«  Eow ARDUS,  Deigratia  rex  Anglie  etFfrancie,  et  dominusHibemie, 
omnibus  ad  quos  présentes  litere  pervenerint,  salutem  : 

a  Voientes  quieti  ettranquiiiitati  operariorum  et  monetariorum  nos- 
trorum  in  ducatunostro  Aquitanie,  ut  circa  operationem  etcussionem 
monetarum  nostrarum  liberlus  intendere  valeant,  providere,  concessi- 
mus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  quantum  in  nobis  est,  operariis 
et  monetariis  super  operatione  et  cussione  monetarum  nostrarum  in 
dicto  ducatu  commorantibus,  quod  ipsi,  de  omnimodis  centesimis, 
quinquagesîmis,  vicesimis,  quintis  decimis,  decimis  et  aliis  quotis 
taxationibus,  tallagiis,  contributionibus  et  aiiis  oneribus  quibuscun- 
que  super  ipsos  operarios  et  monetarios,  dum  monetis  nostris  sic 
operandis  et  cudendis  continue  intenderint,  ratione  hostis,  cavalca- 
tus,  aut  dterius  cause  cujuscumque,  ex  nunc  imponendis  vel  assi- 
dendis  nobis  aut  ministris  nostris,  seu  allis  praestandis ,  exonerati  sint 
penitus  et  quieti;  et  quod  iidem  operarii  et  monetarii,  super  dictis 
operatione  et  cussione  monetarum  continue  résidentes,  in  omnibus 
casibus,  nisi  casucriminis,  coram  prsposito  monetarum  prsedictarum , 
et  non  alibi,  placitent  et  placitentur,  prout  monetarii  nostri,  tam  in 
regno  nostro  Anglie  quam  in  dicto  ducatu,  de  hujusmodi  quotis  et 
omnibus  quieti  esse,  et  coram  custode  sive  prœposito  monetarum 
nostrarum,  et  non  alibi,  excepte  casu  criminis,  placitari  et  placitare 
ante  bec  tempora  consueverunt.  In  cujus  rei  testimonium  bas  literas 
nostras  fieri  fecimus  patentes.  Datum  in  paiatio  nostro,  apud  West- 
monasterium,  primo  die  decembris,  anno  regnl  nostri  octavo.  > 

Nos  autem,  dictas  literas  prœfati  progenitoris  nostri ,  dehujusipodi 
quietanciis  et  libertatibus  minime  revocatis,  de  avisamento  domino- 
rum  spiritualium  et  temporalium  regni  nostri  Anglie,  in  parliamento 
nostro  apud  Westmonasterium ,  anno  regni  nostri  primo  tento ,  exis- 
tentium,  approbamus,  ratificamus  et  confirmamus,  prout  litere  prae-- 
dicte  rationabiliter  testantur,  et  prout  iidem  operarii  et  monetarii  eis, 
uti  debent,  ipsique  et  praedecessores  sui  operarii  et  monetarii  super 
operatione  et  cussione  monetarum  prsedictarum,  quietanciis  etliberta- 
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tibus  prsdiciis,  a  temporeconfectionis  literarampnedictaniinhucusque 
rationabiliter  uti  et  gaudere  consueYerunt.  In  cujua,  etc.  Teste  Rege. 
Apud  Westmonastenum,  vii"*  die  maii.  Per  brève  de  privato  sigitio. 


CCXVL  (ft  ft»riw  i4»6.) 

MANDEMENT 

DE  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRE , 

Pour  s'opposer  aux  entreprises  des  sujets  du  duc  de  Bretagne,  qui  semblaient  menacer 
r Angleterre  d*une  invasion  avec  une  flotte  considérable.  (Rymer,  Suppl.  mss.  H.  VI, 
t.  I-.  n*  96.  —  Bi^.  t.  LXXXL) 

Rex  diiectis  sibi  Johanai  Newenham,  Jobanni  Laurence,  Johanni 
Uaynowe  et  Ludowico  Mewys,  saiutem  : 

Sciatis  quod  in  resistentiam  quonimdam  subditonim  ducis  Britan- 
nie,  cum  magna  classe  navium  supra  mare  existentium,  et  diversas 
partes  regni  nostri  Angliae,  contra  pacem  finalem  inter  régna  Ffran^ 
cie  et  Anglie  tractatam  et  condusam ,  invadere  et  impugnare  inten- 
dentium,  ut  accepimus;  assignavimus  vos  très  et  duos  vestnimad 
omnes  homines  defensabiles  in  insula  Vetta,  costeris  maris  victnius 
commorantes,  de  tempore  in  tempus,  quoùens  opus  fuerit,  meiiori 
apparatu  suo,  pro  tuitione  et  defensione  palriœ,  ibidem  venire  £si- 
ciendi  et  monstrandi ,  et  eis  ut  continue  sint  prompti  et  parati  in  re- 
sistentiam  inimicoruro  nostrorum  ex  parte  nostra  (irmiter  injungendi , 
et  eos  ad  hoc,  si  necesse  fuerit,  compeliendi. 

Et  ideo  vobis  mandamus  quod  circa  prsemissa  diiigenter  intenda* 
tis,  et  ea  faciatis  et  exequamini  in  forma  prœdicta.  Damus  autem  uni- 
versis  etsinguiis  vice-comitibus,  majoribus,  bailivis,  constabuiariis  et 
aliis  oificiariis,  ministris,  ligeis  el  subditis  nostris  quibuscumque,  tam 
infra  iibertates  quam  extra,  tenore  praesentium,  firmiter  in  mandatis 
quod  vobis  tribus  et  duobus  vestrum,  in  executione  prœmbsorum 
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intendentes  sint,  consulentes  et  auxiliantes  ia  omnibus  diligenter.  In 
cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Wesmonasterliun ,  vi°  die  ffebruarii. 

Per  consilium. 

N.  B.  Il  y  a  des  lettres  à  peu  près  semblables  adressées  au  prieur  de  Plympton ,  etc. 
datées  de  Westninater,  le  3 1  avril. 


CCXVIl.  (3ioûtUa6.) 

r  SAUF-CONDUIT 

DE  HENRI  VI.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  Jean  de  Rochechouart,  Hugues  de  Saint-Man  et  Hugues  Perryer,  qui  devaient 
psser  en  Angleterre  pour  conférer  avec  le  dnc  d'Orléans,  qui  y  était  prisonnier. 

2'  AUTRE  SAUF-CONDUIT 

Pour  le  même  objet.  (Rymer,  Sappl.  msa.  H.  VI,  1. 1*,  n"  1 1 5.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

I. 
Rex  per  literas  suas  patentes,  perquatuormensesproxime  iuturos 
duraturas,  suscepit  in  salvum  et  securum  conductum  suum  ac  in  pro- 
tectionem ,  tuitionem  ac  defensionem  suas  spéciales ,  Johannem  de 
Rochechouart,  dominum  de  Mortemer,  miUtem;  Hugonem  de  Seint- 
Mars,  amiigerum,  et  magistrum  Hugonem  Perryer,  secretarium,  in 
regnum  régis  Angiiae  cum  duobus  servientibus  et  tôt  equis,  ac  aliis 
bonis  et  hemesiis  suis ,  ad  communicandum  et  coUoquium  haben- 
dum  cum  duce  Aurelie,  prisonario  nostro,  de  et  super  certis  negotiis,. 
materiis  et  aliis  agendis  ipsius  ducis,  veniendo,  ibidem  morando, 
perhendinando  et  conversando,  et  exinde  versus  partes  proprias, 
absque  impedimento  vel  perturbatione  quacumque,  redeundo,  pro- 
viso  semper  quod  prœdicti  Johannes  et  Hugo  ac  servientes  sui  prae- 
dicti,  bene  et  boneste  se  habeant  et  gérant  erga  Regem  etpopulum 
suum  ;  et  quicquam  quod  in  Régis  seu  populi  sui  prœjudicium  vel 
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dampnum  cedere  valeat ,  non  attemptent  vel  attemptari  faciant ,  et  quod 
ipsi  aliquod  castrorum,  fortaliciorum  vel  villarum  Régis  firmatarum 
minime  ingrediantur,  absque  eo  quod  ipsi  praesentes  literas  Régis 
salvi-conductus ,  capitaneis,  castellanis,  constabulariis,  majoribus, 
ballivis  seu  custpdibus  eorumdem  primitus  demonstrant,  quod  ipsi 
existentes  in  aliquibus  castris,  villis  seu  locis  Régi  obedientibus, 
quicquam  quod  contra  tractatumpacisfinalis  inter  régna  régis  Ffran- 
cise  et  Angliœ  factum  et  conclusum  cedere  valeat,  per  se  vel  per  alios, 
palam  vel  occulte,  minime  dicant,  scribant  vel  procurent  quovismodo. 
Teste  Rege.  Apud  Gloucest. .  .  , ,  m®  die  augusti. 

Per  consilium. 

II. 

Rex  per  literas  suas  patentes,  per  quatuor  menses  proxime  futuros 
duraturas,  suscepit,  etc. . . .  Johannem  de  Mouchy,  servientem  ducis 
Aureliœ,  in  regnum  régis  An^iœ  ad  pnesens;  inregnum  régis  Firan- 
ciae,  pro  certis  negotiis  ipsîus  ducis  ibidem  faciendis  transeundo,  et 
exinde  in  regnum  régis  Anglise  redeundo,  etc. 

Teste (ut  supra). 


CCXVIII.  (i9m«ii4a7.) 

COMMISSION 

DE  HENRI  VI,  ROI  D*ANGLETERRE, 

Pour  veiller  k  la  défense  des  côtes  du  Deyon^hire  menaGées  d'une  invasion  par  les  sujets 
du  duc  de  Bretagne.  (Rymer,  Suppl.  mss.  H.  VI ,  t.  H,  n*  a.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

Rbx  dilectis  et  fidelibus  suis  Thome  Carrewe,  militi;  Roberto 
Chalons,  militi;  ac  dilectis  sibi  Richardo  Haukeford,  armigero;  Phi- 
lippo  Courtenay,  armigero;  Roberto  Cary,  armigero,  et  Jobanni  I 

Crokker  de  Lyram,  salutem. 
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Sciatis  quod  in  resistentiam  quorumdain  subditorum  ducis  Britan- 
niœ,  cum  magna  classe  navlum  supra  mare  existentium  et  diversas 
partes  regni  nostri  Angliœ,  contra  formam  pacis  inter  carissimum 
dominum  et  patrem  nostrum  defîmctum  et  illos  de  Britannia  nuper 
inite  et  tractate,  invadere  et  impugnare  intend  entium,  ut  accepi- 
mus,  assignavimus  vos  quinque,  quatuor,  très  et  duos  vestrum,  ad 
omnes  homines  defensabîles  comitatus  Devonshire,  costeris  maris 
vicînius  commorantes,  etc..  . .  (Ut  supra,  n*^  coxv.) 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xix**  die  maii. 


CCXIX.  (4  jiflitt  u»f.) 

ASSIGNATION 

PAfi  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERBE, 

D'une  somme  de  5,ooo  marcs  sur  ie  premier  payement  de  la  rançon  duduc  de  Bourbon, 
pour  la  solde  de  la  garnison  de  Calais  et  des  places  voisines.  (Rymer,  Suppl.  mss. 
H.  VI,  t.  II,  n*  1 14.  —  Bréq.  t.  LXXXl.) 

Quarto  die  juiii,  anno  VJi^,  apud  Westmonasterium ,  concordatum 
fuit  per  dominos  deconsiiio  quod.pro  eoquod  ubi  dominus  Rex,  de 
avisamento  consilii  sui«  alias  fecit  assignationem,  prosolutione  soldato- 
rum  castri  et  villae  Calesiœ  ac  aiiorum  castrorum  in  marchiis  ibidem ,  de 
summa  decem  millium  marcarum,  super  soiutione  per  re^em  Scotiœ, 
virtute  appunctuamenti  inter  Regem  et  eundem  regem  Scotiae  facti  et 
concordati,  tune  ut  per  eundem  regem  Scotiae  promittebatur  in 
proximo  Régi  fiendi  dicta  summa  x  miliium  marcarum  per  eosdem 
soidanda,  recipi  nec  adquiri  poterit;  Dominus  Rex,  de  avisamento 
consilii  sui,  mutavit  dictam  assignationem,  etconcessitdenovoeisdem 
soldariis  assignaûonem  quinque  millium  marcarum  super  prima  so- 
iutione per  ducem  Burboniœ  in  partem  solutionis  financiœ  suae  Régi, 
fiendam  ;  et  ad  satisfactionem,  pro  prsesenti  eorum  necessitati  in  parte, 
II.  5a 


410  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

concessum  fuit  quod  fiai  warantum  thesaurario  et  camerario  de  sol- 
vendo  Ridbardo  Bokeland,  thesaurario  Calesiœ,  uu^  libras  in  partem 
solutionis  summe  prœdicte  eis  super  solutione  ducis  Burbonia^,  ut 
pr^mittitur,  fiendœ,  ut  in  forma. 


r  LETTRE 

OE  HENRI  VI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  LA  VILLE  DE  PARIS , 

Pour  l'exhorter  k  lui  demeurer  fidèle  et  l'assurer  d'un  prompt  secours-, 

2*  NOTE 

Sur  les  autres  lettres  semblables  écrites  aux  autres  villes  de  France.  (Rymer,  Suppl.  mss. 
H.  VI.  t.  U,  n'  109.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

DE  PAR  LE  KOY. 

Chiers  et  bien  amez  ;  après  plusieurs  notariés  remonstrances  qui 
nous  ont  esté  £aictes  de  par  deçà ,  du  très-piteux  et  douloureux  estât 
de  nostre  royaiune  de  Ffrance ,  acquel  noz  bons  et  loyauix  subgelz  ont 
de  longtemps  esté,  et  encores  sont  plus  que  ovengs,  mais  très«dure* 
ment  traictez  et  opprimez  par  Charles  de  Valois,  nostre  adversaire 
et  ses  adhérens,  dont  grant  plaintes  et.  lamentables  clameurs  sont 
venues  et  viennent  presque  chacun  jour  à  nostre  congnoiasance,  en 
requérant  très-instamment  et  humblement  nostre  aide  et  secours, 
avons  esté  acertenez  de  la  grant  patience  an  laquerre  aver  vo. .  .te- 
ment  ef  de  voz  loyaultez  envers  nous^  et  persévérez  constanmient  en 
attendant  nostre  venue,  ayde  et  secours,  comme  vrays  loyauix  sub- 
giez  dont  lurlane  est  pour  pars  seulement  :  Nous  rendons  grâces  à 
Dieu  et  en  sommés  très-contents;  et  pourceque  à  vouz  et  à  tout  hu- 
main et  raisonable  entendement  est  assez  notoire  et  évident  que  nostre 
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jeune  et  tendre  aage  n  a  peu  encores  soufrir  que  en  personne  vous 
soions  aie  secourir,  toutes  voyes,  pour  la  grant  compassion  et  amère 
douleur  que  avons  en  nostre  cuer  de  vestre  doioure  estât;  confians 
en  la  grâce  et  divine  conduite  de  nostre  benoist  créateur,  avons  voulu 
nagaires  prendre  et  recevoir,  en  nostre  royaume  d'Angleterre ,  ce 
seint  sacre  et  couronne  d*icehii,  et  ce  fait  délibérer  et  conclurre  en 
nostre  parlement,  derenièrement  par  nous  tenu ,  de  aler  en  personne 
très-briefînent  en  nostredit  royaume  de  Ffrance,  accompaignié  si 
puissamment,  si  que  nous  espérons,  àTayde  de  Dieu  le  tout-puissant, 
en  ceste  nostre  première  armée  mettre  la  guerre  si  loing  de  vous  tous, 
que  avant  nostre  retour  par  deçà  verrons  nostre  bon  peuple  de  Ffrance 
vivre,  labourer  et  marchander  en  bonne  paix  et  transquillité.  Pour- 
quoy  vous  requérons  en  ouez  affection  que,  considéré  nostredicte  aies., 
persévérer  en  vos  dictes  loyaultez ,  sans  vous  en  desmouveoir  en  au- 
cune manière ,  saichans  certainement  que  se  ainsi  le  faictes ,  tielement 
le  recognoistrons  à  vostre  grant  honneur  et  pourfit  et  à  la  confusion 
desdits  ennemis,  comme  par  ce  tous  aultres  prendront. .  . .  example 
de  bien  faire. 

H.  GARDfNALIS,   H.  CaNTUARIENSIS,  J.  EfiORUN.,  CANGELLARIDS. 

A  nos  chers  et  foiaulxles  prévost  des  marchans  ou  eschevins,  bur-' 
gois,  manans  et  habitants  de  nostre  bone  viUe  de  Paris. 

Semblablement  (mulatis  mutandis)  as  aultres  villes  : 
A  nos  chers  et  foiaulx  les  burgois,  manans  et  habitants  de  nostre 
ville  de  Rouen;  et  as  autres  villes  in  pari  forma. 

N.  B,  Rymer  ne  dit  pas  de  quel  manuscrit  de  la  Bibliotkëqae  Cottonienne  il  a  tiré  cette 
pièce.  B. 


Ô2. 
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CCXXi.  (>i>f) 

r  INSTRUCTION 

DONNÉE  A  NICOLAS  VILLESTON. 

Envoyé  par  le  roi  d'Angleterre  (Henri  VI)  auprès  du  pape,  pour  l'engager  k  pacifier 

les  troubles  de  la  France. 

2*  ARRÊTÉ 

Que  cette  instruction  serait  envoyée  à  Robert  Fiti-Hugues ,  qui  serait  substitué  audit 
Villeston.  (Biblioth.  Cutton.  Qeopatra,  E.  3.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

I. 

Gredengia  commissa  magistro  Nicholao  Villeston,  legum  doctori, 
declaranda  domino  nostro  Summo  Pontifici  ex  parte  devoti  filii  sut 
domini  Régis ,  etc. 

ExPONET  idem  magister  Nicholaus  quod  dominas  noster  Rex  infor- 
matur  et  intelliglt  principes  quosdam  fuisse  et  esse  dispositos  ad . .  . 
partes  suas  pro  pacificatione  et  cedatione  guerrarum  et  discensionuoi 
a  diu  etadhuc  turbantium  regnum  suum  Ffrancie;  et  quod,  veljam... 
vel  in  proximo,  decreverunt  instare  pênes  Sanctitatem  suam,  ad  hoc 
quod  eadem  Sanctitàs  quosdam  ex  reverendissimis  patribus  dominis 
sacri  coliegii  cardinalibus  in  dictum  regnum  Ffrancie, transmit tere 
velit;  qui  et  praefati  principes,  uti  mediatores  et  amici  pacis  et  par- 
cium  coUaborare ....  ut  ad  effectum  superius  memoratum  pro  tante 
supplicat  regia  celsitudo  quod,  si  que  hujusmodi  instancie  sue  Sanc- 
titati  hactenus  facte  fuerunt  vel  deinceps  fient,  si  et  quando  eadem 
sua  Sanctitàs  eisdem  instantiis  censebit  annuendum,  taies  ex  dictis 
reverendissimis  in  Christo  patribus  transmittere  dignetur  mediatores, 
qui  se  hactenus  adversario  domini  nostri  Régis  in  regno  Ffrancie  non 
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exhibuere  contra  partem  domini  nostri  Régis  favorabiles,  et  quos  nuUa 
ratio  légitima  merito  reddere  valeat  domino  nostro  R^  suspectos  : 
quoniam  si  aliter  iieri  contigerit,  quod  non  speratur,  non  erunt  ido- 
nei  mediatores  in  hac  parte;  quin  pocius  de  verisimili  obstaculum 
darent  et  impedimentwn  quicquam  utile  aut  fructuosum  in  dicto  ne- 
gocio  concludendi  seu  concordandi. 

Item,  quia  ubi  et  quando  de  pacificatione  dictarum  guerrarum  trac- 
tatus  haberetur,  sicut  et  in  aiiis  magnis  et  arduis  rébus  et  negotiis, 
regem  et  régna  sua  concementibus,  persona  reverendissimi  in  Cbristo 
patris  et  domini  cardinalis  de  Anglia ,  que  per  triginta  annos  et  am- 
plius  interessendo  consiliis  regiis  studiose  tractavit  négocia  regia,  ea 
statumque  Régis  et  regnorum  suorum  habet  notissima,  ad  hoc  sicut 
et  alia  multiplici  respectu  eidem  domino  Régi  necessaria,  modis  om- 
nibus censetur,  et  oportuna  qua  praemissorum  consideratione  in  dicti 
deductione  negocii  et  aiias  nuUatenus  commode  destitui  posset  seu 
carere.  Idcirco,  suam  benedictionem  cum  onmi  filialis  devocionis 
humilitate  deprecatur  idem  dominus  noster  Rex,  quantinus  sua  Sanc- 
titas  non  egre  sed  eque  ferre  quod  prefatus  dominus  cardinalis,  sal- 
tim  ad  tempus,  vacet  et  intendat,  tam  in  Ffrancia  quam  alibi,  magnis 
et  arduis  negociis  regiis,  et  prœsertim  quod  hiis  quœ  in  negocio  pa- 
cificationis  antedictae  tractari  contigerit,  personaliter  possit  interesse. 

Item,  si  per  sanctissimum dominum nostrum  fiât  contestatio  quem- 
admodum  dominus  noster  Rex  prefatum  dominum  cardinalem  dicto 
negocio  intendere  vellet  seu  interesse ,  videlicet  an  sicut  mediatorem, 
vel  pro  ipso  domino  Rege  sicut  partem ,  respondeatur  quod  quoquo 
ex  hiis  duobus  modis  complacebit  sue  Sanctitati,  ita  tamen  quod  si 
propter  propinquitatem  sanguinis  vellocum  originis,  aut  alia  fortasse 
rationabili  de  causa ,  non  videbitur  sue  Sanctitati  personam  ejusdem 
domini  cardinalis  indifferentem  reputandam  in  tractatu  dicti  ne- 
gocii, nec  ipsum  idcirco  proprium  autcongruum  mediatorem,  valeat 
ad  minus  dicto  tractatui  interesse  pro  domino  nostro  Rege. 
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Itbm  ,  quia  fama  laborat  quod  pars  dicti  adversarii,  quo  magis  se- 
ducere  valeat  subditos  domini  nostri  Régis,  et  spreto  fidelitatis  et  il- 
giancise  vincalo  quo  domino  nostro  Régi  tenenturin  obediencia  sua, 
se  divertant  instare ,  constat  pênes  suam  Sanctitatem  pro  quibusdam 
illicitis  exorbitanciis  domino  nostro  Régi  nimis  prejudicialibus  sicutî 
absolutionibus  a  juramentis  et  similibus  qu®  scandalum  generarent, 
quibus  tamen  non  creditur  suam  benedictlonem  quomodolibet  an- 
nuere  voile  vel  assentire;  regia  celsitudo  super  hoc  advisat  suam 
Sanctitatem,  ex  intimis  supplicando  quatinus  nuUi  petitioni  que  sta- 
tum  ipsius  dommi  Régis  aut  regnorum  suorum  in  prœmissis  vel  aliis 
ledere  posset,  exauditionis  aurem  accomodare  velit  aut  inclinare. 

A^.  B.  On  a  collé  au  bas  de  cette  pièce  une  bande  de  parchemin  contenant  ce  qai  auit , 
et  qui  parait  être  relatif  k  la  pièce ,  quoique  d'un«  écriture  différente.  B. 

IL 

Quintodie  januarii,  anno  vni%  apud  Westmonasterium ,  concorda- 
tum  fuit  quod  magisterRobertusFfitz-Hugh,  procurator  Régis  in  curia, 
exponet  istam  credenciam  infîra  scriptam  domino  summo  Pontifici ,  et 
quod  iterum  scribatur  et  committatur  sibi  executio  ejusdem ,  et  non 
magistro  Nicholao  infira  scripto ,  quod  sibi  committuntur  alia  pro  Rege 
exequenda,  et  quod  fiât  warantum  thesaurario  et  camerario  de  sol- 
vendo  Alexandro  Fferentyne ,  pro  mittendo  nuncio  usque  curiam  ad 
predictum  Ffitz-Hugh,  procuratorem  Régis,  cum  ista  instructione  et 
Itteris  credencialibus  domino  Pape  directis. 

iV.  B.  Nous  avons  transcrit  les  deux  pièces  ci-dessus  sur  Toriginal  en  parchemin  ;  on  lit 
au  haut  de  la  première ,  d*une  encre  et  d'une  écriture  récentes,  la  date  du  5  janvier 
de  Tan  Tiii  de  Henri  VI  (  5  janvier  i43o).   B. 
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CCXXII.  (  «"ni«i»iMi.) 

ARRÊTÉ 

Pour  envoyer  4«ooo  livres  au  roi  d*An^eterre  en  France  et  pour  délivrer  un  sauf-conduit 
afin  d*escorter  et  transporter  cette  somme  à  Dieppe  ou  ailleurs.  (Rym.  MiscelL  t.  II, 
n'ia  —  Bréq.  tLXXXI.) 

Primo  die  martii,  anno  ix"",  apud  Wesmonasterium,  concordatum 
fuit  quod  custos  privati  sigilli  faciat  thesaurario  et  camerario  régis 
garrantuiui  ad  deliberandum  Thome  Gloucestri  et  Jobanni  Thorley, 
de  hospitio  régis ,  iv  millia  librarum ,  ad  deferendum  domino  Régi  in 
regno  suo  Ffranciœ  existenti ,  sub  aventura  Régis ,  et  ad  deliberandum 
dictas  IV  miilia  librarum  thesaurario  guerrarum,  seu  ejus  deputato 
sufficienti,  velalicui  alteri  personne  per  consilium  Régis  ibidem  depu- 
tandœ. 

Item,  pro  salvo  conductu  dictas  summœ  a  villa  de  Wynchekay  ufi- 
que  viliam  de  Diepe,  vel  ad  alium  locuni  ubi  contigerit  applicari ,  pro 
duobus  navibus  et  centum  sagittariis,  praeter  marinarios  etuûnistros 
earumdem  navium ,  una  cum  eorum  vadiis  et  regardis ,  talem  sum«- 
mam  qualem  videbitur  discretioni  ipsius  thesaurarii  faciendum. 
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CCXXIll.  (,4s.., 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRE . 
A  LA  VILLE  DE  PARIS, 

En  lui  envoyant  le  duc  de  Bedfort  pour  la  secourir.  (Rym.  Suppl.  H.  VI,  t.  III,  n*  1 16. 

—  Bréq.  tLXXXI.) 

De  par  le  Rot. 

A  noz  très-chiers  et  bien-amez  les  prévost  des  marchans,  bourgois 
et  habitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

Très-chiers  et  bien-amez ,  nous  avons  receu  pluseurs  voz  lettres  par 
lesqueles  nous  signifiez  bien  au  long  la  nécessité  et  piteux  estât  où 
vous  estes,  par  les  griefves  oppressions  et  maulx  innumérables  que 
vouz  font  continuellement  noz  ennemiz ,  dont  nouz  sou£Brons  en  nostre 
cuer  assez  douleur  pour  la  grant  compassion  que  en  avons  et  bien  Ten 
devons  avoyr,  car  nous  congnoyssons  véritablement  que  tout  est  pour 
voz  loyaultez  garder  envers  nous;  Dieu  le  tout-puissant  nous  doint 
graçe  que  de  tant  vivre  que  le  recongnoissons  selon  nostre  désir,  car 
moiennant  sa  divine  grâce  nous  le  ferons  en  temps  et  en  lieu,  tele- 
ment  que  en  devrez  estre  contens;  et  pour  ce,  très-chiers  et  bien- 
amez,  vous  requérons  et  prions  que  veuillez  continuer  en  attendant 
nostre  très-chier  et  très-amé  oncle  le  gouvernant  et  régent  notre 
roiaume  de  France,  duc  de  Bedfort,  lequel,  après  la  grand  diligence 
qu'il  a  faicte  par  deçà  pour  s^en  retourner,  vous  renvoyons ,  accompaî- 
gné  de  noble  armée  et  gens  de  guerre  qui  très-briefment  passeront 
pour  vous  secourir  et  allégier  desdites  oppressions  où  avez  longue- 
ment esté  à  notre  très-grant  douleur  et  desplaisance;  et  au  surplus  de 
ce  que  nous  avez  escript,  nostredit  bel  oncle,  venu  par  delà,  il  fera  tant 
que  on  sera  par  raison  content.  Donné,  etc. 

Calot. 
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CCXXIV.  (ij«.B«rU33.  ) 

r  ORDONNANCE 

DU  CONSEIL  D'ANGLETERRE . 
Qui  accorde  au  duc  de  Glocesire  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  Bernard  de  Lesparre 

2*  AUTRE 

Qui  accorde  au  même  duc  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  Pons  de  Castillon. 
(Rym.  Suppl.H.  VI,  tlH,  n*  169.  — Bréq.  t.  LXXXI.) 

Duodecimo  die  februarii,  anno  xi^,  apud  Westmonasterium,  domini 
de  consilio  considérantes quomodo  castra,  dominia,  etc.  qusefuerunt 
Bernardi  de  Lesparre ,  nuper  4oinini  de  la  Barda ,  in  ducatu  Régis 
Aquitanise,  per  comitem  de  Longavilla,  dominum  de  Monte-Fer- 
rando  et  alias  pêrsonas  jus  ad  eadem  prsetendentes,  de  facto  licet,  non 
de  jure,  ubi  Rex  eadem possidere  deberet,  detinentur injuste,  secun- 
dum  quod  per  episcopum  Aquensem  et  Bemardum  Angevin,  consi- 
liarios  regios  nuper  de  Burdigala  venientes,  hic  reportabatur;  et  ne 
dicta  castra,  dominia,  etc.  in  tenera  etate  Régis  per  iniquum  et  sub- 
omatum  processiun,  ut  est  verisimile,  quod  fiet,  a  regiis  manibus 
evincantur,  concesserunt  praedicta  castra,  dominia,  etc.  cum  suis 
juribus  et  pertinentiis  universis,  etc.  carissimo  avimculo  suo  Hum- 
fredo,  duci  Gloucestris,  ethseredibus  suis  masculinis  decorporesuo 
légitime  procreatis,  ne  jus  régis  totaliter  in  ea  parte  depereat,  ut  ti- 
metur,  prout  per  quandam  supplicationem  in  filacio  in  officio  pri- 
vati  sigilii  remanenteih  plenius  poterit  apparere. 

EoDEM  die,  ibidem,  praedicti  domini  de  consilio  concesserunt  prae- 
fato  duci  Gloucestris  ethaeredibus  suis  masculinis,  castra,  dominia, 
terras,  tenementa,  etc.  quaequae  nuper  fuerunt  domini  Poncii  de  Cas- 
tillon, in  dicto  ducatu  régis  Aquitaniae,  absque  praedicta  considéra- 
H.  53 
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tione  in  literis  inde  conficiendis  ponenda,  prout  etiaiuper  quandam 

snpplicationem  in  dicto  filacio  remanentem  pleniuspoterit  apparere. 


ce  XXV.  (sSmî  1433. 

ORDONNANCE 

DU  CONSEIL  DANGLETERRE , 


Qui  autorise  le  duc  d*Orléans,  prisonnier  en  Angleterre,  à  sobliger  au  payement  de 
a,ooo  écus  en  or  o  Jean  de  CornouaiUes,  etc.  (Ryna.  SuppL  H.  VI,  t.  III,  n*  181.— 
Bréq.tLXXXI.) 

XXV°  dîe  inaiif  anno  xi^,  apud  Fratres  predicatores  Londoniae, 
leclum  et  concessum  fuit  proximum  sequen8actuai>  per  domiaos  de 
conailio,  et  mandatumfuit  quod  super  inde  fiant  iitene  seperaies, 
sub  privato  sigilio  regio  canceliariie  Angiiœ,  de  tieri  facere  literas;  ut 
in  dicto  acto  desideratur,  etc.  (Suit  le  texte  de  Tordonnance.) 


CCXXVl.  (7«»étiU3.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRB. 

Par  laquelle  il  défend  k  tous  bourgeois  de  Bordeaux  de  contracter  aucun  engagement 
avec  les  barons  et  autres  seigneurs  de  Guyenne,  sous  peine  de  perdre  leur  droit  de 
bourgeoisie.  (Rym.  Suppl.  H.  VI,  t.  III,  n*  187.  —  Bréq,  t.  XXXVHI.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Ex  parte  dilectorum  et  (idelium  nostrorum  locum  tenentis  jura- 
torum  triginta  et  trecentorum  consiliariorum  et  communitatis  civi- 
tatis  nostrae  Burdegalensis ,  nobis  et  concilio  nostro  est  ostensum 
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quaUter,  a  modico  tempore  hue  usque ,  barones  et  alii  domlni  duca- 
tus  nostri  Aquitannie  piures  et  diversos  burgenses  civitatis  nostrae 
prsedictœ  sibi  per  alligantias,  juramenta  et  aliter  attraxerunt  et  in  dies 
sibi  trahunt,  in  nostri  ac  civitatis  nostrae  prœdictœ  dampnum  non 
modicum  et  gravamen;  unde  pro  summo  bono  et  proficuo  nostris 
ac  civitatis  nostrae  praedictae  et  reipublicae,  nobîs  supplicarunt  ut  pro 
remedio  in  bac  parte  oportuno  providere  dignaremur;  nos  praemissa 
considérantes  pro  bono  et  commodo  nostris  ac  ejusdem  civitatis  nos- 
trae et  reipublicae  9  de  gratia  nostra  speciali  ac  per  magnum  avisamen- 
tum  et  maturam  deliberationem  concilii  nostri  praedicti ,  voluimus 
et  ordinavimus ,  a  lenore  praesentium  volumus  et  ordinamus  quod 
nuUus  burgensium  et  inhabitantium  dictae  civitatis  nostrae,  cujus 
status,  generis  aut  conditionis  fuerit,  allegantias ,  juramenta  vel  pro- 
missiones  per  fidem  suam  nec  aliter  allcui  domino  ducatus  nostri 
praedicti  spiritu^li  vel  temporali  facere,  nec  quod  ipsi  nec  eorum  ali- 
quis  aliquas  alligantias  înter  se  unus  cum  aherp  particulariter  faciant 
seu  faciat;  sed  quod  ipsi  tantummodo  sint  nobis  ac  majori  et  juratis 
civitatis  nostrae  praedictae, ^rout  semper  fuerit  consuetum,  sub  pœnis 
quae  sequufitur,  videlicet  quod  illi  qui  invenientur  contrarium  fa- 
cientes  francfaesias  et  libertates  sua  quœ  babent  causa  bui^ensiae  et 
inhabitationis  ejusdem  civitatis  nostrae  amittent,  et  ulterius  quod 
puniantur  per  avisamentum  concilii  nostri  in  eadem  civitate  existen- 
tis;  volentes  ulterius  quod  si  aliqui  per  antea  aliquas  alligationes, 
juramenta  seu promissiones  (ide  sua  fecerunt,  ipsrsub  pénis  praedic- 
tis  astringantur  ab  eisdem  intègre  recedere  infra  unum  mensem 
postquam  eis  per  illos  de  concilio  nostro  in  dicta  civitate  nostra  exis- 
tente  significabitur  et  praecipietur. 

fn  cujus,  etc. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  vn^  die  augusti  (anno  xi^). 

Per  brève  de  privato  sigillo. 


53. 
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CCXXVII.  (A.i«i.) 

MÉMOIRE 

REMIS  PAR  LA  COUR  D*ANGLETERRE . 

AU  COMTE  DE  SUFFOLK. 

Chargé  de  sonder  les  intentions  du  duc  d*Oriéans  sur  Texécution  des  engagements  où  il 
était  entré  avec  Henri  VI,  pour  le  déterminer  k  envoyer  des  ambassadeurs  k  Calais, 
afin  d*y  conclure  la  paix  avec  ceux  de  Charles,  roi  de  France.  (Rym/Suppl.  H.  VI, 
t.  IV,  n*  37.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

Remembranoe  to  mylord  of  Suffolk ,  io  say  on  ye  kîngs  behalve  to  ye 
duc  of  Orléans. 

• 

Ffurst  to  remembre  hym  of  his  commwiication  and  ollres  by  hym 
niaade  unto  ye  kings  consail  in  helpyng  unto  ye  fyngshyng  of  ye 
kîngs  werres  in  Ffrance  and  after  by  hym  mistred  in  writyng  unto 
ye  lordes  where  upon  ye  king  desiryng  ye  good  exécution  of  ye 
same  hath  had  comunicacion  now  late  for  ye  goode  of  ye  matere  with 
his  consail  and  .is  condescended  yat  so  suche  lords  of  ye  bouse  of 
Ffrance  as  bave  be  nempned  by  hym  corne  donn  to  Caleys  for  y  exé- 
cution of  ye  seid  offres  ;  yat  ye  seid  duc  shal  go  in  hispersone  to  Caleis 
yere  to  hâve  communication  with  ye  seid  lordes  at  his  owne  cossages 
as  he  hath  offred  on  yis. 

And  if  ye  seid  duc  doubte  or  make  difficultee  be  cause  of  ye  corn- 
yng  donne  of  ye  seid  lordes  of  Ffrance  unto  ye  seyd  Caleys.  Y  anne 
je  seid  erle  shal  fêle  of  hym  how  fer  he  woU  putte  hym  in  Éis  devoir 
if  ye  lordes  wôld  agrée  hem  yat  he  shuld  goo  to  Caleys  oonly  to  bave 
yere  communicacion  with  y  ambaxators,  of  ye  seid  lordes  of  Ffrance 
youghyatyei  come  not  yider  in  yerrie  owne  persones  and  so  aller  yat 
the  hath  gadered  out  of  hym  ail  yat  he  may  fynaly  to  lete  hym  bave 
knowleche  yat  after  ye  king  is  credibely  enformed  yat  yambaxators 
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of  ye  seid  lordes  he  fuU  corne  with  fui  power  upon  ye  seid  matere&to 
Caleis  he  shal  at  his  owne  despenses  goo  yider  accompanyed  with 
certein  lordes  to  goo  yider  with  hym  to  trete  with  ye  seid  ambaxia- 
tors  so  alweyes  yat  he  fynde  her  or  his  goyng  yider  caucion  marchand 
to  paie  for  his  expenses  and  if  so  he  yat  God  défende  no  firuyt  ensue 
of  his  goyng  yidçr  yanne  yat  he  be  bounden  by  ye  seid  caucion  mar- 
chant yat  he  shal  paye  for  ail  y  expenses  yat  ye  king  shal  bere  because 
of  his  seid  goyng. 


CCXXVIII.  (8«vrier  i435.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laquelle  il  accorde  à  Thomas  Comberworth  la  jouissance  de  plusieurs  revenus ,  pour 
le  remplir  des  sommes  qu*il  avait  avancées  pour  TentretieD  de  Jean,  duc  de  Bourbon. 
(Echiq.  Remembr.  H.  VI.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

Henricus,  Dei  gratia  rex  Anglie  et  Ffrancie,  et  dominus  Hibernie, 
thesaurario  et  baronibus  suis  de  scacario,  salutem. 

Cun)  nos  considérantes  quod  centum  et  sexaginta  et  tresdecim 
libre  decem  solidi  et  sex  denarii,  debiti  existunt  dilecto  et  fideli 
nostro  Thome  Comberworth,  militi,  pro  expensis  diurnis  carissimi 
et  dilecti  consanguinei  nostri  Johannis,  nuper  ducisBurbonie,  vide- 
licet,  quinto  die  januarii  anno  regni  nostri  duodecimo,  quo  diepre- 
fatus  Johannes  obiit;  de  gratia  nostra  speciali  et  de  avisamento  et 
assensu  consilii  nostri,  concessimus  prefato  Thome  et  assignatis  suis 
annuam  firmam  sexdecim  librarum  quam  idem  Thomas  nobis  reddit 
pro  manerio  de  Bondeby,  in  comitatu  Lincolnensi,  habendam  pro 
termino  Pasche  proxime  fîituro  et  pro  duobus  annis  ex  tune  pjroxime. 
sequentibus ,  et  qiïod  idem  Thomas  post  eosdem  duos  annos  habeat 
idem  manerium  usque  ad  finem  quinque  annorum  ex  tune  proxime  se- 
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quentium,  in  compensationem  etplenamsolucioneiD  centumet  vîgînti 
librarum  de  dictis  centum  et  sexaginta  et  tresdecim  Hbris  decem 
solidiset  sex denariis prefalo  Thome,  ut  premittîtur,  debitis.  Etui- 
teriu8,  de  gratia  nostra  spécial!  et  de  avisamento  dicti  GonsUii  nostri, 
concessimus  prefato  Thome  quod  ipse  habeat  et  percipiat  annuam 
fiimam  octo  librarum  de  prioratu  de  Wengale,  in  dicto  oomitatu 
Lincolnensi,  percipîendam  permanus  Jobamie,  nuperuxoris  et  exe- 
cutricis  testamenti  Ricardi  Haunsart,  militis,  nuper  ffiiniiarii  prîoratus 
predicti,  pro  termino  Pasche  proxime  futuro  et  pro  sex  annis  ex 
tuncproxime  sequentibus;  et  in  casu  quo  dicta  Johanna  infra  dictos 
sexannos  obierit,  preEeitus  Thomas  prioratum  predictum  habeat  us- 
que  ad  fmem  dictorum  sex  annorum,  in  recompensacionem  quinqua- 
ginta  et  duarum  librarum  de  dictis  centum  et  sexaginta  et  tresdecim 
libris  decem  solidis  et  sex  denariis  predictis,  remanentium,  prout 
in  literis  nostris  patentîbus  inda  confectis  plenius  continetur;  vobis 
mandamus  quod  prefatum  Thomam  manerium  et  firmam  predictam 
cum  pertinenciis  habere  permittatis,  juxta  tenorem  iiterarum  nostra- 
rum  predictarum. 

Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  viii®  die  ffebruarii,  anno 
regni  nostri  tertio  decimo. 

On  lit  au  bout  de  la  dernière  ligne  ;  Wymbyssh. .  .  . 

N.  B.  Cet  acte  est  en  parchemin;  eo  ik  au  dos  :  In^  êtraiino  5*'  Mkhaàu»  mm  tf, 
roUiio  u:  et  plus  bas  :  AUoc,  in  rotoio  juni  in  Jéincoln,  Plus  bas  eocore  :  Pro  Tkoma 
Combenoorik, 

Il  s'agît  dans  cet  acte  de  Jeaq,  duc  de  Bourbon ,  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Asin- 
court,  mort  en  Angleterre  le  5  janvier  i  i34*  et  non  en  i433„  comme  il  est  dit  dans 
THistoire  généalogique  de  France,  t.  F',  p.  3o3. 
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CCXXJX.  (tSa^cMibniiW.) 

r  REQUÊTE 

DES  ÉTATS  DE  NORMANDIE 

Au  roi  d'An^etarre  (Heori  VI) ,  soit. pour  rester  sous  sa  domination  en  cas.de  paix, 
soit  pour  être  puissamment  secourus  en  cas  de  continuation  de  guerre. 

^  RÉPONSE 
DU  ROI  DANGLETERRE  A  CETTE  REQUÊTE. 

3"  DIVERSES  LETTRES 
DE  CE  PRINCE  ET  DU  DUC  DE  GIXX:ESTRE 

Aux  député»  de  Normandie  et  aux  villes  qne  rAog^eterre  possédait  en  France.  (Bibl. 
Colton.  Titus.  A  3,  fol.  53.  —  Bréq.  t.  LXXXI.) 

1 .  AU  ROT  NOSTRE  SOUVERAIN  SEIGNEUR  ET  A  SON  NOBLE  CONSEIL. 

Comme  il  soit  ainsi  t  nostre  souverain  seigneur,  que  devers  vostre 
royal  majesté  aient  esté  envoiésoertains  ambassadeurs  de  par  les  troys 
estais  de  vostre  pais  et  duchié  de  Normandie ,  lesquelx  ambassadeurs 
il  vous  ait  pieu  de  vostre  grâce  bénignement  recepvoir  et  en  vostre 
très-noble  présence  ouïr  en  tout  ce  quils  ont  voulu  dire  et  exposer; 
et  après  ce  quils  ont  remonstré  les  griefs,  oppressions  et  afHiccions 
dudit  pais,  la  force,  élévation  et  diverses  entreprises  des  adversaires; 
la  petite  résistence  qui  de  présent  y  est  de  nostre  part,  la  nécessité 
qui  est  de  brefvement  y  pourveoir,  soit  par  moyen  de  paix  ou  par 
notable  résistence;  et  que  pour  parvenir  à  Tune  de  ces  fins,  aient 
iceulx  ambassadeurs  fait  plusieurs  remonstrances,  requestes  et  sup- 
plicacions,  et  après  la  conclusion  de  leur  proposicion,  vous  ait  pieu, 
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en  icelle  recevant  agréablement,  faire  dire  et  desdairier  que  icelle 
proposicion  en  substance,  avec  les  requestes  et  conclusions,  iceulx 
ambassadeurs  meissent  et  reduxassent  par  escript,  et  devers  vostre 
roial  majesté  les  présentassent  pour  y  estre  pourveu  de  remède  con- 
venable; iceux  ambassadeurs  en  obtempérant  très-humblement  à 
vostre  très*noble  ordonnance  et  commandement  précédent,  en  ceste 
matière  «  en  la  manière  qui  ensuit: 

Premièrement,  nostre  souverain  seigneur,  iceulx  ambassadeurs  ren- 
dent grâces,  loenges  et  merciz  devers  vostre  très-haute,  excellente  et 
royale  magnificence,  et  devers  très-haults  et  très-excellents  princes 
révérends  et  nobles  seigneurs  de  vostre  sang  et  conseil,  de  ce  que 
touzjours  de  voz  grâces  vous  estes  remonstrés  enclins  et  volentiz  à 
parvenir  au  désiré  bien  de  paix,  et  desgrants  fraiz,  peines  et  labours 
et  diligensse,  en  quoy  pour  icelle  cause  vous  estes  employés  et  ex- 
posés  à  pluseurs  et  diverses  fois,  tant  en  vostre  ville  de  Rouen,  où 
vous  estiés  pour  lors,  comme  à  Aucerre,  à  Corbeil  et  derrainement  à 
Arras. 

Item,  comme  il  soit  ainsi  que  les  Normans,  considérans  Fancienne 
aliance,  et  non  pas  seulement  aliance,  mais  aussi  la  naturelle  con- 
jonction et  propagation  des  gens  d'Angleterre  ouvecques  ceulx  de 
Normandie,  et  de  ceulx  de  Normandie  avecques  ceulx  d'Angleterre, 
comme  procréés  et  procédés  les  ungs  des  aultres,  et  la  nouvelle  réduc- 
tion et  réunion  faicte  de  Tung  pais  ouvecques  laultre ,  par  la  victo- 
rieuse conqueste  de  defiunt  prince  de  noble  mémoire,  nostre  seigneur 
le  roy  Henry,  vostre  père,  dont  Dieu  vieuUe  recepvoîr  Tâme,  aient 
entendu  que  en  icelle  convencion  d* Arras  a  esté  offerte  la  duchié  de 
Normandie  potir  estre  et  demourer  à  touzjours  paisiblement  en  vostre 
obéissance;  iceulx  Normans  en  ont  esté  et  en  sont  tant  resjouis  que 
de  quelconque  autre  chose  mondaine  plus  ne  pourroient  estre;  car 
par  ce  congnoissent-ils  certainement  qu  ils  seroient  et  demouroient 
en  leur  ancienne  nature ,  à  quoy  toutes  choses  naturellement  préten- 
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dent  d'estre  réduistes,  et  pour  ce  que  par  ce  moyen  de  tractié  de  paix, 
les  Noroians  peuent  demourer  paisiblement  en  vostre  seigneurie  et 
obéissance ,  par  les  offres  jà  faites  ;  et  par  moïen  de  continuer  guerre  se 
haustet  désire,  bien  se  peut  défaillir  et  perdre  par  autant  de  moïens, 
accidents,  inconvénients,  comme  par  fortunes  et  advanture  de  guerre 
peult  aucun;  iceulx  Normans,  très-instamment,  très-humblement  et 
cordialement  requèrent  et  supplient  devers  la  clémence  et  bénivoience 
de  vostre  royal  majesté  que,  par  toutes  offres  etmoïens  possibles,  li- 
cites et  honnestes,  telx  que  vous  et  vos  bienveillans  en  puissent  appe* 
1er  Dieu  et  les  hommes  de  sain  entendement  en  tesmoignage  de 
vérité ,  il  vous  plaist  procéder,  incliner  et  condescendre  à  ce  que  cette 
paix  puisse  estre  obtenue,  que  les  Normans  puissent  estre  et  demou- 
rer  en  et  soubz  vostre  bonne  seigneurie  et  vraie  obéissance ,  comme 
dit  est.  Et  ne  se  merveille  aucun  se  si  instament  les  Normans  font 
ceste  requeste  :  car  s'il  estoit  ainsi  que  les  adversaires  en  eussent  de- 
mandé ou  demandassent  par  traictié  la  duchié  de  Normandie ,  aussi 
bien  comme  par  traictié  la  veuUent,  jamès  les  Normans  ne  voudroient 
cette  requeste  faire,  ainçoiz  demanderoient  et  adresseroient  de  tous 
poinz  à  pourcbassier  résistance  par  toutes  voies.  Et  quant  à  mettre 
sus ,  pratiquer  et  délibérer  les  moïens  par  lesquelx  Ten  pourroit  par- 
venir au  bien  de  paix  que  requéroient  iceulx  Normans,  ils  les  remet- 
tent du  tout,  comme  raison  est,  et  s'en  rapportent  à  la  haulte  discré- 
tion, arbitraige  et  discression  de  vous,  nostre  souverain  seigneur,  et 
des  nobles  princes  et  révérends  seigneurs  de  vostre  noble  sang  et 
conseil  ;  l'opinion  et  délibération  desquelx  iceux  Normans  veullent 
et  voudront  touzjours  ensuir,  et  à  icelle  ottempérer  et  obéir,  soit  en 
ceste  matière  et  en  toutes  autres,  de  toute  leur  puissance  :  et  pour 
mouvoir  voz  nobles  courages  à  pitié  et  compassion,  affin  de  parvenir 
à  icelle  très-désirée  et  nécessaire  paix,  se  faire  se  peut,  vous  plest, 
nostre  souverain  seigneur,  et  vous,  très-nobles  et  révérens seigneurs, 
remémorer  et  avertir  la  longue,  dure  et  ennoïeuse  guerre  que  les 
Normans  ont  soufferte  et  souffrent,  par  si  lonc  temps,  comme  par 
plus  de  XX  ans,  laquelle  leur  est  entrevenue  touzjours  de  mal  en  pis; 
II.  54 
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aussi  les  grans  sommes  de  deniers  que  iceulx  Normans  ont  païées  pour 
soustenemeut  et  conduit  d'icelle  guerre;  seinblabLement,  les  grefs, 
oppressions,  pertes,  domaiges,  violences,  pillerieus,  occisions,  tira- 
nies,  injustices,  rançons,  apatis  et  autres  extorcions  que  le  porre 
peuple  de  Normendie  a  soustenus  et  endurés  en  tous  estats,  serfs  en 
servage,  en  espérance  de  parvenir  à  paix,  et  tant  que  plus  n'en  puelt, 
et  mesmement  que  de  présent  de  toutes  pars,  par  mer  et  par  terre, 
vostredit  pais  et  duchié  de  Normandie  est  avironné,  et  dedenz  iceluy 
pais  sont  logiésles  adversaires  qui  tous  maulx  commettent  et  détruient 
le  pais  ;  ainsi  que  de  ces  choses  iceulx  suppLians  supposent  que  suffi- 
samment soies  informés,  tant  par  expérience  que  par  ce  que  ores  et 
autres  foys  vous  en  a  esté  exposé  plus  amplement. 

Itkm  ,  et  s'il  estoit  ainsi  que  les  adversaires ,  par  présiunpcion  et  par 
endurcie  obstinacion ,  en  mettant  arrière  la  crainte  et  doubte  de  la 
divigne puissance,  feussent tels  que  à  traictié  de  paix  par  moiens licites 
et  honestes  ne  voubissent  pas  venir  ne  condescendre,  par  quoy  conve- 
nist  user  de  résistance  par  puissance  d'armes;  il  leur  semble,  sous 
vostre  très-noble  correction,  que  veus  la  disposicion  et  malice  du 
temps,  les  grands  périlz  qui  se  offrent  de  jour  en  jour,  il  convendra 
nécessairement  que  en  troys  manères  ceste  résistence  soit  mise  sus, 
conduite  et  démenée.  Premièrement,  quelle  soit  mise  sus,  très-dili- 
gemment et  en  brief,  et  quelle  soict  telle,  si  grande  et  si  puissante, 
que  elle  puisse  pleinement  résister  aux  entreprises,  àTexpulcion  des 
adversaires  qui,  nuit  et  jour,  incessamment,  gainnent  et  entrepren* 
nent  et  endommagent  vos  pais  et  seigneuries  de  la  mer,  pource  que 
ils  sont  environ  et  dedenz  le  pais,  comme  dit  est.  Secondement, 
convient  nécessairement  que  cette  résistance  soit  conduite  par  un  si 
très-grand  seigneur,  qui,  tant  par  prouscbaineté  de  vostre  sang  comme 
perses  nobles  et  bonnes  vertus,  vaillance  et  grant  diligence,  soit 
amé,  renommé,  craint  et  redouté  de  toutes  gens,  par  le  moien  du- 
quel soit  recouvrée  et  mise  sus  justice  qui,  de  longtemps,  a  esté  per- 
vertie et  perdue  en  vostredit  pais  et  duchié  de  Normandie,  et  sans 
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laquelle  aucune  sîgneune,  tant  8oit  grande,  ne  peult  avoir  longue 
durée.  Tiercement,  convient  nécessairement  que  cette  résistence  soit 
démenée  aux  coutz,  frais  et  despenzde tous,  nostre  souverain  signeur, 
et  de  vostre  royalme  d'Angleterre ,  et  que  de  vostre  benine  grâce  vous 
plèse  avoir  pour  excusez  vos  poiires  subjects  de  Normendie,  de  ce 
plus  ne  peuvent  contribuer  par  tailles;  car,  véritablement,  impossible 
leurseroit  de  le  faire;  car  il  leur  desplest  de  tous  leurs  cueurs,  et  les 
grans.  .  .  (5ic]qu'ils  ont  faizez  années  passées,  en  faisant  de  nécessité 
vertus  plus  qu  ils  ne  povoient,  certainement,  ils  s'efforoeroient  de  le 
faire,  en  espérance  de  parvenir  à  paix  qui  leur  estoit  souvent  promise, 
laquelle  ne  leur  est  pas  si  prouschaine  comme  ib  espéroient  et  besoing 
seroit,  et  si  voient  le  païs  en  plus  bas  estât  et  en  plus  grand  dangier 
que  onques  mais. 

Item,  supplient  qui  vous  plèse  faire  mettre  provision  par  abatte- 
ment et  démolicion  à  plusieurs  places  et  forteresses  estanz  en  Nor- 
mandie, qui  ne  servent  d'aucune  chose,  sinon  de  donner  charge, 
dommaige  et  dangier  au  pais,  lesquelles,  comme  on  a  veu  de  fait, 
par  pluseurs  fois ,  les  adversaires  peuent  légièrement  prendre  par  em- 
blée et  autrement ,  dont  s'ensuit  totale  ruisne  et  disercion  en  voz  païs 
et  subgez. 

Item,  qui  vous  j^èse  mettre  provision  et  ordonnance  ad  ce  que  un 
cappitaine  ne  soit  chai^ié  que  d'une  cappitanie  et  qu'il  y  face  demeure 
et  résidence;  car,  perce  que  ung  cappitaine  avoit  plusieurs  eappitanies 
et  n  y  estoit  point  résident,  l'en  a  veu  communément  chacun  jour  les 
inconvénientz  inréparables  qui  s'ensuivent,  et  que  iceluy  cappitaine 
s(Ht  chargié  de  bien  et  seurement  garder  sa  place  sur  son  honneur  et 
sur  sa  vie. 

Si  supplient  très -humblement  les  dessusdiz  Normans,  voz  très- 
humbles  subgez ,  vrais  et  obéissans,  que  en  aiant  pitié  et  compassion 
de  leur  povreté ,  misère  et  affliction ,  il  vous  plaise  de  vostre  grâce  et 
bénignité  les  pourvoer,  secourir  et  relever  par  aucuns  des  moïens 

54. 
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dessus  déclairrés et  touchiés,  et  en  espécial  par  ie  moîen  de  paix,  qui 
leur  semble  le  plus  utile  et  très-nécessaire ,  se  fere  se  peult ,  et  par 
touz  mofens  résonables,  licites  et  honnestes,  comme  dessus  est  tou- 
chié  ;  et  lesdiz  supplianz  prieront  Dieu  pour  vous. 


RESPONGE  PAR  LE  ROY  NOSTRE  SEIGNEUR  ET  SON  CONSEIL  AUX  POINS 
ET  ARTICLES  DESSUS  TOUCHIÉES. 

Le  Roy  a  veu  volontiers  les  ambassadeurs  envoies  pardevers  luy  de 
par  ses  bons ,  vraiz  et  loyaulx  subgez  de  son  pays  et  duchié  de  Nor- 
mendie ,  et  de  sa  bonne  volenté  les  a  ouiz  en  ce  qu*ilz  ont  voulu  dire 
et  desclairier;  notablement  et  en  tant  que  bien  amplement  ils  ont 
desclairié  les  oppressions,  griefs,  charges  et  afflictions  de  son  peuple, 
tant  par  les  entreprises  des  adversaires  que  par  le  gouvernement  des 
gens  de  guerre  de  nostre  parti  estans  oudit  paîs,  et  des  manères 
qu'ils  tienent  par  delà.  Le  Roy  en  est  très-malcontent  et  tant  desplé- 
sant  que  plus  ne  peut,  et  en  a  tressant  compassion,  à  quoy  parle 
plésir  de  Dieu ,  il  mettra  et  fera  mettre  telles  et  si  briefres  provisions 
que  ce  sera,  à  la  louange  de  Dieu,  consolation,  relèvement  et  grant 
repos  des  susdiz  subgez  ;  et  cognoit  bien  quMlz  ont  esté  iongtems  en 
guerre,  et  ont  besoing  de  estre  allégiez  et  secouruz,  ce  qu'il  désire 
et  veult  faire  effectuellement  par  toutes  voies  et  manières  possibles: 
et  en  tant  que  iceulx  ses  subgez  luy  ont  vouliu  faire  communiquier 
leur  estât  et  leur  nécessité,  il  les  remercie  et  en  est  très-content;  car 
par  ce  voit-il  et  cognoit  leur  loyaulté  et  vraye  obéyssance,  comme 
ceulx  qui  désirent  remède  et  garison  contre  leur  maladie,  et  non  par 
dissimulacion  et  faintise  estre  destruiz  et  subvertiz  de  leurs  loyaultez, 
de  laquelle  loyaulté  et  de  leurs  bons  autres  services,  aides  et  labours 
qu  ils  font  et  prennent  pour  le  bien  et  entretenement  de  signourie, 
le  Roy  les  remercie  et  leur  prie  de  ainsy  continuer  comme  ils  ont 
loyaument  et  notablement  continué ,  et  il  a  désir  et  intencion'  de  re- 
cognoistre. 

Ainsi  signé  :  Rivel. 
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Item,  ie  Roy  prent  et  reçoit  en  graot  gray  ce  que  ses  bons,  vrays 
et  loyaulx  subgez  de  Normendie  avertissent  et  recognoissent  Tan- 
cienne  aiiance,  conjoncion  et  propagacion  des  gens  de  Normendie 
ovecques  ceulx  d'Engleterre,  et  de  ceulx  d'Engleterre  ovecques  ceulx 
de  Normendie,  qui  vaidt  et  doit  valoir  amitié  et  confédération  per- 
pétuelle; et  semblabiement  ainsy  le  recognoist  le  Roy  comme  chose 
véritable  et  digne  de  recordacion,  pour  laquelle  cause  le  Roy  ne  vou* 
dra  point  soufirir,  pour  fortune  ne  pour  adventure  qui  puisse  avenir, 
son  paîs  et  duchié  de  Normendie  ne  ses  bons,  vraiz  et  loyaulx  subgez 
normans  estre  destruits  de  la  signourie  et  obéissance,  mais  voudra, 
par  le  plésir  de  Dieu,  les  relever  des  opressions,  les  gouverner  par 
justice  et  maintenir  en  paix  et  transquillité,  et  d'icelle  fin  emploier 
les  signeurs  de  son  sang,  ses  aultres  bons  et  loyaulx  vassaulx,  subgez, 
alliez  et  bienveillans,  sans  espame  de  chevance. 

Ainsi  signé  :  Rivel. 

Item  ,  quant  à  traitié  de  paix ,  le  Roy,  qui  tousjours  a  désiré  paix 
et  concorde,  cest  très-souvent  pour  icelle  avoir  mis  en  son  devoir, 
et  a  envoie  des  genz  tant  Françoyz  que  Engloiz  en  divers  lieux,  afin 
d'obtenir  ladite  paix,  cest  assavoir  à  Paris,  Rouen,  Corbieul,Aucerre 
et  derrainement  à  Ârras;  auxquels  lieus  il  a  fait  faire  grans  et  notables 
offres  et  roysonables  ouvertures,  amiables,  doulces,  honnourables  et 
proufictables  aux  parties  et  à  leurs  subgez,  poiu*  venir  à  bonne  paix, 
se  partie  adverse  Teust  voullu  faire  et  consentir;  et  pour  ce  que  le 
Roy  veult  défendre  son  peuple  et  bouter  loing  la  guerre,  a  conclu, 
parl'advis  de  son  parlement,  de  mettre  sus  une  très-grosse  et  puis- 
sante armée ,  et  la  plus  grosse  qui  de  mémore  d'omme  passa  delà  la 
mer,  laquelle  sera  de  n  mille  cent  lances  et  ix  millearchiersàtoutle 
moins,  pour  y  demourer  longuement,  lesquelx  se  emploieront  si  di- 
ligemment, à  Taide  de  Dieu,  que  sesdiz  ennemis  se  cesseront  de 
faire  à  sondit  peuple  les  oppressions  et  malx  dessusdiz;  et  devant  le 
I"  jour  de  janvier  partira  une  belle  compaignie,  se  le  vent  le  peut 
souffrir,  et  devant  la  fin  dudit  mois,  une  autre;  et  tantost  après  la 
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grosse  armée  «  qui  sera  conduite  parmonseigneur  le  duc  dlorck,  son 
prouche  parent,  lequel  ara  ovecques  iuy  le  comte  de  Saliabury,  Suf- 
fork  etMortaing,  etgrant  nombre  d'autres  vaillans  et  notables  hommes, 
tant  pour  justice  comme  pour  guerre ,  tek  que  ses  loyaulx  subgez  en 
seront  bien  contens;  et  néantmoins ,  pour  quelque  pro^érité  que 
Dieu  par  sa  grâce  Iuy  veulle  envoier,  ne  par  la  force  ou  grant  puissance 
qu'il  ait,  ne  sera  refusant  d'atendre  et  vacquer,  pour  la  révérence  de 
Nostre  Seigneur  et  le  repos  de  son  peuple,  à  toute  bonne  et  royson- 
nable  paix,  ferme  et  estable,  pour  la  seurté  de  ses  bons,  vrays  et 
loyaulx  subgez,qu  il  aime  tendrement,  pour  la  bonne  amour  vraye  et 
la  grant  loyaulté  et  obéissance,  patience,  fermeté  et  constance  qu'il 
a  touKJours  trouvé  en  iceulx. 

Ainsi  signé  :  Ritel. 

Item,  quant  au  point  touchant  les  finances  paîées  par  lesdiz  subgez 
es  années  passées  pour  le  soustenement  de  la  guerre ,  et  les  paines 
et  charges  qu'ils  ont  supportez  k  l'occasion  d'icelle  guerre,  le  Roy  a 
bien  cognoissance  des  grans  oppressions  contenues  oudit  article  que 
son  porre  peuple  endure  si  longuement;  de  quoy  il  a  telle  pitié  et 
compassion  que  plus  grant  ne  peut  avoir,  comme  dit  est;  mais  il  a 
grand  confidence  en  ses  bons,  vrays  et  loyaulx  subgez,  qui  (coinet^) 
bien  considéré  que  le  roy  son  père,  qui  tant  ama  la  chose  publique, 
l'a  laissé  en  l'âge  de  ix  moys,  et  maintenant  Iuy  a  Nostre  Seygneur 
donné  grâce  de  venir  jusques  à  xiv  ans  accomplis,  où  il  commence  à 
entendre  et  vacquer  à  ses  besoings  continuellement,  et  de  le  tems  pré- 
cédent il  n'y  a  peu  vacquer  obstant  son  tendre  âge ,  on  le  doit  agréa- 
blement porter,  si  prie  à  sesdiz  bons  et  loyaulx  subgez  que  doucement 
et  en  bonne  patience  ilz  reçoyvent  en  grey  la  volenté  et  disposicion 
de  Dieu,  et  ce  que  le  Roy  a  peu  £siire  en  sondit  tendre  âge,  et  aient 
ovecques  Iuy  bonne  espérance  en  Nostre  Seigneur  qui  tousjours  l'a 
conduit,  et  par  douls  plésir  iuy  sera  aydant  et  confortant  es  grans 
affaires  et  nécessitez  qu'il  a  de  présent,  et  qu'il  soit  ainsi  que  ceste 

'  Voxdiibia.  B. 
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e&pérance  soit  et  doye  estre  apparente,  vérité  est  que  pour  ioelle 
grant  armée  mettre  sus  et  conduyre  pour  un  grant  temps,  tous  les 
estats  de  son  royaume  d^Engleterre ,  gens  d'église,  nobles,  boui^oys 
et  popullaires,  très-libéralement  et  de  franc  courage  luy  aident  d'une 
très-grant  et  grosse  chevance,  en  entencion  de  parvenir^  Dieu  aidant, 
au  soulagement  des  bonz,vraiz  et  loyaulx subgez  normanz ,  lesquelx, 
pour  quelque  fortune  qui  peult  avenir,  les  Englois  ne  vouldroient 
habandonner  ne  délessier,  mais  de  toute  leur  puissance  relever,  ay- 
dier  et  conforter  comme  genz  d'une  mesme  nature,  procréés  et  des- 
cendus les  ungs  des  autres,  doivent  et  sont  tenuz  de  faire. 

Ainsi  signé  :  Rivel. 

Item,  quant  à  l'article  touchant  rabattement  de  pluseurs  places  et 
forteresses  qui  peuvent  estre  nuisibles,  aussi  de  mettre  provision  à 
ce  que  ung  cappitaine.-n'ait  que  une  cappitainie,  le  Roy  a  ordonné  à 
son  beau  cousin  duc  dTork  que,  luy  estant  en  Normendie,  soit  sur 
ce  faite  collation  et  délibération  avec  mons'  le  chancelier  de  France 
et  les  gens  du  conseil  du  roy  en  Normendie,  et  que  leur  advis  et  opi- 
nion sur  ce  soit  plainemeant  et  entièrement  exécutée. 

Fait  à  Westminster^  le  uiii^  jour  de  décembre  Tan  mil  ccccxxxv. 

Ainsi  signé  :  J.  de  Rivel. 


Ensuite  le  contenu  d'unes  lettres  mesmes  envoies  de  par  le  Roy  à 
la  ville  de  Paris,  à  la  ville  de  Rouen  et  à  plusieurs  autres  villes  de 
Normandie,  après  les  proposicions  des  ambassadeurs  de  France  et  de 
Normandie. 

Trés*chiers  et  bien  amez,  en  la  présence  de  nous  et  de  pluseurs 
de  nostre  sang  et  lignage,  de  prélats,  contes,  barons,  notables  et  sages 
hommes  de  noz  conseil  et  royaume  d'EngleterrCi  représentans  notre 
parlement  :  avons  de  plus  en  plus  esté  informés  du  piteulx  et  lamen- 
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table  estât  de  nofttre  bonne  ville  de  Paris,  et  de  toute  nostre  signeurie, 
tant  de  France  que  de  Normendie ,  que  nos  bienamez  mestre  Pierres 
Morice  et  Jehan  Périer,  bachelers  en  théologie,  envoies  avecques 
autres  pardevers  nous,  tant  de  par  noz  amez  et  féaulx  conseillers  de 
France  et  Normendie  : 

Premièrement,  nous  ont  exposé  et  desclairié  moult  humblement, 
notablement  et  sagement,  par  la  bouche  d'iceluy  maistre  Pierres,  et 
conséquentement,  à  une  autre  journée,  par  ledit  Périer,  qui  n'a  pas 
esté  à  ouyr  et  consever  sans  amère  et  douleureride  desplaisance  de 
nostre  cueur  ;  lesquelx  nous  ont  ainsi  exorté  à  paix  et  remonstré  la  grant 
nécessité  et  besoing  qui  est  de  Tavoir  pour  les  grans,  bons  fruiz  et 
doulceurs  qui  s'en  deullent  ensuir,  et  éviter  les  inconvéniens,  dangiers 
et  périlz  qui  viennent  ung  chacun  jour  par  guerre,  k  la  désercion  de 
nostre  signeurie  et  affliccion  de  nos  subgez.  Mais  en  telle  et  si  grande 
tristesse  et  desplaisance  que  nous  prenons  pour  les  dures  oppres- 
sions que  souffres,  nous  ont  resjouis  et  consoUés  vos  grands  volentez, 
doulces  paciences  et  la  bonne  espérance  de  remède  où  vous  vives 
d  avoir  allégeance  de  vos  grands  maulx,  douleurs  et  meschiefs;  à  quoy, 
au  piesir  de  Nostre  Signeur,  nous  pourvoirons  en  bref,  soit  par  moîen 
de  paix  que  touzjours  sur  toute  rien  mondaine  avons  désirée  et  dé- 
sirons comme  le  plus  singulier  et  souverain  bien  que  puisse  en  ce 
monde  avoir,  ou  autrement,  se  paix  ne  se  peut  avoir,  obstant  la  du- 
reté et  obstinacion  de  noz  ennemis,  que  Dieu  ne  veulle  parfaire  telle 
et  si  grande  résistence  que  par  le  moïen  de  ce,  puissent  en  bref 
temps  vivre  soubs  nous  en  bonne  tranquillité;  de  Tun  desquelx 
moyens,  soit  de  paix  ou  de  grande  résistence,  ne  serés,  k  Taide  de 
Dieu,  frustrés  de  votre  bon  désir.  Vous  avez  assez  cognoissance,  très- 
chiers  et  bien  amés,  des  grants  travaux,  dilligensses  et  despenses, 
que  souvent  en  divers  lieux  et  régions  avons  fait  prendre,  et  du  grant 
devoir  où  nous  sommes  miz  mesmement  à  Arras  derrainement  pour 
venir  audit  bien  de  paiz,  et  quantes  et  notables  offres  honestes  et 
raisonnables  avons  fait  faire  à  nostredit  adversaire,  tant  en  lui  ouvrant 
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le  moîen  de  manager  de  nous  et  de  sa  fille,  sans  sa  chaîne  et  des- 
pense >  ovecques  longue  et  seure  tresve  qu'ilz  ont  refusée;  comme 
finablement  par  luy  laissier  plus  de  deulx  parts  de  nostredit  royauime 
de  France,  ovecques  gracieuse  et  honeste  délivrance  du  duc  d^Or- 
léans,  que  réputons  de  grant  estimation,  veu  Testât  de  sa  personne; 
et  tout  pour  révérence  de  Nostre  Signeur  et  reiiesvement  du  povre 
peuple ,  duquel  nous  avons ,  êntr'autres  choses ,  très-grant  pitié  et 
compassion;  lesquelles  noz  offres  que  tenonz  et  réputonz  avoir  esté 
acceptables,  à  Dieu  piaisans  et  agréables,  par  raison  k  saincte  église, 
seures  et  proufitables  aux  nobles,  à  aucun  peuple  salutaire  et  à  toute 
chrétienté  expédient  et  nécessaire,  ont  esté  par  les  ambassadeurs  de 
partie  adverse  très-petitement  repçues  et  honteusement  contempnées, 
en  nous  offrant  seulement  la  duchié  de  Normendie  et  ce  que  tenons 
en  Guienne ,  nonobstant  le  très-ancien  droict  que  nous  avons  par 
nature  es  duchiés  de  Normendie,  Guienne,  Anjou  et  contés  du 
Maine,  de  Poitou  et  autres  signouries  particulières  delà  la  mer, 
oultre  le  droit  de  la  couronne  de  France,  qui,  par  double  tiltre  juste, 
naturel  et  loyal,  nous  appartient  :  et  entre  ycelles  conditions  nous  ont 
fait  faire  icelles  offres  que  nous  en  soions  leur  homme  subget;  renon- 
çans  au  nom,  aus  armes  et  à  ladilte  couronne,  leur  façons  restituer 
tout  ce  que  tenons  en  nostre  royauime  de  France,  et  ovecques  ce 
toutes  personnes  aus  héritages,  offices  et  bénéfices  quilz  tenoient  en 
Normendie,  afin,  comme  il  est  bien  à  croire,  de  bouter  hors  du  pais 
la  force  et  puissance  que  y  avons  de  noz  loyaulx  subgez,  et  in[ter]dire 
en  lieu  d'eulx  nos  ennemis,  haingneux  et  adversaires,  qui  de  piessà 
se  sont  constitués  rebelles  et  désobéissans,  avons  pour  renouveller 
guerre  et  donner  occasion  de  plus  grant  trouble  que  devant,  à  la  to- 
talle  destruccion  de  nostre  peuple,  ce  que  ne  voullés  désirer,  comme 
nous  tenons;  et  icelles  offres  qui  véritablement  sont  sustracions  ten- 
dant directement,  contre^  chacun  de  sain  entendement  peult  claire- 
ment cognoistre,  à  notre  expulsion  et  déboutement,que  sans  notte  et 
déshonneur  ne  devons  recepvoir  ;  noble  et  honourable  cuer  d^omme 

*  Sic;  lege  :  comme. 

II.  55 


434  LETTRES  DE  ROIS.  REINES 

de  raison  ne  devroit  penser  A  nous  conseiUier  de  les  accepter,  mes- 
mement  par  et  soubs  telles  condicions  et  moîens  et  en  telle  restrin- 
don  et  rescision  de  nostre  droict  que  faittes  ont  esté.  Et  pour  ce  que 
nous  cognoissons  bien  que  nostredit  adversaire  n*a  eu  jusques  à  cy, 
ainsy  qu'il  Ta  bien  monstre ,  contencion  de  venir  à  paix  resonable  ne 
à  élever  le  poure  peuple  de  sa  douleur,  mais  de  nous  et  de  nos 
aultres  subgez  perdre  par  trahison^,  conspirations  et  inhumaines 
cruautés  et  aultres  voies  exquises,  nous confians de  la  miséricorde  et 
vraye  justice  de  nostre  Créateur,  prince  de  paix,  juge  de  nostre  titre 
et  querelle,  tesmoing  dé  nostre  conscience  et  du  plesir  singulier  que 
nous  avons  de  venir  à  paix,  avons  conclut  et  déterminé  d'envoyer, 
àTaide  de  luy,  devant  le  premier  jour  de  janvier  prochain  venant, 
certaine  bonne  et  compétente  armée  pour  vous  aidier  à  garder  et 
deffendre  des  violences  et  entreprises  desdiz  ennemiz,  en  attendant 
une  autre  très^puissante,  grande  et  notable  armée,  qui  assez  tost 
après  sera  par  delà  conduite  et  adressée  par  persoaiies  de  telle 
crainte  et  auctorité,  que  en  serez  bien  comptents,  et  les  verres  très- 
volentiers,  afin  de  si  puissanment  et  efficacement  et  diligeanment 
rebouter,  à  Taide  de  Dieu ,  nozdiz  ennemiz  qui  ainsi  vous  oppriment 
et  foulent  si  inhumainement,  que  puisses  soubs  nous  vivre  en  paix 
et  seurté;  et  néantmayns  quelque  puissance  de  force  que  nous  aîons, 
laquelle ,  etc .  .  .  bonne  ayde  de  Nostre  Seigneur,  nous  continuerons 
jusqu'en  conclusion,  ou  quelque  prospérité  qu'il  nous  vieuile  de  sa 
bonté  envoler,  nous  siùmes  de  tous  points  délibérez,  pour  révérence 
de  luy  et  relicsvement  du  povre  peuple,  de  vacquier,  entendre  et 
procéder  au  .bien  de  paix ,  et  la  poursuir,  offrir,  prendre,  l^ecepvoir  et 
accepter  en  touz  temps  qu'ilz  se  ofiriront,  par  touz  bons,  convenables, 
amiables  etroysonnables  moiens  que  l'on  pourra  avizer,  se  à  notredite 
partie  adverse  ne  tient,  laquelle  le  Tout-Puissant  vieuUe  de  sa  grâce 
enluminer  et  son  cueur  incliner  à  iceluy  bien,  ainsi  que  disposés  y 
sommes;  et  ces  choses,  très-chierset  bien  amés,  vous  sygnifions féa- 
blement,  afin  que  du  désir  que  nous  avons  audit  bien  de  paix,  et  du 
remède  que  nous  mettons  pour  vous  garder  et  deffendre  en  justice 
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et  bonne  seurté,  où  cas  que  laditte  paix  ne  pourrons  avoir,'  vous 
soies  pleinement  acertenés.  Si  vous  prions,  requérons  et  néantmoins 
commandons  que  tousjours  vous  vous  entretenez  et  gardés  les  ungs 
ovecques  les  autres  en  bonne  union  et  amour  commune ,  soubz  et  en 
nostre  obéissance,  en  laquelle  avez  longuement  et  loialment  persé- 
véré, en  monstrantpar  efiect  Tamour  et  singulère  afiFeccion  que  avez 
à  nous,  qui  nous  est  un  très-singuler,  riche  et  chîer  trésor  dont,  et 
de  la  loiale  et  songneuse  garde  que  avez  faitte ,  sommes  tant  contens 
que  plus  ne  povons,  et  vous  en  remercions  de  tout  nostre  cuer;  vous 
affermons  que  tousjours  l'aurons  en  souvenance,  et  si  notables  et 
si  singulers  services,  plaisirs  et  entière  obéissance  que  nous  avés 
faites  chacun  jour;  et  serons,  comme  nous  avons  espérance»  reco- 
gnoissan»  si  amplement  gracieusement,  que  n'aurez  cau^e  de  vous 
douloir,  ainçois  aurez  joie  et  plaisance  de  le  avoir  ainsy  fait;  et  au 
surplus  de  noz  estât  et  disposicion  serez  plus  à  plain  et  joieusement 
informés  par  nostre  amé  et  féal  conseiller  en  Normandie,  le  sire  de 
Saune,  maistre  Jehan  Périer,  et  Simon  de  la  Motte,  escuyer,  maistre 
Jehan  Varrot,  et  le  procureur  de  Rouen,  quant  de  ceste  présente  am- 
bassade seront  retcAimés  devers  vous,  très-chiers  et  bien  amésS  etc. 


U. 


Ensuivent  les  teneurs  de  certaine»  lettres  mesmes  envoies  de  par 
le  Roy  et  mons'  de  Glocestre  aus  ambassadeurs  de  France  et  de  Nor- 
mendie,  estans  à  Hampton  au  retour  de  laditte  ambassade;  icelles 
lettres  responsives  et  autres  lettres  envoies  devers  iesdits  seigneurs 
par  lesdiz  ambassadeurs,  quant  les  nouvelles  vindrent  des  prinses  de 
Harefleu,  Monstiervillier,  Fescamp,  Tancarville,  etc. 

Trés-ghiers  et  bien  amez , 

Nous  avons  sceu  ce  que  avez  escript  à  nostre  bel  oncle  le  duc  de 
Gloucestre,  fesante  mencion  delaprinse  de  Harefleu,  Monstiervillier, 

'  Sic. 
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et  autres  places  desclaries  en  vosdittes  lettres,  de  la  demeure  de 
vostre  passage,  et  de  ce  que  requérez  en  la  fin  pour  les  causes  ilec 
contenues;  desquelles  prinses,  nonobstant  qu'il  ait  pieu  à  nostre 
Créateur  Tavoir  ainsi  permis,  toutevois  espérons-nous  et  avons  en 
luy  toute  fiance  qui  nous  aidera,  si  soit  du  tout  loé  son  benest  non. 
Pourquoy  vous  faisons  assavoir,  très-chiers  et  bien  amez,  que,  au  re- 
gard de  vostre  passage ,  il  n'est  ne  n'a  esté  rettardé  que  par  fautte 
de  ce  que  les  nefz  qui  ont  piessà  esté  ordonnées  en  grant  nombre 
pour  aller  au  port  en  quoy  estes,  n'ont  aeu  encore  vent  propice  pour 
y  arriver,  et  avons  mandé  et  encore  de  présent  mandons  partout  que 
en  vous  en  maine  en  toute  diligence;  au  surplus ,  mandons  aux  cappi- 
taines  des  gens  estans  ilecques  sur  leur  passage,. que,  se  lèvent  leur 
puet  estre  propice,  que  es  xv  vessaulx  ou  nefz  dont  escripvez  et 
autres  qui  parviendront,  ils  passent  et  facent  passer  ce  qui  pourront 
bonnement  de  leurs  gens,  en  vous  conduisant  le  plus  favorablement 
et  amiablement  que  faire  le  poiuront;  car  nous  savons  bien  que  voz 
présences  seroient  et  sont  bien  convenables,  voire  nécessaires,  chas- 
cun  en  son  lieu,  pour  reconforter  et  donner  bon  courage  partout  où 
vous  verres  qu'il  sera  à  faire,  et  vous  prions  que  ainsi  le  faciez ,  et  au 
surplus  ayés  bonne  espérance  en 'Dieu;  car  par  le  moîen  de  sa  divine 
grâce,  et  à  l'ûde  de  nos  loyaulx  vassaulx  et  subgez,  lesquelx  ferons 
avancer  en  toute  haste  possible,  lesdiz  places  seront  bref  recouvers 
et  autres,  à  la  confusion  de  nos  anemis  et  confort  de  nos  loyaulx, 
obéissans  et  subgez  de  par  delà. 

Donné  en  nostre  bonne  ville  de  Londres ,  le  xvi^  jour  de  janvier. 
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IIL 

A  NOS  très-chiers  et  bien  amés  le  sire  de  Saune,  chevalier;  maistre 
Pierre  Morice,  docteur  en  théologie;  maistre  Jean  Rivel,  nostre  se- 
crétaire; maistre  Louis  Gallet,  eschevin  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  et  autres  nagaires  envoies  devers  nous,  tant  par  nostreditte 
bonne  ville  de  Paris ,  comme  par  nos  duchiés  et  pais  de  Normendie  : 
De  par  le  duc  de  Glocester,  comte  de  Pembrock. 

Très-ghiers  et  bien  amés, 

Nous  avons  veu  ce  que  nous  avés  signifié  par  vos  lettres  escriptes 
à  Hampton  le  xii^  jour  de  cest  moys,  et  s'en  estes  desplaisans,  n'est 
merveille;  car,  en  vérité,  ainsi  doibt  estre  ung  chascun  qui  aime  le 
bien  de  la  chose  publique  et  celui  de  mons'  le  Roy,  et  en  avons  eu 
courroux  plus  que  ne  pourriez  penser;  mais  puisque  ainsy  Dieu  Ta 
permis,  dont  nous  tenons  qui  n'a  aucun  plesir,  n'y  a  meilleur,  selonc 
nostre  advis ,  que  de  l'en  louer,  prendre  courage  et  mettre  paine 
ovecques  de  réparer  la  chose  et  d'en  fère  repentir  tous  ceulx  qui  s'en 
sont  esjouis  et  y  ont  mis  paine,  ainsi  qui  feront  par  son  bon  plaisir; 
nous  avons  Fait  ordonner  vaisseaulx  pour  vostre  passage;  pourtant 
soies  diligens  et  tenez  la  main  comme  il  est  nécessité  et  qu'en  avons 
en  vous  fiance;  nous  signifiés  aussi  continuellement  des  affaires  et  estât 
de  parla;  car  en  avons  un  singuler  plaisir  et  vous  en  saurons  très-bon 
grey.  Le  soit  Nostre  Seigneur,  très-chiers  et  bien  amez,  qui  soit 
garde  de  vous. 

Donné  à  Londres,  le  xv|f  jour  de  janvier. 

A  nos  très*>chiers  et  bien  amés  le  sire  de  Saône  «  maistre  Pierres 
Morice,  Jean  de  Rivel,  Loys  Gallet  et  autres  ambassadeurs  de  France 
et  Normendie. 
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IV. 

Ensuite  la  ténors  d'unes  autres  lettres  envoies  devers  le  Roy  nostre 
seigneur  par  lesdiz  ambassadeurs  estans  au  Port-Srouth. 

Trés-hault  et  trèsp-puissaQt  prince,  et  nostre  très-redoubté*  sei- 
gneur, nous  nous  recommandons  à  vous  tant  humblement  que  nous 
povons,  et  vous  plese  savoir  que  nous  escripvons  au  Roy  nostre  souve- 
rain seigneur,  en  la  manière  qui  suit  :  Nostre  souverain  signeur,  nous 
recommandons  à  vostre  royal  majesté ,  tant  et  si  humblement  comme 
plus  povons,  et  vous  plese  savoir,  nostre  souverain  seigneur,  que  en 
toute  humble  révérence  avons  repceu  vos  très  gracieuses  lettres  que 
de  vostre  bénignité  vous  a  pieu  nous  envoier,  par  lesquelles,  ovecques 
rhonneur  qu'il  vous  a  pieu  k  nous  faire ,  dont  très-humblement  vous 
remercions,  avés  donné  à  nos  poures  cuers  afflictz,  désolez  et  mouk 
déconfortez ,  grant  consolacion  et  espérance  dalégement;  de  quoy, 
nous  tous  et  voz  bous  et  loyaulx  subgez  de  vostre  rompu  et  cassé 
roiaulme  de  France,  languissans  et  esbabiz  avons  bien  besoing;  et 
quant  au  navire  pour  lequel  vous  a  pieu  escripre  à  voz  gens  et  offi- 
ciers de  par  dessà,  que  diligence  en  feustfaitte,  véritablement,  nostre 
souverain  signeur,  encores  du  jourd^huy  ne  sont  en  cest  port  arrivé 
que  six  vaisseaulx ,  qui  est  très-grant  esbahissement  k  tous  ceulx  qui 
aiment  vostre  honneur  et  le  bien  de  vostre  signeurie  ;  et  combien  que 
ceulx  qui  ont  la  chaige  dudit  navire  veuUent  imputer  au  vent  la 
charge  et  faulte  d'icelluy,  vray  est  que  depuis  Noël,  comme  dient  les 
mariniers,  le  vent  par  diverses  et  plusieurs  journées  a  esté  bien  pro- 
pice, tant  pour  assembler  navire  en  le  port  comme  pour  passer  oultre; 
et  aussi  il  vous  a  pieu  de  vostre  grâce,  dès  devant  Noël,  escripre  à 
vos  chancelier  et  conseil  de  par  delà  et  à  vos  bonnes  villes  de  Paris, 
de  France  et  deNormendie,  et  par  vostre  commandement  ainsi  leur 
avons  fait  savoir  que  le  jour  Saint-Estienne  derrain  passé  se  feroient 
en  ceste  marche  les  monstres  de  la  première  armée,  et  tantost après, 
en  cest'  mois  de  janvier  qui  est  près  de  la  fin,  se  feroient  les  monstres 
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de  la  seconde  armée  soiibz  messire  Thomas  de  Beaumont  ;  pour  qiioy 
estoyt  à  supposer  et  entendre  .que  le  navire  deyoist  par  raison  estre 
prestdeyantles  monstres;  car  faire  monstres  de  gens  sans  ce  que  leur 
navire  soit  prest  pour  passer,  n'est  que  gastement  de  vostre  aident, 
fouUement  de  vostre  pais  de  par  dessà,  dangier  de  vostre  signeurie, 
défiance,  passement  de  tems  sans  rien  prouficter,  et  finablement  don- 
ner occasion  aux  soudoyers  de  retourner  en  leurs  maisons,  ainsi 
que  plusieurs  jà  font,  pour  recepvoir  gages  derechief  d  une  autre 
prochaine  arrivée;  et  se  devant  Noël  on  eust  fait  diligence  d'envoier 
des  gens,  ainsi  que  Tavions  ramentu  et  nous  en  a  quittié  assez  à 
Vostre  roial  majesté,  tant  en  vostre  noble  conseil  en  général  comme 
k  particuler  à  pluseurs,  voz  affaires  ne  feussent  venuz  à  si  grant  trouble 
et  inconvénient.  Si  vous  plaise  de  vostre  grâce ,  nostre  souverain  si* 
gneur,  ordonner  à  ceulx  qui  ont  la  charge  de  quérir  navires,  qu  ils 
prennent  plus  grant  diligence  es  autres  armées  de  assembler  ledit 
navire  en  temps  et  en  lieu,  que  faict  n'a  esté  à  ceste  petite  présente 
armée;  autrement  vous  serés  en  adventure  de  perdre  le  plan  pour  le 
mains.  Car  si  vos  ennemiz  ne  appercevent  autre  et  plus  grant  dili- 
gence que  faitte  n'a  esté  par  ci*Klevant,  ceux  qui  n  ont  point  à  passer 
de  mer,  comme  Bretons,  Angevins,  Gascoings,  Bourgoinons,  Picards 
et  otres,  ovecques  la  puissance  des  Escossois,que  Ten  dit  venir  bien 
brefment  en  vostredit  royaulme  de  France,  à  très-grant  nombre, 
joincte  la  faveur  et  affeccion  des*  populaires  ennoyés  et  foullés  de  la 
longue  guerre,  et  veue  la  petite  deffence  qui  est  encores,  pourront- 
férir  et  entreprendre  si  avant  et  à  coup  sur  vostre  signeurie ,  que  la 
chose  n'en  feust  pas  aisiée  à  réparer  sans  très-grant  coût ,  paine  et 
labour.  Vous  plaise  en  oultre,  nostre  souverain  signeur,  de  vostre 
bénignité  pourvoir  d'artillerie  et  de  poudre  à  canon;  car  nous  vous 
certifions  que  vostre  paîs  de  Normendie  en  est  petitement  fourni 
pour  la  prinse  de  Dieppe,  Harefleu  et  autres  places,  et  l'empesche- 
ment  qui  est  pour  venir  de  Flandre  par  mer  et  par  terre,  et  aussi  par 
faute  de  finance ,  que  sont  et  seront  d'ores  avant  plus  courtes  que  onc- 
ques  mais;  et  de  vostre  clémence  nous  pardonner  de  que  nous,  tant 
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petites  personnes,  prenons  hardementde  vous  escripre  et  avertyr  ;  mais 
la  deue  loialtée  et  la  parfaite  amour  que  avons  à  vostre  roiai  majesté 
et  au  bien  de  vostre  signeurie,  que  véons  trop  durement  fouilée 
et  abaissiée  par  gens  de  petit  estât,  conune  la  Haire,  Poton  et  autres, 
et  douleurs  que  seuflrent  amèrement  en  dangier  de  perdre  corps  et 
bien  noz  voysins ,  prouchains  et  amyz ,  nous  esmeuvent  ad  ce  ;  desquelx 
se  n'avons  pitié  et  compassion  et  deligence  de  procurer  envers  vous 
leur  salut  et  le  nostre,  ne  serions  [dignes]  d'estre  nommés  hommes, 
qui  singulièrement  et  principalement  sommes  tenuz  et  obligiés  àDieu, 
à  vous ,  au  pais  et  à  noz  parens.  Nostre  souverain  signeur,  nous  vous 
supplions  en  toute  humilité  qu  il  vous  plese  nous  avoyr  en  vostre  trèS- 
noble  grâce,  et  commandés  tous  voz  plesirs,  lesqueb  nous  accompli- 
rons ioialment  et  diligentement  et  à  nos  povoirs,  ainsy  que  bien  de- 
vons faire.  Et  nous  prions  le  Tout-Puissant  qu'il  vieuUe  vos  faiz  et 
affaires  conduire  en  bonne  prospérité  et  vous  donne  très-bonne  vie  et 
longue.  Escript  en  vostre  ville  de  Portemut,  le  xxv®  jour  de  janvier. 
Et  pour  ce,  très-haut  et  très-puissant  prince  et  notre  très-redoubté 
signeur,  que  estes  le  prince  en  ce  monde  qui  plus  amez  le  bien, 
honneur  et  estât  du  Roy  nostre  souverain  signeur,  comme  celuy  qui 
estes  son  premier  oncle  et  plus  prouchain  héritier  apparent,  pour  le 
présent ,  nous  avons,  si  ont  ses  aultres  loyaulx  subgez  de  par  delà,  en 
vostre  hautte  prudence,  grant  bonté  et  noble  déligenclî  toute  espé- 
rance de  aide  et  secours;  connoissâns  que  se  vous  principalement  et 
•nos  autres  signeurs  du  sang  royal  ne  mettes  espéciament  la  main  aux 
présens  grantes  nécessaiifes  affaires  du  Roy,  sa  signeurie  de  France 
sera  en  aventure  de  cheir  en  grant  dangier  :  que  Dieu  par  sa  doulce 
miséricorde  ne  vieuUe  permettre,  mais  conduire,  adresser  et  prespa- 
rer  iceulx  affaires.  Et  combien,  très-hault  et  puissant  prince  et  nostre 
très-redoubté  signeur,  que  les  aies  assez  à  cuer  et  en  souvenance, 
toutesvoies,  pour  tousjours  fere  nostre  devoir,  encores  ne  nous  po- 
vons-nous  tenir,  soubz  la  grant  confidence  de  vostre.  douleur,  de  le 
vous  remembrer.  Très-hault  et  puissant  prince  et  nostre  très-redoubté 
signeur,  nous  vous  supplions  très*humblement  qu  il  vous  plaira  nouz 
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tous  tenir  et  avoir  en  vostre  bonne  garde  et  commander  voz  bons 
plaisirs  «  pour  les  accomplir  loyaument  et  de  bonne  voienté,  à  nos 
povoirs.  Et  90US  prions  le  bénest  filz  de  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
saincte  garde  et  doint  très-bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Portemue 
le  XXV*  jour  de  janvier. 

Vos  très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs, 
les  ambassadeurs  de  France  et  Normendie 
estans  de  présent  à  Portemue. 

V. 

Depuis  la  façon  de  ces  présentes  est  arrivé  en  cestport,  enung 
vaisselet,  ung  prins^  yeinz  de  Normendie,  qui  vous  porte  lettres  par 
lesquelles  serés  infourmez  du  misérable  estât  de  par  delà;  et  sont 
voz  affaires  en  ce  point  que  «  se  hastivement  n'y  pourvoies  et  de  gens 
et  de  finances  t  tout  ira  en  aventure  de  grant  inconvénient;  car  à  cette 
derraine  fortune  qui  est  survenue  en  Caux,  en  quoy  se  bonne  dili- 
gence est  mise,  et  avant  que  voz  ennemis  soient  plus  forts  qu'ils  ne 
sont,  pourra  estre  ligièrement  pourveu,  et  vostre  peubple,  qui  est 
en  désespoir,  réconforté  et  resjoy.  Sy  est  besoing  de  haster  mes- 
sire  Thomas  de  Beaumont;  et  qui  envoiroit  avecques  luy,  oultre  son 
nombre,  u  mille  combattans  à  pié,  sans  délay,  en  attendant  monsei- 
gneur le  duc  dTorch  et  ung  de  nossigneurs  les  contes  pour  tout  conr 
duire,  ce  seroit  ouvre  bien  emploie. 

N,  B,  Ces  pièces  sont  transcrites  sur  on  manuscrit  du  même  temps. 
^  Ou  poars. 
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CCXXX'.  («ea«*i}7S.  ) 

LETTRE 

DÉDOUARD  m,   ROI  D'ANGLETERRE. 

Qui  ordonne  que  les  propres  paternels  et  matemek  des  bourgeois  de  Bordeaux  qui,  lui 
étant  restés  fidèles ,  mourraient  ab  intestat  et  sans  héritier  aux  propres  de  Tune  ou 
de  Tautre  espèce,  seront  recueillis  en  totalité  parles  héritiers  eo  ligne  maternelle  ou 
paternelle,  à  défaut  d'héritier  en  Tune  ou  Tautre  ligne;  ordonnance  qui  déroge  à  la 
coutume  suivant  laqudle  le  seigneur,  en  pareil  cas,  succédait  aux  alleux  et  biens 
francs ,  et  les  seigneurs  féodaux  aux  biens  relevant  de  leurs  fiefs.  (Rotul  Vascon, 
ann.  A?.  E.  HI,  membr.  6.  —  Bréq.  t  XXXVUI.) 

Le  Roi,  à  tous  ceulx  qui  cestes  lettrée  verront  ou  orront,  salutz. 
Nos  chers  et  léalx  mair,  jurez,  burgeoys  et  comuns  de  nostre  citée 
de  Bordeaux  nous  ont  fait  monstrer,  par  leur  supplication  baillée  à 
nous  et  à  nostre  conseil ,  que  comme  il  ad  estée  tout  dis  usée  et  ac* 
coustuipée  en  Bourdaioys,  que  quant  aucun  homme  ad  biens  devers 
la  lyné  son  pière  et  aussi  devers  la  lyné  sa  mière  d'une,  sanz  faire 
testament  et  sanz  avoir  aucuns  parentz  devers  Tautre  desdites  lynés, 
le  seigneur  li  succédera  en  les  aloys  et  bien  francs,  et  les  seigneurs 
des  liez  li  succéderont  en  les  biens  estoiantz  de  leur  fiez,  tout  soit-il 
ensi  que  le  mort  ait  devers  Tautre  lyné  parentz ,  frères,  seores ,  neveuz 
ou  autres  quielx  q*ib  soient;  nous,  à  la  supplicacion  et  instance  de 
noz  féalx  avantditz ,  et  por  les  bons  et  aggréables  services  q'ils  nous 
ont  faits  et  font  en  ces  présentes  guerres,  et  ferront,  si  Dieu  plest, 
en  temps  à  venir,  de  nostre  certeine  science  et  auctorité  roiale,  par 
Tadvis  de  nostre  grand  conseil,  et  de  nostre  grâce  espéciale,  volons 
et grantons  (consentons),  por  nous  et  por  nos  heirs,  quant  q'en  nous 
est,  asditz  mair,  jurez,  burgeois  et  comunalté,  et  à  leurs  heirs  et 

'  Cette  pièce  et  les  deux  qui  la  suivent  placées  k  leur  ordre  chronologique  dam 
ont  été  omises  à  leur  date  :  elles  seront        la  table  générale.  [L'EUiear.) 
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successours  demourrants  tout  dis  en  nostre  foy  et  obbéissance,  que 
en  les  cas  qui  escfaerront  d'ores  en  avant  oudit  paiis  deBurdeioys, 
que,  cessant  la  lyné  et  parent  devers  le  bien  de  tiel  mort,  ou  qi  en 
avant,  comme  dit  est,  mourra,  les  parents  de  Tautre  lyné  puissent  et 
doyvent  en  yceulx  biens  succéder,  nonobstantz  les  usages  et  custumes 
avantditz ,  ou  aucun  droit  que  nous  ou  noz  heirs  y  pourrons  rédamer 
ne  demander  par  temps  à  venir;  mandants  et  commandants  as  sénés- 
chai  de  nostredite  seigneurie  d*Acquitaigne  et  à  tous  nos  autres  offi- 
cers  et  ministres,  que  les  avantdits  mair,  jures  et  comunalté  et  leurs 
successeurs  seofirent  et  laissent,  par  l'espace  avant  dit,  paisiblement 
user  et  joyr  de  nos  susdits  grâce  et  ottroye,  sans  aucun  empesche- 
ment.  Donné,  par  tesmoignance  de  nostre  grand  seal,  à  nostre  palais 
de  Westmouster,  le  xx^  jour  de  marcs,  Tan  at  sapra  (mil  trois  cents 
soixante  et  treise). 

Par  la  péticion  baillée  et  signée  de  par  le  conseil. 


GCXXXI.  (i8mâii4o4.) 

LETTRE  DE  LÉGITIMATION 

ACœBDÉE  PAR  HENRI  IV.  ROI  D*ANGLETERRE, 

A  la  fille  naturelle  d* Arnaud  Vidal,  bourgeois  de  Bordeaux.  (Suppl.  Rym.  H.  IV,  t.  a, 

n*  1 AA.  —  Bréq.  t.  XXXVIH.) 

PBO   PETRONA    VIDAL. 

Rbx  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod  cum  quœdam  filia,  vocata  Petrona,  de  dilecto  nobis 
Amaldo  Vidal,  burgense  civitatisnostrseBurdegalensis,  etdequadam 
fœmina  vocata  Sianes  de  Yinfaal,  nuper  procreata  fuisset;  quœ  qui- 
dem  filia ,  pro  eo  quod  ipsa  de  legitimo  matrimonio  non  extitit  sus^ 
citata,  ad  bona  prœdicti  Âmsddi  juxta  leges  et  consuetudines  palriœ 
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nostrœ  Burdegalensis,  succedere  non  potest,  ut  aocepimua;  nos  de 
gratia  nostra  spécial!  dictam  Petronam  legitimavimus  et  concessimus 
ei ,  quantum  in  nobis  est,  quod  eadem  Petrona,  salvo  jure  cujuslibet, 
ad  bona  prsedicti  patris  sui  succedere  possit,  licet  ipsa  de  légitime 
matrimonio  procreata  non  existât;  legibus,  statutis  regaiibus  nostri 
et  predecessorum  nostrorum  et  consuetudinibus  prsdictis  non  obs- 
tantibus.  In  cujus,  etc. 

Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xui^  die  maii. 

Per  brève  de  privato  sigillé. 


CCXXXII.  -       (ÏOJMB   l40«.) 

LETTRE 

DU  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laquelle,  en  considéralion  de  rintrépidité  avec  laquelle  un  tailleur  et  un  marchand 
de  Bordeaux,  malgré  leur  vieillesse,  s'étaient  battus  judiciairement  en  champ  clos, 
il  déclare  qu'il  a  fait  cesser  le  combat ,  réservant  à  Dieu  la  punition  de  celui  qui  était 
accusé  de  trahison.  (  Voicon.  Rotuh  A.  g,  H.  IV,  m.  i4.  —  Bréq.  t.  XXXVIII.) 

Rex  omnibus  ligeis  nostris  ac  ceteris  universis  ad  quos  nostre 
présentes  litere  pervenerint ,  salutem ,  et  fidem  indubiam  presenti- 
bus  adhibere.  Regiam  decet  celsitudinem  belligerorum  strenuitatem 
honoribusvariis  extollere ,  armorumque  gesta  valida  cum  laude  débita 
publicare,  ut  singuH  exercitati  de  armis  gaudeant  de  preteritis,  et 
ad  majora  deinceps  virilius  animentur.  Sane  nuper  post  diucius  ven- 
tilatum  in  curia  nostra  militari,  coram  constabulario  et  marescallo 
nostris  An^e,  quamdam  materiam  inter  Johannem  Bolemere,  civem 
et  incolem  civitatis  nostre  Burdegalensis,  actorem  sive  appellantem, 
ex  parte  una,  et  Bertrandum  Usana,  civem  et  mercatorem  dicté  civi* 
tatis,  reum  et  defendentem,  ex  altéra;  de  et  super  nonnuUis  vèrbis 
proditoriis  per  Jameciiun  Johannem  appellantem  in  ipsa  curia  nostra 
contra  prefatum  Bertrandum  defendentem,  propositam  et  ministra- 
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tam  in  quadam  cedula  gallico  sennone<^  cujus  ténor  sequitur  in  hec 
verba  : 

«  A  nostre  très-excelient  et  très-redoté  seigneur  le  roy  d'Engle* 
terre  et  de  Ffrance,  ou  as  très-honurez  et  hautes  seigneurs  ses 
conestabie  et  mareschal  d^Engieterre,  ou  à  lour  lieutenantz  ou  comis- 
saires  yci  :  pour  ceo  que  chescun  homme,  soit  petit  ou  grande,  poiu^e 
ou  riche,  qi  est  en  Tobéissance,  ou  sacramente,  ou  homme  liège,  ou 
demurrant  en  ladite  obéissance  du  nostredit  très-^verein  seigneur  le 
roy,  soit  tenuz  à  garder  le  bien,  le  proufit  et  Touvre  dudit  nostre 
seigneur  le  roy  et  de  sacorone,  et  en  outre,  que  si  en  aucun  manère 
savoit  que  aucun  homme  luy  purcheceast  ou  luy  vousist  faire  aucun 
mal,  trésoun  ou  autre  damage  à  luy,  à  son  pais  ou  à  son  corone,  que 
il  luy  doit  notifier  et  dénoncer,  ou  autrement  serroit  tenuz  pur  traistre  ; 
et  non  pourtant  que  je  Johan  Bolemere,  cousturiez  et  petit  burgeis 
de  Burdeux,  soy  poiu^e  honune  et  de  petit  estât,  je  seeu  honmie  liège 
nostredit  très-soveraigne  seigneur  le  roy,  et  suy  tenuz  de  gardre  à 
mon  poair  le  bien  et  Tonour  du  roy  nostredit  seigneur,  et  luy  révé- 
ler, si  je  Savoie  que  homme  luy  purchaceast  ou  luy  vousist  faire  au- 
cun mal  ou  trésoun  ou  autrement,  je  serra  tenu  pur  traitre;  et  pur 
ceo,  nostre  très-excellent  et  très-soverein  seigneiur  et  mes  très-honu- 
rez et  hautes  seigneurs  conestabie  et  mareschal  d'Engleterre,  ou  à 
lour  lieutenantz  ou  commissaires  icy,  affin  que  par  temps  à  venir  au- 
cun ne  me  puisse  reprocher  que  je  soy  malvais  ne  traître  au  roy 
nostredit  sire,  je  vous  notifie  et  purpose  lez  choses  que  s'ensuient  : 
Que  en  l'an  primer  du  r^;ne  nostredit  très-soverein  seigneur  le  roy, 
entre  le  jour  de  Nowelle  et  le  primer  jour  de  quaresme  ensuant,  de- 
deins  la  rue  appelé  Poytevyne,  en  ladite  cité  de  Burdeux,  Bertran 
Usanna,  merchaunt  et  btu*geys  de  ladite  cité  de  Burdeux,  m'a  dit  de 
sa  propre  bouche,  en  Tan,  terme,  lieu  et  place  suisditz,  lez  paroles 
desoutz  escriptz.  Gestes  sount  les  paroles  :  «  Mestre  Johan  Bolomere , 
jeo  vous  vuille  monstrer  un  chose  grand  et  mervellouse,  par  ma  foy.  » 
Et  jeo  respondi  :  «  Il  me  plaist  bien  monstrer  moy  ceo  que  il  vous 
plerra.  ■ — «  Gertes,  dit  fedit  Bertran,  lez  Engleys  sount  mauvezgentz 
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et  pleins  de  grandes  outrages,  et  par  un  itaxps  q'est  passé  (uront  à 
Moi^[ans  ou  à  Mathan,  et  vous  poient  les  arbres  ovec  lez  firuytes  et  les 
portoient  dedeins  lour  nie£i;  et  saches,  Bolomer,  q'il  &ut  que  nous 
départons  hors  de  lour  seigneurie.  >  Et  jeo  respoundy  :  >  Seynte  Marie, 
sire,  come  cest  chose  oeo  poet  faire  que  k  ville  q*ad  esté  tant  ioiale  à 
la  corone  d'Engleterre  par  touz  jours  du  temps  passé,  et  serra  à  la 
grâce  de  Dieu  dès  ore  en  av«unt;  ne  commuât  piirrioieiit  vivre  les 
poures  laborers  et  les  sul:^itx  du  Roy  nostredit  seigneur,  quant  eux 
ne  purroient  v^fidre  lour  vins  ne  avoir  autres  merchandises  d'Ëngle- 
terre ,  ainssy  come  eux  ount  acustumé.  •  Et  en  après  il  dist  :  «  Lesses 
ester,  Bolomer,  qar  bien  vivrons  sans  eux,  qar  nous  taillerons  la 
moyté  de  nostres  vignes,  et  si  feirons  duble  dedeinx.  «  Et  jeo  refr- 
pondi  :  «  Sire,  ne  me  pariés  plus  de  telle  matière;  qar  je  voudroie 
mielx  murrer  que  me  tenir  à  vosire  opinioa.  »  Et  il  dit  :  «  Vous  vous 
y  tiendrez,  vuillez  ou  non,  ou  autrement  vous  passerés  la  viil^,  et 
vous  et  toutz  autres  qi  ne  se  vuidront  tenir.  »  Et  en  outre  je  luy  dys  : 
«  De  cest  matière  ne  vuiUe  phis^oier  parier;  jeo  voise  iaire  mez  poures 
botons.  »  Et  s'il  voet  dire  que  ne  me  lez  aie  ditz^  jeo  luy  proeveray, 
ovesqz  Taide  de  Dieu  et  de  seint  Geoi^e,  pardevant  le  Roy  nostredit 
sire,  pv  mon  corps  contre  le  serait  ffaisaat  protestacion  de  plus  dire 
et  déclarer,  addre  et  amenuser,  si  mester  me  soit,  gardant  tous  dkz 
la  substance  de  ma  quereie.  » 

Tandem  «  servatis  servandis,  dicti  constabuiarius  et  maresoaMus 
nostri  attendentes  qualiter  ad  plenam  probacionem  materie  supra- 
dicte  Veritas  humano  testimonio,  nec  alias  qtiam  per  oorporaparcîum 
predictarum  docwe  potuit  vel  liquere ,  iidem  nostri  constabuiarius 
et  marescallus  duellum  inter  partes  juredictas  fieri  decreverunt,  re- 
servata  hobis  assignacione  temporis  atque  loci.  Nos  vero,  oportunitate 
capta,  assignavimus  partibus  supradictis  duodeetmum  dîem  meiisîs 
augusti  ultimo  preleriti  ad  comparendimA  coram  nobîs,  in  villa  nos- 
tra  Nothingamie,  ad  implendum  et  satisfaciendum  decreto  jam  dicte 
nostre  curie  militari,  quibus  die  et  loco,  corun  nobis  pro  tribunaH 
sedentibus,personaliter  comparentes,  prefatusvidelicetappellans,  ad 
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suam  prosequendum  appellacionem,  necnon  jam  dictus  defendens 
ad  suam  defensionem  strenue  préparât!,  post  proclamaciones ,  pro- 
testaciones  et  processus  in  talibus  actibus  observari  consuetos,  liceas, 
videlicet  locum  pugne  per  nos  datum ,  cum  diversonun  armorum  gé- 
nère sibi  assignatorum ,  audaciter  sunt  ingressi  ;  ubi,  postquam  dictus 
noster  constabuiarius  «  ut  est  moris,  alta  voce  clamaverit  :  «  Lesser-lez 
aier  et  faire  lour  devoir;  »  Johannes  Bolemere,  appeilans  supradictus, 
tanquaxn  valens  et  probus,  annatus«  suamprosequendo  appellacionem 
contra  jam*  dictum  Bertrandum  Usana  defendentem  viriiiter,  irruit  in 
eum  cum  armorum  génère  diversonun ,  dictusque  Bertrandus  defen- 
dens audaciter  sibi  obvius  se  stranue  defendebat;  quorum  viriiitate 
audaci  considerata  per  longum  tempus  invicem  non  solum  armis, 
verum  eciam  coliuctacionibus  potenter  et  strenue  dimicMicium ,  atque 
notabili  eorumdem  in  armis  valencia  ponderata,  sicut  pro  tune  nobis 
videbatur^  bonestum  famam  et  honorem  tam  valencium  pugiium  con- 
servare,  propter  eorum  nobilhatem,  probitatem  ac  ipsorum  etate 
quasi  decrepita,  carissimique  consanguinei  nostri  régis  Scocie,  filio- 
rumque  nostrorum  ac  aliorum  principum  precum  interventu,  îpsos* 
que  vel  eorum  altenun  ab  ultime  terribilium  custodire  tempore  quo 
quis  eorum  Johannis  et  Bertrandi  victoriam  verisimiliter  habuisset, 
eîs  pugne  supersedere  mandavimus,  emisso  per  nos  silencii  vocabulo 
GOtisueto,  sciiicet  :  «  Ho  I  bol  ho I  »quod  est  :  «  Gessatel  cessate!  ces- 
saiel  »  vindictam  demeriti  divino  judicio  reservantes.  Unde  ut  tam  valen- 
tîiimpugnantium  honorabilis  pugna  seu  duellum  innotescat ,  prefatum 
Jc^annem  Bolemere  aj^llantem  viriliter  suam  appellacionem  contra 
dictum  Bertrandum  fuisse  pposecutum ,  ac  ipsum  Bertrandum  se  viri- 
liter et  strenue  défendisse,  ipsosqoe  et  eorum  alterum  nuUam  peni- 
tus  infamiam  juris  vel  facti  ratione  dicte  materie  incurisse,  set  ho- 
UOTem  et  laudis  preconium  apud  omnes  gentes  promeniisse,  tenore 
presencium  declaramus.  fai  quorum  testimonium  bas  literas  nostras 
fieri  fecimus  patentes.  Datum  apud  Westmonasterium,  sub  magni 
sigiili  regii  testimonio,  xx®  die  junii. 

Per  ipsum  Regem. 
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CCXXXIII.  (,,  ^i  ,4j3.) 

MANDEMENT 

DE  HENRI  VI,  ROI  DAN6LETERRE, 

Pour  Cèdre  prêter  serment  de  fidélité  aux  prisonniers  laits  à  Harfleur,  et,  à  cette  condi- 
tion, les  mettre  en  liberté.  (Rym.  Suppl.  H.  VI ,  t  IV,  n*  i5a.  —  Bréq.  t  LL) 

Henry,  par  la  gr&ce  de  Dieu ,  roy  d'Angleterre  et  de  France  et  sei- 
neur  d'Irlande,  à  Tonurable  pièr  en  Dieu  Tévesque  de  Dureame, 
nostre  chancelier,  saluz. 

Nous ,  de  Tadvia  et  assent  de  noatre  conseil,  voulions  et  vous  man- 
dons que  vous  facez  fiaiire  noz  brief  desoulz  nostre  grant  seal  en  due 
fourme ,  adreschiez  au  gardein  de  nostre  prison  de  Flete ,  luy  man- 
dant estroitement  par  ycelles  que  tantost  après  la  réception  desditz 
brie&  il  face  venir  devant  vous  Hug  Velyn  de  Chàlons,  Johan  BiUy, 
.  Johan  de  Cheviers,  Regnault  de  Graincourt,  Hellyn  de  Bassiers,  Pierre 
de  Mombreham  et  Pierre  de  Pauniers ,  nos  prisoniers,  prisez  à  la  red- 
dicion  de  nostre  ville  de  Harefleu ,  lesqueux  nous  voulons  que  vous 
facez  jurer  d'entre  noz  hommes  liegez  et  vrays  suivez  à  tout  leur 
viez,  selonc  re£Fet  d'une  cedula  aile  vous  autre  serement  nécessaires, 
envoient  close  dedeinz  ycest,  aler  là  où  ilz  veuUent  sanz  impédiment 
de  nous,  de  lui  ou  de  nul  aultre.  Donné  soubz  nostre  privé  seel  à 
Westminster,  le  xix®  jour  de  may.  Tan  de  nostre  règne  primer. 

Que  vous  donnez  en  mandem^it  par  voz  aultres  briefs  affaires  au- 
dit gardein  de  Fleet,  qu'U  face  quitement  délyvrer  hors  d'ycelle  nostre 
prisone  de  Fleet  lesdits  Hug,  Velyn,  Johan,  Johan ,  Regnault,  Hellyn, 
Piere  et  Piere  pour  aler,  etc.  (  ut  supra  ).  ^ 

XIX  die  maii,  anno  primo,  apud  Fratres  Prœdicatores  Londonis, 
concessum  est  quod  fiât  warantum  domino  camerario,  pro  captione 
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sacrimentorum  lîgeorum  infrascriptorum  prisooarium  R.,  et  pro  de- 
liberatione  eorumdem  a  prisona  de  Fleet  in  forma  quee  infira.  Pne- 
senûbitt  dominis  ducibus  Gloucestris  et  Exemae ,  archiepiscopo 
Cantuarise,  Wyntoniœ  et  Wygomiœ  episcopis,  comité  Warewicae, 
Fitz-Hi^  Cromwell;  Tiptoft  cancellario  et  thesaurario. 

«  Vous  jurez^  par  Dieu  et  par  ses  saints  évangilies,  que  vous  et  ches- 
cun  de  vous  serrez  bons  et  vraiz  liegez  et  subgiez  à  nostre  souverain 
seigneur,  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  et  d^Engleterre 
et  seigneur  de  Irlande,  et  à  ses  heires  et  successours,  et  toutes  les 
jours  de  vostre  vie  vous  et  chescun  de  vous  serrez  avec  lui,  ses  heires 
et  successours  envers  et  contre  tous  ;  et  si  vous .  eu  ascuns  de  vous 
savez  aucune  chose  qui  pourra  venir  au  prendre  [préjudice  ]  de  luy 
oud'avoun  [  dWcun  ]  de  ses  gens  ou  alliés,  vous  et  chésoun  de  vous 
le  ferez  savoir  &  luy  ou  à  ceulx  de  son  conseil  qui  sont  en  cour  lay, 
et  aiderez  à  vostre  povour  de  distruir  ses  ennemis  et  rebelles,  et 
paierés  bien  loiaulment  à  le ,  ses  heiers  et  successours  ou  à  lepur 
officiers,  voz  rentes,  redevances  à  eulx  deuez  et  toutes  auitres  choses 
ferrez,  que  vraiz  subgiez  devent  faire  à  leur  soverain  seigoeur,  si 
corne  Dieu  bous  aide  et  ses  saints  évangilles,  et  ainsi  le  jujrez.  » 


GGXXXIV.  (  7  ,p4t  J433.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laqudle  il  défend  à  tous  bourgeois  de  Bordeaux  de  contracter  aucun  engagement 
avec  les  barons  et  autres  seigneurs  de  Guyenne ,  sous  peine  de  perdre  leur  droit  de 
bourgeoisie.  (Rym.  Suppl.  H.  VI,  t.  lU,  n*  187.  --  Bréq.  t.  XXXVUI.) 


Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salut em 


Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salut  em. 

Ex  parte  dilectorum  et  fidelium  nostrorum  locum  tenentis  jurato- 
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mm  tiiginta  et  trecentoram  consiiiariorum  et  oommumtotis  crvîtatis 
nMtrae  Burdegalensis  nobis  et  conciUo  nostro  est  ostensum  quaiiter, 
a  modico  «empore  hue  usque,  barones  et  aiii  domini  dacstits  nostri 
Aquiflin&ie,  piures  et  diversos  burgenses  civitatîs  nostr»  pMdirtB  sibi 
per  idlîgantias,  juramenta  et  aliter  attraxerunt  et  m  dies  sibi  mbiint, 
in  nostri  ac  dvitatis  nostre  prsdictœ  dampnum  non  modicum  et  gra* 
vamen ,  unde ,  po  summo  bono  et  ]m>  ficuo  noslria  ac  dhrhatis  Bosirae 
pr»dict9B  et  reipnHics,  nobis  supplicaruot  ut  pfo  remedio  in  bac 
parte  oportuno  j^roTidere  dignaremur;  nos  prœimssa  considérantes 
pro  bono  et  commodo  nostris  ac  ejusdem  civitatis  nostne  et  reipu- 
bliess,  de  gratia  nostra  speciali  ac  per  magnum  arisamentom  et  matu* 
ram  deliberationem  concilji  nostri  praBdieti  voluinras  et  opdinavhnus 
a  tenore  praesentium  volumus  et  ordinamus  quod  nuUus  burgensînm 
et  inhabitantitundictœ civitatis  nostrae,  cujus  status,  generis  aut  con- 
ditionis  fuerit,  aUegantias,  juramenta  vel  promissiones  per  fidem  suam 
nec  aliter  alicui  domino  ducatus  nostri  prœdicti  spirituali  vel  tempo- 
ral! facere,  nec  quod  ipsi  nec  eorum  aliquis  aliquas  alligantias  înter 
se  unus  cmn  ahero  particulariter  faciant  seu  faciat;  set  quod  ipsi 
tantummodo  sint  nobis  ac  majori  et  juratis  civitatis  nostrse  predictse, 
prout  semper  fuerit  consuetum  sub  poenis  quie  sequuntur,  videlicet, 
quod  illi  qui  invenientur  contrarium  facientes  franchesias  et  libertates 
suas,quas  habent causa  burgensiœ  et  inhabitationis  ejûsdem  civitatis 
nostrae,  amittent,  et  ulterius  quod  puniantur  per  avisamentum  concilii 
nostri  in  eadem  civitate  existentis,  volentes  ulterius  quod  si  aliqui 
per  antea  aliquas  alligationes ,  juramenta  seu  promissiones  fide  sua 
fecerunt,  ipsi  sub  pénis  praedictis  astringantur  ab  eisdem  intègre  re- 
cedere  infra  unum  mensem,  postquam  eis  per  illos  de  consilio  nostro 
in  dicta  civitate  nostra  existente  significabitur  et  praecipietur. 

In  cujus ,  etc. 

Teste  Rege ,  apud  Westmonasterium ,  vii>  die  augusti  (  amio  xi  ). 

Per  brève  de  privato  sigillo. 
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CCXXXV.  («i  Bi«i4S7.) 

CONCESSION 

DU  DROIT  DE  BOURGEOISIE 

En  faveur  de  la  veuve  d*Amierî  de  Duras,  chevalier.  {Vascon.  Botid.  ann.  iB.  H.  VI, 

m.a.— Bréq.tXXXVm.) 

Rex  omnibus,  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatîs  quod  ad  supplicationem  dilecte  nobis  Johanne  Gomay,  vidue 
Aymerit  de  Duras ,  de  patria  de  Bourdeloys ,  militis  dum  vivebat , 
que  émit  quamdam  domum  in  civitate  nostra  Burdegalensi,  ubi  ipsa 
residuo  vite  sue  uti  intendit,  ut  asserit,  considérantes  bona  servicia 
que  dictus  maritus  suus  bone  memorie  in  vita  sua  progenitoribus 
nostris  impendit,  et  eciam  magnam  debilitatem ,  etatem  et  senectu- 
tem  dicte  Johanne,  de  gracia  nostra  speciaii  fecimus  et  constituimus 
ipsam  et  heredes  suos  bui^enses  in  paragium  dicte  civitatis  nostre 
Burdegalensis,  eodem  modo  sicut  alii  bui^enses  existunt  ibidem. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege,  apud  Westmonasterium,  xxi  die  maii. 

N,  B.  Mandement  en  coaséfpeace  an  cnnnétahle  du  chAtean  de  Botideans,  et  aux 
maire,  jnrés  et  antres  offîden  de  ladite  ville.   E 
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CCXXXVI.  (iiaiiUl?) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laquelle  il  fait  baron  de  Connari,  Looit  de  Connari,  chevalier.  (  Vascon,  RotaL 
ann.  i5,  H.  VI,  m.  9.— Bréq.  t  LXXXH.) 

PRO    LODOVIGO    DE    GANNARIO. 

Rbx,  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod,  propter  multimoda  et  fiructuosa  obsequia  et  labores 
que  dilectus  noster  Lodowicus  de  Caunario,  miles,  et  Berardus,  ejus 
fiiius,  in  nostra  senescalcia  Landarum,  in  ducatu  nostro  Aquitannie, 
nobis  et  carissimo  patri  nostro  impenderunt,  nos  volentes  prefatum 
Lodowicum  aliqualiterpremiare,  ipsiun  in  baronem  de  Cannario  per- 
fecimus,  ereximus  et  creavimus,  ac  tenore  presencium  erigimus, 
perficimus  ac  creamus,  ad  tenendum  nomen,  honorem,  jurisdicio- 
nem ,  justiciam  altam  et  bassam ,  mercatum  et  nundinas ,  vexillum 
baronie  et  stilum  baronis  in  partibus  illis  observandam,  cum  omni 
hereditate  sùa  pro  se  et  heredibus  suis  in  posterum.  In  cujus,  etc. 
Teste  R^e;  apud  manerium  suum  de  Kenyngton,  xxii  die  maii. 

Per  brève  de  privato  sigilio. 
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GCXXXVII.  (,6  jviUet  1438.) 

CONCESSION 

EN  PAVEUR  DE  LA  œilMUNE  DE  BORDEAUX, 

Des  terres ,  châteaux  et  places  dont  la  conquête  sur  les  ennemis  du  roi  sera  faite  aux  dépens 
de  ladite  oonunune  (  Voicm.  RoiuJ.  ann.  1 6 .  H.  VI ,  m.  &.— Bréq.  t.  XXXVIII.  ) 

Rex  omnibus,  etc.  Sciatis  quod,  etc.  Concessimus  fidelibus  nostris 
majori,  juratis  et  communitati  civitatia  nostre  Burdegalenis ,  etc. 
omnimoda  castra  et  fortalicia  que  de  rebellibus  et  inimicis  nostris 
infira  ducatum  nostrum  Aquitannie  per  proprios  capitaneos  suos  ad 
custus  suos  proprios  et  non  ad  custus  nostros  conquesta  erunt  et  op- 
tenta ,  sic  quod  castra  et  fortalicia  iiia  de  dominio  nostro  non  exis- 
tant, et  quod  ipsi  ad  quorum  manus  eadem  castra  et  fortalicia  per 
conquestum  predictum  devenient,  homagium  ligeum,  secundum  jura 
patris  nostri  Aquitannie  nobis  fiaicere ,   etc. 

In  cujus ,  etc.  Teste  ut  supra  (  Rege ,  apud  Westmonasterium ,  xvi  die 
julii). 

Per  brève  de  privato  sigiUo. 

M  B.  Extrait  de  Thistoire,  police,  municipalité,  etc.  générdité  et  élection  de  Bor- 
deaux; ville  de  Bordeaux.    B. 


CCXXXVIIL  (Sftvmr  1439.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  donne  à  Richard  Logan,  sergent,  le  droit  de  manse  au  monastère  de 
Sainte-Croix  de  Bordeaux.  (Vascon.  Rotnl.  ann.  17  H.  VI,  m.  9.— >Bréq.  t. LXXXII.) 

Rex*  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod  nos,  concideracione  bonorum  et  gratuitorum  servi- 
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ciorum  que  dilectus  servitor  noster  Ricardos  Logan ,  unus  serviendum 
nostrorum  in  ducatu  nostro  Aquitaimie,  tam  carissimo  domino  et 
patri  nostro  régi  defîincto  quam  nobis  impendit,  de  gracia  nostra  spe- 
ciaiî  concessimus  ei  unum  corrodium,  sive  sustentacionem,  infra  mo- 
nasterium  nostnim  Sancte-Grucis ,  in  civitate  nostra  Burdegalensi, 
quod  jam  vacat,  faabendnm  pro  teimino  vite  sue,  cum  omnibus  ju- 
ribus  di<^  corrodio  sive  sustentacioni  pertinentibus.  In  cujus,  etc. 
Teste  Rege,  apud  castimn  suum  de  Windesore,  twcio  die  febmarii. 

Per  brève  de  privalo  aigillo. 


G  CXXXI X.  (  a8  m4i  lASf.  ) 

LETTRE 

DE  CHARLES  VH.  ROI  DE  FRANCE, 

AD  CONCILE  DB  BAU, 

Au  sujet  du  décret  de  ce  condle  contre  le  pape  Eugène  IV.  (BiU.  Harl.  n'  896.  — 

firàf .  t  LXXXn.) 

SAGROSANGTE    SYNODO   BASILIENSl    IN    SPIRITO    SANGTO    LEGITIME    GON- 

GREGATE. 

Sagbosàngte,  etc.  Karolus^  Dei  gratia  Francorum  rex,  devotus 
Ecclesie  filius.  Urget  vos,  patres  ortbodoxi ,  Qiristi  caritas,  sanctissimi 
patris  nostri  filialis  amor,  optimo  jure  debitus  honor,  fervens  zelus 
vestre  sancte  congregationis  in  idipsum  ea  scribere  que  ad  pacem 
sunt.  Audivimos ,  TÎri  patres  amantissimi ,  sacri  pontifices  preeoleadi, 
decretum  nuper  in  sessione  vestra  promulgatum,  adversus  beatîssi- 
mum  patrem  nostrum  venerabili^  Ecclesie  summum  pontificem  ;  quod 
utique,  ut  verum  fateamur,  non  parum  detemiit  nos*  pertimescentes 
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aon  immerito  Ventura  Acandala  «  turbaciones  consciencianim,  divisio* 
nés  regnorum ,  attento  quod  pauci  reges  et  principes  ohristianitatis , 
quos  tantum  negotium  omnes  proxîme  tangit ,  nondum  comparuerunt 
aut  incorporati  decreto  minime  adheserunt;  que  oninia  totis  viribus 
propulsare  nostra  parte  debuimus ,  votis  omnibus  longe  ab  ecciesia 
sancta  catholica  toUi  et  videri  p^optamus.  Attendite,  patres  zelan- 
tissimi,  et  videtel  precamur  vos  per  vestre  misericordie  et  caritatis 
Jbesu  Cbristi  et  societatem  spiritus,  ne  ita  artare  videamini  beatis- 
simum  patrem  nostrum ,  scisma  pestiferum  et  horrendum  super  ni- 
mium  in  corpore  e  vicinio  oriatur,  quod  natura  ipsa  sagax  tantopere 
refîigit,  etexhorrescit  animus;  et  heu,  diutiuni nimis  scismatis,  novis- 
sime  tantis  laboribus  et  vigiliis  vix  sedati,  actus  memoria?  Quod  pie 
avertat  dominus  et  Christus  ejus  ecdesie  catholice  sponsusl  Enim- 
vero  «  ne  id  diebus  nostris  videre  contingat,  omnem  et  totam  operam , 
vigilias  et  laborem,  alias  et  si  occnpati  (mortali  qui  utpote  ageremur 
ab  hoste)  libentes  oflerimus;  quod  et  facilius  cum  pace  omni  fiât, 
oramus  et  obsecramus  cetum  vestrum  saccerrimum ,  ut  in  dies  aliquot, 
et  compétentes  satis ,  execncio  decreti  jam  Êicti  proteletur,  favore 
pacis  et  amore  unitatis.  Nos  autem  intérim,  impetrata  mora  temporis, 
cum  instancia  plurima  sanctissimmn  patrem  nostrum  filiali  devotione 
requiremus  et  orabimus,  obsecrantes  nti  cedulo  attendat  bec  et  vi- 
deat  ne  Cbristi  et  ipsius  sponsam  ecdesiam  scandalizet,  discrîmen 
oflPerat  cujus  tandem  eum  pigeât  et  medela  facilis  non  inveniatur. 
Ea  enim  de  causa  ad  sanctam  vestram  eongregacionem  dilectum  et 
fidelem  consiliarium  nostrum  K.  Charles,  militëm,  ex  presenti  trans- 
mittimus,  postmodum  absque  omni  mora  ad  sanctissimum  patrem 
nostrum  proficisci  injuniinras,  nostra  ex  parte  ejusdem  sanctitati  per- 
suasurum,  quatenus  sacro  concilio  nostrisque  monitiset  precibus  tan- 
tum pie  adhereat  et  ecclesie  sancte  atque  populo  Dei  debitum  omni 
prestantia  et  cantate  imparciatur  consolacionem.  Reliqua  latins  expli* 
canda  vive  vocis  oraculo,  dilectis  et  fidelibus  nostris  ambassiatoribus 
ad  vos  delegatis  vice  nostra  commisimus,  quibus  fidem  non  dubiam 
dabit  regiis  precibus  exoratos  sacer  cetus  vester  congregatus  in  Do- 


456  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

mino,  quem  féliciter  succrestus  ad  condignam  reformacionem  ecde- 
sie  peroptamus. 

Scriptum  in   opido  nostro  Lothianim  {sic,   Loches),  die  xxviii 
mensis  augusti. 

Dévolus  Ecclesie  filius, 
Karolus  ,  rex  Francorum. 

N.  B.  Extrait  <l*an  manuscrit  qui  contient  en  la  plas  grande  partie  les  actes  da  concile 
de  Bâle,  et  qui  est  de  récriture  du  temps  dudit  conciie.    B. 


CCXL.  (is  octoWt  ii39.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRE, 

Par  laquelle,  conformément  aux  lettres  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  il  consent  a  la 
continuation  des  conférences  pour  h  paix  avec  la  France.  (Rjm.  Suppl.  mss.  H.  VI. 
t.  V,  n*  A5.  —  Bréq.  t.  LKXXH.  ) 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre  et  de  Ffrance  et 
seignur  dlrlande,  à  toutz  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut. 

Conune  es  moys  de  juillet  et  aoust  darrainement  passez,  pluseurs 
journées  de  convention  aient  esté  tenuz  en  la  matière  de  la  pais  gé- 
nérale d'entre  nous  et  adversaire  en  Ffrance  par  les  ambassadeuiy 
depputez  et  commis  de  nous  et  de  luy  devaunt  le  chastell  d'Oye , 
entre  Caleis  et  Gravelynghes ,  en  la  présence  de  très-révérend  père 
en  Dieu  nostre  très-chier  et  très^mé  oncle  le  cardind  d'Ânglaterre, 
médiateur  de  ladite  pais  pour  nostre  partie ,  et  de  beau  cousin  le  duc 
d'Oiiéans  et  belle  cousine  la  duchesse  de  Bourgoingne ,  aussy  mé- 
diateiu*s  de  la  paix  dessusdite  pour  la  partie  de  nostredit  adversaire  ; 
en  laquelle  convention,  jà  soit  ce  que  plusieurs  offres  aient  esté  faites 
d'un  costé  et  d'autre ,  en  oultre   aucunes  voies  ouvertes  par  nozdiz 
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cousya  d^rléans  et  cousyne  de  Bourgoigne ,  néantmoins  conclusion 
finale  n^  a  encores  esté  prinse,  pourquoy  nozdiz  oncle,  cousin  et 
cousyne,  convenans  ensemble  et.devaunt  nostre  ville  dudit  Calais, 
advisèrent  estre  très-expédient,  honurable  et  nécessaire  que  de  re- 
chief  feust  tenue  journée  de  convention  en  la  matière  de  ladite  paix 
par  les  ambassadeurs  de  nous  et  de  nostredit  adversaire,  ou  eas  quMl 
plairoit  à  nous  et  à  luy  que  ainsy  se  feist ,  comme  plus  k  {dain  puet 
apparoir  par  les  lettres  de  nostredite  cousine,  dequelles  la  teneur 
est  telle  : 

«  Isabell,  fille  de  roy  de  Portugale,  par  la  grâce  de  Dieu  ducbesse 
de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant  etdeLemboui^,  comtesse 
de  Fflandres,  d'Artoys,  de  Bourgoingne,  palatine  de  Haynau,  de 
Holalnde,  de  Zellande  et  de  Namur,  marquise  du  Saint-Empire,  dame 
de  Ffi^ise,  de  Salins,  de  Malines,  à  toutz  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront ,  salut.  Comme  nagaires  pluseurs  jouméez  aient  esté 
tenues  en  la  matière  de  la  paix  générale  des  roialmes  de  Ffirance  et 
d'Ai^leterre,  tant  devant  le  diastel  d'Oye,  entre  Gravelynghes  et 
Caleis,  conmie  devant  et  auprès  de  la  ville  dudit  Calais,  par  lez  am- 
bassadeurs, messages  et  commisses  de  monseigneur  le  Roy,  d'ime  par- 
tie ,  et  les  ambassadeurs  de  très-hault  et  excellent  prince  Henry,  roy 
d'Angleterre,  d'autre  part,  en  la  présence  de  très -révérend  pier  en 
Dieu,  nostre  très-chier  et  amé  oncle,  Henry,  cardinal  d'Angleterre, 
médiateur  de  ladite  paix  pour  la  partie  d'Angleterre,  et  de  beau  cousin 
le  duc  d'Oiiéans  et  de  nous  semblement  médiateurs  d'icelle  paix  pour 
la  partie  de  Ffi:*ance  ;  ausquelles  journées  et  lieux  tant  ait  esté  commu- 
niqué et  procédé,  que  le  xxix^  jour  de  juillet  dernier  passé  certaine 
voie  pour  parvenir  à  pais  fii  avisée  par  ledit  beau  cousin  d'Orléans  et 
nous,  et  baillé  par  escript  audit  très-révérend  pier  en  Dieu  le  cardinall 
d'Angleterre,  nostre  oncle,  et  depuis  monstrée  et  communiquée  aux 
ambassadeurs  d'une  part  et  d'autre,  et  appointée  de  consentement 
d'iceulx  ambassadeurs,, que  ipie  partie  de  chascune  ambassade  de- 
mourroit  pardeçà,  c'est  assavoir  ceulx  de  Ffirance  à  Seint-Omer  et 
II.  58 
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ceulx  d'Angleterre  à  Gdais,  et  Tautre  partie  yrok  de ven  leurs  pdaces 
pour  leur  faire  relation  des  choses  ainsy  communiquées  et  ayisées,  et 
rapporter  leur  responce  et  voulentée  avec  permission  suffisante  de 
conclure  en  ladite  matière ,  se  leur  plaisir  estoit  d'y  entendre,  et  aussy 
de  procéder  en  ce  cas  à  Texécution  d'icelie  saunz  plus  de  vetnh,  et 
retoumeroient  les  ambassadeurs  d'un  costé  et  d'autre ,  teutz  instruits 
de  la  voulentée  de  leursdiz  seignurs  et  princes ,  gamiz  de  puissance  « 
come  dit  est  «  au  lieu  de  la  convention  accordée  devaunt  Oye ,  entre 
Gravelynghes  et  Calais,  le  venredi  iv^  jour  de  ce  présent  moys  de  sep- 
tembre ou,  à  plus  tart,  le  venredi  après  ensuivant,  xi^  jour  d'icelui 
mesme  moys  de  septembre ,  lequele  jour  n'a  pris  la  condusion  que 
nous  désirions.  Et  depuis,  à  nostre  requeste,  ledit  bêle  onde  le  car- 
dinal, beau  Gousyn  d'Orléans  et  nous,  soions  ccmvenz  et  assembles 
le  jourd'uy  àlyeu  accoustumé  devant  Calais,  savoir  Élisons  quefinaUe* 
ment  le  jourd'uy  convenans  ensemble  nous  trois,  c'est  assavoir  ledit 
bêle  unde  le  cardinal,  et  beau  cousin  d'Orléans  et  nous,  q>rès  plu* 
seurs  coUocutions  et  communications  eues  sur  ce  entre  nous  trois  à 
part ,  et  aussy  en  la  présence  des  ambassadeurs  dudit  roy  d'An^eterre 
et  de  révérend  père  en  Dieu  l'évesque  de  Chaalons,  l'un  des  ambas- 
sadeurs de  mondit  seigneur  le  roy,  et  de  messieui^s  Nicholas  Rolin, 
chivaler,  chaunceller  de  monseigneur,  affin  que  ceste  mattière  de  paix, 
tant  saincte,  tant  plaisant  et  agréable  à  Dieu,  tant  doulce,  si  amou* 
reuse  et  délitable  à  oyr  et  veoir ,  très-nécessaire  aux  deux  roiaulmes, 
requise  et  désiré  de  toutz  bons  christiens ,  ne  demourast  en  désespoir, 
mes  à  la  louenge  de  Dieu,  honneur  des  princes  contendans  ettrans- 
quillité  de  leurs  poures  subgetz,  se  peust  renouvdler  et  condure  jus- 
ques  à  désirée  et  fiructueuse  condusion,  a  semblé  à  nous  troiz  estre 
très-expédient ,  honnourable  et  nécessaire  que  encores  soit  temte  jour- 
née de  convention  par  les  ambassadeurs  des  parties  pour  traotier,  ap- 
poinctier  et  accordier,  et  finablement  condure,  à  l'aide  nostre  Sire, 
la  matière  d'icelle  paix  ;  et  pource  que  le  saison  d'iver  a[çrouche  fort, 
obstant  la  ducte ,  duquel  les  passages  de  la  mer  sount  souvent  aspres, 
diffidles ,  dangereux  et  périlleux ,  avons  toutes  troiz  avisé  ce  :  C'est  le 
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bon  plaisir  desditz  seignurs  et  princes  contendans  que  cfaescim  de 
Qux  envoiera  sez  ambassadeurs  et  commis  en  la  marche  dudit  Caleis , 
au  XV*  jour  du  mois  d*avrii  prouchain  venant,  ou,  à  plus  tart,  au  pre- 
mier jour  du  moys  de  may  prouehain  après  ensuant,  qui  sera  l'an 
mil  GGGG  et  quarante,  pour  convenir  ensemble  au  lieu  derrain  acous- 
tumé,  devait  Oye,  entre  lesdictes  villes  de  Gravelinghes  et  Calais, 
instruts  au  plein  de  Tintendon  et  voluntée  de  leurs  princes  et  seignurs 
sovereins,  et  ains  [aians]  povoir  et  commissions  suffissonte  de  par  en 
eux  de  traictier,  appointier,  accorder  et  finaUement  conchire  la  ma-- 
tière  de  ladit  paix,  et  que  dedens  le  jour  de  la  feste  de  SeintrMartrn 
prouchain  venant,  qui  serra  le  xi*  jour  de  novembre  aussy  prouchain 
venant,  lesdictes  parties,  c'est  assavoir  mondit.  seignur  le  roy,  nous 
certifiera  par  ses  lettres  patentes^  en  la  ville  de  Lille,  se  c'est  son  plai^ 
sir  eu  non  d'envoier  ses  ambassadeurs  en  ladicte  marche  de-Caleys, 
aux  V*  jour  dudit  moys  d'avril,  ou,  à  plustart,  au  premier  jour  de  may 
dessusdit  prouchain  venant ,  au  lieu  accostumé  d'entre  Gravelinghes 
et  Calais,  comme  dessus  est  dit,  instruits  de  sa  volenlé  et  intention 
finale  sur  ladicte  matière  de  paix,  et  gamiz  de  povoir  et  commission 
souffîssante  de  par  lui,  pour  traictier,  appointier,  accorder  et  finable- 
ment  condure  la  matière  de  ladicte  paix  générale;  et  semblablement 
nous  certiffiera  ledit  roy  d'Angleterre,  dedens  le  jour  de  Saînt-Martin 
prouchain  venant ,  xi^  jour  du  mots  de  novembre  aussy  prouchain 
venant,  par  ses  lettres  patentes,  se  c'est  son  bon  plaisir  ou  non  d'en- 
vQÎer  seK  ambassadeurs  en  ladite  marche  de  Calais,  audit  xv^  jour  du- 
dit moys  d'avril,  ou  à  plus  tart  ou  premier  jour  de  may  prouchain 
venant,  au  lieu  accoustumé,  entre  lesdictes  villes  de  Gravelinghes  et 
de  Calais,  conune  dessus  est  dit,  instruis  de  sa  voulenté  et  intention 
finale  sur  ladicte  matière  de  paix  générale,  et  garaiz  de  povoir  et  com- 
mission suffissante  de  par  luy  pour  traictier,  appointier,  accorder  et 
finablement  conclure  yeelle  matière  de  paix,  lesquelles  lettres  dudit 
moBseignur  le  roy  nous  envoierons  en  la  ville  de  Calais  dedens  le 
xx^  jour  dudit  moys  de  novembre  prouchain  venant,  et  celles  dudit 
roy  d'Ang^et^nre  en  la  vitte  de  Paris ,  le  xxii*  jour  d'icdlui  moys. 

58. 
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«  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  meutre  notre  seel  k  ces  pré- 
sentes, données  le  xv*  jour  de  septembre,  Tan  de  gràoe  mil  cccc  trente 
et  neuf.  » 

Savoir  faisons  que  nous,  qui  de  noslre  cueur  avons  tousjours  dé- 
siré et  désirons  parvenir  au  bien  de  paix,  pour  honneur,  révérence 
et  amour  de  Dieu,  nostre  créateur,  et  de  sa  glorieuse  mère ,  a£Bb  de 
éviter  la  piteuse  et  abominable  effusion  de  sang  christien,  et  pour 
consoler  et  relever  le  poure  peuple  des  grans  maulx  et  oppressions 
que  longuement  a  souffert  à  Toccasion   de  la  guerre,  pour  nous 
meutre  aussy  envers  Dieu  et  nostre  prochein  en  tout  raisonnable  et 
honest  devoir,  et  que  chescun  puisse  clérement  cognoistre  et  ap- 
parcevoir  que  en  nous  ne  tient ,  ne  tiendra,  que  bonne  conclusion  de 
ferme,  estable  et  seure  paix  ne  se  ensuyve,  eux  sur  ce  les  avis  et  dé- 
libérations de  plusieurs  de  nostre  sang  et  linage,  et  autres  de  nostre 
conseil ,  avons  esté  et  sonmies  d'accordé  et  content  que  ladite  conven- 
tion, advisée  pour  ladicte  paix  par  nozdiz  oncle  le  cardinal,  cousin 
d'Orléans  et  cousine  de  Bourgoigne ,  dont  mention  est  fait  es  lettres 
de  nostredit  cousine  dessus  transcriptes ,  soit  faite ,  célébrée  et  tenue 
le  xv^  jour  d'avril  ou  le  premier  jour  de  may  prouchain  venant,  à  lieu 
derrainement  acustumé  devant  ledit  chastel  d'Oy,  entre  lesditz  Ca- 
leys  et  Gravelynghes ,  ausquelz  jour  et  lieu  envoieront  noz  solemnelz 
messaiges,  ambassadeurs  et  depputtez  avec  povoir,  conunission  et 
instruction  suffisans  pour  traictier,  appointer  et  finablement  conclure 
ladicte  matière  de  paix,   ou  cas  toutesvoies  que  à  ce  temps  fortune 
de  mer  ou  faulte  de  vent  propice  ny  donne  empeschement,  en  quel 
cas  sitost  après  que  vent  pourra  servir,  passeront  oultre ,  à  Taide  de 
Dieu ,  nozdiz  ambassadeurs  pour   aler  oudit  Cdiais  et  en  la  marche 
d'icelluy  à  la  fine  dessusdite ,  par  ainsi  que  pareillement  ausdiz  jour 
et  lieu  nostredit  adversaire ,  à  ceste  même  fin ,  envoyé  ses  ambassa- 
deurs, messages  et  députeez,  et  de  ce  certifiGie  par  sez  lettres  patentes 
nostredit  cousine  de  Bourgoingne ,  dedens  le  jour  de  Saint-Martin 
prouchainement  venant,  xi^  jour  de  moys  de  novembre,  lesquelles 
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nostredit  cousine  doi^  envoier  audit  Calais ,  dedeos  le  xx^  jour  d'icelui 
lueys  de  novembre. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  meutre  nostre  seel  à  ses  pré* 
sentez. 

Donné  à  Kenyngton-lès^Londres ,  le  xxii^  jour  d'octobre ,  Tan  de 
grftce  mil  ccccxxix  [  mil  ccccxxxix  ] ,  et  de  nostre  règne  le  xviii^. 

Per  brève  de  privato  sigillo. 


GGXLI.  («489.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  DANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  nomme  des  commissaires  pour  traiter  avec  Charles  de  Valois  ou  ses 
ambassadeurs ,  au  sujet  de  leurs  prétentions  respectives  à  la  couronne  de  France. 
(Rym.  Suppl.  mss.  H.  VI,  t.  V,  n*  18.  --  Bréq.  yoI.  LXXXII.) 

Rex,  etc.  (ut  supra  usquë  ibi)  puritate  et  tune  sic  venerabiliimn  in 
Christo  patrum,  Johannis,  archiepiscopi  Eboracencis;  Pétri  «  episcopi 
LexoviensiSf  ac  carissimi  consang;uinei  nostri  Johannis,  ducis  Norfolkie; 
necnon  venerabiiium  patrum  Thome  Norwicensis  et  Thome  Monenen- 
sis^  episcoporum,  ac  carissimorum  consanguineorum  nostrorum  Hum- 
fredi  Bukyngham,  Herefordie^  Sta£Fordie,  Northamptonio  ac  Perchie 
comitis;  Johannist  comitis  Oxoniensis,  et  Henrici,  domini  de  Bour- 
chier,  et  dilecti  nobis  in  Cbristo  abbatis  de  Ffescamp,  ac  dilectorum 
et  fidelium  nostrorum  Walteri  Hugerford,  militis;  magistri  Nichoiai 
Byllesdon,  decani  ecclesie  cathedralis;  Johannis  Stourion,  militis; 
Johannis  Suton,  militis;  Johannis  Pomham  «  militis  ;  Roberti  Whityn- 
gham,  thesaurarii  Caletensis;  magistri  Thome  Bekyngdon  legum  doc- 
toris  ac  Willielmi  Erard,  sacre  pagine  professons,  nec  non  magistro- 
rum  Stephani  Wyiton  et  Willielmi  Sprener,  legum  doctorum ,  et  Johan- 
nis Reynell»  secretarii  nostri  ad  laudem  et  honorem ,   etc.  (ut  supra 
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naqae  ibi  )  sit  provisum  et  timc  sic  ipBOs  aichbpîscopnm,  epiacopos, 
cudem,  comités, Henricum,  abbatem,  Walterum,  Nidbokum^  Johaih 
nem*  Johâimem,  Jobannem^  Rofaertum^Thomam,  Willidaium^  Ste- 
phanum,  Willielmum  et  Johannem,  decem  et  novem,  decem  et  ecto, 
decem  et  septem,  sexdecim,  quindeonn,  quatoordeGÎm,  tresdedm, 
duodecim,  imdecim,  decem  aut  navem  ex  «s  quorum  prefiadum  ar- 
chiepiscopum  et  cpiatnor  ex^eis  qaos  commisimus  de  regno  nostro 
Ffrancie ,  et  alios  quatuor  quos  commisimus  de  regno  nostro  Anglie,  esse 
voliunus  nostros  ambassiatores,  etc.  (ut  supra  mutatis  mutandis). 
Teste  (  ut  supra  ),  etc. 


GCXLII.  (Vert  i44o.) 

REQUÊTE 

DES  HABITANTS  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DES  LANDES 

AU  ROI  D*AN6LETERRE, 

Contre  les  comtes  de  Le  Bret  et  d* Armagnac.  (Rym.  Suppl.  mss.  H.  VI,  t.  V»  n*  76.  -^ 

Bréq.  t.  LXXXII.) 

SBONBCJLBles  causes  qe  lo  &  de  graunt  mofia  grasanoL  augerol  de 
set  • .  per  lo  derc  de  Vaioft. .  • ,  verdondemente  «ipauseran  à  nostre 
trés*sovum  sMBÔor  larey  d'Anglaterre  et  deFfrance»  duadeGuiayne, 
de  parts  leadics  estatz  tlela  senesefaaueée  delar  Lanes. 

PrimeremaEits  humîl  et  degude  recomendacîoo. 

Itbii,  cum  per  canse  deu  pactatFfirafisas^ déjà  pasaftnthans,  ha  par 
los  compte  d'Arminhac,  de  Labritet  autircA.  Lors  adhévcM  revelléa 
du  rey  nostre  ssenior,  a  iasbatz  loa  pays  hdbedies  au  rey  neatrodit 
ssenior,  tant  en  Bordaies  quant  en  las  La&es  auprès^  asuffevtat|[XftBS 
daaopMge  el  deatrucckna,  à  lor  inreparabies,  par  gavdir  k>r  kganilaei 
et  ieegesses. 
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Itbm,  Gum  iiTepambles  dampnage  et  de8trQceion«  les  gens  de  Bor- 
dales  et  las  Lanes  «n  grevai  à  1er  poder  et  metut  à  robediense  deu  rey 
nostredit  ssenior,  une  graont  paitide  de  las  terres  t|e  lodit  ssenior  de 
Labrit  teoe  et  possade. 

Item  ,  cum  par  vensjansse  d'asso  lodit  de  Labrit ,  dus  bans  a  passats , 
ab  grant  companbe  de  roters,  de  qui  avas  de  de  xuii  mili  rosins  ab 
Testendard  deu  rey  Ffranses,  es  viencut  eu  Bordales  et  eu.  las  Lanes , 
et  y  a  feyt  graus  destruccions  de  los  geus^  Jaens  et  causes. 

Item,  queuo  content  d'esso,  lodit  senior  de.Labrit  a  metut  une  ffort 
garnison  de  gens  d'armes  et  autres  en  lo  loc  de.Garcas,  etd'aqui  en 
fore  feyt  guerre  orrible  et  desresonaUe ,  et  grandment  destruyt  io 
pays  de  ladite  seneschaucie  de  las  Lanes. 

Item,  que  los  dirtz  dus  estatz,  beden  les^iprans  destruccicms  deu 
pays»  bobediet  au  rey  nostredit  ssenior,  anrecorrut  autrès-baut  ssenior 
mossenior  le  compte  de  Huntinton ,  loctenent  en  Giùayne  par  lo  rey 
nostredit  ssenior,  luy  pregan  et  suppbcant  de  remédie  et  provision  à 
grevanse  de  loz  de  Tartas  enmnix  deu  rey  nostredit  seigneur,  et  à  luy 
plagosse  de  dan  porlor  gobemador  et  capitayne  lo  noble  mossenior 
Tbomas  Rampston,  cavaler,  senescaut  de  Guiayne. 

Item,  ad  lodit  mossenior  de  Huntinton  autreya  susdits  dus  estatz 
de  los  cremets,  lodit  mossenior  Thomas  Rampston,  senescaut  de 
Guiayne,  ab  receivre  de  g  bornes  d'armes  et  ini''  arcbers,  et  asso  par 
meter  lo  senior  à  Tartas. 

Item,  losdits  dus  estatz  de  la  seneacbaucie an  tengut  àga^ats  en  lo 
senior  davant  Tartas  lodit  mossenior  lo  senescaut  ab  lo  nombre  de 
gens  susdit,  Tespass  de  vi  mes,  pagan  par  borne  d'armes  xv  franx  et 
VII  francx  et  miey  par  arcber. 

Item, cum  lo  contrestan  so  dessus»  losdits  dus  estatz  an  tengut  en 
lodit  senescaut,  à  lors  oostagier  et  despensier,  \f  bomes  d'armes  et 
très  mili  à  peu  <  outre  casuons,  engenhns  volans  et  autre  artilbere;  io 
tôt  à  lor  dit  eostagier  et  despensier. 

Item,  ciun  vedet  lodit  senecaut  lodit  ssenior  de  Labrat  an  présent, 
ensemps  ab  hiy  lo  filh  deu  compte  d'Armanhac,  vescompte  de  Lo- 
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manhe ,  ab  gran  cor  de  gens  d^armes ,  es  vinrent  en  lo  pays  de  Shelosse 
obedient  au  rey  nostredit  seigneur,  et  aprèsios  ioctenens,  e  propls, 
ars  et  destruit  deu  ssenior  de  Lescun  cum  sou  coturas  Andinhon  set 
ce  colome  eyres  et  copiut?  et  d'autres  cutan ,  far  Ihevar  iodit  senescaut 
de  Tartas. 

IteMj  cum  Iodit  mossenior  le  senescaut  »  par  cosselh  de  lasdits  gens 
deusdits  dus  estatz,  iosqaus  aven  estât  deu  comensament  d'ahost  en- 
tror  à  la  fin  deusdits  vi  mes  complitz,  agossan  coveshensse  que  Iodit 
senescaut  no  sa  pode  plus  continaar,  et  que  Iodit  ioc  de  Tartas  ère 
font  et  imprenable  et  provedit  de  vivres,  de  qui  à  la  fest  de  sent  Johan 
prosvlang  vient ,  volens  provedir  à  lor  nessessetat,  au  profit  et  utilitat 

deu  pays  et  de  tote  la  cause  publique,  ses  a {sic)  toudat  par  lo 

mey  an  des  notables  gens  ab  Iodit  ssenior  de  Labrit  et  autres,  ayssi 
cum  plus  ampleintz  es  contengut  en  los  articles  par  cascun  de  lasdit 
partidas  sag  ;  los  qaus  demustreran  par  forme  de  vidimus. 

Item,  demunstreran  le  manyère  cum,  à  cause  dausdits  articles,  s' es 
procedit  tant  à  la  récepcion  et  garda  de  Gharlos  de  Labrit,  filh  deu- 
dit  ssenior  de  Labrit,  et  la  manière  des  son  segrament  feyt  en  las 
mang  deudit  mossenior  le  senescaut,  et  de  la  possession  recebuda  de 
Tartas,  et  segrament  feyt  par  les  gens  d*aquel  Ioc  et  de  Labret  sore  la 
senane  et  alhas  quxta?  et  segon  la  ténor  deusdits  articles. 

Item,  expauseran  la  grant  destruction  que  à  cause  de  las  guerres 
passades  es  estades  en  ladite  seneschaucie,  et  an  ce  pays  obedient 
au  rey  nostredit  ssenior. 

Per  que  pregueran  et  supliquaran  à  la  reyau  magestat  deu  rey 
nostredit  ssenior,  que  lo  placie  de  Tobrir  los  huelhs  de  prêtât  [pietat) 
et  de  misericordie,  et  prener  tan  partit  en  las  causes  susditas,  que  sie 
à  laudor  de  Dieu  et  honor  et  proffit  de  la  reyau  magestat,  et  conso- 
laçon  des  sondit  pays  et  obédiense ,  que  pusquan  demorar  en  patz  et 
habitar  dejus  Tobédiense  du  rey  nostredit  ssenior.  Per  après  remos- 
treran  au  rey  nostredit  ssenior  cum  Iodit  mossenior  lo  senescaut,  lo 
darer  jom  deu  mes  d'ahost  darren  passât,  meto  et  pauset  lo  senescaut 
devant  laplasse  de  Tartas,  la  qoau,par  lont  temps  avant, ave  destruyt 
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et  donat  de  grans  dampnages  à  ladite  senechaucie  de  los  Laoea»  en- 
sempf  ab  los  nobles  et  autres  de  ladite  senechaucie ,  et  ya  sostengutz 
grans  costages,  labors  et  travaihs,  «t  y  es  estât  nafirat  et  plagat  par  los 
enemix  qui  sieren  dintz  la  plasse,  et  estant  notablement  et  vertuou- 
sement  parpertàt  que  nostr^dît  ssenior  le  rey  et  totz  los  de  son  pays 
part-dessa  lieus  tenguts,  et  es  digne  de  obtenir  grande  recompensa- 
tion, et  ysso  supliqueranau  rey  nostredit  ssenior  que  li  placie  Taver 
par  recourandut  cmn  es  de  rason. 

Item,  cum,  segont  sedit,  lo  rey  nostredit  ssenior  ay  feyt  paravant 
donacion  de  Tartas  audit  mossenior  le  senecaut,  supliqueran  au  rey 
nostredit  ssenior  que,  en  lo  casque  Tartas  et  le  plus  susdit  remangne 
as  Charles  de  Labrit,  qe^ul  placia  far  en  autre  part  recompensacion 
audit  mossenior  le  senecaut,  consideran  las  causes  en  lo  précèdent 
article  contengudas  :  et  par  mayor  fermesse  de  les  causes  susdits, 
avem  sa  g. .  .  •  par  nome,  dons  totz  ab  los  sagetz  de  jus  part  nomiatz. 

Le  loctenent  deu  senecaut  de  las  Lanes;  lo  s'  de  Lescim;  lo  prior 
de  Bayon;  Ax;  Sent-Sauver. 


CGXLIII.  (  »o  avril  lUi'  ) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laqudle  il  pennei  à  Robert  Botil,  prieur  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  son  envoyé 
en  France,  d*emporter  de  la  vaisselle  d*argent  jusquà  la  concurrence  de  aoo  marcs 
et  aoo  livres  d'argent  monnayé.  (Suppl.  Rym.  H.  VI,  t.  V,  n*  i5a.  — Bréq. 
t.  LXXXU.) 

Rex  omnibus  ad  quos»  etc.  salutem.  Sciatis  quod,  cum  dilectus  et 

fidelis  noster  £Brater  Robertus  Botill ,  prior  hospitalis  Sancti-Johannis 

Jérusalem  in  Anglia,  ad  partes  transmarinas  in  nuncium  nostrum  pro- 

fecturus  sit,  nos  ut  idem  prior  statum  suum  in  eundo  et  redeundo 

II.  59 
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melius  et  decentius  manutenere  possit,  de  gratia  nostra  speciali  con^ 
ceasimus  ei  et  licentiam  dediraua  quod  ipse  vaaa  de  argento  poiMleris 
ducentarum  marGarum  de  Troje ,  vel  infra ,  ac  monetam  cunatom  pro 
expensis  aiiia  ad  aummam  ducentarum  libramm,  secrnn  ducere  pos- 
ait,  absque  impethione  vel  impedimento  noatri  aut  offidariorum  sm 
ministronim  quommcumque,  aliquo  statuto  sive  ordinatîoiie  m  cou* 
trarium  facta  nonobstante. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Wyndesore,  x?  die  aprilis. 

Per  ipsum  Regem. 


C  C  XLI V.  (,o  MÛ  U4S.  ) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI.  ROI  D'ANGLETERRE. 

AU  SÉNÉCHAL  t)*AQUITAINE. 

Par  laquelle  il  loi  mande  de  rendre  promptement  justice  à  Goillotin  de  Lansac,  cheYa- 
lier.  {Vaseon.  Rot,  ann.  ai.  H.  VI,  membr.  la.-^  Bréq. t.  LXXXH.) 

Rex  senescallo  ducatus  sui  Aqiiitannie,  vei  ejus  iocumtenenti  ibidem, 
qui  nunc  est  vei  qui  pro  tempore  fuerit,  salutem.  Ex  parte  diiecti  et 
fidelis  militis  nostri  Guiiiotin  de  Lanssac,  nobis  est  monstratum  qua- 
liter,  post  mortem  Âmeneu  Beguey  et  fiiiorum  suorum,  procurator 
noster  fiscaiis  in  ducatu  nostro  praedicto  pubiicari  fecit  hospitia,  ter- 
ras, tenementa  et  hereditates,  que  fuerunt  ejusdem  Âmeneu  et  fiiio- 
rum suorum  predictorum ,  sicut  per  ciuriam  senescalli  nostri  ibidem 
extitit  consuetum;  in  quibus  quidem  pubiicacionibus  predictus  Guii- 
iotin, seu  ejus  astomati  in  obsequio  nostro ,  in  regno  nostro  Ffrancie  et 
ducatu  predicto  existentes,  ad  conservationem  sui  juris ,  ut  procreati  de 
iineapatris  predicti  Ameneu  se  apposuerunt,  et  post  ipsam  appoaicio- 
nem  prefatus  Guiiiotin  jus  suumprosecutus  fuit,  et  inde  fecit  sectam  in 
eademcuria,  secundimi  legem  ducatus  nostri  predicti,  rectum,  racionem 
et  justiciam  continue  petendo;  que  prefato  Guiiiotin  hue  usque  proion- 
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gâta  et  dilata  existunt,  in  suiprejudicium,  dampnum  et  exheredacio- 
nem ,  sicut  dicit.  Nos ,  premissa  considérantes ,  vobis  mandamus  quod  in 
predicta  causa  et  processu  inter  procuratorem  nostnim  praedictum ,  ex 
parte  una,  et  pre&tum  Guillotin,  ex  parte  altéra ,  vocatis  in  hac  parte 
vocandis,  facietis  et  ministretis  rectum ,  racionem  et  justiciam  secun- 
dum  legem  ducatus  nostri  prédictif  omnimodis  dilacionibus  frustra- 
toriis ,  seu  mandatis  in  contrarium  faetis  seu  faciendis,  nonobstantibus. 
In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xx^die  maii. 

Per  brève  de  privato  sigillo  et  de  data  predicta  auctoritate 
pariiamenti. 


CCXLV.  («i  jwUrt»443.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI.  ROI  D ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  permet  au  duc  de  Sommeraet  de  faire  forger  toutes  sortes  de  coins,  etc. 
(  Vascùn,  Rat,  ano.  ai,  H.  VI,  m.  i3.  —  Bréq.  t.  LXXXII.) 

Rsx  onmibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatis  quod  çoncessimus  et 
licenciam  dedimus  dilecto  et  fideli  consanguineo  nostro  Johanni, 
duci  Somersetie,  locum  tenenti  nostro  ducatus  nostri  Acquictannie, 
quod,  durante  tempore  quo  ipse  locumtenens  noster  ibidem  existet, 
habeat  potestatem  et  auctoritatem,  per  advisamentum consilii  nostri, 
ibidem  faciendi  cunari  omnimoda  hujusmodi  cunea ,  et  de  hujusmodi 
metallis,  prout  infra  dictum  ducatum  nostrum  Acquictannie  ante  bec 
tempora  usitatum  et  habitiun  extitit,  ac  eciam  faciendi  et  fabricari 
&ciendi  omnimoda  ferra  et  sculpturas,  ac  omnimoda  alia  in  hac  parte 
necessaria  et  oportuna,  absque  imperticione  nostri  vel  heredum  nos- 
trorum  aut  aliorum  quorumcumque,  aliquo  statuto,  actu  sive  ordina- 
cione  in  contrariimi  faetis ,  aut  alia  re  quacxmique  nonobstante. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xxi^  die  julii. 

Per  brève  de  porivato  sigillo  et  de  data,  etc. 

59. 
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CCXLVL  (ildéemlir«ia«.) 

POUVOIRS 

DONNÉS  PAR  HENRI  VI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  traiter,  avec  le  roi  de  France,  de  mariages  et  de  rechange  de  qudques  places. 
(Rym.  Soppl.  H.  VI,  t.  6 ,  n*  a3.  —  Bréq.  t.  LXXXII.) 

DE   COMMUNIGANDO   ET    TRAGTANDO    CUM    AVDNGULO    REGIS   KAROLO 

FFRANGORUM. 

Rex  venerabili  in  Christo  patri  A eadem  gratia  episcopo 

Cicestrensi,  custodi  privati  sigilii  nostri,  ac  dilecto  etfideli  nostro 
Johanni  domino  de  Dudley,  militi,  consiliariis  nostris,  salutem. 

Sciatis  quod  nos  de  prudentia,  circumspectione,  fidelitate  et  in- 
dustria  vestris  plenarie  confidentes,  de  as^nsu  et  deliberatione  con- 
ciiii  nostri  flPecimus,  ordlnavimus  et  deputavimus,  ac  per  praesentes 
ffacimus»  ordinamus  et  deputamus  vos,  conjunctim  et  divisim,  nos- 
tros  certos  et  indubios  ambassiatores,  commissarios  etTiuncios  spé- 
ciales, dantes  et  concedentes  vobis  et  utrîque  vestnim  potestatem 
plenari^m  ac  mandatum  générale  et  spéciale  pro  nobis  et  nomine 
nostro,  cum  serenissimo  principe  Karolo,  avtmcnlo  nostro  Francie, 
Mve  cum  suis  commissariis ,  deputatis  et  assignatis,  plenam  et  suffi- 
cientem  potestatem  ab  eodem  avimculo  nostro  in  bac  parte  habenti- 
bus,  communicandi,  tractandi,  appunctuandi  et  concludendi,  de 
commutatione  locorum  nostrorum  ultra  mare  cum  locis  ejusdem 
avunculi  nostri  celebrandi ,  universaque  et  singula  quœ  inter  vos  trac- 
tata,  appunctuata  et  conclusa  (uerint  roborandi  et  assecurandi  per 
fidei  interpositionem,  et  jmramentum  ad  sanctaDei  evangelia  in  ani- 
mam  nostram  prestandum,  ac,  de  et  super  omnibus  et  singulis  prae- 
missis  ac  dependentiis,  ab  eisdém  omnes  et  omnimodassectiritates, 
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caution  es,  promissa,  obligationes  ac  literas  sigïiatas  concedendi, 
faciendi  et  expediendi,  prout  vobis  melius  videbitur  expedlre;  quae 
talem  tantamque  vim,  auctoritatem  et  effectum  volumus  realiter  op- 
tinere  ac  si  ea  in  propria  persona  fecissemus,  cœteraque  omnia  et 
singula  in  prœmissis  tractata,  appunctuata  et  conclusa  expediendi, 
perficiendi,  et  pro  parte  nostra  perimplendi  ac  débite  exequendi, 
etiam  si  majora  sint  expressatis,  et  mandattim  de  soi  natura  eiigant 
magis  spéciale,  et  qua^nosmetipsi  facerepossemus,  sipersonaiiter prœ- 
sentes  es$emus  in  explicatione  et  condusione  prœmissorum;  promit- 
tentesque  bona  fide  et  in  verbo  reg^io,  in  hiis  scriptis,  quod  omnia  et 
singula  quae  in  prœmissis  vel  circa  ea  per  vos  tractata ,  appunctuata  et 
conclusa  fuerint,  rata,  grata,  firma  et  stabilia  pro  perpetuo  habebi- 
mus,  etfaciemus  inviolabiliter  observari. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westmonasterium,  xnn''  die  de- 
cembris. 

Per  brève  de  privato  sigillo,  et  de  data  pra^cta  auctoritate 
parliamenti. 
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CCXLVIL  (tB4icMW«  tU6.) 

ARTICLES 

ARRÊTÉS  ENTRE  LES  AMBASSADEURS  DE  FRANCE 

ET  LES  GCNiMISSAIRES  OU  ROI  D*ANOLETfiRR£  : 

1*  Sur  les  reranas  des  «odésiasiiques  sujets  de  Tun  de  ces  princes,  silués  soos  la  domi- 

nation  deTautre; 
2*  Sur  quelques  plaintes  de  piraterie; 
3*  Sur  les    Normands  qui  viennent  étudier  en  Tuniversité  de  Paris.  (Snp|d.  Rym. 

H.  VI,  t  6.  n*  i4i.  — Bréq.  vol.  LXXXH.) 

PRO    PARTE     ANGLIGORUM    APPUNGTUAMENTA     FAGTA      SUPER     LIBERATIONE 
FROGTUUBf  BENEFIGIORUM  EGGLESIASTIGORUBf  UTRIUSQCTE  OBEDIENTIiB,  ETG. 

CoMifUNiGATA,  advisEta  et  deliberata  Londoniœ  décima  oclava  die 
menais  decembris,  anno  Domioi  millésime  quadringentesimo  qua- 
dragesimo  sexto,  inter  WiUielmum  Cousmot  et  Johamiem  Havart, 
ambassiatores;  Willielmmn,  marchionem  Suffolkiensem;  Adam,  Ci- 
cestrensem  episcopum,  et  Johannem,  dominum  de  Duddeley,  corn- 
missarios  serenissimorum  principum,  avmiculi  etnepotis,  Francise 
et  An^iœ  : 

Primo,  quoad  fructus  beneficiorum  ecclesiasticorum,  durantibus 
treugis  capti,  et  prorogandis,  ad  spéciale  avunculi  desiderium,  viri 
ecclesiastici  alterutiius  obedientiœ  soli  intitidati  in  beneficio ,  seu  be- 
neficiis  utriusque  seu  ulterius  dictorum  principmn  obedientia  sic 
intitulati,  poterint  constituere  procuratores  negotiorum  suorum  ges- 
tores,  seu  fructuum  hujusmodi  beneficiorum  suorum  coUectores 
iliius  obedientise  in  qua  dictl  fiructus  situantiu*,  et  ipsos  fiructus  in 
utraque  obedientia,  bine  inde,  ad  usus  et  conunoditatem  ita  intitula- 
torum  disponere  per  eosdem  libère  et  quiète;  et  quod  iste  articulus 


ET  AUTRES  PERSONNAGES,  471 

inteUigatur  tam  de  metropolitiGis,  eathedralibns,  coliegiatis,  coUe» 
giis  8tud»tiiuii  ac  conventualibus  eodesiis,  quam  elemosinariis  sive 
pra^endis,  digmtatibtis,  offidis,  capellis,  cantariis  seu  oommendata* 
riis,  aut  aliis  beneficiia  ècdesiasiicis  ultramarinis  quihuscumque; 
comprehendendo  com  eisdem  abbatiam  et  conventum  Montis  Sancti- 
Michaelis ,  nonobstante  quaoumque  reaervatione  alias  super  hoc  ha-* 
bita;  et  nullo  modo  inteUigatur  iste  articulas  de  aliquibus  beneficiis 
seu  fructibus  infra  r^um  Ai^œ,  nec  infia  Cales  nec  marchias 
ejusdem. 

In  facto  Ecclesis  universalis  pro  sedanda  disoordia  et  omni  di£Pe- 
rentia  praelatcnrum  toilenda,  (ut)  quoque  sancta  Ecdesia  univei'salis  et 
apostolica  gaudere  valeat  prœeminentia,  ut  mater  omnium  e^  magis- 
tra,  et  verus  ejus  pastor  summus  ponti£ex,  yicarius  Jehsu  Christi  iq 
terris,  reges  videat  et  eflPectualiter  senseat  dispositos  in  augmentum 
divini  cultus,  ampliationem  fidei  et  religionis  christiandB,  junumque 
et  libertatis  ecclesiasticorum  conservatores,  pro  suis  viribus  omnium 
propulsatores  violentiarom  ac  eis  injurantium  depressores,  insurgere 
et  fortes  erigere  se  gigantes  pro  nomine  Jeh«i  Christi ,  advisatum  est , 
quod  prœfatorum  principum  alter  reliquo  significabit  mentem  suam 
quibusmodis  et  viis  prsemissa  poterint  efiectuaUter  conduci,  ut  uno 
passu  gradientes,  felicius  et  securius  tam  sanctum  opus  et  divinum 
valeat  effectum  sorl;iri. 

Item,  quoad  attemptata  super  mare  a  tempore  treugarum  reparen- 
tur  hinc  inde,  videlicet  quod  bona  capta,  si  existant,  restituantur  cum 
rationabilibus  dampnis  et  interesse;  si  vero  non  existent  in  rerum  na- 
tura  bona  hujusmodi ,  tune  eorum  verus  valor,  et  quod  v^uatio  œsti- 
metur  per  mercatores  utriusque  obedientise  de  omni  génère  mercan- 
disse,  secundum  pondus,  numerum  et  mensuram,  uti  natura  rerum 
captarum  requirit. 

Item,  quoad  certos  casus  particulares ,  de  quibus  dicti  ambassia- 
tores  fecerunt  queremonias  et  doleanceas  commissariis  antedictis, 
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videiicet  de  captione  duarum  naviiim  hispaniensium  cum  certis  doiiis 
vini,  certisque  lana  et  ferro ,  mercatoribus  ParisiensibuSt  de  Rupella 
et  aliis  Hispams  pertinentibus ,  adductis  in  Aiigliam  per  servitores 
domini  PhilippiCourteney,  militis;  praefatus  princeps  nepos,  contemp^ 
tatione  avunculi  sui  carissimi ,  et  prœtextu  treugarum  inter  prœfatos 
principes  initarum,  per  dictos  suos  cpmmissarios  decrevit  ipsas  naves 
effectualiterdeliberandasfore,  omniaque  vina  in  dictis  navibus  capta, 
praedietis  mercatoribus  Parisiensibus  et  de  Rupelia  pertinentia,  se- 
cundum  cartam  partitam  in  bac  re  factam,  ipsis  mercatoribus  fore 
reddenda;  et  ultra,  in  favorem  cujus  supra ,  voluit  et  decrevit  prsefatus 
princeps  nepos  ex  sua  iiberaiitate ,  nonobstantibus  quibuscumque 
qusestionibus  seu  debatis  inter  Anglicos  et  Hispanos  ab  initio  treuga- 
rum citra  existentibus,  praedictas  duas  naves  cum  yinis,  lana,  ferro  et 
caeteris  rébus  in  prœfatis  navibus  captis  et  inventis,  persaepe  nomina- 
tis  ambassiatoribus  realiter  et  de  facto  deliberari  et  expediri,  ut  de 
hiis  possent  facere  et  disponere  libère  et  ad  sui  placitum  et  volunta- 
tem  ;  et  adhuc  quia  nonnuila  vina  ex  prœdictis  bibita,  consumpta  aut 
pejorata  fuerant,  concordatum  est  quod  de  consensu  mercatorum 
appretiarentur   dicta  vina  quœ  ad  utilitatem  dictorum  mercatorum 
in  restitutionem  venire  non  possent;  quœ  appretiatio  postmodum 
facta  fuit  ad  novem  nobilia  pro  quolibet  dolio  vini  duas  pipas  conti- 
nenti ,  et  fieret  satisfactio  de  hoc  praedietis  mercatoribus  rationabilîs, 
secundum  tenorem  appunctuamenti  particulariter  in  bac  re  habiti, 
tenori  cujus  praedicti  ambassiatores  et  commissarii  se  referont. 

Item,  super  queremonia  Michaelis  Michelette,denaveonerata  vinîs 
Pictaviae  capta  et  ducta ,  ut  asserebatur,  mense  octobris  ultimo  prae- 
terito,  per  Johannem  Carias  in  portum  de  Fabenne,  emanavit  manda- 
tum  regium  desuper  inquirendum ,  et  tam  navem  quam  vina,  ac  aiias 
mercandisas,  si  quae  sic  captae  sint,  cui  pertinent  débite  etplene  cum 
dampno  et  interesse  restituendis,  jiec  non  dictum  Carias  reum  inven- 
tum  tanquam  infractorem  treugarum  puniendum. 

Respectu  autem  attemptatorum  et  excessuum  commissorum  ultra 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  473 

mare  in  Normania  aut  alibi,  in  regno  Franciae,  appunctatum  extitit 
quod  ambassiatores  dicti  principis  nepotis,  qui  in  brevi  accepturi  sunt 
iter,  apud  principis  avunculi  celsitudinem  babebunt  potestatem  nego- 
tiandi  in  dicta  materia ,  et  ulterius  poterunt  committere  ad  negotian- 
dura  cum  ipsis,  vel  in  eorum  absentia,  ubi  expediens  et  utilius.eis 
videbitur  in  dicta  materia,  certas  personas  sufficientes,  notabiles  et  ex- 
pertas,  et  providebunt  dicti  ambassiatores  principis  nepotis,  ex  parte 
sua ,  omnibus  casibus  et  excessibus  perventuris  ad  notitiam  ipsorum , 
in  materia  treugarum ,  taiiter  quod  rationabiliter  debebunt  omnes 
coiiientari. 

Et  quia  ipsi  ambassiatores  principis  nepotis  prsedicti  non  poterunt 
forsan  longam  trahere  moram  ultra  mare,  et  vacare  negotio  dicto  per 
tantum  temporis  spatium  quod  bene  decet ,  dictum  extitit  quod  ipsi 
ambassiatores praenominati  sperant,ante  eorum  exitum de patria ultra- 
maritana,  dictum  principem  nepotem,  eorum  magistrum,  mittere  in 
dicta  .patria  aliquem  magnum  dominum  seu  principem  magnae  et  po- 
tentis  auctoritatis  et  cui  obedietirr  sine  difficultate,  apud  quem  poterit 
haberi  reciu*sus,  dum  casus  emerserint,  etfaciet  onmibus  conqueren- 
tibus  bonum  et  brève  justicise  complementum ,  et  quod  pro  parte  prin- 
cipis avunculi  reparatio  fîet  dampnorum  illatorum  subditis  principis 
nepotis  per  subditos  suos. 

Item  ,  super  facto  Hispanorum ,  prœdicti  ambassiatores  principis 
avunculi  querelati  sunt,  occasione  navium  et  mercandisiarum  in  ipsis 
captarum,  ablatarum  et  arrestatarum  per  Anglicos  a  tempore  treu- 
garum citra  ;  in  qua  materia  ostensum  fuit  quod ,  tempore-  treuga- 
rum durante,  Hispani  a  bonis  Anglicorum  ceperunt  ad  valorem  cxx 
milium  saluciorum  et  ultra;  pro  quorum  restitutione  Anglici  damp- 
nificati  plurimum  prosecuti  sunt  apud  regem  Gastellœ  et  justiciam 
suam,  et  quamquam  de  nonnuUis  bonis  propter  eorum  manifestam 
captionem  et  notorietatem  probationis,  sententiam  obtinuerant  resti- 
tutionis,  execucionem  tamen  sententiae  non  potuerant  habere.  Alii 
vero  Anglici,  qui  prosecuti  sunt  restitutionem ,  tantis  dilationibus 
II.  •  60 
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trahebantur,  quod,  desperati,  recedere  coacti  sunt,  conitanto  dampno 
citra  initium  treugaram ,  quantum  non  sustinuerunt  Anglici  ab  Hiq>a- 
nia  ante  treugas  in  viginti  annis;  unde  Anglici  postmodum  aiiquaa 
naves  de  Hispania  ceperant  et  aiiquaa  légitime  fecerant  par  viam  juris 
arrestari,  prout  fuerat  clare  dednctum.  Nichilominus,  aerenisaimus 
princepanepos  mandavit,  contemptatione  excelleotisaimi  principia  ca- 
riaaimi  aui  avunculi ,  ad  instantiam  ejua  unbaaaiatonmi,  duas  naves  de 
Hispania ,  arrestalas  in  Haresloca,  deliberari  Hispanis:  et  quoad  alia 
attemptata  in  dicta  convencione  dictorum  principimi  avunculi  et  ne- 
potis,  seu  aliis  tempore  et  loco,  per  commissarios  tam  pro  p«te 
Anglke  quam  Hispaniae,  ai  de  dispositione  tegis  Hispani»  constiterit , 
mutua  fiet  reparatio ,  et  quod  serenissimua  princepa  avunculus  digna- 
bitur  hoc  significare  per  suas  Ktteras  eidem  régi  Castellœ,  ut  ipse 
deauper  significet  velle  suum. 

Item  ,  et  quantum  concemit  &ctum  Portugalorum,  dequibus  phi- 
rimœ  querânoni»,  clamores  et  doleantiae  factse  fuerunt  per  dictos 
ambassiatores  principis  avuncidi,  eo  quod  nolebantipsi  Portugalenses 
tenere  treugaa,  quia  dicti  commissarii  principis  nepotis  asaerebant 
suum  principem  pnenominatum,  viva  voce,  scripsisse  praefcto  régi 
Portugalensi  de  bac  materia ,  a  quo  nulium  adhuc  habuerunt  respon- 
sum ,  quam  ob  rem  non  possent  bono  modo  affirmare  si  dicti  Por- 
tugalenses vellent  comprehendi  in  dictis  treugis  vel  non  ;  appunctua- 
tum  extitit  quod  dictus  princeps  nepos  iterato  scribet  praelocuto  régi 
Portugais,  suo  confœderato,  de  bac  materia,  ut  certioretur  quâe  erunt 
su»  voluntas  et  intentio  in  bac  parte,  et  responsionem  quam  inde 
babuerit  notificabit  principi  avunculo  suo  infra  primum  diem  martii 
proxime  venturi.  Et  casu  quo  dictus  rex  Portugaliœ  voluerit  com- 
prehendi in  dicta  treuga,  dictus  princeps  nepos  tenebit  manum  quod 
ipse  rex  Portugaliœ  faciet  vel  fieri  faciet  restitutionem  et  reparatÎQ- 
nem  omnium  dampnomm  et  intéresse  factorum,  datorum,  et  perpe- 
tratorum,  per  gentes  et  subditos  suos,  gentibus  et  subditis  principis 
avunculi ,  prout  (uerit  jxuis  et  rationis. 
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Item,  quantum  ad  factiun  breviensitun,  emanavit  màndatuxn  prefati 
principis  nepotis  sub  tenore  verborum  quœ  sequiuitur: 

«  Henri ,  etc.  aux  maire  et  bailli£s  de  Sanddewkh  et  à  tous  ses  autres 
officiers  iUaeques,  salut.  Pour  tant  que  il  nous  est  donné  à  entendre 
quepluseurs  breviers(routiers}«stffiEis  sur  la  mer  robbent  et  despoiilent 
aucuns  de  jour  en  jour  de  leurs  biens  et  marchandises,  et  principale* 
ment  les  subgiez  de  nostre  très-diier  oncle  de  France ,  g^evousement 
vexent,  troublent  et  perturbent  en  prenant  eulx,  lieurs  nefs,  biens  et 
marchandises  continuehn^it  ;  après,  quant  ilz  les  ont  ainsi  prins,  ilz 
les  amènent  à  divers  ports  et hables  de  nostre  royaume  d'Angleterre, 
et  illecques  sont.receuz,  favorisez  et  supportez  par  aucuns  noz  liges, 
à  nostre  très-griesve  desplaisance,  aussi  ccmtre  la  forme  et  ^fect  des 
triêves  faicteset  concluzentre  nous  et  nostredit  oncle: Nous,  qui  teles 
choses  ainsi  estre  faictes  ou  perpétrées  ne  voulons  aucimement  toi- 
lérer,  mais  lesdittes  triêves ,  de  et  pour  nostre  part,  voulans  inviola- 
blement  observer  sans  lésion  aucune,  vous  mandons  le  plus  estroicte- 
ment  que  nous  povons,  en  enjoignant  fermement  que,  dedans  ladite 
ville,  là  où  vous  semblera  estre  plus  expédient  de  nostre  part,  vous 
faitez  estre  proclamez  publiquement  que  aucun  de  nozdiz  liges  ne 
reçoyve ,  favorise  ou  supporte  lesdiz  breviers ,  en  faisant  ou  suppor- 
tant telz  dommaiges,  vexacions  ou  grevances  aux  subgiez  de  nostredit 
oncle ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  contre  la  forme  et  effect  des- 
dittes  triêves.  Nous  voulons  aussi  et  vous  mandons  que  vous  arrestez 
touz  telz  breviers ,  s'il  avient  qu'ilz  prennent  aucims  des  subgiez  de 
nostredit  onde  de  France  où  leurs  nefs ,  biens  et;iifl[archandises,  et  que 
ils  arriveront  au  port  de  laditte  ville  avec  iceulx,  ou  qu'ilz  feront  au- 
cune ^ose  contraire  desdittes  triêves,  en  les  faisant  estre  gardez  seure- 
ment  et  sauvement  avec  iceulx  biens,  nefs  etmarchandises,  et  adoncques 
amenez  ou  faitez  amener  iceulx  breviers  devant  nous  et  nostre  conseil , 
le  plus  tost  qu  il  pourra  convenablement  estre  fait,  en  certiffiant  nous 
et  nostredit  conseil  de  tout  ce  que  aurez  fait  en  ceste  partie,  et  ce 
ne  omettez  ne  laissez  aucunement,  siu*  peine  dexestituer  ausdiz  sub- 
giez de  nostredit  oncle  de  France  leurs  nefs,  biens  et  marchandises 

60. 
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ainsi  prinses  par  lesdiz  breviers ,  ou  la  vraye  valeur  d*iceulx.  Tes- 
moigne,  etc.  >» 

Et  pariter  consimiles  litterse  fact»  (uerant  ad  alios  porlus. 

Item,  quoad  Normanos  affectantes  conversari  et  studere  in  univer- 
sitateParisina,  absque  eo  quod  ex  hoc  vel  ipsis  studentibus,  parenti- 
bus ,  propinquis  seu  eorum  amicis, praejudicium  aliquod  generetur  seu 
gravamen,  litteris  regiis  in  contrarium  emissis;  si  quae  (uerînt  non- 
obstantes,  et  etiam  in  facto  de  Quatremares  et  de  vicecomitatu  Belli- 
montis,  ambassiatores  dicti  principis  nepotis  venientes  in  Francia, 
desuper  ante  eorum  recessum,  dum  in  Normania  fuerint,  providebunt 
et  appunctuabunt.  Sic  signatum  Suffolk,  A.  Cicestrensis;  J.  Duodley. 

Colatio  facta  est  cum  originali  per  me  Alopini. 
Et  per  me  R.  Longport. 
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Depuis   ia53  jusques  et  y  compris  i4&3.  (Bréq.  t.  XXXVUL) 

Henri  III.     i253.      Guillaume  R.  Columb novembre. 

Edouard  I".  1377.      Guichard  du  Bourg,    seigneur  de  fireteuil, 

nommé  par  le  roi 3  mai. 

laSa.      Bernard  Gattepuy,  nonmié  par  le  sénéchal  de 
Gascogne,  confirmé  par  le  roi,  amovible  k la 

volonté  du  sénéchal 1  a  novembre. 

laSg.      Pierre  Yterii,  chevalier,  amovible  à  la  volonté 

du  sénéchal 1 3  juin. 


Edouard  I".  1290. 


1293. 
i3o5. 


Edouard  II.   i3o8. 
i3i  1. 

l3l2. 

i3i3. 


i3i5. 
i3i6. 


i3i8. 

1319. 
i3aa. 

i3a3. 


Edouard  m.  i3a6. 

i3a8. 
i3a9. 
i33o. 
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Thomas  de  Sandwic  (il  avait  été  maire  avant 
1390,  comme  il  résulte  de  la  pièce  même 
qui  est  citée),  nommé  pour  quinze  jours 
seulement,  dans  le  cas  où  la  cour  de  France 
rétablirait  le  roi  d'Angleterre  dans  le  droit  de 
nommer  le  maire  de  Bordeaux,  et  après  ces. 
quinze  jours,  Pierre  Ytier,  précédemment 

-     nommé  maire,  serait  substitué  audit  Thomas.     .30  juin. 

Alexandre  de  la  Peure,  chevalier,  accordé  par 
leroy  aux  Bou^ddois 17  juillet. 

Arnaud  Caillou ,  pour  le  temps  qu*il  plaira  au 
roy,  aux  mêmes  droits  que  les  maires  précé- 
dents  ! i*  avril. 

Pierre  Caillou,  aux  mêmes  conditions 6  junvier. 

Amanieu  du  Fossat,  au  lieu  de  Pierre  Caillou 

et  aux  mêmes  conditions 16  janvier. 

Otton  de  Lados ,  aux  mêmes  conditions 8  février. 

Assun  de  Gaîlhard.  —  Permission  au  sénéchal 

de  Gaicogne  d'élire  Assun  de  Gailhard  pour  * 

maire  ds  Bordeaux,  de  Tavis  du  conseil  royal 

de  Gascogne 1*  janvier. 

Élie  Audoein ,  aux  conditions  précédentes ....     ao  février. 

Guillaume  de  Toulouse ,  nommé  par  le  sénéchal 
de  Gascogne,  confirmé  par  le  roi  aux  condi- 
tions précédentes a4  décembre. 

I4>up  Burgundi;  mandement  pour  lui  faire 
expédier  lettres  de  maire  aux  conditions  or- 
dinaires         4  mars. 

Odinet  de  Hfllesaints,  commis  pfur  le  sénéchal  « 

confirmé  par  le  roi  aux  conditions  ordinaires,     ao  juillet. 

Reymond  de  Millesaints;  mandement  pour  lui 
faire  expédier  la  commission  de  maire,  tant 
qu*il  plaira  au  roi 3o  novembre. 

Robert  de  Shirland,  avec  des  distinctions  parti-  \ 
culières;  deux  pièces;  on  voit,  pat  une  pièce  f    6  juillet, 
du  4  février,  qu*il  était  maire  Tannée  sui- 1  aa  août, 
vante / 

J6an  de  Hanstede,  nommé  par  le  roi  adminis- 
trateur des  biens  de  son  fils  atné  Edouard. . .      10  juin. 

Loup  Bui^ndi,  tant  qu*il  plaira  au  roi 1"  août. 

Jean  de  Hanstede,  à  vie a  avril. 

,  Jean  de  Saint-Phileberl;  tant  qa*ii  fdaira  au  roi.       8  octobre. 
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i33A. 
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i3&6. 


i35â. 


1359. 


1373. 
1375. 
UicHARoU.  i38a. 
1387. 
i388. 

1390. 


1394. 
1397. 
1398. 

Henri  IV^  làob. 

i4o6. 
1 A 1 3 . 
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GuUlattiDe  Sanche  de  Pbnien,  ea  la  place  de 
Jean  de  Saîal-niUebert,  mort;  ledit  Pomier» 
Dommé  maire  de  Bourdeaux  qaoiqa'il  ne  fût 
pas  An^aifl  et  qu*il  fût  d*nsage  de  dioisir  un 
An^aifl' pour  cet  office 20  mars. 

Jean  de  liale  (do  Bor^e)«  aux  conditions  or- 
dinaires. Par  nne  pièce  du  8  janvier,  on  voit 
qu*il  était  encore  maire  en  i338 8  janvier. 

Renaud  de  Biskele;  aux  conditions  ordinaires. .       3  mars. 

GaiUaume  Stnry;  aux  mêmes  conditions.  «...     24  avril. 

Renaud  de  Biskde,  nommé  maire  de  Bour- 
deaux, k  TÎe,  par  le  comte  de  Lancastre, 
capitaine  général  de  Guyenne,  confirmé  par 
le  roi 22  avril. 

Tbomas  de  Boos  de  Donnesby;  tant  qn*il  plaira 
au  roi.  Par  une  pièœ  du  3  août  1367,  on 
xoh  qa*il  était  encore  maire  alors 19  mars. 

Afnand  Sauvage ,  aux  conditions  ordinaires.  Par 
ime  pièce  du  3o  janvier,  on  voit  qn'il  était 
encore  maire  en  i36S 12  mars. 

Robert  Roux 8  mars. 

Jean  de  llnlton 9  avril. 

David  Craddok , 18  avril. 

Guillaume  de  Farjngdon,  chevalier 12  juin. 

David  Cradok,  chevalier,  continué  par  le  roi 

maire  de  Boordeaox  pour  trois  ans  dudit  jour.     1 8  juillet. 

Jean  Graill  j,  chevalier,  nommé  par  le  roi  maire 
de  Bourdeaux  durant  trois  ans,  à  commen- 
cer au  18  juillet  1391,  terme  des  trois  ans 
deDavid  Cradok 21  août. 

Jean  de  Grailly,  nommé  maîre  tantqu*il piaira 
au  roi 1*  juillet. 

Jean  de  Grailly,  étaUi  maire  tant^tt*il  se  com- 
portera bien  en  son  office 16  août. 

Jean  de  Grailly,  établi  maire  tant  qn*il  se  com- 
portera bien ,  et  avec  les  droits  et  gages  ac- 
coulumés : 1*  octobre. 

Thomas  Swinboum,  tant  qu*il  {Aiira  au  roi ,  et 

avec  les  droits  et  gages  de  Jean  de  Grailly. .      1 3  mars. 

Hugttes  Lnterall ,  «nx  mêmes  conditions i3  mai. 

Pierre  Buklon ,  aux  mêmes  -conditions  que 
Th.  Swinbourn,  qui  était  morl 19  août. 


Henri  V.       i4i3. 


Henri  VI. 


i4a8. 


i433. 


1443. 
i453. 
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Jean  de  Saint-Jean,  aux  mêmes  conditions.  (Soit 

une  révocation  de  Pierre  Bukton.) i**  avril. 

John  de  Saint-Johan. 

Laarent  de  Marbury,  chevalier,  aux  mêmes  con- 
ditions (à  la  suite  des  lettres  du  i*  avril  déjà 
employées  k  l'article  précédent).  Expédition 
des  lettres  en  conséquence  de  la  nomination 
Judit  Laurent  de  Marbury i  a  mai. 

Jean  HolUnd,  «chevalier,  en  là  place  de  Laurent 

de  Marbury,  et  aux  tnémes  conditions 3o  avril. 

Godefroy  Shurtoise  (Courteheuse),  chevalier,  à 
la  place  de  Jean  Holland.  (Suit  la  révocation 
dudit  HoUand.) ao  février. 

Godefroy  Shurtoise,  chevalier sa  avril. 

Henry  Redford,  chevalier 5  décembre. 


CCXLIX. 

TABLE   CHRONOLOGIQUE 

DES  CONNÉTABLES  DE  BORDEAUX 
Depuis  ia76  jusques  et  compris  1439.  (Bréq.  t.  XXXVIII.) 


Edouard  I". 


Edouard  II. 


ia76. 
laSa. 
ia83. 
ia85. 

laSg. 
lagS. 

i3o5. 

i3o8. 
iSog. 
i3ii. 
i3ao. 
i3aa. 


M*  Adam  de  Norfifolk 

Jean  de  la  Bère ,  clerc 

M*  Pierre  de  Lek,  derc  du  roi  d'Angleterre.  • . 

Reymond  de  Myrallo.  (Il  Tétait  en  ia85t  sui- 
vant une  pièce  du  lo  juin  audit  an.). 

Itier  d'Angouléme,  clerc  du  roi  d*Aii^eterre. . 

H*  Robert  de  Lessech,  clerc  du  roi  d* Angleterre. 

M*  Pierre  Aymeric,  derc  du  roi  d'Angleterre. 

M*  Richard  de  Haveringhes ,  clerc  du  roi  d'An- 
gleterre   

M*  Jourdain  Moratmt,  derc  du  roi  d'An^eterre. 

Émeric  de  Friscombaud,  marchand 

M*  Jourdain  Moraunt,  derc  du  roi  d'Angleterre. 

Richard  de  Eliefdd. 

Adam  de  limberghes,  derc  du  roi  d'Angleterre. 


g  juin, 
la  novembre. 
3i  août. 


10  jmn. 
i3  juillet. 


a4  mars. 
i5  mars. 

6  avril. 

1*  décembre. 

a4  avril. 
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Edouard  II.  i3a4. 

i3a3. 

i3a6 
ÉdouardUI.  iSay. 

i3a9. 

i33o. 

i33o. 

i334. 

i3&i. 

i343. 

1347. 
i348. 
]35o. 
i353. 
i36i. 
1373. 
1375. 
i38i. 
1387. 
i388. 
1398. 
1399. 
i4oi. 
1407. 
i4i3. 
1419. 
i43a. 
1439. 
1447. 
i448. 


HiCHARD  II. 


Henri  IV. 
Henri  V 
Henri  VI. 
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Jean  Travers,  clerc  du  roi  d*An^eterre i"  avril. 

Adam  de  linibergb,  derc  du  roi  d'Angleterre.  1"  octobre. 

M*  Mbert  Medicî^.  clerc  du  roi  d*An^eterre. . .  la  mars. 

M'  Jean  de  Weston,  clerc  du  roi  d'Angleterre. .  7  février. 

M*  Pierre  de  Gdicien ,  clerc,  du  roi  d'Angleterre.  3  septembre. 

M* Pierre  de  Galicien,  clerc  du  roi  d'Angleterre.  8  février. 

Jean  Travers,  derc  du  roi  d'Angleterre a 9  juin. 

Jean  Travers. 

Nicolas  Ususmaris. 

M*  Jean  Wawayn,  derc  du  roi  d'Angleterre. . .  a  a  septembre. 

Jean  Wawain. 

M*  Jean  de  Stretelle,  clerc  du  roi  d'Angleterre.  a8  avril. 

Jean  de  Charnels 8  septembre. 

M*  Jean  de  Slretele,  derc  du  roi  d'Angleterre. .  18  janvier. 

Guillaume  de  Tarlcy,  clerc  du  roi  d'Angleterre.  1*  juillet. 

Robert  de  Wykfordbes i4  mars. 

Richard  Rotons 16  avril. 

Jean  de  Stratton,  seigneur  de  Lauderans a6  août. 

Jean  de  Gedeneye a6  décembre. 

Jean  de  Gedenej 1  a  août. 

Henry  Bowet. 

Guillaume  Langbrok,  derc  du  roi  d'Angleterre,  a  a  avril. 

Guillaume  Farendon 1*  mai. 

Guillaume  de  Faryngdon ,  chevalier. 

Guillaume  Clifford,  chevalier 1*  juillet. 

Jean  Raddif,  chevalier 16  mai. 

M*  Wautier  Cdles a8  juin. 

Robert  Clifton ,  chevalier a4  mars. 

Noble  et  puissant  homme  le  sire  Edouard  Huiles, 
chevalier. 
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CCL.  (i7H»ri«i«SÎ.) 

LETTRES 

Par  lesquelles  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  cède  au  comte  de  Salop  le  tiers  et  le  tiers  du 
tiers  des  rançons  des  prisonniers  qu*il  s*était  réservées  par  Taccord  qu^il  avait  fait 
avec  les  capitaines  quil  avait  pris  à  son  service  en  Guyenne.  (Rym.  Suppl.  H.  VI, 
vol.8.  —  Bréq.t.LXXXm.) 

PRO    COMITE    SALOPIE. 

Rex,  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatis^quod  cum  dilecti  et 
ffideles  nostri  Johannes,  vicecomes  de  Lisle;  Robertus  Hungerford 
de  Moleyn,  miles;  Rogerus  de  Camois,  miles;  Johannes  Lisle,  miles, 
et  Johannes  Bastard  de  Sommerset,  nobiscum  capitanei  quorumdam 
hominum  ad  arma  armatorum,  et  sagittariorum,  quos  ad  proficis- 
cendmn  in  obsequium  nostrum  versus  ducatum  nostrum  Aquitanie 
ordinavimus,  ibidem  nobis,  sub  carissimo  consanguineo  nostro  Jo- 
banne,  comité  Salopie,per  quarterium  anni  ad  servitium  retineantur 
ita  quod  habebimus,  inter  alia,  tertias  omnimodorum  prisonariorum, 
prsdarum,  captionima,  et  aliarum  rerum  quarumcumque  quœ  per 
ipsos  capitaneos  in  guerra  capi  contigerit,  ac  tertiarum  tertias,  unde 
prsedicti  homines  ad  arma  et  sagittarii  praefatis  capitaneis  responde- 
bunt,  prout  inseparabilibus  indenturis  inde  inter  nos  et  eosdem  vice- 
comitem,  Robertum,  Rogerum,  Johannem  et  Johannem,  confectis 
plenius  continetur  :  Nos,  notabilia  et  gratuita  servicia,  custagia  et 
onera  que  prsedictus  consanguineus  noster  nobis  impendit  et  susti- 
nuit,  ac  in  dies  impendit  et  sustinet,  de  gratia  nostra  speciali,  de 
avisamento  et  assensu  consilii  nostri,  concessimus  ei  tertias  et  tertia- 
rum tertias  quae  nobis,  virtute  indentmranun  praedictarum ,  accrescere 
poterunt.  In  cujus,  etc. 

Teste  Rege.  Âpud  Westmonasterium,  xvn^  die  £Februarii. 

Per  brève  de  privato  sigillo ,  et  de  data,  etc. 

II.  61 
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CCLI.  (»3  jailUt   liSi.) 

LETTRE 

DE  HENRI  VI,  ROI  D*ANGLETERRE, 

A  LA  DUCHESSE  DE  BOURGOGNE, 

Pour  l'engager  à  réparer  les  dommages  faits  aux  sujets  anglais  el  à  entretenir  la  liberté 
du  commerce  entre  les  sujets  respectifs,  sdon  les  traités.  (  Rym.  Suppl.  H.  VI ,  vol.  8. 
—  Bréq.  t.  LXXXIIL) 

De  par  Lfi  RoY, 

Haulte  et  puissante  princesse,  très-chière  et  très-amée  cousine, 
assez  est  venu  à  votre  congnoissance,  et  pensons  que  point  ne  vou- 
lez ignorer  comment,  ou  mois  de  juin  {sic)  un  (an),  a  ou  environ,  le 
grand  prieur  d^ Angleterre,  et  autres  de  nostre  conseil,  ambaxadeurs 
notables,  se  estoient  mis  bien  avant  en  chemin  pour  aller  par  devers 
vous  à  Tentretenement  de  la  journée  de  convention  qui,  environs 
Pasques  précédens,  quant  [vous  fjustes  k  Gravelinghes,  avoit  par  vous 
avecques  eulx  esté  assignée  et  acceptée,  pour  entendre  à  la  réparation 
des  attemptas  et  entreprises  que  on  dît  avoir  esté  faites,  tant  d'un 
costé  comme  d'autre,  à  f encontre  des  trêves  et  appointements  jà 
pièçà  faits  et  pri.  .  •  par  entre  nous,  nos  royaumes,  seigneuries  et 
subgjetz,  d'une  part,  et  nostre  très-chier  cousin  le  duc  vostre  sei- 
gneur et  mari,  ses  pays  et  subgjetz,  d'autre  part,  pour  Tentrecours 
de  la  marchandise,  et  comment  vous  contremandastes  icelle  journée, 
disant  que  lors  n'y  porriez  comparoir  ne  entendre,  pour  ce  que  les 
gens  du  conseil  de  nostredit  cousin  estoient  occupez  en  aultres  af- 
faires, sanz  y  prendre  ou  mettre  autre  jour  ne  terme  de  convention 
ne  d'entretenement;  parquoy,  sanz  nostre  deffault,  icelle  convention 
et  tout  ce  qui,  es  autres  assemblées  précédens,  avoit  esté  fait  et  be- 
soigné  sur  ces  matières,  est  demouré  imparfait  et  cheust  en  inter- 
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ruption,  ou  très-grand  préjudice  et  dommage  de  la  chose  publique 
et  à  nostre  bien  grande  desplaisance.  Si ,  comme  jà  divejrses  ffois  de- 
puis icelluy  temps  nous  le  vous  avons  escript,  et  derenièrement  per 
noz  amez  et  haults  ambassadeurs  Emond  Mulso,  chevalier,  et  maistre 
Loys  Galet,  Tun  des  maistres  des  requestes  de  nostre  hostel,  le  vous 
avons  fait  dire  et  exposer  bien  à  plein,  tousjours  offrans  de  nostre 
part  de  envoyer  pour  ceste  cause  par  delà  la  mer  noz  ambassadeurs 
et  commissaires,  garnis  de  povoirs  suiBsants,  à  tel  jour  qui  eust  esté 
assigné,  ou  cas  toutesvoies  que  icellui  jour  nous  eust  esté  duement 
signifié  en  temps  convenable,  pour  le  faire  notifier  de  noz  subjets 
en  Irlande  et  ailleurs  qui  y  auront  de  besoigner;  requérans  finable- 
ment  par  iceux  noz  darreniers  ambassadeurs,  et  aussi  par  noz  lettres, 
que,  en  ensuivant  le  contenu  esdites  trêves  et  appointemens,  nos 
subgjetz  et  leurs  biens  qui,  par  le  commandement  dudit  duc  et  au- 
trement, ont  esté  et  sont  empeschiez  par  delà,  soubz  umbre  ou  à 
l'occasion  de  quelconques  attomptas  ou  entreprises  qui  pourroient 
estre  faictes  par  nos  subgjetz,  feussent  miz  à  plénière  délivrance,- 
comme  raison  est,  et  ainsi  que  lesdits  appointements  expressément 
le  contiennent;  et  pour  parvenir  à  cette  fin  et  dérement  démonstrer 
le  très^parfait  vouloir  que  avons  au  bien  de  justice  et  à  Tentretene- 
ment  desdites  trièves  pour  futilité  publique,  nozdits  ambassadeurs 
ont  fait,  tant  de  bouche  que  par  escript,  à  vous  et  aux  gens  du  conseil 
de  nostredit  cousin,  diverses  grans  o£Bres,  pour  mettre  ceulx  qui  ce 
peult  toucher  en  seureté  d'avoir  réputation  des  choses  qui  seroient 
trouvés  avoir  esté  induement  faictes  par  le  seigneur  de  BonneviUe  et 
autres  de  sa  compaignie,  et  que  nos  marchands  se  obligeront  de 
compareur  etpoursuir  journellement  avec  les  vostres,  jusqes  à  ce  que 
réparation  en  serafaicte,  vous  requéranttrès-instamment  depar  nous 

que  vous  souffrez  accepter journée  de  convention,  pour  tout 

mettre  en  deu  ordre  et  mesme  abonne .ffin  ^.auxquelles  choses  n'avez 
vouluz  vous  encliner  ne  entendre.  Si  ne  povons  aparcevoir  à  quelfBn 
vous  voulez  tendre,  maiz  iceulx  noz  ambassadeurs  nous  ont  reporté 
cpe  ou  mois  de  may  darrenièrement  passé,  vous  et  lesdits  gens  du 

61. 
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conseil  dudît  duc  leur  avez  respondu  que,  auxdits  arrêts  faits  par  le 
commandement d*iceiluy  duc,  vous  ne  vouldriez  aucunement  touchier 
sans  son  sceu  et  liscence ,  mais  à  son  retour,  que  lors  pensiez  estre 
prochain,  de  certain  voyage  où  il  estoit,  et  ce  qui  seroit  environ  la 
fin  du  mois  de  juing,  vous  lui  déclaireriez  noz  request  avecques 
autres  choses  que  vous  avions  escriptes,  et  qui  de  nostre  part  par 
nosditz  ambassadeurs  vous  ont  esté  exposées  et  prouchainement  nous 
en  signifieriez  son  vouloir;  duquel  vouloir  jusques  cy  n'avons  eu  au- 
cune response,  et  par  ainsi  nosditz  subgjez  et  leurs  biens  demeurent 
tousjours  arrestez  et  empeschiez  ;  mais  qui  plusest,nouvellementnous 
sont  faites  très-griefves  complaintes  que  derechief  autres  de  noz 
siibjets...  (sic)  et  leurs  biens  sont  journellement  emprisonnez  et  em- 
peschiez par  delA  par  les  officiers  dudit  duc,  en  tele  manière  qu  ils 
n'oscQt  et  ne  peuvent  faire  le  fait  de  leurs  marchandises,  en  allant 
directement  contre  la  teneur  desdites  trêves,  car  ce  que  par  la  déli- 
bération de  conseil  est  fait,  par  ledit  duc  ou  de  par  luy,  ne  doit  estre 
tenu  ne  réputé  pour  attemptat,  aincoire  pourroit  sembler  estre  in- 
fraction; ce  que  fait  ne  devroit  estre  par  raison,  attendu  que  tou- 
jours avons  ofiPert  et  encores  offrons  de  faire  administrer  justice  à 
ceulx  qui  nous  en  requerront,  ainsy  que  jà  avons  fait  en  divers  cas. 
Quant  à  la  complainte  de  vos  subjets,  avons  fait  emprisonner  diverses 
personnes    des  nostres,   c'est  assavoyr  pour  la  complainte   Henry 
Glanzone  de  TEscluze,  un  esquier  nommé  Water  Ralegh  fi.  .  .  [sic), 
jà  pièçÀ  emprisonné  et  tousjours  depuys  continuellement  y  a  esté 
et  encore  est  détenu.  Pour  la  plainte  faite  deparYsabelle  de  Lalaing, 
demoyselle,  Thomas  Nere,  autremant  dit  Chapman,  et  semblable- 
ment  autres  pour  autres  cas  ont  esté  longuement  détenuz  en  prison, 
et  toujours  seront  prests  d'ester  à  droict  quand  requis  en  seront,  et 
furent  aucuns  d'eulx  jusques  à  Calays  en  [sic)  ...ention  de  comparoir  à 
ycelle  journée  en  juillet  Fan  mil  nu  c  Lui  [sic),  se  de  vostre  part  ladite 
interruption  n'y  feust  entrevenue,  à  laquelle  et  autres  que  depuys 
vous  avons  offert  et  fait  offre,  come  dit  est,  vous-mesme  en  eussiez 
fait  la  ffin.  Et  autre  plus,  par  le  grand  bruit  qui  a  esté  à  l'encontre 
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du  sire  de  Bonneville^  contre  lequel  expressément  vous  avons  offert 
de  faire  administrer  prompte  justice,  il  est  venu  par  d^çà  depuys  le 
moys  de  mars  derrenièrement  passé,  et  continuellement  depuys  y 
est  demouré  subz  arrest  jusques  naguères  en  ce  présent  moys  de 
juillet,  comparant  jouraelment  pardevant  les  gens  de  nostre  conseil 
en  nostre  palais,  à  Westminster,  pour  ester  à  droict  et  respondre  à  ce 
que  aucun  de  voâ  subjects  eût  voulu  dire  et  demander  contre  luy,  à 
quoy  aucun  n'est  apparu;  pourquoy,  comme  raison  est,  avons  lâcliié 
ycelluy  arrest,  parmy  ce  que  il  a  promis  et  est  obligé,  etc.  baillié 
caution  sous  grant  peynes,  de  comparoir  personnelment  ennostredit 
conseil  poiu*  ces  matières,  au  xxi^  jour  d'octobre  prochainement  ve- 
nant. 

Pour  considération  de  toutes  lesquelles  choses,  haulte  etpuyssant 
princesse,  trèsH^hière  et  très-amée  cousine,  nous  vous  prions  très- 
affectueusement  et  bien  instamment  que  cette  foiz ,  sans  plus  délayer, 
vous  faites  tant  que  en  réparant. .  .  (sic)  nendant  réaiment  et  de  fait 
les  choses  devant  dites  et  chacune  d'ycelles,  nosdits  marchands  et 
leurs  ffactem^s,  avecques  leurs  marchandises  et  biens  quelzconques , 
soyent  mis  à  pléuière  délivrance,  et  puissent  doresnavant  francche- 
ment  et  paysiblement  faire  et  exercer  les  fais  de  leurs  marchan* 
dises,  par  delà  les  teneurs  desdites  trêves  et  appointmens,  en  accep- 
tant jour  convenable  et  le  nous  signifiant  deuemant,  par  la  manière 
que  dit  est,  pour. besogner  et  finablement  déterminer  sur  toutes 
les  choses  qui  sont  en  différence  et  en  débast,  tant  de  Tung  costé 
comme  de  Taultre,  affin  que  de  là  en  avant  le  ffait  de  la  marchandise 
puist  en  seurté  avoyr  son  cours,  ou  autrement  vous  et  les  vostres 
donrrez  à  vos  marchands  occasion  et  grant  causes  de  fort  murmurer 
et  eulx  plaindre,  et  que  par  adventure  plus  ne  vouldront  converser 
de  par  delà,  et  à  nous  aussy  de  eulx  deffendre  icelle  conversation;  et 
en  espécial  nous  pourrons  raisonnablement  croire  que  aucuns  estans 
par  delà  ont  peu  d'affection  à  Tentretenement  desdites  trêves,  des- 
quels la  rupture  faire  le  convenoit,  que  Dieux  ne  vueillel  à  nostre 
grant  desplaisance.  Sur  lesquelles  choses,  très-chière  et  très-amée, 
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vueillez  nous  rendre  prouchamement  certains  {sic)  de  vostre  intention 
et  vonlenté  par  escript,  parGuienne,  roy  d'armes,  porteur  de  cestes, 
lequel  pour  ceste  cause  et  non  pour  autre  envoyons  à  ceste  ffoiz  par 
devers  vous,  en  vous  signifiant  .  •  .ns  {sic)  féablement  vos  bons 
playsirs,  auxqueb  aconiplir  nous  nous  employerons  de  très-bon  cueur 
et  voulentiers.  Ce  scet  Nostre  Seigneur  Dieux,  qui  vous  ait  en  sa  sainte 
benote  garde. 

Donné  sous  nostre  privé  scel,  en  nostre  palais,  à  Westminster, 
le  xxui^.  jour  de  juillet ,  Tan  de  grâce  mil  cccc  Lini  et  le  xxu^  de  noz 

Ainsy  signé  :  Gérvais. 

A  haulte  et  puissant  princesse  nostre  trës-chière 
et  trës-amée  cousine  la  duchesse  de  Bourgoygne,  etc. 


CCLII.  (la  jaiB»!  1457.) 

ORDRE 

D'ARRÊTER  GUILLAUME  MOUNTËNEY, 

Pour  lui  faire  rendre  compte  des  sommes  qu'il  avait  reçues  sous  condition  de  passer  en 
France  avec  Henri  V.  (Echiq.  Rem.—  Bréq.  t.  LXXXIU.) 

Henricos,  Dei  gratia  rex  An^ie  et  Ffrancie,  et  dominus  Hibernie, 
vicecomiti  Devon.  salutem.  Precipimus  tibi  sicut  pluribus  quod  non 
omittas,  propter  aliquam  libertatem,  quin  eam  ingrediaris  et  capias 
Willelmum  Mounteney,  scutiferum ,  nuper  cum  domino  Henrioo  nu- 
per  rege  Anglie,  pâtre  nostro,  retentum  ad  proficiscendum  secum  in 
obsequio  suo  versus  partes  Ffrancie,  ubicumque  eum  inveneris,  in 
balliva  tua,  et  eum  salvo  et  secure  custodias,  ita  quod  habeas  corpus 
ejus  coram  baronibus  de  scacario  nostro  apud  Westmonasterium,  a 
die  sancti  Michaelis  in  xv  dies ,  ad  reddendum  nobis  computum  de 
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VIII  libris  vi  solidis  viii  denariis  per  ipsum  receptis,  ad  receptum  sca- 
carii  dicti  patris  nostri,  super  vadiis  suorum  hominum  de  arma  et 
sagittariorum  suorum ,  cum  eodem  pâtre  nostro  retentorum  ad  deser- 
viendum  eidem  patri  nostro  in  obsequio  suo  prœdicto;  quam  de  di- 
versis  jocaiibus  dicti  patris  nostri  ei  per  venerabilem  R.  nuper  Nor- 
wicensem  episcopum,  thesaurarium  camere  dicti  patris  nostri  ac 
custodem  jocalium  suorum,  super  securitatibus  vadiorum  suorum 
profecturorum,  juxta  tenorem  cujusdam  indenture  et  indefacte  libe- 
ratorum,  unde  nondum  computavit;  et  habeas  ibi  tune  hoc  brève. 
Teste  Pardem.  Apud  Westmonasterium ,  xii^  die  julii ,  anno  regni 
nostri  tricesimo  quinto. 

N,  B.  Cet  acte  est  en  parchemin ,  sans  sceau  ni  signature.     B. 


CCLIII.  (lo  «ofii  U67.  ) 

LETTRES 

Par  lesquelles  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  nomme  Jean  Profoole  son  secrétaire  pour 
la  langue  française ,  en  remplacement  de  maître  Gervais.  (Suppl.  Rym.  Éd.  IV,  t.  I. 
—  Bréq.  tLXXXUI.) 

ïiRXy  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod  nos,  consideratione  veri  et  fidelis  servicii  quod  dilec- 
tus  servitor  noster  Johannes  Profoote  tam  prœcarissimo  domino  et 
patri  nostro  quam  nobis  impendit  «  de  gratia  nostra  speciali  constitui- 
mus,  ordinavimus  et  deputavimus  ipsum  Johannem  secretarium  nos- 
trum,  videlicet  in  lingua  gallica»  habendum,  occnpandum  et  exer- 
cendum  officium  illud ,  durante  vita  sua,  eodem  modo  et  forma  prout 
magister  Gervasius  nuper  dietum  officium  habuit  et  exercuit,  perci- 
piendum  annuatim  pro  feodo  et  vadiis  suis  in  eodem  officio ,  a  festo 
Pascbœ  ultimo  preterito ,  viginti  libras  per  manus  custumariorum  et 
collectorum  custumarum  et  subsidiorum  nostrorum  in  portu  Su- 
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thampton,  pro  tempore  existentium,  ad  festa  sancti  Midbaelis  et  Pas- 
ch»  per  equales  portiones. 

In  cujus,  etc. 

Teste  Rege.  Âpud  Westmonasteriam,  xx^  die  augusti. 

Per  brève  de  privato  sigilio,  etc. 


CCLIV.  (3ojwH«li47o.) 

LETTRES 

DE  CHARLES,  DUC  DE  GUIENNE, 

PaJtBB  DE  LOO»  XI,  ROI  DE  FHANCE, 

Par  lesquelles  il  s^engage  pour  lui  et  ses  successeurs  à  aider  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 
a  remonter  sur  le  trône ,  et  à  faire  exécuter  les  artides  du  traité  de  mariage  rapportés 
dans  lesdites  lettres,  entre  le  prince  de  Galles  et  la  fille  du  comte  de  Warwick.  (Bibl. 
Cotton.  Vespasian.  F.  m,  fol.  a8.  —  Bréq.  t.  LXXXIII.) 

Charles,  fils  et  frère  des  roys  de  France,  duc  de  Guyenne,  conte 
de  Xaintonge,  et  seigneur  de  la  Rochelle,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Comme  pour  la  grant ,  vraye  et  naturelle 
amour  et  affection  que  monseigneur  le  roy  et  nous  avons  aux  per- 
sonnes de  nos  très-chiers  et  très-amez  cousin  et  cousine  le  roy  Henry 
d'Angleterre,  la  royne  Marguerite,  sa  fenune,  et  Edoard,  prince  de 
Galles,  leur  filz,  et  mesmementpourle  singulier  désir  que  nous  avons 
qu'ilz  puissent  rescouvrer  leur  royaume  d'Angleterre  et  en  joyr  pay- 
siblement,  tant  pour  la  proximité  de  lignaige  dont  ils  nous  actienent, 
que  aussy  pour  ce  que  tous  princes  de  nobles  et  vertueulx  couraiges 
doivent  désirer  par  honneur  secourir  et  ayder,  soutenir,  supporter 
et  sauvoiser  les  autres  princes  qui  à  tort,  sans  cause  et  par  force  et 
violence,  sont  expellez  et  déboutez  de  leur  pais  et  seigneuries,  ainsy 
que  a  esté  nostredit  cousin  le  roy  Henry  par  Edoart,  à  présent  usur- 
pant et  soy  disant  injustement  roy  d'Angleterre  :  Nous,  par  le  com- 
mandement et  ordonnance  de  mondit  seigneur  le  roy,  et  par  Tadvis 
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et  meure  dél3)étacion  de  plusieurs  aultres  princes  et  seigneurs  du 
sang  de  mondit  seigneur  et  de  nous,  et  gens  de  Hostre  conseil  ayant 
esté  présens  avec  mondU  seigneur  à  traictier  le  mariaige  de  mondit 
cousin  le  prince  de  Galles  et  de  notre  très-chière  et'très-amée  cousine 
Anne,  fille  de  nostre  très-chier  et  trës-amé  cousin  le  comte  de 
WaUPvich;  en  faisant  lequel  traictié,  nostre xousine  la  royne  d'Angle* 
terre  et  ledit  prince  de  Galles  aient  requis  mondit  seigneur  le  roy  et 
nous  que  voulsissiôns  faire  entretenir,  garder,  observer  et  aoomplir 
le  contenues  articles  quMls  ont  baillez  à  mondit  seigneur  et  à  nous, 
et  desquels  articles  la  teneur  s'ensuit-:  «  La  royne  d'Angleterre,  mon- 
seigneur le  prince  de  Galles,  son  filz,  etmesseigneurs  de  leur  conseil, 
pour  rhonneur  du  très-chrestien  roy,  qui  a  entreprins  ces  matières,  et 
pour  luy  complaire  et  à  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  son  frère, 
aussy  pour  le  bien  et  utillité  des  parties  à  qui  la  chose  peult  toucher, 
et  par  Tadvis  de  messeigneurs  du  sang  et  aultres  gens  nottables  du 
conseil  dudit  roy  d'Angleterre,  qui  ont  esté  présens  à  traictier  ces 
matières,  sont  contens  de  faire  et  acomplir  le  mariaige  de  mondit  sei- 
gneur le  prince  et  de  madame  Anne,  fille  de  monseigneur  le  comte 
de  Warwich ,  parmy  faisant  et  acomplissant  les  choses  qui  s'ensuivent  : 

«  PREMiÉRËMEiiiT ,  que  le  roy  et  mondit  seigneur  le  duc  de  Guienne, 
son  frère,  prendront,  dès  à  présent,  pour  eulx  et  leurs  successeurs, 
le  party  et  querelle  dudit  roy  Henry,  de  ladite  royne,  de  mondit  sei- 
gneur le  prince  et  des  survivant  d'eulx,  et  promecteront  leur  ayder 
et  secourir  de  leur  pôvoir  contre  Édoard,  qui  maintenant  s'apelle  roy 
d'Angleterre,  ses  héritiers  et  adhérens,  en  la  querelle  et  ou  royaume 
d'An^eterre,  come  sy  c'estoitleur  propre.  Item,  et  s'il  advenoitque 
ledit  Édoart  et  éN^happast  et  s'enfouist  hors  dudit  royaume  d'Ange- 
terre ,  le  roy  et  mondict  seigneur  son  frère  ne  luy  donneront  faveur 
ny  soustenement,  mais  le  tiendront  pour  annemy  et  prendront  la 
querelle  contre  luy  en  la  manière  que  dict  est,  et  semblablement 
leur  feront  leurs  héritiers.  Item  ,  et  en  actendant  qu'il  aist  pieu  à  Dieu 
remectre  ledit  roy  Henry,  ladite  royne  et  mondict  seigneur  le  prince 
II.  62 
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en  letir  royaume  et  seigneuries  d^Angleterre,  qu*îl  jdaise  au  roy  en- 
tretenir ladite  dame,  mondit  seigneur  son  filz,  madame  Anne,  sa 
femme,  et  leurs  enfants,  s*iis  en  ont,  avecques  leurs  gens,  en  seureté, 
sans  ce  qu'il  soit  besoing  d'avoir  d'aultre  saufnconduit  et  poveoirs,  i 
leur  estât  et  despence  honorables,  jusques  à  ce  qu*ilz  ayentrobéys- 
sance  et  possession  de  la  ville  de  Londres  et  de  la  pluspart  dudit 
royaume  et  seigneuries  d'Angleterre,  et  qu'ils  y  puissent  seuremeat 
entrer.  Item,  et  s'il  advenoit,  que  Dieu  ne  veuille I  que  par  fortune 
de  guerre  ils  fussent  chassez  du  royaume  d'Angleterre,  et  qu'ils 
vonlsissent  retourner  au  royaume  de  France,  ils  y  pourront  retour- 
ner et  seront  recueilliz  et  entretemiz  par  le  roy,  ainsy  et  en  la,  ma- 
nière contenue  en  l'article  précédent.  Itbm  ,  et  s'auouns  des  amys  dudit 
roy  Henry,  de  ladite  royne  et  de  mondit  seigneur  le  prince,  viennent 
devers  ladite  royne  et  mondit  seigneur  son  £dz,  ils  pourront  bire 
seurement,  pourveu  qu'ilz  ne  feussent  en  nombre  et  en  habillement 
que  ils  pussent  porter  préjudice  au  roy,  au  royatune  ne  en  aucunes 
places  d'icelluy,  et  qu'ilz  ne  pourchasseront  ne  traicteront  chose  pré- 
judiciable au  roy  ne  au  royaume.  < 

Sçavoyr  faisons  que  Nous,  désirans  ledict  traictié  de  mariaige  et 
autres  entreprinses  faictes  pour  le  recousvrement  dudit  royaume 
d'Angleterre  au  pfouffict  de  nosdicts  cousins,  le  roy  Henry,  la  royne 
sa  femme,  et  ledit  prince  leur  filz,  avoir  et  sortir  leur  plain  et  entier 
effect;  ayans  aussy  agréable  le  contenu  esdits  arlides  dessus  incorpo- 
rez, avons,  de  nostre  part  et  en  tant  que  i  nous  est,  par  le  comman- 
dement et  ordonnance  de  mondit  seigneur  le  roy,  et  par  l'advis  et 
délibéracion  que  dessus,  prîns  et  prenons  dès  i  présent ,  par  ces  pré- 
sentes, avecques  mondit  seigneur  le  roy,  pour  notts  et  nos  succes- 
seurs, le  party  et  querelle  d'iceulxnos  cousins  le  roy  et  royne,  dudit 
prince  leur  filz,  et  du  survivant  d'eux,  à  l'encontre  dudit  Ëdoart,  leur 
adversaire,  en  la  querelle  et  oudit  royaume  d'Angleterre,  ainsy  que 
dessus  est  dit,  et  avons  promis  et  accordé,  promectons  et  accordons 
de  bonne  foy,  en  paroUe  de  filz  de  roy  et  sur  nostre  honneur,  en  tant 
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que  à  nous  est,  d'entxeteiiir,  observer  et  garder,  &ire  et  acompiir  le 
contenu  esdits  articles  «  dé  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  te* 
neur,  sans  aucpnenreot  venir  ne  soufinr  venir  au  contraire  :  en  man^ 
dant  et  cornipandant  à  tous  nos  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs 
lieuxtenans  ou  commis,  présens  et  avenirs,  et  à  chacuns  d^eulx,  si 
corne  à  luy  appartiendra,  que  semblablement  ils  gardent,  entretien* 
nent  et  observent,  et  facent  garder,  entretenir  et  observer  les  choses 
dessusdites,  par  nous  promises  et  accordées,  en  la  manière  que  dict 
est.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé. ces  présentes  de  nostre 
main,  et  ficelles  faict  mectre  nostre  scel.  Donné  à  Rinter4ez- 
Angiers,  le  pénultième  jour  de  juillet.  Tan  de  grâce  mil  cccc  soixante 
et  dix. 

Chàblbs. 

N.  B.  Nous  avons  copié  des  lettres  sur  Toriginai  en  parchemin  ;  il  parait  qu*il  y  avait  un 
sceaa  pendant,  mais  il  nViiste'pliu.     B. 


CCLV.  («©■•M  1*75.^ 

PERMISSION 
DE  TIBER  DANGLETERRË  DES  ÉTWFES  DE  LAINE, 


PAR  EDOUARD  lY,  ROI  D'ANGLEXEERE^ 

X  SA  SOBCll  HARGUBRItl,  DtJGHBSSB  DB  BOUBBOOOIIB. 

(Rym.  Suppl  Éd.  IV.  t.  2.  n*  i56.  —  Bréq.  t.  LXXXIII.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod,  eertis  considerationibus  nos  niovenlibuSt  de  gracia 
nostra  speciaH  concessimus  et  licentiam  dedimus  carissimœ*  sorori 
nostrœ  Margaretae,  dudssœ  Burgundiœ,  quod  ipsa  per  se^  factores, 
attomatos,  seu  deputatos  suos  indigenos  vel  alienîgehos,  annuatim, 
quamdiu  nobis  placuerit,  quinquaginta  pannos  laneos,  cujusqumque 

62. 
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coloris  fuerint,  in  grano  vel  sine  grano,  de  bonis  suis  propriis  vel 
alienis,  in  navi  vei  navibus  aut  vasis  quiboscumque,  una  vice  vel  cIk 
versis  vicibus ,  quandocumque  sibi  piacuerit ,  in  portobus  Londoni  et 
Sandewicit  sive  eorum  altero  ad  sui  placitum«  carcare  et  eskipare 
possit,  etpannos  iiios  sic  eskipatos  ad  partes  exterasquascnnique  sub 
obedientia  carissimi  fratris  nostri  ducis  Burgundiae,  prout  sîbimelius 
piacuerit,  ad  opus  ipsius  sororis  nostrae  et  famili»  suœ,  cariare  et 
traducere  possit,  licite  et  inipune,  absque  impedimento  nostri  vei 
bœredum  nostrorum,  coilectorum  custumarum  vel  aiiorum  quorum- 
cumqueoflEiciariorum  seu  ministrorum  nostrorum ,  et  absqi^e  aiiquibus 
custuoiis  sive  subsidiis  nobis  aut  hœredibus  nostris  proinde  aiiquo 
modo  solvendis  per  indenturas;  tamen  inde  inter  prœfatam  sororem 
nostram,  factores,  attomatos  sive  deputatos  suos  prsedictos,  et  coliec- 
tores  sive  custumarios  portus  sive  portuum  vhi  panni  illi  eskipari 
contigerint,  eskipationem  eorumdem  testificantes  débite  conficien- 
dam,  et  absque  aiiquo  compoto  vei  aiiquo  alio  nobis  proinde  aiiqua- 
iiter  reddendo  seu  soivendo  concessimus  etiam  praefatœ  sorori  nos- 
trae ,  et  volumus,  quod  si  présentes  litterœ  nostrae  sibi,  aut  factoribus, 
attomatis  vei  depputatîs  suis,  aut  eorum  alicui ,  quoad  praemissa  seu 
aiiquod  praemissorum,  invalide  sive  minus  sufficientes  existent  vel 
existere  contigerint,  tune  canceilarius  noster  Ângliae,quiprotempore 
fuerit,  eidem  sorori  nostrae,  vel  factoribus,  attomatis  et  deputatissuis, 
et  eorum  cuilibet,  tôt  et  talia  iitteras  patentes  et  brevia  nostra  sub 
magno  sigillo  nostro  fieri  facta  et  deliberari,  absque  aiia  prosecutione 
inde  pênes  nosfacienda,  quot  et  qualia  eidem  sorori  nostrae ,  aut  fac- 
toribus, attomatis  vèi  deputatis  suis  praedictis,  et  eorum  cuilibet,  in 
bac  parte  necessaria  fuerint,  vei  quomodolibet  oportuna  aiiquo  sta- 
tuto,  actu,  ordinatione,  provisione  seu  restricdone  in  contrarium 
facta,  edicta  seu  provisa  non  obstant. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westminster,  xx*  die  martii. 

Per  ipsum  Regem ,  et  de  data ,  etc. 
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CCLVI.  (,  oclobr«i475.) 

ARTICLES 

ARRÊTÉS  ENTRE  LOUIS  XI,  ROI  DE  FRANCE, 

ET  EDOUARD  IV,  ROI  DIANGLETERRE, 

Au  sujet  de  la  délivrance  de  la  reine  Marguerite  d*Anjou,  fille  du  roi  de  Sicile,  veuve 
de  Henri  VI,  roi  d*Angleterre.  (Bibliotfa.  G>tton.  Vespasian.  P.  m,  fol.  3o.  —  Bréq. 
t.  LXXXIII.) 

Ce  sont  les  articles  advisez  par  et  entre  le  roy  dç  France,  dune 
part,  et  messires  Jehan,  seigneur  de  Havan,  et  Thomas,  seigneur  de 
Montgomery,  chevaliers,  conseillers  du  roy  d^Ângleterre ,  touchant 
le  hail  et  délivrance  de  dame  Marguerite,  fille  du  roy  de  Secille,  à 
présent  détenue  par  ledit  roy  d'Angleterre  et  par  son  ordonnance 
empeschée;  lesdits  chevaliers  ayant  povoirs  ad  ce  dudit  roy  d'Angle- 
terre : 

PREMiâREMSNT,  que  ledit  roy  d'Angleterre,  ou  ses  gens  et  comis, 
sera  tenu  de  bailler  et  délivrer  audit  roy  de  France  ladite  dame  Mar- 
gueritte,  ou  à  ses  genz  et  commis  ad  ce,  avec  transport  de  tous  les 
droits  que  ledit  roy  d'Angleterre  a  et  peult  avoir  de  tenir  empeschée 
ladite  dame  Marguerite ,  et  tous  les  droits  qu'il  luy  compecte  et  peult 
appartenir,  tant  à  la  personne  de  ladite  dame  que  en  toutes  choses 
qui  luy  peuent  et  pourroient  appartenir  à  cause  d'icelle  dame  Mar- 
guerite, et  pour  le  prix  et  somme  de  cinquante  mil  escuz  d'or,  qui 
seront  paiez  es  termes  et  en  la  manière  qui  s'ensuiy* 

C'est  assavoir  :  diz  mil  escuz,  quant  ladite  dame  Marguerite  sera 
délivrée  au  roy  ou  à  ses  commis;  diz  mil  escuz  au  jour  et  feste  de 
Saint-Michel  prouchaine  ensuivant  après  ladite  délivrance;  et  de  an 
en  an,  dix  mil  escuz  audict  jour  et  terme  de  Saint-Michel ,  jusques  à 
la  parpaye  de  ladite  somme  de  cinquante  mille  escuz. 
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Et  en  faisant  ladite  délivrance,  ledit  roy  de  France  bayllera  son 
obligation  et  scell  audit  roy  d'Angleterre  de  ce  qui  restera  à  paîer 
de  ladite  somme ,  par  la  manière  et  es  termes  dessus  desclairez  ; 

Et  ne  aider  ledit  roy  d'Angleterre  à  aucuns,  quelz  qu'ils  soyent, 
qui  vouldroient  prétendre  aucuns  droits  en  ce  qui  peult  ou  pour- 
roit  appartenir  à  ladite  dame  Mai^erîte ,  et  qui  vouldroient  empes- 
cher  ledit  roy  de  France,  ne  aussy  tenir  party  ne  avoyr  entendement 
avecques  eulx  ;  et  aussy,  ledit  roy  de  France  baillera  son  scel  audit 
roy  d'An^eterre  de  ne  deslivrer  ny  mectre  hors  de  ses  mains  ladite 
dame  Marguerite,  jusques  à  ce  que  elle  ayt  renoncé  et  baillé  ses 
lettres  de  renonciation,  telles  que  par  le  conseil  du  roy  d'Angleterre 
sera  advisé,  au  proufBct  dudit  roy  d'Angleterre,  à  tous  droits  qu^elle 
Touldroit  ou  pourroit  {Retendre  et  demander  à  la  couronne  et 
royaume  d'Angleterre,  et  à  tous  droits  de  douaire  et  autres  actions  et 
demandes  quelconques  qu'elle  pourroit  avoir,  faire  et  intenter 
contre  ledit  roy  d'Angleterre. 

Fait  an  Sart,  le  il*  jour  d'octobre  mil  cccc  soixante-quinze. 

LOYS. 

Gesvre. 

N,  B.  Cette  pièce  est  copiée  sur  rorigiaal  en  papier.  Elle  manque  an  recoeil  de  Rymer, 
qui  a  ptd)lié  des  actes  concernant  la  délivrance  de  la  reine  Marguerite.  Cette  lettre 
prouve  la  fausseté  de  la  date  que  Ton  tvouve  à  la  page  s3i  de  THiitoin  généalogique 
de  la  maison  de  France, où  il  est  dit  que  cette  princesse  fut  renvoyée  en  France  avant 
le  7  mars  i ^75 ,  ou  il  faut  entendre ,  par  cette  dernière  date,  le  7  mars  1 476,  selon 
la  maflière  de  compter  actuelle. 

Oo  ne  trouve  point  non  plus  ces  articles  parmi  les  piècesjustificatives  du  Commines 
de  Lenglot,  et  je  crois  effectivement  qu'elle  n^existe  nulle  part  ailleurs  que  dans  le 
dép6t  d'oà  je  Tai  tirée.  Les  cinquante  mille  écns  furent  payés  ;  la  quittance  finale  que 
Ton  trouve  dans  Rymar  est  du ... .  mars  1 A80.     B. 
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CCLVII.  (.4,5.) 

DÉFI 

FAIT  PAR  UN  HÉRAUT 
DE  LA  PART  DU  DUC  DE  LORRAINE  AU  DUC  DE  BOURGOGNE. 

Copie  de  la  charge  exécutée  par  un  hérault  dWmee  intitulé  Lorrayne, 
hérault  de  la  parte  du  duc  de  Liorrayne,  son  maistre,  à  la  personne 
de  monseigneur  Charles,  duc  de  Bourgogne  et  de  Brahaunt,  etc.  lors 
estants  %u  siég^  devant  ^uys,  sur  le  Rhyn. 

Premièrement,  T entrée  et  révérence  faite  en  forme  de  Supplicacion , 

comme  il  s^ensuyt  : 

«  Trés-hault,  très-excellent  et  très-ilhistre  prince,  salut,  honneur 
et  très-hiunble  révérence  à  vostre  m^gnificque  haultesse  de  la  parte 
de  très-hault,  très-puyssant  et  mon  souveraiqg  seignor  le  duc  de 
Lorrayne,  Régnier  second  de  ce  nom;  je  suys  envoyé  comme  son 
très-humble  et  très-obéyssant  hérault  d*armes,  affin  de  vous  dire  et 
exposer  ce  qu'il  m'est  enjoint  et  ordoné  de  faire. 

«  Et  pource  que  je  ji'oseraye  ne  voldraye  moy  présumer  ne  ingérer 
de  déclarer  madite  chaige ,  sans  préalablement  vous  supplyer  moy 
donner  audience  et  licence  de  faire  ce  qu'il  m'est  ordoné ,  protestant 
de  non  procéder  plus  avant  que  vostre  bon  vouloir  à  ce  se  vouldra 
accorder.  » 

Response  faite  par  ledit  duc  Charles  : 

«  Hérault  ,  vous  dires  ce  que  vous  avés  de  charge  de  vostre  maystre  < 
et  de  ce  que  dires  en  ayés  mémoire  pour  en  certiffier  comme  il  apar- 
tient  au  degré  de  vostre  office.  » 
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Uexposition  de  la  charge  dudit  Hérault  ayant  son  bonnet  affoyblé  corne 
celuy  qui  parle  en  la  bouche  de  son  maystre,  vestu  de  sa  coste  i armes: 

«ToY,  Charles,  duc  de  Bourgoygne,  de  la  parte  de  très-hault, 
très-puyssant  eftrès-redoubté  prince  monseigneur  le  duc  de  Lorrayne, 
mon  très-redoubté  et  souveraign  seignor,  je  te  nonce  défiance  au  feu 
et  à  sang  contre  toy,  tes  payes,  subjects  et  alliés,  et  autre  charge  je 
n'ay  de  procéder  plus  avant.  » 

Response  par  ledit  duc  Charles  audit  hérault,  en  parlant  comme  à  son 

maystre: 

«  HéBACiLT,  j'ay  ouy  et  entendu  Texposition  de  ta  chaire,  par  la- 
quelle tu  m'as  donné  matière  de  joye  ;  et  por  toy  donner  et  démons- 
trer  que  le  cas  est  tel,  tu  vestiras  ma  robe  avec  ce  présent  don,  et 
diras  à  ton  maystre  que  je  me  trouveray  de  brief  en  son  pays,  et  la 
plus  grant  crainte  que  j  ay,  c'est  de  ne  le  point  trouver;  et  affin  que 
tu  ne  craignes  de  ton  retourne,  je  ordonne  au  marreschault  de  mon 
oste,  à  Toyson  d'or,  roy  d'armes  de  mon  ordre,  qu'ib  te  convoyent 
à  bonne  seurté;  car  je  seroys  marry  sy  tu  ne  faisois  ton  report  devers 
ton  maystre,  comme  il  apartient  à  bon  et  loyal  oflBcier  d'armes.  > 

Le  présent  que  fat  le  duc  Charles  au  hérault  iarmes. 

A  la  despesche  dudit  officier  d'armes  fut  délivrée  la  robe  de  drap 
d'or  que  poiu*  lors  avoit  vestu,  et  avec  ce  ungne  couppe  d'argent  dorré 
en  laquelle  il  y  avoit  cinq  cents  lyons  d'or. 

N,  B,  Cette  pièce  est  transcrite  sur  une  copie  d'une  écriture  du  xt*  siède.  Le  siège  fat 
mis  devant  Nuyspar  Charles  le  Téméraire  au  mois  de  juillet  1^7  4;  il  durait  encore 
en  1 475,  lorsque  ce  duc  fut  défié  par  le  duc  de  Lorraine,  René.     B. 
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CCLVIII.  (Umâf  »4So.j 

PASSEPORT  DE  FRANCHISES 

ACœRDÉ  PAR  EDOUARD  IV -A  PIERRE  DE  VADX. 

Pour  marchandises  à  exporter  ou  importer  ju8qu*à]a  valeur  de  3,ooo  écus,  on  600  livrer 
sterling.  (Rym.  Suppl.  Éd.  IV,  t.  3,  n'  6a.  —  Bréq.  t.  LXXXUI.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod  coBceâsimus  et  liceatiam  dedimus  dilecto  nobis  Petro 
de  Vaux,  servienti  venerabilis  in  Gbristo  patris  episcopi  Elvensis, 
ambassiatoris  ex  parte  consanguinei  nostri  Francise,  quod  idem  Fe- 
trus  per  se  aut  factores  sive  attornatos  suos ,  tantas  mercandisas  sta- 
pulae  nostrae  Galesiœ  non  pertinentes,  extra  hoc  nsgnnm  nostrum;  An- 
glœ  eskippare  et  in  idem  nostnim  regnum  adducere,  quantas  ad 
iummam'bâum  millium  scutorun^  seu  sexcentarmn  librarum  sterlin- 
gorum^  in  toto  se  attingunt,  excepto  electro  in  vasis  pro  hospitio  suo , 
in  una  «navi  vel  diversis  navibus,  una  vice  vel  diversisvicibus,  eskip- 
pare vei  eskippari  facere,  et  eas  sic  eskippatas  extra  idem  rç^um 
nostrum  cariare  seu  cariari  Facere  possit  et  possint  licite  et  impune, 
absque  aliquibns  custumis  ^eu  suhsidiis  nobis  vei  haeredibus  nostris 
inde  reddendis  seu  soivendis,  et  absque  impetîtione,  ifl^edimento 
vei  contradictîone  nostri  vei  haeredum  nostrorum  quonuncumque  aut 
aliqua  aiia  re ,  causa  vei  materia  quaeumque  non  obstat. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westminst.  xmi^  die  maii. 

Fn*  brève  de  privato  sigitio,  et  de  dat,  etc. 
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GGLIX.  (Abu8o.) 

QUITTANCE 

D*ÉDOUABD  IV^  ROI  DANGLETERRE, 

Pour  dix  flftîile  couronne»  d  or  qui  lui  restaient  dues  par  Lovis  XI>  roi  dia  France.  (Rym. 
Suppl.  Edouard  IV,  t.  3,  n*  83.  —  Bréq.  t.  LXXXIII.) 

Rex  universis  praesentes  literas  iospectaris,  sftlateiii» 
Sciatis  nos  récépissé  et  habuisse,  die  co&fectioms  prœsentium,  ab 
illustrissime  et  potentissimo  priadpe  Ludovico  Fraociae,  coûsaogpi- 
neo  nostro  carissimo,  per  masius  magiMri  Dionîsîi  de  Bidea,  notarii 
et  secretarii  dicti  principis  et  reMptoris  generalis  de  suis  financiis, 
decem  miUia  coroAartim  auri,  in  festo  Sas^cti  Michaelis  ultime  pne- 
terito,  nobis  fuisse  solvendarum  in  plenam  et  perfidctam  seiutionem 
quinquaginta  nûlium  coronarum  aobis ,  pro  nobiie  prifioipe  domina 
Margareta,  régis  regnantis  filia,  debitarum,  prout  in  iitms  ejvwfom 
consanguinei  nostri,  super  inde  oonfectis,  continetur;  de  quibus  qra- 
dem  quinquaginta  millibns  ooronarum  auri  Ss^mur  nos  fideltter  esse 
solutKân  t  et  eundem  consanguineum  nostnun  superinde  fore  quietcuii« 
In  cuju$,  etc.  Teste,  ut  supra. 


I 
( 
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CCLX.  (»7  «trier  1483.) 

PRIVILÈGES 

ACCORDÉS  PAR  EDOUARD  IV,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  JEAN  DE  SALVO  ET  ANT.  SPYMULE, 

A  condition  qu  ils  fassent  venir  des  ouvriers  étrangers  pour  établir  en  An^eterre  des 
fabriques  de  draps.  (Rym.  Suppl.  Éd.  IV,  t.  3,  n*  87.— Bréq.  l.  LXXXIV.) 

Rex  omnibus  et  singulis  admiraliis,  cappitaneis,  castellanis  et 
eorum  loca  tenentibxis,  custodibus  portuum  maris,  et  custumariis 
aliorum  looMrum  maritimorum,  necoon  vicecotnitibus,  majoribus, 
bailivis  et  aliis  ministris  et  subditis  nostris  quibuscumque,  tam  par 
terram  quam  per  mare  ubiiibet  constitutis,  ad  quos,   etc.  salutem. 

Cum  décorum  maxime  censeamus  regiam  majestatem,  pro  salute , 
ampliatione  etcommodo  regni  totius  populorumque  borum  sue  cure 
ditionique  deditorum,  iotendere,  et  omni  tempore,  omni  studio  in- 
vigilare;  nos  idcirco  cupientes,  quantum  in  nobis  est,  favores  eis 
et  exercitiorum  eis  premia  attrahere,  ex  quibus  etiftm  possint  con- 
digna  emolumenta  percipere  ;  hinc  est  quod  nondudum  longo  exa- 
mine et  matura  informatione  cum  pierisque  amicis  nostris  fideiissi- 
mis,  per  universa  fere  orbis  terrarum  navîgari  pannosmultos  longe 
alterius  factionis  quam  iUi  qui  in  prssentî  regno  nostro  Anglise  fabri<- 
cantur,  quique  apud  nos  commodius  muito  quam  in  ulla  alia  parte 
mundi  fabricarentur,  modo  nostris  hominibus  scientia  bujus  fabrica- 
tionis  extaret ,  quam  si  forte  assequerent,  nulio  profecto  dubium  quod 
cum  ex  nuiiis  aliis  oris  utilius  comparari  posse,  et  extarc  apud  nos 
cujuscumque  factionis  copiam,  ad  hoc  indytum  regnum  nostrum  un- 
dequaque  concurrerent  omnes  qui  pannos  optèrent,  in  grande  bene- 
ficium  totius  nostri  regni  pradictietCHnnium  distrualium  nostrorum: 
bac  nos  igitur  cupiditate  incensi ,  zelo  populorum  nostrorum  ducti , 
benivolentiam  tandem  concensumque  nostrum  praestitimus  et  conces- 

63. 
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simus  etperpraesentes  concedimus  diiectis  nobis  Johanni  de^lvo  et 
Antonio  Spymule,  indîgenis,  et  eorum  attornatis  hujus  regni  nostri, 
offerentibus  nobis  ab  exteris  nationibus  magistros  ad  hoc  regnum 
canducere  hxijiismodi  Fabrice  peritos,  et  per  eos  laborari  facere  pannos 
dictis  factionibus,  et  a  qinbxts  etiam  nostri  addiscere  qwMcoÊ,  et  artras 
postmodum  perpetuo  retinëre;  quapropter,  attentis  praemissis  et 
oblationibus  eorum,  fide  quoque  et  benivoleatia  ei^a  nos  et  erga 
subditos  districtualesque  nostros,  bis  litteris  nostris,  ex  gratia  nostra 
speciali,  privilegium  eis  damus  et  gratiam  atque  licentîam  et  eorum 
attornatis, -pro  nobis  et  haeredibus  nostris,  quantum  in  nobis  est,  pos- 
sendi  ex  quacumque  mundi  parte  ad  boc  regnum  nostrum  prsedic- 
tum  magistros  usque  ad  numerum  viginti,  vel  circa,  si  voluermt, 
et  magisteria  pro  eâdem  fabrica  oportima  libère  et  impune  condu- 
cere  et,  non  obstantibus omnibus  in  contrarium,  posse  in  quacumque 
regni  nostri  parte,  ac  in  uno  et  pluribus  locis,  pannos  illos  laborare 
ac  tingere,  ac  omnia  circa  eorum  fabricam  et  tincturiam  oportuna 
usque  ad  eorum  perfectionem  exercere ,  ip^  et  quilibet  eorum  attor- 
nati,  soli  vel  associati,  prout  eis  melius  visum  fiierit  et  placuerit ,  fa- 
bricatos  vendere  et  extrabere  pro  quavis  mundi  parte,  cum  quibusve 
navibus,  carracis  et  galeis,  tam  nostris  quam  alioruni  quorumvis, 
prout  et  quandocumque  eis  licebit,  dummodo  de  extrahendis  nobis 
pro  solutis  nostris  custumis  debitum  faciant. 

Et  ideo,  vobis  et  cuiltbet  vestrum  mandamus,  sub  indignationis 
nostris  pœna,  quatinus  praefatis  Jobanni  et  Antonio,  vel  cujusvis  eo- 
rum, vel  attornatis,  vel  alicui  magistrorum  per  eos,  ut  supra,  con- 
duscendo,  quos  in  nostram  protectionem  suscepimus,  vel  qui  jam 
conducti  essent,  molestiam  nuUam  quovis  modo  inferatis  nec  ab  aliis 
inferri  patiamini,  nec  a  dicta  fabrica  modo  aliquo,  statuto,  actu,  or- 
dinatione,  praesumatis,  provisione  sive  restrictione  in  contrarium 
facta,  ordinata  seUprovisata,  non  obstante. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  Westminst  xxvii^  diè  februarii. 

Per  ipsum  Regem  et  de  data  praedicti  auctoritate  pariiamenti. 


BT  AUTRES  PERSONNAGES.  50i 


CCLXI.  (asjoafet  149a.) 

PERMISSION 

ACœRDÉE  PAA  HENRI  VII,  ROI  DANGLETERRE, 

A  mANÇOIS  DUPON, 

De  faire  venir  en  Angleterre  cent  lonneaux  de  vins  de  Gascogne.  (Rym.  Sappl.  H.  Vif. 
1. 1,  n*  lai.  —  Bréq.  t. LXXXIV.) 

I\cx  oinûil)U8  ad  quos,  etc.  salutem. 

Sciatis  quod  nobis ,  in  consideratione  boni  et  fidelis  servitii  quod 
dilectns  .çt  fidelis  servions  et  secretarius  noster  in  lingua  gallica, 
Franciscus  Dupon,  nobis  ante  baec  tempora  impendit,  et  sic  judices 
ad  nostri  beneplacitum  intendit,  de  gratia  speciali,  concessimus  et 
iicentlam  dedimus  ei  quod  ipse  per  se,  vel  factores,  deputatos  vei 
attornatos  suos,  numerum  centum  doiiorum  vini  Vasconniae  et  Aqui- 
tanniae,  in  bac  regnum  nostrum  Angliae ,  in  aliqua  vmi  vel  aiiquibus 
navibus  de  obedîentia  nostra,  vel  de  obedientia  Ispanniœ  vel  Britan- 
nie,  infra  septem  menses  proxime  futuros,  adducere,  et  eadem  in 
quocumque  portu  vel  quibuscumque  portubus  infra  dictum  regnum 
nostrum  sibi  placuerit,  vendendi,  escambiendi  vel  aliter,  ad  ejus 
maximum  proficium  discarôate  valeat  et  possit ,  absque  aliquo  aresto, 
impetitione,molestia,  vel  impedimento  eidem  Ffrancisco,  factoribus, 
deputatis  vel  attomatis  suis,  vel  magistris  mariniis,  navi,  navibus, 
vel  bonis  in  eisdem,  aliquo  modo  fiendi  aliquo  actu,  statuto,  ordi- 
natigne,  previsione,  in  aiiquibus  literis  marquas,  contramarquse  vel 
reprisalise  incontrarium  factae  vel  fiendae,  non  obstantes,  proviso  sem- 
per  quod  nobis  de  custumis,  subsidiis  et  aliis  deveriis  pro  vinis  prae- 
dictis  debitis»  fidditer  respondeatur,  ut  est  justiun. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud  KnoU,  xxv^  die  julii. 


Per  ipsum  Regem,  et  de  data,  etc. 
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C  C L  X IL  (6  décembre  i i^a.) 

SERMENT 

DE  CHARLES  VllI,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  lequel  il  jure  Vobservation  du  traité  d*Ëstap)e.  (fiiblioth.  Cotton.  Caligula ,  D.  VI. 

—  Bréq.  t.LXXXIV.) 

Nous  promectons  sur  noslre  honneur  et  parolle  de  roy  et  jurons 
sur  le  canon  de  la  messe  et  sainctes  évangiles  par  nous  présentement 
touchées,  et  sur  le  feust  de  la  vraye  croix  que  touchons  pareillement, 
que  nous  entretiendrons  et  ferons  entretenir  par  nos  royaumes, 
pays,  seigneuries  et  subjects,  fermement  et  inviolablement,  ietraicté 
de  paix,  union  et  amitié,  faict  et  concleu  en  la  ville  d'Estaple,  le 
tiers  jour  de  novembre  en  dernier  passé,  par  les  ambassadeiu^s  et 
orateurs  commis  de  très-hault  et  très-puyssant  prince  nostre  très-cher 
frère  et  cousin  le  roy  Henry  d'Angleterre,  et  les  nostres.  Et  en  oultre 
ratifiions,  approuvons  et  avons  agréable  tous  et  chacuns  les  points  et 
articles  en  tout  leur  efiPect  et  contenu ,  qui  sont  plus  au  long  déclai- 
rez,  en  tous  et  chacun,  les  appendances  et  dépendances  d'iceulx,  faits 
audit  lieu  d'Estaple  entre  lesdits  ambassadeurs ,  datés  des  dates  sus-* 
dîtes.  Et  jurons,  comme  devant,  yceulx  et  chacun  garder  et  inviolable- 
ment tenir  de  poinct  en  poinct,  sans  à  yceulx  ny  à  Tun  d'etdx  contre- 
venir ne  aller  à  Tencontre  en  aulcunes  manières.  Et  d'abondant  jurons 
que  de  ce  jour  en  avant  nous  serons  bon  frère  et  amy-  à  nostredit 
cousyn  d* Angleterre,  et  luy  aiderons  et  assisterons  à  nostre  loyal 
pouair  en  tout  ce  que  concernera  le  bien,  estai  et  seureté  de  sa  per- 
sonne. 

On  lit  au  bas  de  cet  acte  le  certificat  suivant  : 

CoppiApraescripta  concordata  cum  original!  juramento  praestito  per 
serenissimum  principem  atque  chrîstianissimum  praefatum,  in  Pies- 
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siaco  deParco»  juxta  civitatem  Turonem,  diesexta  mensisdecembris, 
auno  Domini  miilesimo  quadragentesimo  nonagesimo  secundo,  prae- 
s^ntibu*  iliustrissimis  principibus  dominis  AjureUanensis  ^t  Bourbon 
ducibus,  de  Albreto  et  de  Liney  comitibus,  necnon  reverendo  in 
Christo  pâtre  et  domino  Petro  de  la  Douze,  episcopo  Lectorensi; 
Adam  Fumée  et  Johanne  Daufiray,  regiis  conciliariis,  ex  sua  parte; 
ac  illustri  et  nobili  viro  domino  Egidio  de  Bernay,  milite ,  ordinis 
garterie  ;  venerabili  et  circumspecto  viro  domino  ChristophoFO  War- 
wisch ,  decano  ecclesie  cathedralis  Eborac^dsis  ;  ac  viro  nobili  domino 
Johanne  de  Ryzelay,  milite,  ambassiatoribus  prsdicti  serenissimi 
Angliœ  régis  et  nobis  notàriis  snbscriptis. 
In.  Dansque. 
Chaaus.  m.  Dbfonte. 

iV.  fi.  Copié  sur  une  copie  coilationnée  en  papier  ;  cette  pièce  se  trouve  imprimée  daiM 
Rymer,  t  XII,  p.  5o5,  édit.  Lond.  Mais,  qooic{a*il  l*ait  transcrite  sur  le  même  origi- 
nal,  il  y  a  mal  lu  plusieurs  noms  propres. 

Nous  avons  trouvé,  depuis,  roriginal  même  de  la  pièce  que  nous  avions  transcrite 
sur  la  copie  coilationnée  ;  il  est  parfaitement  conforme  à  cette  copie  et  signé  de  la 
propre  main  de  Charles  VIII.  Cet  original  se  trouve  dans  la  Biblioth.  Cet  ton.  Vespas. 
fol.  i5i,n*  33.  B. 
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LETTRES 

DE  HENRI  VII,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  lesquelles  il  retient  à  son  service  Olivier  Coellogon ,  procureur  général  du  duché  de 
Bretagne,  et  lui  assigne  une  pension  de  mille  couronnes  d*or  par  an.  (Rym.  Suppl. 
H.  VII,  1. 1.  n*  ia5.  —  Bréq.  t.  LXXXIV.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  saiutem. 

Sciatb  quod  nos,  in  çonsideratione  boni  laudabiHs  servitii  quod 
praedilectus  noster  magister  Olivenis  Goetiogon,  procurator  generaiis 
ducatus  Britanniae,  nobis  diversimode  impendit  «  et  prseserthn  pro  eo 
quod  nobis  imposterum  desservire  desiderat,  ipsum  in  bujusmodi 
servitium  nostrum  admisimuset  retinuimus,  ipsumque.  conciliarium 
et.  fanûliarem  servitorem  nostrum  per  présentes  retineamus,  et  ea 
intentione  ut  idem  Olivenis  de  suis  habeat  unde  seipsum  in  bujus 
modi  servicio  nostro  intertenere  et  bonestius  manutenere  valeat,  de- 
dimus  et  concessimus  ei  quandam  annuitatem  mille  coronarum  auri 
babendarum  et  annuatim  percipiendarum  praefato  Olivero,  quamdiu 
in  bujusmodi  servicio  nostro  continuaverit  et  perstberit,  de  tbesauro 
nostro,  ad  receptam  scaccarii ,  per  manus  tbesaurarii  et  camerarii 
ejusdem  scaccarii,  pro  tempore  existentes,  ad  terminosPasahse  etSancti 
Micbaelis,  per  œquales  portiones;  et  ulterius  concessimus  eidem  Olt- 
vero  quod  si  ipse,  per  infortuntum seu  alias,  pro  eo  quod  nobis  dt- 
serviai,  in  bonis,  officiis  et  possessionibus  suis,  quas  habet  in  dictis 
partibus  Britanniae,  seu  aliis  quae  sibi  appertinere  poterunt,  in  jure 
moris  suae,  seu  alia,  ex  causa  nostri  servitii,  patiatur,  quod  nos  eidem 
Olivero,  infra  boc  nostrum  regnum  An^iae,  de  bujusmodi  dampnis 
et  deperdilis  recompensabimus. 

In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apiid  Wesnnnst.  vi*"  die  deoembris. 

Per  ipsum  Regem  et  de  data  prsdicta,  etc. 
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GGLXIV.  (  liinmiijs.) 

DÉPOSITION 

Contenant  le  plan  d*ane  conjuration  pour  faire  mourir  Henri  VII,  roi  d*Ângleterre ,  par 
les  partisans  de  Timposteur  Perkin  Warbeck,  supposés  aidés  par  la  France.  (Biblioib. 
Cotton.  Caligula,  D.  VI.  —  Bréq.  t.  LXXXIV.) 

Oest  la  depposition  que  feist  Bernard  de  Vingnolles  à  Tencontre 
de  sire  Jean  Quendal,  grand  prieur  de  Tordre  de  Saint -Jehan  de 
Bhoddes;  sire  Jehan  Thougt,  son  nepveu,  pareillement  chevallier 
dudit  ordre  ;  mestre  arcbediacre  Heusse ,  Jehan  Heusse ,  son  neveu  ; 
ung  nommé  Lilly  et  ung  autre  Jehan  Watre,  eulx  deux  serviteurs 
dudit  archediacre,  et  ung  nommé  William  Wson,  secrétaire  dudit 
prieur  de  Sain-Jehan;  lesquels  cognoissent  Tentreprinse  que  feist  le- 
dit prieur  de  Saint-Jehan  et  Jehan  Throught  et  larchediacre  Heusse , 
eulx  troys  estans  à  Rome. 

Premièrement,  les  dessusdits  troys  personnes  estans  à  Rome,  fisrent 
cherche  de  trouver  moïen  et  faczon  de  entreprendre  faire  moiuîr  le 
roy  d'Ân^eterre,  ses  enffans,  sa  merre  et  ceulx  qui  pensoient  qui 
estoient  près  de  sa  personne  et  de  son  conseil,  et  à  cette  intention 
sacouaintèrent  d'ung  nommé  Radigo,  espaignoul,  et  se  alla  ledit  ar- 
chediacre loger  à  sa  maison,  pensant  que  ledit  ostrelougue  sceut  faire 
et  acomplir  Tamprinse  qu'ils  avoient  en  intention,  de  quoy  ledit  Ra- 
digo  ne  sceut  faire;  finablement  ils  firent  serche  tant  qu'ils  trouvèrent 
ung  autre  qui  se  nomme  mestre  Jehan,  espaignoul,  astreloge,  auquel 
ils  déclairrèrent leur  intention.  Lequel  mestre  Jehan,  ouant  leur  de- 
mande, fist  responce  que  il  sçauroit  bien  faire  ce  que  ils  luy  dési- 
roient,  et  à  ceste  intencion  firent  marché  audit  mestre  Jehan  pour 
une  somme  d'ai^ent:  et  pour  plus  grande  apreuve  que  cognussent  que 
ledit  mestre  Jehan  sçauroit  bien  faire  ce  que  ils  luy  désyroient,  il 
fist  mourir  un  Turc  qui  estoit  serviteur  du  frère  du  Grand-Turc ,  à 
H.  64 
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Roine\  au  pallaiz  du  pape,  et  sy  lesdits  troys  personnages  eussent 
délivré  ladite  somme  d*argent  qu'ils  avoient  promis  audit  astrelogue, 
il  leur  promettoit  que  il  eust  fait  seur  que  luy  avoient  désiré  de  faire. 

Item,  quand  lesdix  trois  personnages  se  partirent  de  Rome  en  An- 
gleterre, laissèrent  ung  nommé  Stefen,  serviteur  dudit  prieur  de 
Saint-Jehan,  lequel  est  du  pais  de  Sardine ,  avec  ledit  Jehan,  espai- 
gneul,  pour  acomplir  leurs  movais  vouloirs  et  intencion;  et  pour  ce 
faire,  firent  délivrer  une  quantité  d'argent  audit  Stefen  et  audit  astre- 
logue  par  banque ,  après  leurdit  département  de  Rome;  lequel  Bernard 
dit  que  ledit  astrelogue  luy  a  dempuys  dît  que  y  ne  avoient  point 
vouUu  ba^er  assez  d'argent,  ^t  ne  voalloU  ledit  astrelogue  besoin- 
gner  plus  avant,  jusques  à  ce  qu'il  eust  eu  nouvelles  desdits  troys 
personnages,  et  cuyde  ledit  Bernard  que  ledit  argent  que  ils  firent 
délivrer  audit  astrelogue  que  il  n'estoit  seulement  synon  pour  entre- 
tenir ledit  astrelogue  à  co la. somme  qu'ilz  luy  avoient  promis, 

et  que  pour  lors  ilz  n  avoient  grandement  d'argent  qu'ilz  pussent  dé^ 
partir,  car  ils  avoient  assez  nécessité  pour  les  mener  en  An^eterre. 

Item,  deux  ans  après  que  lesdits  troys  personnages  furent  arivez  en 
Engleterre,  délibérèrent  par  entre  eulxd'envoïer  à  Rome  ung  homme 

à  la  prierre  et  requeste  dudit  archediacre ,  lequel estoit  audit 

priçur  que  il  y  voulit  envoïer,  et  sur  ce ledit  prieur  et  arche- 
diacre  à  un  comun  acord  à  y  envoler ledit  Bemart  de  VinoUes, 

lesquelz  luy  commandèrent  expressément  que  il  trouvast  moïen  de 
faire  motu'ir  l'astreloge  qui  avoit  refusé  faire  leur  désir,  pour  cause 
que  ledit  prieur  et  ledit  archediacre  avoient  entendu  comme  ledit  astre- 
logue av[oit  dit]  en  Romme ,  que  lesditz  prieur  et  archediacre  et  ledit 
Jehan  Thougt  avoient  eu  l'intention  de  faire  mourir  le  roy  d'Engle- 

terre pareillement  commandèrent  audit  Bemart  conune  il  eust 

pa astrologe  nommé  mestre  Jehan,  disant  qu'il  acomplist qu'il 

avoit  promis  devant  leur  parlement  de  Romme,  et se  soucyast 

^  Le  prince  Zizime. 
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du  payement  que  ilz  luy-^voient  promis avoient  peur  que  il  ne 

leur  fist  comme  ilz  avoient de  luy  faire  à  Luke,  qui  est  à  entendre.... 

roy,  et  dirent  audit  Bernart  que  il  eust...  que  se  luy  estoit  possible, 

et  de  faire  et  que  il de  par  là  sans  venir  en  Angleterre ,  de  peur... 

cogneu:  sur  quoy  ledit  astreloge  fist que  poiur  acomplir  plus  tost 

leur  emprinse,  que  il  vendroit  en  Angleterre  en  Fhabit  d'ung  frère , 
et  que,  poiu'ce  que  il  luy  failloit  deux  dens  audit  astreloge,  il  en 
feroit  faire  deux  de  iviere  de  la  couleur  des  siennes ,  et  dit  que  il 
vendroit  par  mer  pour  le  plus  sûr,  disant  que  il  alloit  à  Saint-Jacques; 
et  croit  ledit  Bernart  que  il  ne  tint  que  pour  fautte  d'argent,  que  il 
n'avoit  pour  despendre  par  chemyn ,  que  ledit  astrelogue  ne  feiist 
venu  audit  royaume  d'Engleterre. 

Item,  au  partement  dudit  Bernart  de  Romme  pour  s'en  restour- 
ner  en  Engleterre ,  ledit  astrelogue  luy  baylla  une  petiste  boiste  en 
boys  dans  laquelle  estoit  ung  oignement,  lequel  astrelogue  envoyoit 
au  prieur  de  Saint-Jeban;  et  luy  mandoit  par  ledit  Bernart  que  il  eust 
faict  mectre  ledit  oignement  qui  estoit  en  ladite  boueste  au  long  ou 
travers  de  quelque  buys  ou  porte  par  où  passeroit  le  roy,  affin  que 
passast  par-dessus;  ledit  astreloge  dit  que  s'il  est  ainsy  fait,  que  ceulx 
qui  avoient  et  portoient  plus  d'amoiu*  au  roy,  que  seroient  ceulx  qui 
tueroyent  le  roy,  et  estoit  en  deffault  que  ledit  astreloge  ne  pouvoit 
aller  en  Engleterre;  et  quant  ledit  Bernart  fust  à  son  logis  retourné,  il 
vinst  en  sdkbambre  et  ouvrist  ladite  boueste,  et  vist  que  c'estoit  une 
villaine  et  orde  puante  cbose,  referma  ladite  boueste  et  la  vint  jeter 
ou  retrait,  et  le  lendemain  ledit  Bernart  print  son  cbemyn  pour  re- 
tourner en  Angleterre.  Et  quant  il  fust  à  Oiiéans  il  luy  souvint  de 
ladite  boueste,  et  de  peur  que  ledit  astrelogue  n'eust  escript  audit 
prieur  de  Saint-Jehan  comme  il  luy  avoit  envoyé  une  telle  boëte  par 
ledit  Bernart ,  de  peur  que  ledit  Bernart  ne  fust  blasmé ,  s'en  alla  chez 
ung  apothicaire  achepter  une  telle  boueste  comme  estoit  laultre,  et 
pour  un  lyart  d'argent  viff,  et  s'en  retourna  en  son  logis  et  à  sa 
chambre,  et  print  terre  sèche  et  de  la  suye  de  la  cheminée  avec  de 

64. 
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Teaue,  et  la  détrempa  et  ledit  ai^ent-viff  ensemble  pour  k  faire  de 
telle  coideur  que  celle  que  ledit  aslrelogaeluy  avoit  bayllé  pour  bayller 
audit  prieur  de  Saint-Jehan. 

Item,  quant  ledit  Bernard  (îist  arrivé  devers  ledit  prieur  de  Saint' 
Jehan,  il  luy  conta  comme  ledit  astrelogue  luy  avoit  dit,  et  luy  délivra 
la  boueste;  le  prieur  ne  voullut  toucher,  pource  que  ledit  Bernard 
luy  dist  que  c'estoit  grand  danger  de  la  toucher  à  celay  qui  avoyt  en 
volonté  d'en  faire  mal,  et  que  si  elle  demouroit....  heures  en  la  meson, 

ce  seroit  en  son  grand  danger Pour  ce  ledit  prieur  commanda 

audit  Bemart  que  il  la  mist  en  quelque  lieu  loings  de  sa  maison  et  la 
jetast  là  où  elle  ne  fust  point  trouvée,  et  ainsy  ledit  Bernart  fist 
comme  il  luy  avoit  commandé. 

Item  ,  bientost  après  troys  ou  quatre  sepmaines,  ledit  prieur  vint  en 
la  chambre  où  estoit  ledit  Bemart  et  fort  malade,  et  il  dit  audit 
Bemart  s'il  luy  estoit  possible  que  il  peust  chevaucher  pour  s'en  aller 
hors  du  royaume  d'Engleterre,  disant  qu'il  fust  allé  en  quelque  pè- 
lerinage ou  au  pays  de  son  perre  pour  se  faire  garir,  que  ledit  prieur 
luy  bailleroit  ai|[ent  et  cheval,  et  ne  le  fasoit  ledit  prieiurcela  de  peur 
que  ledit  Bemart  fust  prins,  et  que  il  eust  r...  leur  movais  voulloir  et 
malice  ;  auquel  ledit  Bernard  fist  responce  que  il  feroit  ce  que  il  luy 
commandoit,  mais  que  néantmoings  qu'il  estoit  fort  foible,  et  que  dès 
que  il  pourroit  chevaucher  il  iroit  voulentiers  où  il  luy  cÊnmanderoil 
d'aller,  et  dura  ladite  maladie  audit  Bemart  dempays  l'espace  de 

dejny-an  ou  plus;  parquoy  ledit  prieur  ne  luy parolla  dempuis 

d'aller  dellà  la  mer Après  que  ledit  Bemart  fust  guéri,  il  demanda 

congé  d'aller  devers  ses  parents  et  de  là  où  il  est  natiff,  à  l'intencion 
de  faire  advertyr  le  roy  de  ce  que  est  cy-dessus  dit;  car  il  n'ousoit  luy 
faire  assavoir  luy  estant  en  Angleterre ,  de  peiu*  que  ceulx  'qui  ont 
compillé  cette  traîson  ne  feissent  desplésir  à  son  corps,  et  à  ceste  ffin 

pourchassa  son  congé  disant  que  son  frère à  Dieppe,  lequel  luy 

avoit  escript  et  p Bemart  ledit  sire  de  Jehan  qu'il  lui  da. . .  . 
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congé. .  .  • ,  et  sur  ce  ledit  sire  de  Saint-Jehan ....  qu'il  luy  promec- 
toit  de  retourner 


Item,  au  commencement  que  Pierkin  Warbeck  eittoit  en  Flandres, 
fust  par  ung  serviteur  dudit  seigneiu'  escript  par  plusieurs  foys  audit 
seigneur  de  Saint-Jehan,  letres  que  ledit  Bemart  en  partie  aveus,  non 
pas  toutes,  esquelles  avoit  contenus  en  paroUes  couvertes,  comme  le 
marchand  du  ruby  ne  pouvoit  vendre  sa  marchandise  audit  pays  de 
Flandres  poiu*  autant  que  il  en  demandoit,  parquoy  s'en  alloit  en  la 
court  du  roy  des  Romains  pour  voir  s'il  en  pouvoit  plus  trouver,  qui 
est  à  entendre  que,  comme  dit  ledit  Bemart,  que  c'estoit  Pierqin 
Warbeck  qui  ne  pouvoit  avoir  secours  en  Flandres  sy  grand  nombre 
comme  il  désiroit  pour  venir  en  Engleterre;  le  nom  dudit  serviteur 
qui  escripvoit  les  dessusdites  lectres  est  frère  Guillemin,  de  Noyon. 

Item,  estoit  ung  aultre  marchant  en  la  ville  de  Bruges,  qui  est 
quatelan,  nommé  Daniel  Beauvivre,  qui  dempuis  que  ledit  Pierquin 
estoit  de  devers  le  roy  des  Romains  en  Flandres,  ledit  marchant  res- 
cript audit  sieur  de  Saint-Jean  par  plusieurs  foyz ,  de  quoy  leditBemart 
n'a  eu  cognoissance  que  d'une  lectre  dans  laquelle  estoit  contenu 
comme  ledit  marchant  avoit  dempuis  naguerres  de  tems  parlé  audit 
frère  Guillemin  de  Noion,  et  que  ledit  frère  Guillemin  luy  avoit  dit 
qu'il  avoit  presque  tout  son  argent  prest  à  la  sonune  de  ix  ou  x  mil 
francs,  et  qu'il  manderoit  audit  seigneur  de  Saint  Jehan  par  banque, 
et  le  marchand  de  rubis  iroit  avecques. 

Item,  ou  temps  que  le  roy  estoit  à  Ourcestre ,  ledit  sieur  de  Saint- 
Jehan  estoit  en  la  court  de  Bethford  en  la  place  de.... ,  chez  un  de  la 
religion  de  Saint-Jehan  nommée  Millebourne,  là  oà  il  fist^aire  ung 
certain  nombre  de  jacquettespour  s...  de  la  faczon  que  il  s'ensuyt:  de 
quoy  le  bas  estoit  de...  deux  coulleurs,  vert  et  rouge,  à  plis,  et  au-des- 
sus... .la  ceinturre  n'y  avoit  que  deux  barres,  l'une  d'ai^ l'autre  der- 
rière en  escharpe  de  la  largeur  de...  doiz  ou  environ;  et  ce  estoit  pour 
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niectre et  pareillement  avoit  fait  faire  ung  corps  tout....  checune 

jacquette  de  pareille  couleur,  et  disoit  ledit.,  que  chascun  d'eulx  le  por- 
teroità  Tarson  de  sa  celle...  dit  ledit  Bernard  que  ce  n'estoitpour  aultre 
intention  que  pour  y  mectre  une  blanche  rose  à  chacune  jacquette. 

Item,  vint  ung prebtre  qui  est  serviteur  dudit  Guillemin  de  Noyoo, 
qu'il  envoyet  audit  seigneur  de  Saint-Jehan ou  le faignant  ad- 
venir le  roy  de  la  venue  que  entendoit  faire  Pierquin  en  Angleterre, 

lequel  prestre  portoit  lectres quoy  le  roy  n*eust  alors  la  cognois- 

sance  de  toutes Pareillement  ledit  Bernard,  et  dit  ledit  prestre 

audit  Bernart  qu'il  avoit  unes  lectres  à  Thomas  Brandon,  lesquels  le- 
dit prestre  luy  dit  que  y  n*oseroit  les  donner  audit  Brandon,  de  peur 
que  il  n  en  eust  quelque desplésir,  et  les  délivra  audit  s'  de  Saint- 
Jehan,  affin  que  il  les  baillast  audit  Brandon,  et  ne  peult  ledit  Ber- 
nard cognoistre  autres  choses  dudit  prestre. 

Item  ,  toutes  les  foiz  que  ledit  s'  de  Saint-Jehan  avoit  lectres  de 
Flandres  ou  aucunes  nouvelles,  il  alloit  ou  envoyet  à  Tévesque  de 
Winchestre,  à  Jean  Heusse,  à  sir  Thomas  Heusse  et  à  larchediacre 
Heusse,  et  leur  donnoit  à  cognoistre  toutes  nouvelles,  et  pareillement 
quant  ledit  évesque  ou  autres  avoient nouvelles,  lui  faisoient.sçavoyr 
ou  autrement  luy  venoient  dire. 

Item,  ledit  seigneur  de  Saint-Jehan  a  esté  par  deux  ou  troysfoys 
chascun  an,  une  foys  après  Noûel,  à  la....  de  sire  Thomas  Tirte,  eulx 
deux  devisant  de  plusieurs  choses,  par  entre  les  autres  commença  à 
dire  au  s' de  SaintJehan  cornent  le  roy  Edouard  avoit  autrefoiz  esté 
en  ladite  mayson  ;  auquel  ledit  sire  Thomas  respondit  que  il  estoit 
vray,  et  qu'il  y  avoit  fait  autresfoyz  bonne  cherre,  et  qu'il  espéroit, 
au  plézir  Dieu,  que  le  filz  dudit  y  ferroit  aussy  bonne  cherre ,  et  que 

ladite faite  de  l'argent  de  France,  si  que avoyt  l'espoir  d'en 

gagner  de  quoy  en aussi  belle,  estoit  ledit  Bem Thougt  pré- 
sent ainsy  que  lesdits 
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Item,  le  secrétaire  dudit  seigneur  de  Saint-Jehan,  nommé  William 
Outon,  etung  serviteur  dudit  archediacre  Heusse,  nommé  Lilly,  et 
ung  autre  qui  se  nomme  Jehan  Watre,  lequel  est  serviteur  dudit  ar- 
chediacre, lesqueb  troy%  cognoissent  toutla  traison  que  lesdits  sieurs 
ont  entreprins  de  faire  :  ledit  Lilly  et  ledit  Jehan  Watre  cognoissent 
Tastrelogue  qui  a  entreprins  ceste  traîson;  ils  ont  tous  deulx  demeuré 
à  Romme,  et  doibt  le  roy  faire  garde  que  ilz  ne  partent  hors  de  son 
royamne. 

Fait  à  Rouan,  le  xmi*  jour  de  mars  mi^  ini"  xv. 

De  par  moy  Bernart  db  Vanholes. 

iV.  B.  Cet  acte  parait  être  une  expédition  authentique  de  cette  dépositioD  :  elle  est  ter- 
minée par  un  paraphe,  les  bas  des  pages  et  les  intervalles  qui  séparent  les  Item  sont 
bétonnés  avec  soin.  Nous  ne  douterions  pas  que  ce  ne  fôt  la  minute  elie-mème,  si  ce 
Q*est  que  ie  nom  du  déposant  est  écrit  d*une  manière  différente  dans  ie  corps  de 
Tacte  et  dans  la  signature,  quoique  Tacte  et  la  signature  soient  absolument  de  la 
même  main.  Nous  avons  figuré  le  paraphe  et  la  disposition  de  la  signature.  L'acte  est 
en  papier.  On  lit  au  dos ,  d*une  écriture  ancienne  :  La  confession  de  Bernart  de 
VignoUes.  B. 


CCLXV.  .  (j«iB,4o».) 

DÉPÊCHE 

DE  BACQUIER, 

Dans  laquelle  il  rend  compte  au  roi  d'Angleterre  de  sa  commission  à  la  cour 

de  France: 

1*  Mariage  proposé  par  Louis  XII  de  la  sœur  du  comte  d*AngouIéme  avec  le  prince 

de  Galles; 

2*  Offre  £edte  par  le  roi  de  France  de  s'employer  pour  faire  livrer  le  comte  de  Suffolk  à 

Henri  VU.  (Muséum,  BibUoth.  Gotton.  Galigùla,  D.  VI.— Bréq.  t.LXXXV.) 

Responsb  donnée  par  très-hault,  très-puissant  et  très -excellent 
prince  le  roy  Loys  de  France,  sur  la  crëdance  à  luy  déclairée  par 
Mathieu  Bacquier,  escuyer  du  roy  nostre  souverayn  sei^eur,  en- 
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semble  toin.messieurs  de  son  conseil,  ainsy  qu'il  s'ensuit  en  ensui- 
vant le  contenu  de  sa  charge. 

Item,  premier  arriva  ledit  sieur  escuyjn*  le  samedy  vingt-cin- 
quiesme  jour  de  jung,  en  la  ville  de  Grenoble,  et  le  dimanche  au 
matin  se  transporta  devers  monsieur  le  légat,  pour  avoir  adresse  vers 
le  roy,  lequel  luy  fist  un  très-gracieux  recueil  en  luy  disant  :  t  Mon- 
sieur Tescuier,  vous  soies  le  très-bien  venu  et  je  vous  pri  que  je  vous 
accolle  de  très-bon  cueur;  comment  se  porte  la  bonne  prospérité  du 
roy  vostre  maistre?  «Respondant  ledit  escuyer  qu'il  fesoit  très-bien ,  la 
Dieumercy,  et  qu'il  se  recommandoit  affectueusement  à  luy;  et  puis 
la  délivrance  de  ses  lettres  à  luy  fietites,  et  incontinent  ycelles  veues, 
mondit  s' le  légat  le  tira  à  part  en  sa  chambre ,  et  là  luy  fist  ledit 
escuier  de  rechief  les  affectueuses  recommandations  du  roy  son 
maistre ,  dont  dit  monsieur  le  légat  :  «  Je  le  remercye  humblement;  > 
et  puys  après  luy  déclara,  pour  le  premier  point  de  sa  chaîne,  com- 
ment l^dit  roy  son  maistre  avoit  veu  et  entendeu,  tant  par  les  lectres 
du  roy  son  bon  firère  et  cousin,  son  maistre,  qu'il  lui  avoit  envolées 
par  son  escuier  le  sieur  d'Entremonde,  que  par  le  rapport  de  luy, 
comment  il  avoit  eu  desplaisance  et  regret  du  trespas  de  feu  monsieur 
le  prince  de  Galles,  son  fils  ayné,  avecques  ce  du  bon  comfort  et 
conseils  que  esdites  lettres  luy  escripvoit,  que  par  ledit  rapport  de  le 
vouUoir  prudenteinent  et  vertueusement  prendre  en  patience  ;  ce  que 
dist  mondit  sieur  l'escuier  que  aussy  le  feroit-il,  et  qu'il  en  remer- 
cioit  de  tout  son  cueur  le  roy  sondit  bon  fi^re  et  cousin ,  appercevant 
tousjours  la  grande  amour  qu'il  a  envers  luy. 

Sur  quoy  mondit  s'  le  légat  respondit  :  «  Monsieur  l'escuier,  je 
vous  promects  que  le  roy  mon  maistre  et  la  royne  en  feurent  aussy 
desplaysant,  quand  ilz  sceurent  les  nouvelles,  que  s'il  eust  esté  leur 
propre  filz ,  aussy  ont  esté  pareillement  tous  messieurs  de  son  conseil 
et  autres  tous  nobles  et  gentilzhommes  de  sa  mayson,  et  fort  nous 
en  desplayt  autant  que  sy  c'estoyt  le  filz  du  roy  nostre  maistre,  s'il  en 
avoit. 
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En  après  mondit  s'  Fescuier  luy  dist  :  «  Monsieur,  le  roy  mondit 
maistre  en  tel  accident  le  prent  en  bonne  pacience,  puisqu'il  plaist  à 
Dieu  luy  envoyer,  non  pas  seulement  en  tel  ou  semblable  cas,  mais  en 
toutes  autres  fortunes  et  adversités,  le  remercyant  aussy  bien  que  en 
sa  prospérité ,  se  mectant  du  tout  tousjours  en  sa  voulenté ,  luy  déclai- 
rant  plus  à  plain  ladite  article  que  le  debvoir  de  nature  humaine  est 
d'estre  prest  quand  il  est  appelle,  et  que  le  roy  sondit  maistre  consi- 
déroit  que  celuy  qui  avoit  eu  la  puissance  de  luy  donner  avoit  la 
puissance  de  luy  oster  quant  il  luy  plairroit.  » 

A  quoy  respondit  mondit  sieur  le  légat  :  «  Monsieur  Tescuier,  le 
roy  vostre  maistre  est  le  plus  saige  prince  qui  soit  aujourd'huy  vivant, 
et  sans  doubte  il  est,  car  nous  le  dognoissons  et  voyons,  et  pareille- 
ment il  monstre vertus.  » 

En  après,  mondit  s^  Tescuier  lui  déclaira  comment  le  roy  sondit 
maistre  avoit  pareillement  veu  et  entendu ,  tant  par  lesdites  lectres  du 
roy  sondit  bon  fi^ère  et  cousin,  que  par  le  rapport  de  sondit  escuier, 
comment  on  luy  avoit  donné  à  entendre  que  aucun  bruyt  s'estoit  levé 
en  son  royaulme  ;  au  moyen  de  quoy  il  avoit  hasté  sondit  escuyer  vers 
luy  pour  le  visiter,  luy  offrant  ayde  et  secours  et  mesmes  y  venir  en 
personne,  avant  que  y  faillir,  sy  besoing  estoit. 

Dont  sur  ce  dist  mondit  sieur  le  légat  :  «  Monsieur  Tescuier  mon 
amy,  je  vous  asseiu*e  que  le  roy  mon  maistre  Teust  fait  de  tout  son 
cueur,  ce  que  n'eussent  pas  refusé  mays  bien  joyeulx  de  ce  faire  tous 
ceulx  de  son  royaulme.  » 

En  enssuyvant,  mondit  sieur  Tescuyer  dist  à  mondit  s""  le  légat  que 
de  Tonourable  offre  que  le  roy  son  maistre /aûoîf  au  roy  le  sien,  que 
suffisamment  ne  Ten  sçauroit  assez  remercier,  si  besoing  et  nécessité 
luy  eneust  esté;  toutesfoiz,  très-affectueusement  le  remercioit  tous* 
jours  de  son  bon  voulloir,  cognoissant  que  ses  matières  il  a  à  cueur 
comme  les  siennes  propres,  se  donnant  à  merveilles  que  telles  choses 
luy  avoit  donné  à  entendre;  car  en  sondit  royaulme  il  n'y  a  nul  tel 
bruit,  mais  grâces  à  Dieu  il  est  aussy  bien  servy  et  obéy  et  sondit 
royaulme  en  aussy  bonne  paix  et  imion  qu'il  vouldroit  désirer;  mais 
II.  65 
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l>ien  estoit  vray  que  aucuns  personnages  de  fintdlîgence  de  Ëdau)nd 
de  la  PoUe,  son  rebeUe,  se,  avant  son  premier  et  derr^nier  départe- 
ment hors  de  l'Angleterre ,  avoient  esté  exécutez  par  justice  selon 
leurs  démérites,  et  que  autre  bruyt  n'y  avoit  en  sondit  royaume. 

Dont  respondit  mondit  s' le  légat  :  «  Monsieur  Tescuier,  vous  ne 
sçauriez  apporter  meilleures  nouvelles  au  roy  mon  maistre,  à  nous 
tous  pareiUemetit;  car  je  vous  promectz  qu'il  luy  tardoit  fort  la  venue 
de  Pouiiain,  et  n'estoit  jour  qui  n'en  pariast,  et  avoit  appoinctc  un 
chevaucheur  pour  se  transporter  par  delà  à  toute  haste,  pour  savoyr 
qu'il  le  retardoit  si  longuement,  car  il  désiroit  avoir  des  nouvelles  du 
roy  son  bon  frère  et  cousin,  vostre  maistre,  avant  que  partir  delà  les 
monts,  et  que,  se  eust  eu  besoing,  qu'il  n'y  feust  pas  allé,  mais  retiré 
luy  et  ses  gens  pour  luy  servyr,  où  ils  eussent  esté  bien  joyeulx  ce 
faire;  par  quoy  vous  este  le  très-bien  venu  pour  les  bonnes  nouvelles 
que  apportées  vous  avés,  d'aussy  bon  cueur  que  je  vous  le  sauroys 
dire;  et  quant  au  regard  de  teles  gens  que  dites  avoir  esté  exécutez, 
puisque  gaigné  l'ont,  c'est  bien  fait,  et  le  doit  faire  si  pardon  ny  est 
charitable.  » 

En  après  luy  dist  mondit  s' l'escuier  que  le  roy  sondit  maistre  voul- 
loit  bien  donner  à  cognoistre  au  roy,  son  bon  frère  et  cousin  «  que  s'il 
avoit  besoing  ou  nécessité  d'aulcune  ayde,  que  il  le  requerroit  et  prie- 
roit  plus  voulentiers  de  luy  que  de  tout  autre  prince  aujourd'huy 
vivant,  pour  la  grande  amour  et  confidence  qu'il  a  à  luy  par-dessus 
tous  autres  princes. 

A  quoy  mondit  sieur  le  légat  respondit  :  «  Monsieur  l'escuier,  le 
roy  vostre  maistre  le  doibt  faire  sans  y  avoir  nulle  doubte,  car  je  vous 
prometz  que  le  roy  mon  maistre  est  aussy  délibéré  ce  £siire  que  prince 
que  je  cognoisse  ;  aussy  sont  tous  les  grands  seigneurs  et  nobles  de 
son  royaulme,  autant  que  possible  me  seroit  le  vous  dire,  et  le 
trouvera  luy  et  eulx  plus  tost  prests  par  advanture  que  le  plus  grant 
amy  qu'il  ayt  en  son  royaume.  » 

En  après  déclaira  monsieur  l'escuier  à  monsieur  le  légat  conunent 
le  roy  sondit  maistre  avoit  entendu  pareillement,  par  ledit  s'escuier 
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du  roy  soudit  bon  frère  et  cousin,  cornent  il  luy  ayoit  donné  charge 
luy  faire  ouverture  et  mocion  d^alliance  de  mariage  entre  mons' 
le  prince  de  Galles,  qui  ores  est  son  fils  ayné,  et...  la  soeur  du  conte 
d'Angoulesme ,  disant  ledit  escuier  qui  n  afFéroit  pas  aux  femmes  de 
requérir  les  hommes,  mais  que  le  roy  son  maistre  avoit  fait  ceste  pre- 
mière ouvertiu'e. 

Respondit  sur  ce  mondit  s' le  légat  :  «  H  est  bien  vray,  monsieur 
Tescuier,  que  je  fu  le  premier  qui  enparlast,  pource  que  elle  est  la  plus 
j»rochain  à  présent,  et  que  aussy  le  roy  mon  maistre  Tayme  comme  la 
sienne  propre ,  et  à  ceste  cause  le  roy  mondit  maistre  en  vouUu  bien 
faire  ladite  ouverture.  » 

Adont  eiposa  mondit  sieur  Tescuier  à  monsieur  le  légat,  que  TofFre 
dudit  mariage  estoit  honnourâble,  et  que  ledit  conte ,  son  frère ,  povoit 
par  advanture  succéder  à  la  coiuronne  après  le  roy  son  maistre;  néant* 
moins  semble  au  roy  sondit  maistre,  et  à  messieurs  de  son  conseil, 
que  le  roy  son  bon  frère  et  cousin,  et  la  royne  sa  compaigne,  sont 
encoires  assez  jeunes  et  qu'ilz  poiu*roient  avoir  encoires  pluseurs  en- 
fans,  tant  en  filz  que  en  filles,  dont  le  roy  sondit  maistre  désireroit  de 
tout  son  cûeur  que  ainsy  se  peut-il...;  parquoy  leiu*  est  advis  que  ladite 
offre  n'est  pas  propice  ne  convenable,  mays  sy  ladite  dame  estoit  pro- 
créée de  son  corps  et  sa  propre  fille,  que  le  roy  sondit  maistre  seroit 
bien  joieulx  et  pliis  enclin  d'y  entendre  que  avecques  nul  autre  prince 
aujourd'huy  vivant,  luy  desclairrant  tout  au  long  ladite  article  comme 
d'avant  :  et  d'empuis  la  venue  vers  luy  dudit  s'  escuier,  aucunes  ouver- 
tures luy  en  avoient  esté  faictes,  tant  par  les  ambassadeurs  d'Espaigne 
et  de  Hongrie ,  à  quoy  le  roy  sondit  maistre  n'avoit  pas  voUu  encoires 
prendre  aulcim  grant  regart,  remercyant  le  roy  sondit  bon  frère  et 
cousin,  detrès*bon  cueur,  de  Tamyable  offre  qu'il  luy  faist,  apperce- 
vant  qu'il  luy  meult  et  procède  de  très-grant affection  tousjours  à  l'ao- 
croissement  de  la  bonne  amitié  et  fraterne  dilection  d'entr'eulxdeux, 
à  quoy  le  roy  sondit  maistre  est  et  seroyt  aussy  bien  affectionné  de  sa 
part,  et  plus  voul entiers  que  avecques  nul  autre  prince  aujourd'hiay 
vivant,  pour  la  parfaite  et  entière  amour  qu'il  a  à  luy. 

65. 
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Response  par  mondit  sieur  le  légat  :  t  Monsieur  Tescuier,  je  con- 
gnois  bien  que  ledit  mariage  n^est  pas  assez  sufiBsant  pour  monsieur 
le  prince;  toutesfoiz,  il  en  fait  bon  parier  pour  tousjours  accroistre 
Tamour  entre  les  deux  princes,  considérant  que  cest  la  première  pour 
le  présent,  vous  asseurant  que  sy  le  roy  mondit maistre  avoit  une  autre 
fille  que  celle  qui  est  promise  au  fîlz  de  monsieur  Farchiduc,  qui  n  y 
a  prince  pour  le  présent  avecques  qui  il  seroit  plus  joieulx  d'avoir 
alliance  que  avecques  luy;  estant  le  playsir  de  Dieu  luy  en  envoyer 
encores  filz  et  filles,  que  le  roy  vostredit  maistre  sera  le  premier  refii- 
sant  avant  tous  autres  princes  pour  lors  vivans.  » 

En  après  déclairra  mondit  sieur  Tescuier  à  mondit  s' le  légat,  co- 
ment  le  roy  sondit  maistre  avoit  pareillement  entendu ,  par  ledit  escuier 
du  roy  son  bon  frère  et  cousin,  qu'il  luy  faisoit  offre,  ou  cas  qu'il 
voulloit  estre  content ,  que  de  soy-mesme  il  trouveroit  moïen  et  façon 
par  tels  ses  amys  et  bienveillans  qui  dit  avoir  es  Almeignes,  pour  un 

petit  d'aiçent,  de  faire  prendre  et  luy  d Émond  de  la  Polie,  son 

rebelle,  luy tout  au  long  le  contenu  en  ceste  article  de  ses  ins- 

truccions,  comme  il  est  miz  etdéclairé  en  ycelles. 

Sur  quoy  respondit  mondit  sieur  le  légat  :  «  Monsieur  l'escuier,  je 
votddroye  qui  fust  fait  aînsy  que  le  roy  vostre  maistre  le  désire,  mais 
vous  dires  au  roy  potu:  ce  que  je  ne  mesle  point  de  teles  choses 
à  cause  de  mon  o£Bce;  mays  je  vous  promects  que  je  n'y  nuyraipas, 
mays  m'y  emploirerai  selong  le  voulloir  du  roy  mon  maistre,  autant 
qu'il  me  sera  possible,  et  aussy  pour  l'amour  du  roy  vostre  maistre, 
car  après  le  roy  le  mien,  j'ay  désir  luy  faire  service.  Et  pourtant 
allons  digner;  et  incontinent  que  nous  aurons  bien  beu,  nous  irons 
devers  le  roy  et  en  auront  meilleure  allaine  pour  mieulx  parler  à  luy.  ■ 

Et  fist  mondit  sieur  le  légat  asseoir  mondit  s'  l'escuier  devant  luy, 
près  du  cardinal  d'Estaigne ,  messieurs  d'Alby,  deRavastains,  gouver- 
neur de  Dauphiné,et  plusieurs  autres  en  ladite  table;  et  après  le  digner 
fait,  ce  party  et  mondit  sieur  l'escuier  au  logis  du  roy,  et  incontinent 
que  mondit  s' le  légat  vint  vers  le  roy  en  la  saUe,  où  il  dînoit,  luy 
dist  :  «  Sire,  voici  monsieur  l'ambassadeur  du  roy  d'Angleterre,  ■  et 
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subit  se  party  le  roy  et  se  retira  en  sa  chambre,  et  mondit  s' le  légat 
appela  monsieur  Tescuier  et  le  fist  entrer  dedans,  et  sitost  que  le  roy 
le  vist,  s^avança  d'une  fenestre  où  il  estoit  et  vint  prendre  mondit  s' 
Tescuier,  le  bonnet  en  la  main ,  lui  disant  :  «  Vouis  soyés  le  très-bien 
venu,  je  vous  sentoye  bien;  »  et  adonc  le  tira  à  part,  et  fist  mondit 
s'  Tescuyer  la  recommandation  du  roy  sondit  maistre  le  plus  affec- 
tueusement que  fère  peust,  en  délivrant  les  lectres  du  roy  sondit 
maistre  au  roy  son  bon  frère  et  cousin. 

Et  après  ce  que  le  roy  eust  veu  lesdites  lectres ,  luy  desclaira  mondit 
s'  Tescuyer  sa  charge,  présent  mondit  s' le  légat,  ainsy  qu'il  s'enssuyt  : 
«-Sire,  le  roy  mon  souverayn  seigneur,  vostre  bon  frère  et  cousin,  a 
ouy  et  entendu,  tant  par  vos  lettres  qu'il  vous  a  pieu  luy  envoyer  par 
vostre  escuier  le  sieur  d'Entremonde,  que  par  le  rapport  de  luy,  com- 
ment il  a  pieu  à  vostre  bonne  grâce  avoir  desplaysir  et dutrespas 

de  feu  monsieur  le  prince  de  Galles,  son  filz  aisné;  avec  ces  du  bon 
comfortet  conseil  que  envosdites  lettres  luy  avés  escript,  que  par  le 
rapport  dudit  vostre  escuier,  de  le  vouiloir  ^prudentement  et  ver- 
tueulsement  prendre  en  bonne  patience ,  >  dont  dist  mondit  sieur 
Tescuier  que  aussy  le  feroit-il ,  et  que  il  le  remercioit  très-a£fectueu^ 
sèment  de  la  bonne  amour  que  vers  luy  tousjours  luy  portoit. 

Sur  quoy  luy  respondit  le  roy  françoys  :  «  Monsieur  l'escuier,  je 
vous  promectz  que  aultant  desplaisant  en  fu  quant  je  la  sceu  que  s'il 
eust  esté  le  mien  propre,  mays  il  faut  remercier  Dieu  nostre  créateur 
du  tout  et  avoir  pacience  de  ce  qu'il  luy  plaist  nous  envoyer.  » 

Adonc  luy  dist  mondit  sieur  l'escuier  :  «  Sire,  vostre  bon  firère  et 
cousin,  mon  maistre,  le  prent  en  tel  acident  en  bonne  pacience, 
puisqu'il  plaist  à  Dieu  luy  envoyer,  non  pas  seuUement  en  tel  ou  sem- 
blable cas,  mais  en  toutes  fortunes  et  adversitez,  le  remercyant  aussy 
bien  que  en  la  prospérité  et  mectant  du  tout  sa  fiance  et  voulenté  en 
luy,  considérant  que  le  sort  de  nature  humaine  est  d'estre  prest  quant 
il....  appelle,  cognoissant,  le  roy  mon  souverain  seigneur,  vostre  bon 
frère  et  cousin ,  que  celuy  qui  a  eu  la  puissance  luy  donner  avoit  la 
puissance  luy  oster  quant  il  luy  plairoit.  » 
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Responce  par  le  roy  :  «  Je  suis  bien  joieuk  que  le  roy,  mon  bon 
frère  et  cousin,  le  prent  en  si  bonne  pacîence,  ainsy  qu'il  m'a  es^ 
criptque  par  vostre  rapport,  doubtant  qu'il  vt%  le  fist  aultrement, 
mais  il  congnoit  et  considère  que  c  est  de  ce  monde.  > 

En  après  luy  dit  mondit  sieur  Tescuyer  :  «  Sire,  pareillement  a  le 
roy  vostre  bon  frère  et  cousin ,  mon  souverain  seigneur,  veu  et  en- 
tendu, tant  par  voz  lectres  que  par  le  rapport  de  vostredit  escuyer, 
comment  on  vous  avoit  donné  à  entendre  que  aulcuns  bruyts  s'estoient 
levés  en  son  royaulme;  au  nioîen  de  quoy  il  vous  pleustbaster  vostre- 
dit  escuier  vers  luy  pour  le  visiter,  luy  offrant  ayde  et  secours  sy  né- 
cessité  en  avoit,  et  mesmè  y  venir  en  vostre  propre  personne  à...  que 
failli,  ainsy  que  vostredit  escuier  luy  a  déclairé.  » 

A  quoy  respondit  le  roy  :  «  Monsieur  Tescuier,  je  vous  promects 
que  je  l'eusse  fait  d'aussy  bon  cueur  que  je  vou3  le  dys ,  et  ne  fault 
pas  que  le  roy,  mon  bon  frère  et  cousin,  y  ait  aucune  doubte;  car, 
quant  il  auroit  besoing,  il  me  trouvera  tousjours  prest  et  appareillé 
à  toute  heure,  moy  et  les  miens,  pour  luy  secourir.  » 

Par  quoy  luy  dit  mondit  sieur  l'escuier  :  «  Sire,  de  l'onnourabie 
offre  qu^il  vous  plaist  faire  au  roy  mon  souverayn  seigneur  et  maistre, 
vostre  bon  frère  et  cousin,  ne  vous  en  sçauroyt  suffisamment  remer- 
cyer;  toutesfoyz,  vous  en  remercye  très-affectueusement  et  d'aussy 
bon  cueur  que  faire  peûlt,  de  l'afectueuse  amour  que  vers  luy  luy 
portez ,  cognoissant  qu'il  vous  plaist  avoyr  ses  matières  à  cueur  comme 
lesvostres  propres,  et  se  donnant  de  merveille  qui  vous  a  donné  teles 
choses  à  entendre;  car  il  n'y  a  nul  tel  bruyt  en  son  royaulme,  mays, 
grâces  à  Dieu,  il  est  aussy  bien  servy  et  obéy  et  sondit  royaulme  en 
aussy  bonne  paix,  union  et  tranquillité  qu'il  vouldroit désirer;  muys 
bien  est  vray  que  aucunes  personnages  de  l'intelligence  de  Emond 
de  la  Polie,  son  rebelle,  se  avans  de  son  premier  et  derrenier  dépaiy 
tement  hors  d'Angleterre;  ont  esté  exécutez  par  justice,  selon  leurs 
démérites,  et  autre  bruyt  n'y  en  a  en  sondit  royaulme.  » 

Sur  quoy  le  roy  respondit  :  «  Monsieur  l'escuier,  vous  ne  me  sçau* 
ries  apporter  meilleures  nouvelles  que  cestes^  car  sur  toutes  choses 
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je  désiroys  sçavoyr  des  nouvelles  du  roy  mon  bon  frète  et  cousin^  et 
me  tardoit  fort  que  nVn  avoye  avant  mon  parlement  delà  les  mons, 
veu  ce  que  on  m'avoit  donné  à  entendre ,  et  plus  joieulx  ne  me  sçau- 
riés  faire  pour  le  présent,  par  quoy  vous  estes  le  trèsrbien  venu;  et  au 
regart  de  ceuk  qui  ont  esté  exécutes,  ainsy  que  dire  j'entens ,  qu'ils 
avoient  bien  déservy,  et  pourtant  c'est  bien  fait  de  faire  bonne  justice 
et  de  n'en  garder  nuls  incontinent  qsie  leur  cas  est  cogneu,  car  la 
garde  n'en  vault  rien.  » 

En  après  luy  déclairra  mondit  sieur  l'escuier  :  «  Sire,  le  roy  vostre 
bon  frère  et  cousin,  moiii  souveraing  seigneur,  vous  veult  bien  don- 
ner à  congnoistre  que  s'il  avoit  nécessité  oubesoing  d'ayde  ou  secours, 
qu'il  vous  requerroit,  et  plus  voulentiers  le  prendroit  de  vous  que  de 
nul  autre  prince  aujourd'huy  vivant,  pour  la  grant  et  entière  confi- 
dence qu'il  a et  qu'il  voit  que  vous  avés  à  luy. 

Adont  respondit  le  roy  :  «  Monsieur  Fescuier,  le  roy  mon  bon  frère 
et  cousin,  vostre  maistre,  le  doit  faire,  car  je  croys  qu'il  me  trouvera 
aussitostprest  et  mes  gens  pareillement  comme  les  siens  propres,  vous 
promectant  de  laisser  tous  autres  mes  afiBsiires  pour  survenir  aux  siens 
sy  le  cas  y  advenoit,  et,  à  mon  absence,  je  délaisse  par  deçà  mon 
chancelier,  auquel  je  recommanderay  que  si  fault  aucune  chose  au 
roy  mon  bon  frère  et  cousin  «  que  luy  en  face  incontinent  la  déli^ 
vrance  comme  si  c'estoit  pour  moy-mesme;  »  et  sur  ce  point  appella 
mondit  s^  le  chancelier  et  luy  dit  lesdittes  paroUes. 

En  après  déclairra  mondit  s'  escuier  au  roy  :  «  Sire,  le  roy  vostre 
bon  frère  et  cousin  «  mon  souverain  seigneur,  a  pareillement  entendu, 
par  le  rapport  de  vostredit  escuier,  comment  luy  avés  donné  charge 
de  luy  faire  mocion  et  a&iance  de  mariage  d'entre  M' le  prince  de 
Galles,  qui  d'ores  est  son  fils  aisné,  et  madame  la  sueur  du  conte 
d'Angoulesme,  disant  vostredit  escuier  que  n'afiPéroit  pas  aux  femmes 
requérir  les  hommes  «  mais  qu'il  avoit  pieu  à  vostre  bonne  grâce  faire 
ceste  ouverture.  » 

Responce  par  le  roy  :  «  Par  ma  foy  il  est  vray,  car  je  l'ayme  d'aussy 
bon  cueur  comme  sy  elle  estoit  la  mienne  propre,  et  sy  j'en  avoys 
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une  aultre  oultre  que  j^ay,  je  serois  bien  joieulx,  devant  tous  autres 
princes,  le  roy  mon  bon  frère  et  cousin  «  vostre  maistre,  en  estread- 
verty  le  premier.  ■ 

Adont  mondit  sieur  Tescuier  dist  au  roy  que  le  roy  son  bon  frère 
et  cousin,  son  maistre,  le  remercioyt  de  tout  son  cueur  de  lofiBre  qu  il 
luy  faysoit  et  du  bon  vouUoir  que  en  ce  luy  démonstroit,  tousjours  à 
Taccroissement  de  la  bonne  amytié  et  firatemelle  unyon;  à  quoy  dist 
monsieur  Tescuyer  que  le  roy  son  maistre  est  et  seroit  aussy  affec- 
tionné de  sa  part  y  entendre  plus  que  avecques  nul  autre  prince  pour 
le  présent  vivant. 

Sur  quoy  respondit  le  roy  :  «  M'  Tescuyer,  aussy  de  ma  part  je 
vouldroye  que  de  bon  cueur  sy  se  povoit  faire,  et  sy  j'avoye  fils  et 
filles,  je  vous  promects  quil...  seroit  le  premier  reffusant,  car  n'y  a 
prince...  je  désireroye  plus  tost  avoyr  son  aliances  en  telles  matières 
comme  à  luy-mesme.  > 

En  après  luy  dist  mondit  sieur  Tescuier  :  «  Sire,  combien  que  YoSre 
dudit  mariage  est  honnourable  et  que  ledit  conte  peult  par  advanture 
suscéder  à  ladite  couronne  après  vous,  semble  au  roy  vostre  bon  frère 
et  cousin,  mon  souverain  seigneur,  et  à  son  conseil,  que  le  mariage 
nest  pas  propice  ne  convenable,  pource  que  vous  et  la  royne,  vostre 
compaigne ,  estes  encoires  assez  jeunes,  et  que  poiurez  encoires  avoyr 
pluseurs  enffans,  tant  en  filz  que  en  filles,  dont  le  roy,  vostredit  bon 
fi*ère  et  cousin,  désire  que  ainsy  ce  peut*il  faire;  mais  si  ladite  dame 
estoit  procrée  de  votre  corps  et  votre  propre  fille,  le  roy,  mon  souve- 
rain seigneur,  seroit  plus  joieulx  et  encfin  d'y  entendre  que  avecques 
nul  autre  prince  aujourd'huy  vivant;  >  luy  déclairant  le  contenu  de  ladite 
article  contenu  en  sesdites  instruccions,  conunent  d'avant  et  d'empuis 
la  venue  de  sondit  escuier  vers  luy  aucunes  ouvertures  luy  en  avoient 
esté  faites,  tant  par  les  ambassadeurs  d'Espaigne  que  de  Hongrie, 
pour  ledit  mariage  de  monsieur  le  prince;  à  quoy  le  roy,  sondit  bon 
firère  et  cousin,  n'avoit  pas  encoires  pris  aucuns  grand  regard. 

A  quoy  respondit  le  roy  :  «  Monsieur  l'escuier,  si  plaist  à  Dieu 
nous  envoyer  à  moy  et  à  la  royne  encoires  des  f^nffans,  tant  en  filz 
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que  en  filles,  que  le  roy  mon  bon  frère  et  cousin,  vostre  maistre ,  en 
aura  plus  tost  Toffre  que* nul  autre  prince  que  par  le  présent  je  con* 
gnoisse.  » 

En  après  déclairra  mondit  s'  Tescuier  au  roy  :  «  Sire,  le  roy  vostre 
bon  frère  et  cousin,  mon  souverain  seigneur,  a  aussy  entendu  par 
vostredit  escuier  comment  vous  iuy  faictes  offres,  ou  cas  qu'il  veuille 
estre  content,  de  vous-mesme  trouver  moien  et  façon,  par  telz  voz 
amys  et  bienveillans  que  dictes  avoyr  en  Almaignes,  pour  un  petit 
d'argent,  faire  prendre  et  Iuy  délivrer  Emond  de  la  PoUe,  son  re- 
belle ,  »  en  lui  déclairrant  le  contenu  tout  au  long  desdites  articles 
subscriptes  en  sesdites  instructions.  Comment  le  roy,  son  bon  frère  et 
cousin,  le  remercioit  du  bon  voulloir  que  en  ce  Iuy  desmonstroit, 
procédant  tousjours  de  son  accustumée  voulentée  qu'il  a  vers  Iuy, 
ce  que  seroyt  le  roy,  son  souverain  seigneur,  en  pareille  voulentée  à 
Iuy  et  aux  siens,  et  qu'il  recognoissoit  par  efiect...  veuUet  entend  de- 

morer  à  tousjoursmais  son loyal  frère,  ayant  quelque  chose  en 

quoy  il  Iuy...  fère  playsir  à  Iuy  et  à  les  siens,  il  s'y  emploireroit  de 
tout  son  povoir. 

Luy  remonstrant  pareillement  mondit  s""  l'escuier  que  le  roy  son 
bon  frère  et  cousin,  son  souverain  seigneur,  ne  fait  aucune  estyme  du- 
dit  Emond  de  la  Polie ,  ses  adhérens  et  complices ,  pour  le  desplaysir 
et  ennuy  qu?ils  luy  seussent  faire ,  néantmoins  il  vouldroitbien  l'avoir 
entre  ses  mains,  plus  pour  l'onneur  qu'il  en  peult  advenir  que  le  des- 
playsir qu'il  ensceut  sortyr,  et  i'aymeroit  mieubplus  cherTavoyrde 
ses  mains  et  estre  tenu  à  luy  plutost  que  avec  nul  autre  prince,  siposr 
sibla  est  l'apréhender.  «Et  pourtant,  sire,  le  roy  vostre  bon  frère  et 
cousin,  mon  souverain  seigneur,  vous  vouldroitbien  prier  et  requérir 
que  voulsissiez  tant  fère  envers  vosditz  amys  et  bienveillans  que  dites 
avoyr  par  delà ,  de  le  pouvoir  fère  prendre  et  le  plus  de  sa  séquelle 
que  il  sera  possible  recouvrer,  et  le  roy,  vostredit  bon  frère  et  cousin 
et  mon  souverain  seigneur,  ne  plaindra  pas,  quand  on  luy  en  fera  la 
délivrance,  de  donner  img  dix  ou  douze  mil  escuz  d'or,  vous  désirant, 
sire,  que  en  ceste  matière  luy  en  veuilles  fère  asavoyr  tout  vostre 
II.  66 
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playsir  et  vouUentée,  et  ce  que  en  désirez  fàre  pour  raccomjdissemeat 
de  ladite  matière,  et  quant  au  payement  desdits  deniers,  incontinent 
la  délivrance  faite,  je  les  feray  payer,  et  sy  aucune  difficulté  y  estoît, 

sire,  je  mectray  mon  corps  en ,  ou  le  roy  vostredit  bon  frère  et 

cousin,  mon  souverain  seigneur,  .donnera  si  bonne  seurté  par  deçà, 
que,  à  ladite  délivrance  faire,  ladite  somme  sera  contentée,  come  dit 
est.  » 

Sur  quoy  respondit  le  roy  :  «  Monsieur  l'escuier,  quant  à  Tadver- 
tissement  de  ladite  matière,  je  Tay  bien  voUu  faire  asavoyr  au  roy 
mon  bon  frère  et  cousin,  vostre  maistre,  pource  que  j'espère  avoyr 
par  delà  plusieurs  bons  amis  qui  seroient  bien  joieulx  me  faire  play- 
sir, et  pour  tant  que  je  congnois  à  présent  sa  voulentée,  je  m'y  em- 
ploirerai  devers  eulx,  que  je  cuide  qu'ils  me  serviront  autant  qu'il 
leur  sera  possible,  en  ce  cas  désirant  le  fère  de  bon  cueur  pour  la 
grande  amour  et  entière  confidence  que  le  roy  mon  bon  frère  et 
cousin ,  vostre  maistre ,  a  toujoiu^s  vers  moy. 

«  Et  ad  ce  que  dist  le  roy,  mondit  frère  et  cousin,  qu'il  n'en  faist 
nulle  cstyme,  je  le  croy  bien;  aussy  ne  le  doit-il  faire  :  nonobstant, 

si  l'on  peult  trouver  mieux  de  l'avoyr  il plus  convénient  que  de 

laisser  tousjours  en  ce  estât,  pour  les  grands  abusements  qui  s'y 
pourroient  advenir come  il  cognoit. 

«  Et  quant  aux  deniers  qu'il  dit  donner,  ils  sont  seurs  et  ne  tien- 
dra pas  à  cela  à  y  besongner.  >■  Et  dit  monsieur  le  légat:  «  Vous  en  serei 
vous-mesme  pleyge ,  mais  je  ne  me  mesle  point  de  telles  besoingnes, 
car  j'ay  couronne.  » — «  Bien,  bien,  ce  dist  le  roy  ;jen'ay  point  de  cou- 
ronne, pai'quoy  je  ne  m'y  faindrai  pas  pour  cela  à  m'y  emploïer,  et 
laissez-moi  faire,  et  pour  ce,  monsieur  l'escuier,  incontinent  queaui- 
cunes  certaines  nouvelles  en  pourray  avoir  par  cy-après,  je  le  feray 
asavoyr  au  roy  mondit  bon  frère  et  cousin,  vostre  maistre,  de  très- 
bon  cueur.  » 

En  après  déclairra  mondit  sieur  l'escuier  au  roy  :  «  Sire ,  le  roy 
vostredit  bon  frère  et  cousin,  mon  souverain  seigneur,  a  esté  adverty 
secrètement,  par  aulcuns  bien  secrète  et  familliers  dudit  Emond  de 
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la  Polie ,  comment  11  a  rintention  de  bref  se  transporter  en  Almaignes 
vers  le  conte  Pallatin ,  pource  qu'il  ne  peut  avoyr  nul  entretenement 
du  roy  des  Romains;  au  moien  de  quoy  il  a  envoyé  vers  ledit  conte 
pour  avoyr  ses  lectres  de  sauf-conduit,  affin  qu'il  peust  venir  parde- 
vers  luy,  dont  le  roy,  mon  souverain  seigneur,  ne  scet  à  quelle  fin 
c'est;  et  pource  que  le  roy,  voslreditbon  frère  et  cousin,  congnoit 
que  ledit  conte  est  un  de  vos  plus  espédaulx  amys  et  bienveillans  que 
avés  par  delà,  vous  vouldroît  prier  et  requérir  fère  tant  vers  ledit 
conte,  qu'il  vueille  souffrir  la  venue  dudit  la  Polie  vers....,  ne  de  luy 
octroyer  sesdites  lectres  de  sauf-conduit,  et  si  de  advanture  il  se  in- 
géroit  se  transporter  vers  luy,  qu'il  trouvast  façon  de  le  faire  prendre 
par  ses  serviteurs  ou  subjects,  et  à  la  délivrance  qu'ils  en  feront,  le 
roy  vostredit  bon  frère  et  cousin ,  mon  souverain  seigneur,  leur  fera 
contenter  ladite  somme  que  dessus  est  déclairré.  » 

Dont  respondit  le  roy  :  «  Monsieur  Tescuier,  au  regard  dudit  conte 
Palatin,  il  est  bien  mon  amy,  et  je  luy  feray  asavoyr,  par  quoy  j'es- 
père qu'il  ne  fera  pas  au  contraire  de  ce  que  je  luy  manderay.  « 

Au  surplus  dist  mondist  s' l'escuier  au  roy  :  «  Sire,  je  vous  ai  dé- 
clairé  ma  charge  de  par  le  roy  vostre  bon  frère  et  cousin,  mon  sou- 
verain seigneur,  vous  priant  très-humblement  me  pardonner  sy  je  ne 
l'ay  pas  sy  bien  dicte  come  elle  m'a  esté  baillée  par  escript,  car  vostre 
bonne  grâce  congnoist  bien  que  je  ne  suis  point  clerc,  mays  homme 
plus  cognoissant  à  la  guerre.  » 

A  quoy  sur  ce  respondit  le  roy  :  «  Par  ma  foy,  monsieur  l'escuyer, 

vous  la  dites  très-bien,  et  ainsy  je  1 »  Et  subit  paria  monsieur  le 

légat  :  •  Sire,  y  n'est...  de  ces  orateurs  d'Ytalies  ne  vous  aussy  et 

vous  n'allés  que  le  droit  chemin » — «En  bonne  foy,  se  dytle  roy, 

je  l'ayme  mieux,  car  nous  nous  entendons  bien.  Et  pour  ce,  nKw^eur 
l'escuier,  advisés si  vous  vouUés  v^r  après  moy,  par  delà  les  monts, 
ou  que  je  vous  despeche  icy.  » 

Sur  quoy  respondit  mondit  sieur  l'escuier  :  «  Ainsy  qu'il  vous 
plairra,  mais  ce  s'esloft  vostre  bon  playsir  me  despescher  pour  me 
retirer  devers  le  roy  vostre  bon  frère  et  cousin ,  mion  souverain  seî^ 

66. 
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gneur,  pourluy  signiffier  de  vos  bonnes  nouvelles  ^  il  en  seroyt  très- 
joieulx  d'en  ouyr;  ce  nonobstant,  je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira  me 
commander.  » 

Adont  parla  monsieur  le  légat  :  «  Sire,  il  vault  mieulx  que  vous  le 
délivrez  par  deçà  ;  car  vous  savez  que  ce  seroit  trop  long  chemin 
poiu*  luy  et  mauvais  logis.  > 

—  «Eh bien, ce dist  le  roy,  monsieur  Tescuier,  dans  deux  heures 
vous  feray  asavoir  sy  vous  viendrez  par  delà  ou  non.  » 

Et  par  après  cesdittes  paroUes  dites,  mondit  sieiur  escuier  se  des- 
partyt  de  luy  et  se  retira  devers  monsieur  le  maréchal  de  Gyé,  qui 
estoit  en  ladite  chambre,  et  luy...  la  présentacion  des  lettres  du  roy 
son  maistre,  en  faisant  recommandacions;  lequel  luy  fist  un  gracieulx 
recueil,  luy  demandant  de  la  prospérité  du  roy,  sondit  maistre;  et 
puis  commença  ledit  escuier  à  lui  déclairer  sa  crédance,  ainsi  quil 
luy  estoit  commandé,  tout  au  long  comme  le  contenu  des  articles  le 
portoit  en  ses  instruccions,  le  plus  affectueusement  que  faire  peust, 
dont  de  très-bon  cueur  les  entendit. 

Et  quant  au  premier  point,  dist  mondit  s' le  mareschal,  «  Monsieur 
Tambassadeur,  quant  le  roy  mon  maistre  sceut  les  premières  nou- 
velles dudit  trespas  de  feu  monsieur  le  prince  de  Galles,  il  en  feust 
aussy  courroucé  que  du  sien  propre,  pareillement  en  fut  la  royne 
et  nous  tous  ensemble. 

«  Subit  envoya  son  gentilhomme  Poullain  vers  le  roy  vostre 
maistre,  pour  luy  prier  de  le  vouUoir  prandre  en  bonne  patience  et 
que  c'est  le  playsir  de  Dieu  ce  faire.  Parquoy  le  roy  vostredit  maistre 
s'est  monstre  vertueulx  d'avoyr  ainsy  prins  en  sy  bon  gré,  ainsy  que 
congnoissons ,  tant  par  les  lectres  qu'il  luy  a  pieu  rescripre  que  par 
le  rapport  de  vous,  dont  sommes  très-joieulx.  » 

En  après  dit  mondit  sieur  le  mareschal  :  «  Monsieur touchant 

le  bruyt  qu'on  avoit  donné  à  entendre  au  roy  mon  maistre ,  qui  s'estoit 
levé  en  Angleterre  à  l'encontre  du  roy  son  bon  frère  et  cousin,  le 
roy  vostre  maistre,  je  vous  promects  que  sans  aulcun  doubte  il  eust 
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secouru  et  aydé  cTaussy  bon  cueur  qu'il  luy  sériât  possible  fère».  si 
nécessité  et  be^oing  en  eust  eu,  et  par  ma  foy,  de  ma  part  m'y  feusse 
employé ,  car  après  le  roy  mondit  maistre,  je  désire  luy  fère  service 
par-dessus  tous  autres  princes  de  tout  mon  petit  povoir,  et  luy  poiur- 
rezdire,  monsieur  Fescuier,  en  ceste  manière. 

•  Et  (piant  ad -ce  que  dites  que  nul  tel  bruyt  n'y  a,  mays  le  roy 
vostre  maistre  aussy  bien  obéy  et  servy  qu'il  vouldroit  désirer,  pour 
telles  nouvelles,  monsieur  l'escuier,  je  ne  congnois  homme  qui  soit 
si  bien  venu  comme  vous  estes ,  car  vous  les  portés  toosjours  les 
meilleures  que  homme  pourroit  souhaider.  Et  pourtant  le  roy  mon 
maistre  est  bien  joieulx  de  savoir  desdites  nouvelles,  à  cause  des 
choses  que  on  luy  avoit  donné  à  entendre  ;  bien  délibéré  se  estoit  à 
employer  luy  et  les  siens  au  secours  du  roy  son  bon  frère  et  cousiin, 

vostre  maistre,  se  mestier  en  eust  eu et  le  fera,  sy  aucune  chose 

survenoit,  de  tout  son  cueur ce  que  seray  prest  en  pareil,  quant 

le  cas  adviendroit toute  ma  petite  puissance,  et  aussy  sont  tous 

ceulx  de  sa  mayson ,  ainsy  que  je  congnois  par  leurs  intencions  et 
bons  voulloirs;  et  touchant  cexdx  que  dites  avoir  esté  exécutez,  j'en 
ay  ouy  parier  que  commis  avoient  crimes  de  lèze-majesté,  par  quoy 
a  convenu  à  justice  y  mettre  la  main,  qui  n'est  que  bien  fait.  Et  si 
le  roy  vostredit  maistre  dit  que  s'il  avoyt  nécessité  ou  besoing  du 
roy  mon  maistre,  quille  requerroit  plus  tost  que  ung  autre,  vous 
asseurant,  monsieur  l'escuier,  qu'il  doibt  fère  aussy  privément  qu'il 
feroit  au  plus  famillier  amy  qu'il  ayt  en  son  royaulme,  car  il  trouvera 
prest  et  appareillé  en  toute  heure  luy  et  ses  gens,  quant  il  en  auroit 
mestier,  car  je  congnois  le  roy  mon  maistre  estre  en  ce  vouUoir.  » 

En  après  dist  mondit  s' le  mareschal  :  «  Monsieur  l'escuier,  au  re- 
gard du  mariage,  il  est  vray  que  le  roy  mon  maistre  en  a  bien  vouUu 
faire  ouverture  au  roy  vostre  maistre,  pource  que  c'est  à  présent  la 
première  en  son  royaulme...  aussy  qu'il  ayme  comme  la  sienne  propre; 
aussy  elle  est  belle  et  bien  saige  de  son  eaage,  vous  promects  que 
s'il  en  avoit  une  autre  que  celle  qu'il  a,  y  n'y  a  prince  aujoiu^ 
d'huy  vivant  qui  en  seroit  le  premier  adverty...  le  roy  vostre  maistre, 
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cîiril  désire  avoir...  en  tel  cas  pai^dèssus  tous  autres  princes,  et  que 
s'il  plairoit  à  Dieu  luy  en  envoyer,  tant  en  fiiz  que  en  filles,  il  en  se- 
roit  tous  joints  le  premier  refusant. 

a  Au  surplus,  dist  mondit  sieur  le  mareschal,  monsieur  Tescuier, 
touchant  de  la  Polie ,  il  est  vray  que  le  roy  mon  maistre  la  fait  assa- 
voir au  roy  son  bon  frère  et  cousin,  vostre  maistre,  pour  la  grant 
amour  qu'il  a  à  luy,  que  s'il  est  possible  de  le  povoir  avoir,  que  n'y 
plaindra  pas  employer  ses  bons  amys  qu'il  a  par  delà,  et  à  ceste  heure 
qu'il  congnoit  le  vouUoir  du  roy  vostre  maistre,  il  s'y  perforcera  plus 
affectueusement.De laquelle  affaire,  sy  appelle  y  suis,  je  nem'y  fain- 
dray  pas  de  ma  part,  mais  m'y  emploireray  de  tout  mon  cueur  à  luy 
croistrele  courage  en  ce  cas;  et  touchant  l'argent  que  le  roy  vostredh 
maistre  donnera ,  il  est  seur  asseï  ;  et  sy  se  peult  faire ,  il  ne  tiendra  pas  à 
l'argent,  car  je  congnois  le  roy  mondit  maistre  qu'il  vouldroyt  qu'il  luy 
eust  cousté  ladite  somme ,  et  il  eust  pour  luy  délivrer,  vous  asseurant, 
monsieur  l'escuier,  que  ne  dormira  pas  sur  ceste  a£Baiire;  non  ferons 
pas  pareillement  tous  ceulx  de  son  conseil  qui  en  ontlacognoissance, 
pour  fère  playsir  et  service  au  roy  vostredit  maistre.  » 

Et.  après  luy  déclairra  mondit  sieur  l'escuier  :  «  Monsieur,  le  roy 
mon  maistre  a  esté  adverty  par  aulcuns  secrets  familliers  dudit  Emond 
de  la  Polie,  coment  il  a  intencion  de  bref  se  retirer  vers  le  conte  Pal- 
latin,  pour  ce  qu'il  ne  peult  avoyr  nul  ehtretenement  du  roy  des 
Romains ,  au  moïen  de  quoy  il  a  envoie  vers  ledit  conte  pour  avoyr 
ses  lectreâ  de  sauf-conduit  et  venir  vers  luy,  dont  le  roy  mondit 
tnaistre  ne  sçayt  à  quelle  fin  s'est,  et  pource  qu'il  congnoit  que  ledit 
conte  est  un  des  plus  espéciaulx  amys  du  roy  son  bon  frère  et  cousin, 
vostre  maistre,  il  vouldroit  prier  et  requérir  que  envers  ledit  conte  il 
fist  tant  qu'il  ne  veuille  souffrir  la  venue  dudit  la  Polie  vers  luy  ne 
luy  octroier  ses  lettres  de  seureté,  et  se  d'advanture  il  se  ingéroit  de 
se  transporter  vers  iuy,  qu'il  fist  par  aulcuns  ses  serviteurs  et  sub- 
jectz  de  le  voulloir  prandre  et  délivrer  avecques  le  plus  de  sa  sequdle 
que  possible  seroit  de  recouvrer,  et  il  contenteroit  ladite  somme  que 
dict  est.  » 
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Sur  quoy  respoadit  moadit  s/"  le  mareschal  :  «  Monaieui>  re«€uier, 
au  regart  du  conte  Pallatin,  je  crois  qu  il  ne  fera  telles  choses  sans  le 
fère  assavoyr  au  roy  mon  maistre,  car  Tamoiu*  est  trop  grande  entre 
eulx  deux Le  roy  vostre  maistre  n'en  doibt  avoyr  nulle.....  » 

Et  après  lesdites  responces  faictes  par  ledit  s' mareschal,  mondit  s' 
Tescuier  luy  dit  :  «  Monsieur,  je  vous  ai  déclairé  ma  charge  de  par  le 
roy  mon  maistre,  lequel  se  recommande  affectueusement  à  vous,  vous 
désirant  avoir  tousjours  se&  affaire  en  recommandation  vers  le  roy 
son  bon  frère  et  cousin^  vostre  maistre,  en  oultreme  reconuoander 
vostre  bon  playsir  vers  sa  grâce,  ■ 

A  quoy  dit  mondit  s*"  le  mareschal  :  a  Monsieur  Tescuier,  je  remer*^ 
cye  très-humblement  la  bonne  grâce  du  roy  vostre  maistre  de  cequil 
luy  plftist  me  prandre  pour  Tung  de  ^es  petits  serviteurs,  et  seroye 
bien  ingrat  si  je  n«  Testoye,  car  je  suys  obligé  et  moy  et  les  miens 
pour  les  grant  biens  et  honneurs  qu  il  nous  a  fais»  dont  nous  ne  luy 
saurions  jamays  déservyr,  et  avant  que  partes  je  parleray  à  vous  et 
aurés  mes  simples  lettres  vers  sa  bonne  grâce ,  vous  priant,  monsieur 
Tescuier,  ne  m'espargner  ne  moy  ne  ma  maison,  car  tout  est  à  vostre 
commandement,  et  fusse  le  plus  petit  serviteur  de  la  mayson  du  roy 
vostredit  inaistre.  » 

Et  après  ce  fait  se  retira  mondit  sieur  Tescuier  vers  monsieur  le 

chancelier,  qui  aussy  en  ladite  chanobre  estoit les  lettres  du  roy 

son  maistre  et  luy  fist  ses  recommandacions;  lequel  luy  fist  ungtrè^ 
gracieulx  et  bonneste  recueil,  luy  demandant  de  la  bonne  prospérité 
du  roy  sondit  maistre,  ea  luy  disant  :  «  Monsieur  Tescuier,  venés-moy 
veoir,  car  je  vous  veulx  festoyer  et  parler  à  vous  à  loisir;  »  -et  en  disant 
ces  parolies  le  roy  Tappella  et  autres  de  son  conseil  et  communi- 
quèrent ensemble;  et  après  ce  fait  le  roy  se  despartit  d'eulx ,  et  yoeulx 
messieurs  de  sondit  conseil  s'en  allèrent  avecques  monsieur  le  légat  a 
son  logia,  et  là  déterminèrent  de  la  despescbe  de  moqdjit  s'  Feseuier; 
et  après  ce  &it  Fappellèrent ,  et  parla  mondit  sieur  le  légat  ;  «  Mes- 
sieurs, il  a  pieu  au  roy  d'Angleterre  envoyer  monsieur  son  escuior 
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présent  vers  le  roy  nostre  maistre,  avecquM  les  meilleures  nouvelles 
qui  seroit  possible  à  nous  de  désirer,  parquoy  nous  en  debvons  estre 
tous  joieulx  et  remercier  Dieu  de  la  grande  amour  de  eulx  deux;  et 
pourtant,  monsieur  ie  chancelier,  vous  savez  que  le  roy  vous  a  com- 
mandé et  dit  que  se  fault  aulcune  chose  au  roy  son  bon  frère  et  cou- 
sin, en  son  absence,  qui  soit  en  son  royaulme.  comme  de  gens  de... 
ordonnances  et  autres  choses  de  quoy  il  aura  aff.....  que  faciès  incon- 
tinent commandement  par  tout  son.«...  comme  si  c'estoit  pour  soy- 
mesme.  » 

Adonc  parla  mondit  siexu*  le  chancelier  et  dist  :  «  Monsieur,  il  est 
vray  que  s'il  a  aifaire  d'aucune  chose  qu  il  désire  avoir  de  par  deçà  et 
i  me  mande  par  le  plus  petit  de  sa  maison,  j'en  feroye  mes  diUigences 
comme  je  feroye  pour  le  roy  mon  maistre,  et  le  doibt  fère.,  et  nous 
pareillement  pour  la  salvacion  dudit  roy  son  bon  frère  et  cousin,  car, 
se  perdu  lavions,  se  seroyt  aussi grant  domaige  pour  le  royaulme  de 
France  que  pour  le  royaulme  d'Angleterre.  > 

Et  sur  ce  paria  monsieur  le  marquis  deRatelloix,  grant  mareschal 
de  Boui^oigne.  et  dit  :  <  Monsieur,  vous  dites  vérité  et  nous  est  ung 
grant  bien  de  la  bonne  amour  d'entre  luy  et  le  roy  nostre  maistre. 
et  quant  de  ma  part,  il  n'y  a  prince  aujourd'huy  vivant  à  quy  je  voul- 
droye  fère  service  de  mon  corps  et  biens  que  à  luy.  après  le  roy  mon 
maistre  ;  »  ce  que  dirent  pareillement  ensemble  tous  les  autres  assis- 
tons,  c'est  assavoyrM^le  légat,  chancelier,  de  Ligny.  de  Ravastayn, 
d'Alby.  de  Gyé,  Gérieux  et  Piennes. 

Et  après  ces  paroUes  dites,  mondit  sieur  le  légat....  monsieur  l'es- 
.cuier,  le  tira  à  part  et  luy  dit  :  «  Le  roy  mon  maistre  m'a  coounandé 
de  vous  dire  que,  touchant  le  mariage,  il  seroit  bien  joieulx  d'avoyr 
alliance  avec  le  roy  vostre  maistre.  pource  que  c'est  la  première  à 
présent  de  son  royaume,  et  de  sa  fille  vous  savez  qu^elle  est  accordée 
au  filz  de  monsieur  l'archiduc ,  et  en  ont  de  l'ung  de  Tautre  leurs 
blancs  scellés,  parquoy  sy  ne  vouUoit  tenir  promesse  néant  plus  que 
fait  son  père ,  comme  vous  savés  qui  ne  tient  rien ,  ce  que  ne  fait  son- 
dit  filz  encoires;  mais  s'il  feroit,  le  roy  mon  maistre  auroit  cause  de 
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ne  iuy  dcniner  pas  sa  fille ,  parquoy  ie  roy  vostre  maistre  seroit  seiir  de 
Tavoyr  et  non  autre  prince,  et  par  ma  foy,  de  ma  part,  j'en  seroye 
très-joieulx  ;  et  pour  ce,  monsieur  Tescuier,  le  roy  a  ordonné  vostre 
despeche  icy,  considérant  que  vous  seroyt  trop  grande  paine  de  ve- 
nir delà  les  mons;  aussy  tarderoit  trop  au  roy  vostre  maistre  pour 
avoyr  des  nouvelles  de  vous.  Vous  viendrés  soupper  avecques  moy  et 
après  je  vous  mèneray  prandre  congié  du  roy.  » 

Et  de  là  se  despartirent,  et  vint  monsieur  Philippe  de  Ravastayn  vers 
mondit  sieur  Tescuier  et  Iuy  dit  :  «  Monsieur  Tescuier,  je  vous  prie  que 
me  recommandiexr humblement  à  la  bonne  grâce  du  roy  vostre  maistre, 
et  que  je  suys  son  humble  serviteur,  car  je  désire  Iuy  faire  service, 
après  le  roy*mon  souverain  seigneur,  par-dessus  tous  autres  princes, 
et  si  ay  désir  de  le  veoir  et  espoir  de  le  veoirune  foy  en  ma  vie,  et 
s'il  y  a  quelque  chose  que  je  puisse,  je  vous  prye,  ne  m'espargniés, 
car  je  feray  de  très-bon  cueur.  »  Et  tout  ce  jour-là  avoient  esté  empes- 
chés  tous  messieurs  de  Tordre  à  constituer  chevalier  de  ladite  ordre 
monsieur  le  filz  aîné  du  duc  de  Ferrare. 

Et  à  l'eure  de  soupper  mondit  sieur  l'escuier  se  retira  vers  mopsieur 
le  légat,  lequel  le  fît  seoir  d'avant  Iuy,  où  estoient  en  la  présence 
M"d'Alby,  chancelier,  Chambré,  gouverneur  de  Dauphiné;le...mares- 

chal  de Bourgoigne ,  de  Ravastain et prieur  de  France,  et  plusieurs 

autres  en  ladite  table;  et  après  le  soupper  fait,  mondit  sieur  le  légat 
dist  à  mondist  sieur  i'escui»*:  «  Allons  vers  le  roy,  que  prenés  vostre 
congié  de  ce  soir,  car  il  partira  demain  bien  matin;  »  et  allèrent  au 
logis  du  roy,  et  pource  que  M' de  Savoye  estoit  avecques  le  roy  pour 
prandre  son  congié,  convint  que  mondit  sieur  l'escuier  atendist  jus- 
ques  ad  ce  fait,  et  Iuy  desparty,  présenta  mondit  s*^  le  légat  vers  lé 
roy  mondit  sieur  l'escuier,  pour  prendre  son  congié. 

Lequel  roy  Iuy  dist  :  «  Monsieur  l'escuier,  mon  amy,  je  vous  prie 

que  me  recommandés  à  mon  bon  frère  et  cousin,  vostre  maistre,  et 

Iuy  dites  que,  s'il  a  besoingne  de  chose  qui  soit  en  mon  royaulme,  en 

envoyant  le  plus  petit  chevaucheur  de  sa  maison,  j'ay  commis  par  deçà 

II.  67 
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de  Yen  servir  ainsi  qu'il  désirera,  car  tel  est  mon  vouUoir,  ainsi  que  si 
cestoit  pour  moy-mesme,  et  si  me  veult  approuver,  me  trouvera  tel, 
car  À  tousjours  je  veulx  estre  son  bon  frère  et  cousin,  sans  jamais  iuy 
f.....  tant  que  je  vivray,  et  au  regard  de  ie  gaiia....,  trouveray  à  mon 

advis  et  feray  tant  que  le  roy mon  bon  frère  et  cousin,   vostre 

maistre ,  l'aura  en  ses  mains ,  estant  très-joieulx  d'avoir  tousjours  de 
ses  nouvelles;  et  adieu,  monsieur  Tescuier,  mon  amy;»  et  Tero- 
brassa. 

Et  après  le  congié  prins  se  retira  mondit  s'  Tescuier  vers  monsieur 
le  légat  pour  prendre  son  congié  pareillement,  lequel  lui  dist:«  Mon- 
sieur Tescuier,  le  roy  vous  a  ordonné  quelque  petite  chose ,  très-des- 
playsant  qu  il  n  estoyt  en  aultre  lieu  à  son  playsir  pour  vous  faire 
mieulx,  mais  il  fera  une  autre  foiz  amande,  et  voylà  maistre  Flori- 
mond  Robertet  qui  vous  bayllera  vostre  despescfae,  avecques  ce  au- 
cunes escriptures  qui  touchent  les  raisons  de  l'infraction  de  paix  d'entre 
le  roy  mon  maistre  et  le  roy  d'Espaigne ,  car  il  veult  qu'il  congnoîsse. 
Aussi  vous  me  recommanderés  humblement  à  sa  bonne  grâce ,  le  re- 
merciant  tousjours  de  ce  qu'il  Iuy  plaist  me  rescripre  et  me  prendre 
pour  son  serviteur,  Iuy  promectant  que  tel  me  trouverra  tant  que  je 
vivray,  vous  pryant  Iuy  délivrer  mes  humbles  lettres;  très -désolé, 

monsieur  Tescuier,  que  je  ne  vous  aye  autrement  festoyé il  n'y  a 

estrange  en  la  court  du  roy  mon  maistre  à  qui  je  le  feroye  de  meilleur 
cueiu*,  mais  à  présent  vous  prendrez  pacience  ;  estant  chose  que  vous 
désirés,  ne...  m'espargnés,  car  la  maison  est  toute  à  Votre  comman- 
dement; et  adieu,  monsiem*  l'escuier,  mon  amy,  embrassez-moy.  > 

Et  de  là  se  retira  mondit  s'  l'escuier  vers  monsieur  le  mareschal  de 
Gyé,  pour  en  pareil  prendre  son  congié,  et  l'accompaigna  monsieur 
d*£ntremonde  dit  Poullain  en  toutes  ses  affaires  pour  cedit  jour  et. . . 
plus  demeura  un  jour  après  le  partement  du  roy  pour  Iuy  tenir  com- 
paignie,  et  le  second  jourprint  congié  de  Iuy,  le  priant  recommander 
très-humblement  à  la  bonne  grâce  du  roy  son  maistre,  à  monsieur  le 
prince,  et  Iuy  offrant  tout  ce  que  Dieu  Iuy  avoit  donné,  à  son  com- 
mandement. 
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Et  estoit  mondit  sieur  le  mareschai  en  son  logis,  ensemble  M"  de 
Piennes,  Dorval,  Clérieux,  Langueton  avecques  luy;  et  quant  il  sceut 
la  venue  vers  luy  de  mondit  sieur  Tescuier,  il  se  leva  et  ap «  Mon- 
sieur Tescuier,  vous  ne  devés  point  faire en  ceste  pouvre  mayson, 

car  elle  est  au  commandement  des  serviteurs  du  roy  vostre  maistre, 
tant  que  Dieu  me  donnera  la  vie  au  corps ,  «  et  le  tira  à  part  et  luy 
dit  :  «  Monsieur  Tescuier,  avés-vous  pas  eu  ce  que  le  roy  vous  a  or- 
donné ,  en  luy  disant  ceste  petite  chose ,  vous  promectant  que  le  roy 
estoit  très-desplaysant  qu'il  n  estoit  en  lieu  pour  vous  faire  présent 
plus  honneste,  vous  prandrés  en  pacience  pour  le  présent,  et  une 
autre  foiz  vous  aurés  mieulx;  et  pour  ce,  monsieur  Tescuier,  je  vous 
prie  très-humhlement  que  me  recommandés  à  la  bonne  grâce  du  roy 
vostre  maistre,  et  qu'il  me  vueille  prandre  pour  ung  de  ses  petits  ser- 
viteiu'S;  car  tousjours  tel  me  trouvera  en  ses  affaires,  je  luy  promectz, 
car  je  y  suys  obligé  et  moy  et  les  miens,  ne  jamays  ne  me  seroyt  pos- 
sible ne  à  eulx  aussy  le  povoir  déservyr  vers  sa  grâce.  Néantmoings 
de  tout  mon  petit  povoir  feray  mon  debvoir  à  parservyr  ses  playsirs, 
car  il  est  le  prince  à  qui  je  vouldroye  le  plus  faire  service,  après  le 

roy  mon  maistre,  qui  soit  aujourd'hui  vivant,  et  à ses  affures  de 

par  deçà,  puisqu'il  plaist  au  roy  mon  maistre  me  prandre  pour  Tung 
de  ses  plus  petits  serviteurs  de  son  conseil,  en  tout  lieu  où  je  pourray 
parler  du  roy  vostre  maistre,  je  porteray  de  ma  petite  puissance,  comme 
je  vouldroye  &ire  les  matières  du  roy  mondit  noaistre  propres;  et  au 
regard  de  ses  rebelles ,  les  parolles  que  vous  m'avés  dictes  ne  seront 
pas  mises  en  oubly,  mais  en  remembrimce ,  que  j'espoire  le  roy  vostre^ 
dit  maistre  en  avoir  bonnes  nouvelles. 

«Et  touchant,  monsieur  lescuier,  le  mariage  dont  le  roy  mon 
maistre  en  a  fait  ouverture  au  roy  le  vostre,  il  Ta  fait  pour  ce  qu'il 
Tayme  comme  la  sienne  propre;  aussy  elle  est  belle  et  saâge,  et  sy 
c'estoit  le  playsir  de  Dieu  de  fère  son  commandement  du  roy,  elle  se- 
roit  seur  du  roy,  car  le  conte  d'Angoulesme ,  son  frère,  suscéderoit 
à  la  couronne  après  luy  ;  il  plaist  au  roy  mondit  maistre  que  j'en  aye 

la  garde,  vous  certiffiant  que  plus  ne  moins que  la  propre  fille  du 

67. 
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roy;  et  pour  ce  ladite  ouverture  na  esté  faite  sinon  que  par  bonne 
amour,  affin  que  s*ii  playsoit  à  Dieu  luy  envoyer  des  enffans,  tant  en 
(iiz  que  en  filles,  que  le  roy  vostredit  maistre  en  seroit  le  premier 
refiusant,  car  de  tous  princes  vivans  il  désire  avoyr  son  alliance,  en 
ce  cas congaoit  autant  de  luy. 

«  Et  pourtant,  monsieur  Tescuier,  je  vous  prie  que  vous  faciès  mes 
très-humbles  recommandacions  à  la  bonne  grâce  du  roy  vostredit 
maistre,  et  voycy  mes  lettres  que  luy  délivrerés,  requerrant  nostre 
Seigheur  qu'il  le  veuille  préserver  et  garder,  ce  que  pareillement 
prient  tous  les  grands  seigneurs  de  ce  royaume  pour  sa  prospérité 
comme  pour  celle  du  roy  nostre  maistre.  Et  adieu,  monsieur  Tescuier, 
mon  amy,  je  requiers  Dieu  qu  il  vous  veuille  bien  conduire.  » 

Et  au  sortyr  de  ladite  chambre,  monsieur  de  Piennes  luy  dist: 
«  Monsieur  Tescuier,  je  vous  prie  que  me  recomandés  humblement 
à  la  bonne  grâce  du  roy  vostre  maistre,  désirant  luy  faire  service,  après 
le  roy  mon  maistre,  autant  qu'il  me  seroit  possible;  estant  chose  que 
je  puisse  pour  vous  par  deçà,  je  suys  à  vostre  commandement,  et  à 
Dieu  soyés;  »  ce  que  dirent  pareillement  lesditesparoUes  les  seigneurs 
devant  dits. 

Et  le  lendemayn,  qui  fust  le  lundy  xxvii^  jour  de  juyng,  se  partist 
le  roy  de  Grenoble  à  deux  heures  du  matin ,  et  là  laissa  la  royne  et 
monsieur  le  chancelier,  par  devers  lequel  se  transporta  mondit  sieur 
escuier  pour  avoir  sa  despesche,  lequel  luy  dit  :  «  Monsieur  Tescuier, 
je  m'en  vays  à  Lyon,  et  vous  viendrés  là  pour  vous  rafi:aychir,  et  je 
vous  feray  bonne  chère,  et  pour  moy  ne  ferrez  nulle  demourre  tou- 
chant vostre  despesche.  » 

Et  après,  se  perforça  mondit  s'Tescuier  soy  présenter  vers  la  royne, 
ce  qu'il  avoit  fait  le  jour  d'avant,  en  s'estant  adressé  à  M"  de  Nantes 
et  grant  maistre  de  Bretaigne,  pour  faire  sa  présentacion  de  ses  lettres 
vers  elle;  ce  que  bonnement  ne  peult  faire ,  à  l'occasion  du  départe- 
ment du  roy,  dont  elle  estoit  desplaysante,  et  ne  parla  mondit  sieur 
l'escuier  à  elle  qui  ne  fut  le  mardy  xxviii*  jour  dudit  moys,  et  fiist 
conduit  par  yceulx  seigneurs  avecques  lesquels  il  avoit  digne. 
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Et  à  la  présentacion  de  sesdites  lectres ,  la  royne  lui  fist  très-gracieux 
recueil,  luy  demandant  de  la  bonne  prospérité  duroy  son  bon  père, 
et  de  la  royne  et  des  enffans;  et  après  la  lecture  desdictes  lettres,  elle 
luy  dit  :  «  Monsiexu*  Tescuier,  je  remercie  le  roy  vostre  maistre,  mon 

bon  père,  de  ce  qu'il à  savoyr  à  Monsieur  et  à  moy  de  ses  bonnes 

nouvelles,  desquelles  nous  sommes  plus  joieulx  que  nul  prince  qui 
soit  aujourd'huy  vivant,  et  nous  est  ung  très-grant  comfort ,  et  de  ma 
part  je  suis  tenue  et  obligée  à  luy,  et  le  veulx  estre  tous  les  jours  de 
ma  vie,  poxu*  les  grands  honneurs  et  services  quMl  m'a  faictz  par  cy- 
devant  et  fait  tous  les  jours;  et  pourtant,  monsieur  Tescuier,  vous 
soyés  le  bien  venu  vers  moy,  autant  que  à  moy  est  possible  vous  le 
dire.  » 

Et  après  luy  déclairra  mondit  sieur  Tescuier  comment  il  avoit  pieu 
au  roy,  bon  frère  et  cousin  du  roy  son  maistre,  d'avoyr  donné  charge 
à  son  escuier  le  s*^  d'Entremonde  luy  faire  ouverture  et  mocion  d'al- 
liance de  mariage  entre  monsieur  le  prince  de  Galles  qui  ores  est  et 
madame  la  seur  du  conte  d'Ângoulesme,  exposant  ledit  sieur  que 
n'afféroit  pas  aux  femmes  de  requerrir  les  hommes,  mais  qu'il  avoit 
pieu  au  roy  son  maistre  faire  telle  ouverture. 

Sur  quoy  respondit  ladite  .royne  :  «  Monsieur  Tescuier,  il  est  vray  et 
la  raison  si  est  pour  ce  qu'il  ayme  comme  la  sienne  propre,  et  moy 
pareillement,  et  aussy  qu'il  désireroit  avoir  alliance  en  ce  cas-là  au 
roy  vostre  maistre  plustost  que  avecques  nul  autre  prince  que  je 
congnoisse ,  et  sy  j'en  eussions  une  autre  que  celle  qui  est  promise  au 
filz  de  M' l'archiduc,  démon  costé  je  seroye trèsrjoieulse  avoyr  sadite 
alliance,  et  plus  voulentiers  le  vouldroye  que  ne  feroit.nul  prince 
qui  soit  aujourd'huy  vivant.  » 

Lors  luy  dîst  mondist  siexu*  Tescuyer,  que  de  l'amyable  ofifre  que 
le  roy,  bon  frère  et  cousin  dudit  roy  son  maistre,  luy  faisoit,  l'en  re- 
mercioit,  considérant  que  ladite  offire  estoit  honnourable  et  que,  par 
advanture,  ledit  conte  povoit  suscéder  àla  coronne  après  luy;  néant- 
moings  luy  sembloit,  et  à  son  conseil,  que  le  roy  sondit  bon  frère  et 
cousin  et  elle  estoient  encoires  assez  jeunes  d'avoir  des  enffans  tant 
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en  fiiz  que  en  filles ,  dont  le  roy  sondit  niaistre  désiroit  que  ainsy  se 

peult-il  faire;  ou  si  ladite  dame  estait  sa  propre .^e procrée 

de  son  corps ,  il  seroyt  bien  joieidx  et  pluz  enclin  d'y  entendre  que 
avecques  nul  autre  prince,  pour .  .  .  raccroissement  de  la  bonne  paix 
et  amytié  qui  est  entre  eulx  deux. 

A  quoy  respondit  ladite  royne  :  «  Monsieur  Tescuier,  de  ma  part  j'en 
aeroie  aussy  joieulse  autant  que  euix^^vesmes,  et  autrefoyz  ay  désiré 
d'avoir  ung  filz,  à  ycelle  fin  que  aulcune  alliance  en  eust  esté  faicte, 
et  à  ceste  heure  icy  je  vouldroye  avoir  une  fille  pour  Tamour  de  luy; 
en  estant  le  vouUoir  de  Dieu  nous  envoier  encoires  soit  filz  ou  fille, 
il  en  sera  tousjours  devant  touç  autres  ie  premier  refiusant,  désirant 
pardessus  tous  autres  princes  avoir  sadite  alliance.  > 

En  après  luy  dit  mondit  sieur  Tescuier  :  «  Madame,  il  a  pieu  au  roy 
me  despescher  pour  m'en  retourner  vers  le  roy  mon  maistre;  estant  à 
vostre  bonne  grâce  me  conunander  voz  bons  playsirs  vers  luy,  je  les 
remplirray  comme  vostre  humble  serviteur.  » 

A  quoy  respondit  la  royne  :  «  Monsieur  l'escuier,  vous  aurez  mes 
lettres,  et  aussitost  qu  elles  seront  prestes,  je  vous  envoyreray  qué- 
rir et  prendray  congié  de  vous.  ...»  Par  quoy  le  landemain  se  tira 
mondit  sieur  l'escuier  vers  mesdits  seigneurs  de  Nantes  et  grand- 
maistre,  avec  lesquels  il  digna  derechief,  et  luy  firent  grant  chère;  et 
après  digne  le  menèrent  prendre  congié  de  la  royne  et  le  présen- 
tèrent à  elle  ; 

Laquelle  luy  dist  :  «  Monsieur  l'escuier,  je  vous  prie  que. me  recom- 
mandés aflTectueusement  au  roy  mon  bon  père,  vostre  maistre,  et  luy 
dites  que  jq  seray  tousjours  sa  fille  de  très-bon  cueur,  le  remercyant 
des  grans  biens  et  honneurs  qu'il  luy  a  pieu  me  fère  assavoir  de  ses 
bonnes  nouvelles,  comme  au  roy  son  bon  firère  et  cousin;  à  quoy 
nous  sommes  tenus  à  luy  plus  que  à  nul  autre  prince  aujourd'huy 
vivant,  demourante  celle  qui  trouvera  tousjours  obligée  à  hiy  ficre 
piaysir  et  service  de  son  petit  povoir  et  bon  vouUoir,  et  aux  siens 

pareillement,  et  que  envers  Mons^ luy,  de  mon  costé  je  uaimr 

tiendray  la  bonne  amytié  et  amour  de  entre  eidx  deux,  vous  priant. 
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monsieur  Tescuier,  me  recommander afiPectueusemeht  à  la.  .  .,  mais- 
tresse  et  à  monsieur  le  prince  mon  bon ...  et  à  la  royne  d^Escosse. 
Et  adieu,  monsieur  l'escuier,  nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous;  >  et 
commanda  à  mondit  sieur  de  Nantes  iuy  délivrer  ses  lettres. 

*  Et  le  landemaîn  se  partist  mondit  sieur  Tescurer  de  la  ville  de 
Grenoble ,  et  s*en  vint  à  Lyon  vers  monsieur  le  chancelier,  qui  est  là 
résident  pour  despescher  toutes  matières  en  Tabsence  du  roy  son 
maistre,  comme  sy  luy^mesme  y  estoit,  et  se  transporta  mondit  sieur 
Tescuier  vers  Iuy,  lequel  Iuy  fist  bon  recueil  et  bonne  chère,  Iuy  dé- 
sirant n'espargner  sa  mayson,  et  que  s'il  avoit  besoing  de  quelque 
chose,  que  il  se  fist  aussy  hardy  vers  Iuy  qu'il  se  vouldroit  faire  vers 
le  plus  grant  amy  que  il  eust,  et  qu'il  estoit  au  conunandement  du 
plus  petit  serviteur  de  la  maison  du  roy  son  maistre. 

Le  remercyant,  mondit  sieur  escuier,  et  Iuy  déclairrant  sa  charge 
tout  au  long,  comme  le  contenu  des  articles  en  ses  instructions  con- 
tient, le  plus  affectueusement  que  fère peut;  nonobstant,  il  les  avoit 
ouy  réciter  à  M"*  le  légat  et  mareschal  de  Gyé  estant  en  la  ville  de 
Grenoble. 

Et  au  premier  point,  quant  au  trespas  de  M' le  prince  de  Galles, 
monsieur  le  chancelier  Iuy  dit  :  «  Monsieur  Tescuier,  ce  forent  dures 
nouvelles  au  roy  mon  maistre  quant  il  les  sceut»  autant  que  s'il  eust 
esté  sien,  aussy  le  furent-ils  à  nous  tous  pareillement,  et  voullut  bien 
envoyer  vers  le  roy  son  bon  frère  et  cousin ,  vostre  maistre,  Iuy  signi- 
fier que  c'estoit  le  playsir  de  Dieu,  et  qu'il  vouUust  prandre  en  pa- 
cience,  ce  qu'il  a  fait,  ainsy  qu'il  Iuy  a  escript  par  vous  et  à  nous 
pareillement,  parquoy  c'est  le  plus  saige  prince  qui  soit  aujourd'huy 
pour  lors. 

«  Et  touchant,  monsieur  l'escuier,  le  bruyt  que  on  avoit  donné  en- 
tendre au  roy  mon  maistre,  qui  s'estoit  levé  au  royaulme  d'Angleterre 
contre  le  roy  son  bon  firère  et  cousin,  vostre  maistre,  à  celle  cause 
envoya  son  gentilhomme  PouUain  pour  Tadvertyr  que  s'il  eust  be- 
soing d'ayde  qu'il  Iuy  en  eust  envoyé,  ou  luy-mesme  y  estre  allé  avant 
que  faillir,  en  propre  personne,  vous  promectant,  monsieur  l'escuier, 
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qu'il  eust  fait  et  fera,  sy  le  cas  advient  par  cy-après,  dont  Dieu  def- 
fende;  parquoy  le  roy  vostredit  maistre  s'en  doit  tenir  seur,  et  de 
mon. . .  je  n^y  fauldray  pas,  car  après  le  roy  mon  maistre  j'ay  désir 
luy  faire  service  à  luy  et  aux  siens,  et  me  treuvera  tel  tant  que  je  vi- 
veray;  et  à  parler  de  ceulx  que  dites  avoir  esté  exécutez  par  justice, 
il  vault  mieux  que  eulx-mesmes  eussent  fait  la  justice. 

i*  Aussi,  monsieur  Tescuier,  de  l'ouverture  du  mariage  d'entre  M' le 
prince  de  Galles,  qui  à  présent  est,  et  madame  la  sœur  du  conte  d'An* 
goulesme,  il  est  vray  que  le  roy  mon  maistre  a  bien  voulu  mouvoir 
ledit  mariage  au  roy  vostre  maistre  pour  tousjours  entretenir  la  grande 
amoxu*  et  fraternité  d'entr'eulx ,  et  aussy  que  plus  amplement  en  ce 
cas  vouldroit  avoir  son  alliance  plus  que  à  pxd  autre  prince  vivant,  et 
pour  ce  qu'elle  est  la  première  à  présent  en  ce  royaulme,  à  cette  cause 
il  layme  comme  la  sienne  propre;  aussy  elle  est  belle  et  saige,  de 
son  eaage;  désirant  avoir  de  soy  une  autre  que  na,  vous  promectant 
qu'il  seroit  bien  joyeulx  la^dicte  alliance  en  estre  faicte,  et  que  s'il 
playsoit  à  Dieu  luy  en  envoîer  soit  en  filz  et  en  fille ,  le  roy  vostredit 
maistre  en  aura  tousjours  la  première  cognoissance,  afEn  que  aucun 
bon .  .  .  s'en  deust  faire ,  dont  serions  tretous  joieulx. 

a  M' l'escuier,  au  regard  de  Emond  de  la  Polie»  le  roy  mon  maistre 
a  de  bons  amys  es  Almaignes,  et  pour  ce  qu'il  congnoit  le  vouUoîr 
du  roy  vostre  maistre  à  présent  en  ce  cas ,  je  vous  promects  qu'il  s'y 
emploirera,  que  j'espère  que  aulcunes  bonnes  nouvelles  en  advien- 
dront  et  de  bref;  et  touchant  l'argent  que  le  roy  vostredit  maistre 
donnera  à  la  délivrance  faire ,  le  roy  mondit  maistre  s'en  tient  seur 
assés  par  sa  parolle,  et  le  congnoit  tant  qu'il  vouldroyt  avoir  paie  la- 
dite sonune,  et  il  l'eust  entre  ses  mains  pour  l'envoyer  au  roy  son 
bon  frère  et  cousin,  vostredit  maistre,  et  tenez-vous  seur.  M' l'escuier, 
que  de  la  part  d'entre  nous  de  son  conseil ,  il  ne  tiendra  pas  que  la 
matière  ne  se  parface,  si  possible  est. 

«  Et  quant  ad  ce  que  dit  ledit  de  la  Polie  se  retirer  vers  le  conte 
Palatin  pour  ce  qu'il  ne  peut  avoir  nul  entretenement  du  roy  des  Ro- 
mains, le  roy  vostre  maistre  n'en  doibt  avoir  nulle  doubte,  car  le 
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conte  ne  fera  pas  telles  entreprinses  sans  le  sceu  du  roy  mon  maistre , 
car  ramour  y  est  trop  grant ...  ;  aussy  M'  son  filz  vient  demourer 

à roy  mondit  maistre,  et  pourtant,  s'il  fault,  j*espère  qu'il  se 

trouvera  happé. 

«  Et  après ,  M' Tescuier,  le  roy  mon  maistre  m'a  laissé  par  deçà  pour 
expédier  toutes  choses  en  son  absence  jusques  à  son  retour,  et  pour 
ce  il  m'a  commandé,  durant  ycelle  absence,  que,  sur  payne  de  dcso- 
béyssance ,  sy  le  royson  bon  frère  et  cousin ,  vostre  maistre ,  a.d'aulcune 
chose  affaire  qui  soit  par  deçà  en  son  royaulme,  soit  or  et  argent, 
gens  d'armes,  artillerie  et  toutes  autres  ordonnances,  que  mesmes 
les  gamiions  en  ses  honnies  villes  de  frontières,  que  incontinent  sça- 
chant  son  désyr,  je  face  commandement  à  tous  ceulx  qui  de  tels 
gouvernements  ont  la  charge,  faire  subit  parlyr  au  lieu  et  place  où  le 
roy  vostredit  maistre  les  désirera  avoyr;  et  pourtant,  M'I'escuyer,  si 
mestier  ou  nécessité  en  a,  le  me  face  incontinent  savoir  par  le  plus 
petit  serviteur  de  sa  maison,  et  je  m'y  emploireray  de  tout  mon  petit 
povoirpour  le  servit  aiQsy  que  je  le  vouldroye  faire  pour  le  roy.  .  . 
mon  maistre. 

Et  après  ses  responces  faites  par  M^  le  chancelier,  mondit  s'  l'es- 
cuier  luy  dit  :  «  Monsieur  s'il  est  votre  playsir  me  commander  vos 
playsirs  par  devers  le  roy  mon  maistre,  je  les  fournyray  de  tout  mon 
petit  possible.  » 

«  Monsieur  l'escuier,  vous  aurés  mes  humbles  lettres  vers  la  bonne 
grâce  du  roy  vo^e  maistre,  à  laquelle  me  recommanderés  très-hum- 
blenient,  et  le  remerciant  de  ce  qu'il  luy  plaist  me  rescripre  de  ses 
bonnes  nouvelles ,  le  supplyant  me  prendre  pour  l'un  de  ses  petits  ser- 
viteurs, car  tel  me  trouvera;  et  si  vous  avés  aulcunes  affaires  par  deçà, 
M' l'escuier,  je  vous  prie  que  ne  m'espargnés,  car  la  maison  est  toute 
à  vostre  commandement  et  à  tous  les  serviteurs  du  roy  vostre  maistre; 
et  à  Dieu,  M' l'escuier,  le  priant  qu'il  vous  veuille  conduyre  et  ra- 
conduyre. 

De  toutes  autres  remonstrances,  s  il  y  en  a  que  bdnnement  n'a 
II.  68 
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sceu  M^  Tescuier  soy  advyser  pour  eu  cedit  traictié  estre  mises  et 

escriteSt  je  les  remects s'il  luy  en  souvient  aucunement  le  dire 

au  roy  son  souverayn  seigneur  à  son  retour  vers  sa  honne  grâce. 

N.  B.  Cette  copie  a  été  faite  sur  roriginil  en  papier. 

Comme  il  est  ipiestion  dans  cette  pîèee  du  paiwge  de  Louis  XU  en  ItaEe  el  de  la 
retraite  du  comte  de  Sufiblk  en  Flandre,  cet  deai  événements  combinés  fixent  la 
date  de  cette  dépêche  en  i5o3. 

En  efiet ,  dans  cette  année ,  le  aS  juin  tombeît  un  samedi,  ainsi  qu'il  est  dit  au 
cpmmencement  de  cette  pièce.     B. 


CCLXVI.  (AbiSos.) 

DÉPÊCHE 

DE  BACQUIER, 

Par  laquelle  il  apprend  a  Henri  VU,  roi  d*AngIeterre,  les  motib  du  voyage  de  Lauis  XII 
en  Italie  et  de  ses  préparatifs  de  guerre  contre  TEspagne.  (Museam,  BiUiolh.  CoHod. 
CaUgula,  D.  vi.  —  Bréq.  t.  LXXXV.) 

Les  nouvelles  de  la  court  françoyse  sont  telles  que  M' le  légat  dist 
à  M'  Tescuier  que  le  roy  son  maistre  passoit  les  mons  pour  voir  sy  le 
roy  des  Romains  iroyt  à  Romme  pour  soy  fayre  empereur,  ainsy  qu  il 
avoit  dit,  et  que  le  roy  sondit  maistre  estoit  accompagné  par  delà  de 
xvii^  lances ,  di^  six  à  huict  mille  Souysses  et  de  dix  mille  hommes 
le  suyvant,  pour  voyr  sy  ledit  roy  des  Romains  viendra  à  Rome  ou 
non. 

Oultre  plus,  pour  aulcune  rompture  de  paix  entre  le  roy  françoys 
et  le  roy  d*£spaigne,  a  ledit  roy  françoys  fait  et  levé  une  autre  armée 
que  celle  qui  est  delà  les  monts,  et  Ta  envoyée  droit  à  Roussilon,  et 
estoit  conducteur  d'icelle  M'  de  Saint-André,  lequel  est  mort  en 
chemin,  par  quoy  ledit  roy  a  envoyé  en  son  lieu  M'  le  marquis  de 
Ratellois,  grand-mareschal  de  Bourgoigne,  lequel  estoit  party  de 
Bourgoigne  deulx  jours  d'avant  que  mondit  sieur  Tescuier,  et  a  en 
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sa  compaîgnie  sk^  lances ,  de  nn  à  v™^  Souysses  et  argent  prest  pour 
.  .  •  dix  mille  hommes  à  pié  sy  besoing  en  a.  Àussy  toutes  les  gar- 
nisons des  frontières  de  Picardie  sont  partie  pour  eulx  en  aller  delà 
et  deçà  aveeques  quelques  amasts  de  gens  de  pied  audit  païs  de  Pi- 
cardie. 

Au  surplus,  dit  M' le  chancelier  à  Lydn  à  mondit  s' Tescuier,  que 
le  roy  des  Romains  ^nvoyoit  une  ambassade  vers  le  roy  son  matslre, 
et  que  pour  le  chief  d'ice}le.devoit  estre  M' le  duc  de  Savoye,  accom- 
paigné  de  messire  du  Vergy,  prévost  d'Utrecht  et  plusieurs  autres , 
et  pour  cequ'ilz  n'estoyent  pas  venus  durant  que  le  roy  sondit  maistre 
estoit  deçà  les  monts,  mondit  sieur  de  Savoye  vint  par  devers  luy  en 
la  ville  de  Grenoble,  et  là  s'en  excusa  disant  que,  puisqu'ils  n'estoient 
arrivez  avant  son  parlement  delà  les  monts  et  aussytost  qu^ilz  seroyent 
venus.  .  .  iroient  par  delà  après  luy,  fera  leur  message  en  son  ab- 
sence, et  sçavoit  bien  qu'il  ny  estoit  ordonné  que  pour  honneur  et 
non  aultre  chose .  .  . ,  et  autres  n'y  a  dignes  de  rescit. 

N.  B.  Cette  copie  est  iaite  sur  1  original ,  qui  est  de  ia  même  écriture  que  la  longue 
dépêche  du  sieur  Bacquier,  écuyer  du  roi,  que  nous  avons  copiée  ci-dessus,  à  la- 
quelle ceci  parait  servir  de  supplément.  On  peut  aussi  remarquer  que  le  papier  de 
Tune  et  de  Tautre  est  semblable.     B. 


CCLXVII.  ^  {i«ii«M»5o9.) 

LETTRES 

DE  LOUIS  XII,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  accorde  une  gratification  annuelle  de  3,ooo  écus  d'or  au  comte  de  Cha- 
rosbéry,  grand  maître  d'Angleterre.  (Mus.  Bibl.  Cott.  43,  B.  Sg.—  Bréq.  t.LXXXV.) 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
ppésentes  lettres  verront,  salut.  Sçavoyr  faisons  que,  pour  et  a£Ba  que 
nostre  très-cher  cousin  et  grant  amy  le  conte  de  Charosbefy,  grand 
maistre  d'Angleterre,  soit  tousjours  plus  enclin  à  vacquer  et  entendre 

68. 
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à  rentretenement  de  la  bonne  et  fraternelle  amytié  et  allience  qui  est 
et  se  traicte  entre  nous  et  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  et  cousin 
le  roy  d'Angleterre  «  comme  elle  a  toujours  esté  avecques  feu  nostre 
très-cher  frère  et  cousin  le  roy  d'Angleterre  son  père,  derrenier  dé- 
cédé, que  Dieu  absoille ,  en  quoy  nostredit  cousin  le  conte  de  Gha- 
rosbery  s'est  tousjours  démontré,  par  effect,  vray  amateur  et  désireur 
du  bien  de  paix,  àycelluy  nostre  cousin,  pour  ces  causes  et  autres 
considéracions  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  ordonné,  donnons 
et  ordonnons  par  ces  présentes  la  somme  de  mille  escuz  d  or  cou- 
ronné, à  y  celle  somme  avoir  et  prandre  doresnavant  par  chascun  an, 
par  manière  de  pension,  des  deniers  de  nos  finances,  par  les  mains 
du  receveur  général  de  nosdites  finances.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  généraulx  conseillers 
par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nosdites  finances, 
que  par  nostredit  receveur  général  ils  facent  doresnavant  paier,  par 
chascun  an,  à  nostredit  cousin  conte  de  Charosbery  la  sonune  de  mille 
escuz  d'or  couronné,  sans  y  faire  aulcune  interruption  ou  disconti- 
nuation, etc.  ;  par  rapportant  cesdites  présentes  de  nostre  main  ou 
vidimus  dycelles,  fait  sous  scel  royal,  avecques  quitence  et  recon- 
gnoissance  de  nostredit  cousin  sur  ce  souffisante  seullement,  nous 
voulions  tout  ce  que  paîé  luy  aura  esté  à  ceste  cause  estre  alloué  es 
comptes  et  rabats  de  la  recepte  de  nostredit  recepveur  général,  par 
nos  amés  et  nos  féaulx  gens  de  nos  comptes,  ausquels  pareillement 
mandons  ainsy  le  faire  sans  difficulté ,  car  tel  est  nostre  bon  playsir. 
En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  pré- 
sentes. Donné  à  Paris,  le  xvi^  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cents  et  neuf  et  de  nostre  règne  le  douziesme.  Signé  plus  bas  :  Lots, 
et  sur  le  reply  :  par  le  Roy.  Plus  bas  :  Robertet,  avec  paraphe. 

N.  B.  Cet  acte  en  parchemin  est  muni  d'un  beau  et  grand  sceau  en  cire  jaune,  qui  re- 
présente le  roi  ayant  la  couronne  sur  la  tète ,  assis  sous  un  pavillon  semé  de  fleurs  de 
lis.  Deux  anges  relèvent  ce  pavillon.  Le  roi  tient  de  sa  main  drmte  le  sceptre  et  de 
la  gauche  la  main  de  justice.  On  lit  autour  en  capiules  :  LUDOVICUS  DEI GRAT... 
FRANCOHUM  REX.  Au  reVers  est  un  beau  contre-scel  représentant  Féca  de  France 
avec  les  trois  fleurs  de  lis ,  couronné  et  supporté  par  deux  anges,  v  B. 
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CCLXVIII.  (6  aoûl  i5i4.) 

LETTRE 

DE  LOUIS  XII,  ROI  DE  FRANCE. 
A  L'ÉVÉQUE  DE  LINCOLN  (WOLSEY), 

Pour  le  remercier  de  ses  bons  offices.  (Bibl.  Cottbn.  Vitellius,  G.  xi,  fol.  168  v*.  — 

Bréq.J.  LXXXV.) 

Monsieur  de  Lincone,  jsqf  esté  adverty,  par  ce  que  mon  cousin  le 
duc  de  Longueville  et  le  général  de  Normandye  m'ont  escript  et  sou- 
vent fait»  savoir,  de  la  bonne  voulonté  que  vous  avez  tousjours  eu  et 
ave2  à  Tentreténement  de  la  bonne  et  fraternelle  amityé  qui  a  esté,  et 
est  de  présent,  entre  le  roy  vostre  maistre,  mon  bon  frère  et  com- 
père ,  et  moy,  et  de  la  paine  ^e  vous  avez  prinse  poiu*  la  paciffica- 
cion  et  appaisement  des  différens  qui  povoyent  estre  entre  nous, 
dont  je  vous  mercie  tant  que  je  puis,  et  vous  prie  voidoir  continuer 
et  de  bien  en  mieulx  vous  y  emploier,  comme  j'en  ai  et  vueil  avoir 
en  vous  ma  totalle  fiance  ;  et  je  le  recongnoistray  envers  vous  par 
façon  que  vous  aurez  cause  d'estre  bien  content,  ainsi  que  vous  diront 
plus  amplement  les  dessusdits.  Et  à  Dieu ,  monsieur  de  Lincone,  qui 
vous  ait  en  sa  garde. 

Escript  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  v*  jour  d'aoust. 

Lots, 
robertet. 

N.  B.  Cette  tettre  a  été  copiée  sur  Toriginal  signé  de  ia  main  du  roi.    B. 
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CCLXIX.  (»8to4lifti4.) 

LETTRE 

DU  SIEUR  BORDER  A  LÉVÊQUE  DE  LINCOLN, 

Pour  lui  demander  de  la  part  de  Lomi  XII,  roi  de  France,  des  déuûk  sur  le  départ 
d'Angleterre  et  Tarrivée  en  France  de  la  reine  Marie,  sa  femme.  (BiUioth.  Gmon. 
Vitellias,  C.  xi,  fol.  i55  v\  —  Bréq.  t  LXXXV.) 

Monseigneur,  je  me  recommande  toujours  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Monseigneur,  je  vous  advertys  que  le  roy  mon  maktre  aoroyt  à 
playsir  qae  vous  luy  escrivissiez  quelques  lettres  sur  ledit  départe* 
ment  de  la  royne  et  du  jour  qu'elle  pourra  estre  à  BouUoigne,  car  il 
en  a  ung  merveilleux  désir  et  encoret  plus  de  la  voir,  ainsi  que  j'es- 
criptz  à  ladite  dame. 

Monseigneur,  ledit  roy  mon  maistre  a  donné  chai^  à  monseigneur 
le  duc  de  Longueville  de  vous  escripre  son  vouUbir,  tant  sur  f  estât 
et  train  de  la  royne  que  sur  le  fait  de  la  veue  du  roy,  son  bon  firère, 
et  de  luy. 

Monseigneur,  je  prye  à  Dieu  vous  donner  bcmne  vie  et  longue. 
Escript  à  Estampes,  le  xxviii*  jour  d'aoust. 

Vostre  humble  serviteur, 

Thomas  Bohieb. 

N.  B.  Cette  pièce  a  été  copiée  tnr  roriginal,  en  papier.     B. 
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GGLXX:.  (iieptwabrt  i5U.  ) 

LETTRE 

DE  LOYS  D'ORLÉANS 

A  MARIE,  SOEUR  DE  HENRI  VUI,  REINE  DE  FRANGE, 

Pour  la  prier  de  donner  de  ses  nouvdles  au  roi  de  France,  qu'elle  venait  d^épouser  par 
procureur.  (Biblioth.  Gotton.  Galigula,  D.  vi.  —  Bréq.  t.  LXXXV.) 

Madame,  tant  et  sy  très-hiunblement  que  faire puys,  à  vostre  bonne 
grâce  me  recommande. 

Madame,  je  vous  advertys  que  le  roy  s'ennuye  fort  de  ce  que  ne 
luy  escripvez  de  vos  nouvelles,  et  aussi  que  vostre  cas  ne  despesche 
pas  par  delà  aussytost  quil  vouldroyt  bien;  pourquoy,  Madame,  je 
vous  supply  très-humblement  que  luy  veuillez  escripre,  et  tant  foire 
par  delà  que  le  plus  tost  que  vous  pourrés  vous  en  puissiés  venir; 
car  plus  grand  playsir  ne  luy  sauriés  faire  en  ce  monde ,  et  au  sur- 
plus, Madame ,  vostre  playsir  sera  me  mander  et  commander  vos  bons 
playsirs  pour  les  accomplir.  Madame,  je  pry  à  Dieu  qu'il  vous  doint 
trés^bonne  vye  et  longue. 

Escript  -à  Estampes,  le  ij*  joiu*  de  septembre.  De  la  main  de 
Vostre  très^iumble  et  très-obéyssant  sub ...  et  serviteur, 

Lots  D' 

N.  B,  Cette  lettre,  dont  récriture  est  belle  et  facile,  est  entièrement  de  la  main  du  duc 
d^Orléans.  Elle  se  trouve  coUée  sur  un  papier;  Ton  ne  peut  en  lire  l'adresse.  Il  est 
aisé  de  voir  que  cette  lettre  a  été  adressée  À  Marie ,  sœur  de  Henri  VIII ,  roi  d'Angle- 
terre.     B. 
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CCLXXL  (  4  MpUBbra  i5i4.) 

LETTRE 

DE  LOYS  D'ORLÉANS  A  WOLSEY, 

En  lui  adressant  Taudiencier  de  France,  envoyé  vers  le  roi  d'Angleterre  et  vers  Marie, 
sœur  de  ce  prince,  reine  de  France.  (Bibliolb.  Gotton.  Caligula,  D.  vi.  —  Bréq. 

t.  LXXXV.) 

Monsieur,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  pays.  Le  roy 
envoyé  M' Taudiencier,  présent  porteur,  par  delà,  devers  le  roy  d'An- 
gleterre et  la  royne  ma  maistresse,  et  vous  dira  la  chaîne  qu'il  a,  à 
quoy  je  vous  prie  le  veuilles  dresser  et  le  conduyre,  et  le  croyre  de 
ce  que  luy  ay  donné  chaîne  vous  dire  de  ma  part;  et  sur  ce,  vous  dis 
à  Dieu,  que  je  prye,  monsieur,  vous  doins  vos  playsirs.  Escriptà  Es- 
tampes, le  iiij^  jour  de  septembre. 

Le  tout  vostre  par£fayt  am.. 
Lots  d'Orl^an.  •  • 

N,  B,  Les  extrémités  des  derniers  mots  de  cette  lettre  ont  été  endommagées  par  le  feu. 
Il  serait  impossible  de  rendre  la  facilité  et  Tagrément  des  caractères  de  la  signature 
et  de  la  ligne  qui  la  précède.  La  lettre  est  collée  snr  un  papier.  On  ne  peut  en  lire 
Tadresse;  on  trouve  en  tète  la  date  de  i5i4,  4  septembre,  mais  d*nne  main  plus  ré- 
cente; cette  date  et  le  sujet  de  cette  lettre  sont  aisés  à  deviner;  nous  les  avons  marqués 
ci-dessus.     B. 


CCLXXII.  (6a«pi«»l»r«i5U.) 

LETTRE 

DE  LOUIS  XII,  ROI  DE  FRANCE, 

A  TH.  WOLSEY.    ARCHEVÊQUE    D'YORK. 

Pour  savoir  des  nouvelles  de  la  princesse  Marie,  safemme,  sœur  de  Henri  VIU,  épousée 
par  procuration.  (Biblioth.  Cotlon.  Caligula,  D  n.— Bréq.  t.  LXXXV.) 

Monsieur  d'York,  pour  ce  qu'il  y  a  jà  longtemps  que  je  nay  eu 
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nouvelles  du  roy  axoD  bon  frère  et  cousin;  vostre  maistre,  ne  de  la 
royne  ma  feoune,  j'envoye  jnrontement  ce  porteur,  audiencier  de 
France,  devers  eulx,  et  lui  ay  expressément  commandé  vous  dire  et 
commiinicquer,  et  premièrement  et  avant  que  à  nul  autre,  sa  charge; 
si  vous  prie  le  croyre  de  ce  qu'il  vous  dira,  et  tenyr  main  que  à  son 
retour  jlaye  lettres  et  nouvelles-  d'eulx,  car  c'est  la  chose  en  ce  monde 
que  plus  je  désire;  et  aussi  prandre  la  peine  de  le  présenter  à  madite 
femme,  et  vous  me  ferez  plaisir  très-agréable  :  priant  Dieu,  monsieiu* 
d'York  mon  bon  amy,  qui  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Estampes, 
le  V*  jour  de  septembre. 

LOYS. 
ROBERTET. 

N.  B.  Nous  avons  copié  cette  lettre  sur  Vorigiiud,  en  papier,  sigpé  de  la  main  du  roi. 
Ces  lettres  du  roi  Louis  XII  à  Wolsey  mettent  en  trës-grande  évidence  les  ménage- 
ments dont  ce  roi  croyait  devoir  user  envers  ce  puissant  personnage,  à  Toccasion  de 
son  mariage:     G.  F. 


CCLXXIII.  ^Septembrt  »5i4.) 

LETTRE 

DE  MARIE.  REINE  DE  FRANCE, 

A  LOUIS  XII,  SON  MARI, 

Par  laquelle  elle  lui  témoigne  Tempressement  qu  elle  a  de  passer  la  mer  pour  aller  le 
•joindre.   (Bibl.  Colton.  Vitell.  C  xi,  fol.  i56  y\  —  Bréq.  t.  LXXXV.) 

Monseigneur,  bien  humblement  à  vostre  bonne  grâce  je  me  re- 
commende.  Monseigneur,  j'ay,  par  monsieur  Tévesque  deLencoln,  re- 
ceu  les  très-aflFectueuses  lettres  qu*il  vous  a  pieu  naguaires  m'escripre , 
qui  m*ont  esté  à  très-grant  joye  et  confort,  vous  asseurant,  monsei- 
gneur, qu'il  n'y  a  riens  que  tant  je  désire  que  de  vous  veoir,  et  le  roy 
monseignem*  et  frère  font  toute  extrême  diligence  pour  mon  alée  delà 
la  mer,  qui,  au  plaisir  de  Dieu,  sera  briefve;  vous  suppliant,  mon- 
n-  69 
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seigneur,  me  vouloir  cependant,  pour  ma  très-singulière  consolation, 
souvent  faire  sçavoir  de  vos  nouvelles,  ensemble  vos  bons  et  agréables 
plaisirs,  pour  voujs  y  obéir  et  complaire,  aidant  iiostre  Créateur,  qui 
vous  doint,  monseigneur,  bonne  vie  et  longuement  bien  prospérer. 
De  la  main  de 

Vostrebien  humble  compaigne, 

Marie. 

N*  Bé  Cette  lettre  a  été  copiée  sur  1  original ,  en  papier.  F3le  est  en  entier  de  la  main  de  la 
reine  Marie,  ainsi  qae  Tadresse  à  Monseignear»  Le  sceau  en  cire  rouge,  aux  armes  de 
France  et  d*Ang]et^re ,  est  très-bien  conservé.     B. 

On  trouve  dans  le  même  volume,  à  ia  date  du  1 2  «ctobre  suivant,  une  antre  lettre 
en  anglais,  adressée  par  la  reine  Marie  à  son  frëre  Henri  VIII,  et  par  laqiidle,  après 
quelques  reproches  d^amitié,  elle  prie  le  roi  de  s'intéresser  au  retour  d'une  de  ses 
femmes  nommée  Gildeford,  que  le  roi  Louis  XII,  malgré  les  instances  de  la  reine 
sa  femme,  a  congédiée ,  avec  tous  les  gens  de  sa  suite,  dès  le  lendemain  de  leur  ma- 
riage. —  Pareille  lettre  de  la  reine  'è  Wolsey,  sur  le  même  sujet  et  de  même  date. 
(V.Rymer,  171a,  t.  XIII,  p.  470.) 

Dans  une  autre  lettre  (  même  volume  de  la  collection  Bréquigoy  ) ,  écrite  le  3  oc- 
tobre par  Tambassadeur  d*Angleterre  en  France,  le  comte  de  Worceata^,  il  est  fait 
mention  de  Tindignation  du  roi  Louis  XII  contre  Jeanne  Popincourt,  qu'il  aurait  dû, 
disait  le  roi,  faire  brûler  vive.  Elle  avait  été  placée  auprès  de  la  reine  de  France,  sur 
la  recommandation  du  duc  de  Longueville.  La  mauvabe  conduite  de  cette  femme 
Tayaut  fait  renvoyer,  le  roi  jure  que  désormais  la  reine  n'aura  près  d'elle  que  des 
personnes  sûres  et  dévouées.  L'ambassadeur  ajoute  que  le  roi  se  montre  très-empressé 
de  prévenir  tous  les  désirs  de  la  r.eine,  et  il  y  joint  la  description  des  joyaux  et  des 
diamants  qu  elle  a  reçus  en  présent.  Le  comte  ajoute ,  au  sujet  de  la  dépense  iaite 
par  le  roi  pour  ces  diamanta  et  joyaux,  que  ces  joyaux  étaient  d'une  telle  richesse 
qu'il  ne  l'aurait  jamais  cru ,  s'il  ne  les  avait  vus  :  c'étaient  de  gros  diamants,  des 
rubis,  des  plus  grandes  peries  qu'il  y  eût  jamais.  Les  moindres  de  la  seconde  sorte 
de  pierres  avaient  coûté  deux  mille  ducats.  «  Il  y  a ,  dit-il ,  dix  ou  douze  des  principales 
pierres,  pour  l'une  desquelles  on  a  refusé  cent  mille  ducats.»  Puis  c'était  un  coffret 
rempli  de  ceintures,  chaînes,  colliers,  bracelets  d'or  et  antres  bijoux  précieux.  cLe 
roi  me  les  montra  en  riant ,  et  ajouta  :  «  Ma  femme  n'aura  pas  cela  tout  à  la  fois,  mais 
par  parties,  afin  que  j'obtienne  plus  de  témoignages  d'affection  et  plus  de  remercî- 
ments  d'elle.»    J.  J.  CF. 
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CGLXXIV.  (octokw  i5U.) 

NOMS 

E)es  personnes  agréées  par  Louis  XII,  roi  de  France,  pour  le  service  de  la  reine  liane, 
sa  femme.  (Cet  état  est  signé  par  le  roi.)  (Biblioth.  Cotton.  Vitdil.  G  xi ,  fol.  i55. 
—  Bréq.  t,  LXXXV.) 

S'bnsutvent  les  noms  des  hommes  et  femmes  re par  le  roy 

pour  le  service  de  la  royne,  au  bon  plesîr  dudit  seigneur. 

Premièrement  : 

Monsieur  le  conte  de  Nonshere. 

Maistre  docteur  Denton,  aumosnier. 

Messire  Richard  Blounte,  escuier  d^escuierie. 

Le  fils  de  monsieur  Roos,  \ 

Le  fik  de  monsieur  Cobhâm,      >  enfiPans  d*onneur. 

Le  filz  de  messire  Seymour,        ; 

Turard ,  frère  du  marquis ,  \ 

ArthusPoBe,  frère  de  monsieur  de  llonlagu,  [  pannetiers,  échansons , 

Le  Podayn,  )       ^*  valetetrenchans. 

François  Buddes,  huissier  de  chambre. 

Maistre  Guillaume,  médicin. 

Henry  Calays,  varlet  des  robes. 

Robert  Wast. 

Madamoyselle  Grey,  sœur  du  marquis. 

Madamoyselle  Marie  Finis,  fille  de  monsieur  d* Acres. 

Madamoyselle  Elisabeth,  seur  de  monsieur  Grey. 

Madamoysdle  Boleyae  ^ 

Maistres  Anne  Feningham,  femme  de  chambre. 

Jehanne  Bamesse,  chamberitre. 

LOYS. 

N.  B.  Cette  pièce  a  été  transcrite  sur  Toriginal ,  en  papier,  signé  de  la  main  du  roi. 
1  L'iafoniis4«  AttM  Bdijo. 


69. 
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CCLXXV.  ()7tt0Ttmk«i5U.) 

LETTRE 

DE  MAME.  REINE  DE  FRANC», 

À  SON  FRÈRE  LE  ROI  D ANGLETERRE, 

Pour  lui  recommander  Vincent  KnyghU  (Rym.  Suppl.  Henri  VIU,  t.  ï,  n*  79.  —  Bréq. 

tLXXXV.) 

Mon  très-cher  seigaeur  et  frère,  très-humUenaient  à  voftre  bonne 
gi*àce  me  recomande,  vous  priant  que  aiez  pour  recommandé  ung 
poure  prestre,  nomé  messire  Vincent  Knyght,  qui  a  tousjours  con- 
tinué et  demouré  en  vestre  royaume  depuis  qu'il  y  vint  avec  feu 
nostre  très-cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoiile;  le  poure  homme 
a  fait  plusieurs  voyaiges  par  deçà  durant  les  guerres,  par  le  comman- 
dement de  vestre  conseil  estroit,  lequel  luy  avoit  promis  ung  bénéfice, 
lesquelz  nont  pas  fait,  mais  en  lieu  de  ce  faire,  Tauroient  fait  mettre 
en  prison  en  vestre  ville  de  Tournay,  vous  y  estant,  où  il  fut  sept 
sepmaines,  et  de  là  mené  prisonnier  en  Angleterre,  où  il  a  esté  en 
vestre  prison  du  Flit,  sans  nulle  cause  véritable,  par  Tespace  de  qua- 
rante et  quatre  sepmaines,  et  a  tout  perdu  et  despendu  le  scien  esdites 
prisons,  ainsi  que  avons  esté  deuement  advertie  par  aucuns  de  nos 
espéciaulx  serviteurs  d'Angleterre, 

Mon  très-cher  seigneur  et  frère ,  je  vous  prie  derechief  et  en  fa- 
veur de  moy,  en  récompense  des  services  qu'il  nous  a  faitz,  et  à  ce 
qu'il  soit  plus  ciu'ieux  de  prier  Dieu  pour  vous  et  moy,  luy  faire 
quelque  bien ,  et  vous  plaise  commander  à  Tévesque  de  Yorke  qu'il 
luy  face  rendre  son  argent  et  luy  soit  gracieux,  et  en  ce  faisant  ferez 
graut  charité  et  aumosne,  priant  nostre  Seigneur  Dieu,  mon  très-hou- 
noré  seigneur  et  frère,  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  A  Paris, 
le  X VII"' jour  de  novembre;  par  vostre  bonne  seur, 

Marie. 

A  mon  très-cher  seigneur  et  frère  le  roy  d'Angleterre. 
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CCLXXVI.  (,|  déoemhn  i5»Ji.) 

LETTRE 


DE  LOUIS  XII,  ROI  DE  FRANCE. 

AU  ROI' D  ANGLETERRE, 

Sur  ]a  satisfaction  qae  lui  procure  la  reine  sa  famme ,  et  sur  la  réception  qu*il  a  faite 
au  due  de  SnfFolk.  (Rym.  Suppl.  H.  Vni,  t.  V,  n*  84.  —  Bréq.  t.  LXXXV.) 

Mon  bon  frère,  eousin  et  compère,  à  vous  très-affectueusement  et 
de  si  bon  cueur  que  faire  puis  me  recommande;  j'ay,  par  ce  porteur, 
yfteixe  officier  dWmes,  receu  les  lettres  que  vous  m'avez  escriptes  du 
fieuviesme  de  ce  moys,  et  par  icelles  entendu  le  plaisir  que  vous  avez 
eu  d'entendre,  par  ŒK)n  cousin  le  duc  de  Suffort,  de  mes  nouvelles 
et  le  contentement  que  j'ay  de  la  royne  ma  femme,  vostre  bonne 
seur,  laquelle  s'est,  jusqu'icy,  conduycte  et  conduyt  encores  journel- 
lement envers  moy  de  sorte  que  je  ne  saroys  que  grandement  me 
louer  et  contenter  d'elle  et  de  plus  en  plus  l'aymer,  honnorer  et 
tenir  chière;  par  quoy  vous  povez  estre  seur  que  ma  voulonté.  est  et 
sera  à  jamais  dte  continuer  et  la  traicter  en  toutes  choses  par  façon 
qu'elle  s'en  contentera  et  vous  pareillement. 

Et  au  regart  du  recueil  et  bonne  chière  que  mondit  cousin  de 
Suffort  vous  a  dit  que  je  luy  ay  faicte  et  dont  vous  me  merciez,  il 
n'est  nul  besoing,  mon  bon  frère,  cousin  et  compère,  de  ce  me  faire 
mercez,  car  je  vous  prie  croyre  que  oxiltre  ce  que  je  sçay  le  lieu 
qu'il  tient  à  l'entoiu*  de  vous  et  l'amour  que  luy  portez,  ses  vertuz, 
meurs,  honnesteté  et  bonnes  condicions  méritoient  qu'il  feust  bon- 
noré  et  recueilly  trop  mieulx  qu'il  n'a  esté;  toutesfoiz,  pour  honneur 
de  vous,  je  luy  ay  fait  la  meilleur  chière  que  possible  m'a  esté. 

Au  surplus,  en  tant  que  touche  les  matières  secrectes  desquelles 
icelluy  mon  cousin  de  Suffort  m'avoit  parlé  et  siur  lesquelles  je  luy 
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avoye  fait  responce,  telle  qu^ii  vous  a  déclarée,  par  mes  ambassa- 
deurs que  j*ay  despeschez  et  envoyez  devers  vous,  vous  en  avez  peu 
entendre  plus  avant,  vous  priant  très-affectueusement,  après  les  avoir 
ouyz,  y  prendre  résolucion,  et  d'icelle  m^advertir  le  plus  tost  que 
faire  se  pouxra,  pour,  selon  cela,  me  gouverner  et  conduyre;  et  ce- 
pendant, en  ensuyvant  ce  que  par  vosdites  lettres  vous  me  mandez, 
je  tiendray  les  choses  en  suspens  sans  y  prendre  aucune  conclusion, 
vous  advisant  que  à  bonne  (ou)  mauvaise  fortune  je  vueil  vivre  avecques 
vous,  et  non-seullement  entretenir  la  bonne  amytié  et  allience  qui  est 
entre  vous  et  moy  faicte  et  jurée  comme  savez,  maiz  icelle  inviolable- 
ment  garder  et  observer,  et  plus  tost  Taugmenter  et  accroistre  que 
la  diminuer,  espérant  que  vous  ferez  le  semblable  de  vostre  part; 
priant  Dieu,  sur  ce  point,  mon  bon  frère,  cousin  et  compère,  qu'il 
vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Paris ,  le  xxvni*  jour  de  décembre. 

Vestre  loyal  frère,  cousin  et  bon  compère, 

LOYS. 

A  mon  bon  frère  et  compère  le  roy  d'Angleterre.   . 


CCLXXVII.  (UjanTiw  i5U.i6.) 

LETTRE 

DE  HENRI  Vm,  ROI  D'ANGLETERRE. 
A 

Sur  la  mort  de  Louis  XII,  roi  de  France,  et  ravénement  de  son  successeur.  (Rymer, 
Suppl.  H.  Vm,  t.  II.  n'  63.  —  Bréq.  t.  LXXXVI.) 

Trés-cher  et  grant  amy ,  par  les  lettres  que  le  roy  nostre  bon  frère 
et  cousin  nous  a  naguères  escrites  de  Paris,  avons  sçu  le  trépas  de 
nostre  bon  frère  et  cousin  et  compère  le  feu  roy  vostre  maistre,  que 
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Dieu  absoilc,  qui  ont  esté  nouvelles  trè^déplaisantes  à  ouyr  pour  la 
bonne  amour,  trës^ordiale  affection  et  dilection  que  luy  portions, 
connoissant  certainement  qu^il  estoit  ou  même  bon  voulloir  et  dispO'- 
sicions  envers  nous;  mais  nous  avons pnns  très-grand  joye  et  playsir 
qu  il  a  laissé  uBg  si  bon ,  vertueux  et  prudent  prince  à  son  successeur, 
et  qu'il  est  en  voulenté  de  vivre  avecques  nous  en  toute  bonne  et 
parfaite  amour  et  dilection,  et  de  ce  qu'il  comforte  et  console  nostre 
bonne  sœur,  qui  est»  quant  à  présent,  grandement  désolée;  sembla- 
biement  quil  est  délibéré  de  U  tenir  et  réputer  comme  mère,  et 
avoir  ses  affaires  à  cueur  comme  siennes  propres»  dont  de  hoa  cueur 
l'en  avons  merc^é  par  nos  lettres»  et  nous  en  sentons  grandement 
tenu  à  iay.  Et  pour  ce  qu'il  nous  semble  estre  nécessaire  et  expé- 
dient, et  aus^  contraifiet  par  amour  naturelle»  d'envoier  aucuns  de 
nos  feaulx  familiers  et  secrets  serviteurs  vers  elle  pour  la  consoler  et 
la  comforter  de  nostre  part,  à  ceste  cause»  et  aussy  pour  dire^  et  ex* 
poser  aulcunes  choses  de  par  nous  à  uestredit  bon  frère  et  cousin, 
avons  présentement  despesché  nostre  cousin  et  conseiller  le  duc  de 
Suffolk,  et  en  sa  compagnie  messire  Nicolas  West,  docteur  ès^droits, 
et  messire  Richard  Wingfield»  chivaler  pour  nostre  corps,  aussy  nos 
conseillers,  et  pour  ce  que  vostre  bon  advis  et  conseil  leur  sera  né- 
cessaire pour  faire  leur  adresse,  nous  leur  avons  commandé  se  tirer 
pardevers  vous  comme  enclin  à  l'entreténement  de  la  bonne  amour  et 
amitié  d'entre  le  feu  roy  vostredit  maistre  et  nous,  et  aussy  de  nostre 
bon  frère  et  cousin  le  roy  vostre  maistre  de  présent;  et  pour  tant 
nous  vous  prions,  très-cher  et  grant  amy,  voulloir  faire  leurdite 
adresse,  et  tenir  la  main  au  bien  des  matières  pour  lesquelles  nous 
les  envoyons  présentement  par  delà,  et  vous  nous  ferez  très-singidier 
et  très-agréable  jdaysir,  quel  recognoistrons  envers  vous  en  chose  que 
adviserez,  où  nous  pourrons  faire  pour  vous,  aidant  nostre  Seigneur, 
qui,  très<:her  et  grant  amy,  vous  ayt  en  sa  bonne  garde.  Escript  en 
nostre  manoir  de  Eltham»  le  xini*  jour  de  janvier,  l'an  xv*  xiui. 

Mjêantis. 
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CCLXXVIII.  (il  UvritriSiâiS.) 

MANDEMENT 

DE  MARIE.  REINE  DOUAIRIERE  DE  FRANCE, 

Pour  une  gratification  à  Richard  Desnoues ,  huissier  ordinaire  de  la  chambre.  (British 
Muséum;  cote  A3,  F.  a5.  ~  Bréq.  t.  LXXXVI.) 

DE  PAR  LA  ROTNE  DOUAIRIÂRB  D£  FRANCE. 

Trésorier  général,  nous  voulons  et  voui  commandons  que  vous 
paiez  et  baillez  ou  faictes  paîer  et  bailltr  par  vostre  commis  à  nosire 
bien  amé  Rychard  Desnoues,  huissier  ordinaire  de  nostre  chambre, 
la  somme  de  cinquante  escuz  d'or,  au  soleil,  que  lui  avons  ordonnez 
estre  paiez  oultre  et  par  dessus  ses  gaiges  ordinaires,  pour  plusours 
grans  services  qu'il  nous  a  faitz  depuis  nostre  venue  et  descente  en 
France.  Et  par  rapportant  ces  présentes  signées  do  nostre  main  avec 
quictance  suffisant  dudit  Desnoues,  voulions,  ladite  somme  de  cin- 
quante escuz  d'or  au  soleil  vous  estre  rabatue  en  déduction  de  vos 
comptes  par  tout  où  il  appartiendra  sans  difficulté.  Car  tel  est  nostre 
plaisir.  Fait  le  douziesiae  jour  de  febvrier  an  mil  cinq  cens  et  qua- 
torze. 

Signé  Marie. 

N.,  B.  Cet  acte  est  en  parchemin;  il  porte  ia  signature  de  la  reioe.         B. 
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CGLXXIX.  (j6«vri«r  i5i5.) 

LETTRE 

DE  COLMAN  A  WOLSEY. 

Sur  la  joie  que  ia  mort  de  Louis  XII  causait  en  Italie,  et  sur  les  craintes  que  Tony  avaii 
de  son  successeur.    (Rym.  Snppl.  H.  VIII.  1. 1",  n"  99.  —  Bréq.  t.  LXXXVI. ) 

Reveremdissibie  in  Christo  pater,  ac  domine,  domine  et  benefactor, 
prscipue  humillima  praemissa  commendatione ,  etc. 

Quam  gratus  Italis,  quamque  perjucundus  fuerit  Ludovici  Franco- 
rum  régis  obitus,  tu,  vel  réticente  me,  pater  clementissime,  dilucide 
perspicere  potes;  attamen  cum  audiant  nuUamrem  in  re  militari 
positam,  quae  hujus  novi  régis  scientiam  fugere  possit,  non  possunt 
non  subvereri  ne  prsedecessoris  vestigia  sequatur  :  itaque,  hujus  rei 
causa,  Maximilianus,  Mediolani  dux,  cum  videat  se, ob  nimiasexactio- 
nes,  ab  universo  Mediolani  agro  destitutum,  omnem  suam  ditionem 
urbium,  oppidorum,  municiporum  in  Suesios  transtulit ,  ut  ii  Galio- 
rum  impetum  non  modo  sustineant,  sed  si  opus  fuerit  reprimant, 
fugent,  opprimant.  Quare,  si  Galli  Itaiiam  invadunt,  quantum  animo 
concipere  possim,  frustrabuntur  spe.  Bononiensis  status,  quibus  pro* 
ceilis  agitari  sitassuetus,  jamjam  agitât,  sed  clam,  occultisque  insidiis 
Dii  boni  avertanti  Vereorquodinfra  pauciusculos  dies  patemitas  tua 
prodigiosa  audiat  permulta  de  rébus  orientaiibus,  sed  nullum  nunc 
offert  argumentum  quod  auditione  tua  dignum  existimarem  ;  sed 
fertur  omnia  pacata  et  sedata  ad  aprilem  usque.  Vale,  Domine  unice, 
cui  nos  cum  summa  idevotione  commendo. 

Ex  Bononia,  decimo  quarto  kalendas  martias,  i5i5. 

E.  V.  R.  D. 
Devotus  cliens  Thomas  Colmanus. 


70 
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CCLXXX.  (a3  téniw  i5i4-i5.  ) 

MANDEMENT 

DE  MARIE,  REINE  DE  FRANCE, 

Portant  ordre  de  f>ayer  a  Anne  de  Vallée  la  somme  de  cent  écus  d  or  au  aoieil,  à  cause 
de  son  mariage.  (Brilish  Muséum;  oolé  43,  fol.  36.  —  Bréq.  t.  LXXXVI.) 

DE  PAR  LA  ROTNB. 

Trésorier  et  receveur  général  maistre  de  nostre  chambre  aux 
deniers,  nous  vous  mandons  par  ces  présentes  que  des  deniers  de 
vosti*e  chaîne  vous  jMiie2,  baillez  et  délivrez  comptant  à  nostre  chière 
et  bien  amée  Anne  de  Vallée,  Tune  des  damoiselles  de  nostre  maison, 
la  somme  de  cent  escuz  d'or  au  soleil,  laquelle  somme  nous  luy 
avons  naguères  donnée  et  ordonnée  en  faisant  le  mariage  de  son 
mary  et  d'elle,  en  faveur  et  pour  accomplissement  d'icellui,  et  aussi 
des  bons  et  agréables  services  qu'elle  nous  a  faiz  continueUement 
depuis  que  sommez  en  France  ;  et  par  rapportant  ces  présentes  signées 
de  nostre  main  et  quictance  de  ladicte  Anne  de  Vallée,  ladite  somme 
de  cent  escus  vous  sera  allouée  en  vos  comptes  et  rabatue  de  vostre 
recepte  sans  aucune  difficulté* 

Donné  à  Paris,  le  xxui*  jour  de  février  Tan  mil  cinq  cens  et  qua- 
torze. 

Signé  Marie. 

Par  la  Royne  :  De  Bordeaux. 


iV.  B.  Cet  acte  est  eo  parchemin ,  avec  la  signature  de  la  reine. 
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ÇCLXaAI.  (27  février  i5i3-i5.) 

MANDEMENT 

DE  MARIE,  REINE  DE  FRANCE. 

Portant  ordre  de  payer  trente  livres  à  MicbeDe  Rouel  pour  lui  avoir  fourni  de  lavan- 
dière pendant  un  mois.  (British  Museunn;  coté  A3,  fol.  ad.  —  Bréq.  t.  LXXXVI.) 

DE  PAR  LA  ROYNE. 

Trésorier  général  et  maistre  on  nostre  chambre  aux  deniers,  payez 
et  délivrés  à  Michelle,  femme  de  Pierre  Rouel,  la  somme  de  trente 
livres  tournois,  en  satisfacion  et  payement  de  ce  qu  elle  nous  a  forny 
de  lavandière  parung  moys.à  ses  propres  coust  et  despehs,  sans  ce 
qu  elle  ait  eu  aucune  livres  corne  il  est  acoustumé.  Et  par  rapportant 
les  présentes  signées  de  nostre  main,  nous  voulions  ladite  somme 
vous  estre  allouée  en  voz  comptes  et  rabattue  en  vostre  recepte, 
sans  aucune  difficulté. 

Donné  à  Paris,  le  xxvn*  jour  de  febvrier,  Tan  mil  cinq  cens  treize 
(quinze). 

Signé  Marie. 
Ei  plas  bas  :  Par  la  Royne  :  De  Bordeaux. 

iV.  B.  Cet  acte  est  de  Marie,  reine  de  France,  femme  deLonisXII,  ûlle  de  Henri  VII , 
roi  d'Angleterre,  avec  sa  signature. 

Je  ne  puis  révoquer  cet  acte  en  doute;  cependant,  ia  date  en  est  visiblement  fausse. 
La  reine  Marie  ne  vint  en  France  qu'en  octobre  i5i  4.  B. 
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CCLXXXIL  (a»  mara  i5i5.) 

LETTRE 

DE  MARIE,   REINE  DOUAIRIÈRE  DE  FRANCE, 

A  WOLSEY, 

Pour  lui  demander  des  lettres  de  consolation  de  la  part  du  roi  son  frère  el  de  la  sienne, 
en  ayant  très-grand  besoin.   (Muséum,  Bibliolh.  Cotton.  Caligula,  D.  vi. — Bréq. 

t.  LXXXVI.) 

My  very  good  lord,  yn  my  moste  hartliy  manar  y  recominaund  me 
ufito  y  ou  letyng  you  thc.  .  .  .to  onderstond  that  my  lord  ost  Souf- 
folke  hathe  sente  me  your  lelter  wyche  latly  he  resevyd  by  cooke  by 

wyche  y  p«lrceve  tbe  faythe  foule  g mynd  wyche  ye  do  bere 

onlo  us  bowthe  and  how  that  ye  bedet .  .  .  •  my  nyde  not  to  levé  us 
yn.  .  /.  .  .  extryme  troubele  for  the  whyche  your  most  faste  and 
lovyng  delyng  y  most  interly  thank  yow  requeryng  you  to  contynue 
to  wards  us  as  ye  bave  began .  .  .  .  wyche  shale  newer  befor  got .... 

ony  ost  our  behalfes  bu ritlir  most  of  our  power  we  shale  be 

alwes  redy  to  showe  you .  .  .  .  e  fayfth-fowle  kendnesseas  knowythe 
our  lord  ow .  .  .  .  Lyfe  Wrytten .... 

My  lord ,  y  requere  you  that  y  may  bave  some  comfortabele  letters 
from  the  kyng  my  brothyr  and  from  you,  for  y  trow  thyr  was  newer 
womanthat  had  more  nyde. 

By  your  lovyng  frynd, 

Mary  quene  of  France. 

N.  B.  Copié  sur  Toriginal  eu  papier,  écrit  et  signé  de  la  main  de  Marie,  reine  de 
France.  Le  feu ,  qui  a  détruit  les  mots  que  nous  avons  laissés  en  blanc ,  a  fondu  aussi 
le  cachet  en  cire  rouge  dont  cette  lettre  était  scellée.  L'adresse  :  To  my  ïordofYoarke, 
est  aussi  de  son  écriture.  On  lit  au  haut  de  cette  pièce  :  iSiS,  22  march.  Cette  date 
parait  être  d  une  main  assez  moderne.  B. 
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CCLXXXIII.  (ManiSiS.) 

LETTRE 

DE  MARIE,  REINE  DE  FRANCE. 

Par  laquelle  elle  donne  avis  au  roi  d* Angleterre,  son  frère,  du  mariage  qu  elle  a 
contracté  avec  le  comte  de  Sufiblk. 

Elle  ajoute  que ,  désespérant  trouver  dans  le  conseil  de  ce  prince  des  dispositions 
favorables  à  son  mariage  avec  le  comte  de  Suffolk ,  qu'elle  avait  forcé  d  accepter  sa  main , 
eUe  avait  préféré  obtenir  de  la  clémence  de  son  frère  le  pardon  de  sa  faute  que  de  s'ex- 
poser à  rhumiliation  d'un  refus.  (Bibl.  Cotlon.  Gaiigula ,  D.  vi.  —  Bréq.  tLXXXVI.) 

Pleasythe  ytyourgracetomy  grettyest  dyscomforl,  soro,  and  dys- 
consolacyon  but  cately  y  hâve  bene  afarty  syd  of  ihe  grete  an  hye  dis- 
playsowr  wyche  your  hynes  berythe  unto  me  and  my  lord  of  Souf- 
folke  for  the  maryage  betwene  us ....  re  y  wele  not  yn  ony  wyse 
denye  but  tb«t  y  bave  ofTendyd  your  grâce  for  the  wyche  y  do  put 
my  selfe  most  humbly  in  your  ciemens  and  marcy.  Newev  the  lèse  to 
the  yntynte  that  your  hynes  shold  nat  thynke  that  y  hade  sympole .  .  . 
Hy  or  of  any  synswale  appelyde.  .  .  .the  same  y  bave  yng  no.  .  .  . 
to  fall  yn  your  gr .  .  .  .  displaysotir,"  y  assure  ypur  grâce  that  i  hade 
newer  «donne ....  ordenans  and  co .  .  .  .  nente  «  but  by  the  re .  .  .  . 
grete   dispayre.  .  .  .by  %he  to    fr.  .  ...wyche   hathe  sarteneyd  me 
that  yn  case  y  come  yn  to  yoiif  coacele  wolde-never  asiente  to  the 
marryage  betewene  my  sayde  lord  and  m^  wythe .  .  .  .  my  ot  hys 
sayynge  confary .  .  .  the  tune  promes  y . .  .  verylythat  the.  sayde  fryre 
wold  newer  bave  aflfarty  • .  .  .  to  bave  made  me  lyke  ower ....  on 

lèse  they  myt  bave  hade charge  fro  some  of  your  concele  the 

wyche  put  me  in  syche  shame,  fere,  and  dowte  of  the  optaynyng  of 
the  thyng  wyche*.  .  .  .dessyr  yd most  in  thys  wor.  .  .  .that  y  rathyr 
chauouse  to  put  me  yn  your  marcy  as . .  .  Acompîyschyng  the  marryage 
thanue  to  put  me  yn  the  •  .  . .  rder  of  your  concelle  en .  .  .  .  ym  to  be 
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olhys  w)'sse .  .  .  ed  wer  opone ,  for  y  put  niy .  . .  Souffolke  yn  chowsse 
wethyr .  .  .  wold  a .  .  .  complysche  the .  .  .  maryage  withyn  fo\vr ...  or 
be  owt  of.  .  .yn.  ..me  were  by.  .  .y  knoke  wele  that  y  constrayned 
hym  to  breke  syche  promesses  as  he  made  your  grâce  as  wele  forfere 
of  ieesyng  of  me  as  allso  that  y  asserteinned  hyme  that  thyre  entent 
y  wold  newer.  .  .  .yn  to  Englonde  and  nowe  that  your  grâce  kno- 
kythe ....  boothe  offenses  of  the  wyche  y  bave  bene  the  only  acca- 
soyne ....  most  humbly  and  as  your  most  faithfowle  sustere  reque- 
ryug  you  to  hâve  compassyon  apone  us  boothe,  and  to  pardon  our 
oiïences  ant  that  yt  to  wele  play.  .  .  .your  grâce  to  wryte  to  me 
and ....  ray  lord  of  Souffolke  sowme  comforteable  wordes  fort  it 
grettys  comforte  for  us ...  .  be. 

By  Soror  louyng  and  most  humb 

Mary. 

N.  B,  Nous  avons  transcrit  cette  lettre  mot  poormot  suri  original  en  papier;  elle  est  écrite 
d'un  bout  à  l'autre  de  la  naain  de  la  reine  Marie.  Les  marges  ont  élé  si  fort  endomma- 
gées par  le  feu,  que  le  sens  est  interrompu  presque  à  chaque  ligne.  Noue  avons  marqué 
les  lacunes  avec  des  points  ;  les  dates  du  jour  et  du  mois  sont  aussi  détruites;  mais  on 
sait  que  cette  princesse  se  maria  un  peu  plus  de  deux  mois  après  la  Inort  de  Louis  XII, 
son  époui ,  c'est-à-dire  dans  le  mois  de  mars  1 5 1 5  ^.  (  Voy.  Rapin  Tbojras.) 
On  lit  au  dos  de  la  lettre  cette  adresse  :  The  Kintj's  grâce,       B. 


'  On  voit  par  une  leUre en  date  des  a  i , 
aa  el  a3  avril  i5i5,  écrite  par  le  ministre 
d* Angleterre  en  France,  le  docteur  West, 
au  roi  d*Anglelerre ,  que  la  reine  Marie  par- 
(itde  Paris  a  celte  même  époque,  etqu*on 
refusa  de  lui  rendre  ses  meubles  et  joyaux. 
Par  une  autre  lettre  du  1 1  mai  suivant, 
le  même  ministre  écrit  au  roi  d*  Angle!  erre 
que  le  roi  de  Frauce,  François  1**,  propose 
de  retirer,  en  en  payant  la  ¥aleur»  les  bi- 
joux que  la  reine  Marie,  veuve  de  Louis  XII, 
a  emportés  avec  elle  en  quittant  la  France. 

Un  accord  intervenu  entre  le  roi  d'An- 
gleterre, d*une  part,  la  môme  reine  Marie 
et  son  second  mari,   le  duc  de  Suffolk, 


d*autre  part,  régla,  le  ii  mai  i5i5,  les 
sommes  dues  au  roi  d*  Angleterre  à  Tocca- 
sion  du  mariage  de  Marie  avec  Louis  XII. 
Les  deux  époux  se  reconnabaent  débiteurs 
envers  le  roi  de  la  somme  de  cent  mille 
livres  sterling  qui  sont  payables  à  la 
Pentecôte  suivante.  Mais  au  mois  de  mai 
1 5 1 7,  il  survint  encore  un  nouveau  traité , 
le  payement  promis  n* ayant  pas  été  fait. 

Au  mois  de  juin  de  la  même  «nnée,  le 
roi  d*An^eterre  chargeait  de  nouveau 
Richard  Wyng&eld ,  son  envoyé  à  la  cour 
de  France ,  d*y  réclamer  les  bagues,  joyaux 
et  autres  effets  qui  revenaient  à  la  reine 
Marie.  J.  J.  C.  F. 
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Flandre ,  qui  avait  enfreint  les  articles  de  la 
paix  faite  entre  eux 


Lettre  d*ÉdouardII  au  sénéchd  de  Gascogne, 
portant  mandement  de  cendre  justice  aux 
communautés  des  marchands  de  vin  de  TA- 
génois,  lesquels,  ji  Toccasion  de  quelques 
droits  que  les  jurais  et  la  oonounune  de  Bor- 
deaux avaient  exigés  d'eux  dans  ladite  ville, 
s'étant  adressés  d'abord  à  la  cour  du  roi  de 
France  et  mis  sous  la  sauvegarde  dudit  roi, 
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en  cooséquence  d'un  arrêt  qu  ils  avaient  ob- 

tenu, avaient  ensuite  renoncé  à  ladite  sauve- 

garde en  se  soumettant  à  la  juridiction  du 

xxxin. 

18  mai  i3i6. 

sénérhRl 

63 

Lettre  d*Édouard  II  aux  habitants  des  villes  et 

chÂteaux  du  Bazadois ,  portant  que  les  sub- 

^  sides  et  dons  qu'ils  avaient  faits  et  promis 

de  faire  au  roi,  pour  la  guerre  contre  les  re- 

belles d'Ecosse,  ne  tireraient  par  la  suite  à 

aucune  conséquence  contre  eux 

65 

XXXIV. 

Jd. 

Notes  sur  pareilles  lettres  adressées  aux  habi- 
tants des  cités,  villes,  comtés  et  châteaux 
du  Bordelais,  delà  sénéchaussée  des  Landes 

et  de  celle  du  Périgord 

Ib 

XXXV. 

agmai  i3i6. 

Lettre  du  roi  Edouard  II  à  Foulques  de  Villa 
ret,  chevalier  maistre  de  l'hospital  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  par  laquelle  il  lui  re- 
commande Pierre  Raymond ,  chevalier  du 
même  ordre,  et  neveu  de  feu  Bertrand  de 
Savignac,  secrétaire  de  feu  Edouard  I"  et 
Edouard  II ,  en  Guyenne.  Il  l'engage  de  plus 
à  pourvoir  son  protégé  de  quelque  place 
honorable  dans  l'ordre,  et  à  lui  accorder  la 
permission  de  rester  à  la  cour  pour  quelques 

ÂU» 

affaires  dont  il  l'a  chargé. 

67 

XXXVI. 

agmarsi3i7. 

Lettre  d'Edouard  II  portant  réunion  à  perpé- 

tuité, à  la  couronne  d'Angleterre,  de  la  ville 

deBayonne,  à  la  demande  du  maire,  des 

% 

jurats,  des  cent  pairs  et  de  la  commune  de 

xxxvn. 

SavriliSiS. 

ce  lieu .' 
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Lettre  de  Philippe  V,  roi  de  France,  à  Edouard  II, 
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roi  d* Angleterre,  en  (aveur  de  réyéqaed*A- 
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Lettre  d'Edouard  II,  portant  exemption  de 
péage  pour  les  citoyens  et  les  habitants  de 
Bayonne 


Pétition  de  Waultier  DeuUe  au  roi  d'Angle- 
terre ,  pour  qu'il  soit  fait  estimation ,  par  le 
conseil  delà  reine  en  Ponthieu,  de  la  valeur 
d*une  terre  qui  avait  été  engagée  au  prédé- 
cesseur de  ce  prince 


Lettre  de  Philippe  de  Valois ,  roi  de  France, 
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Confirmation  par  Edouard  III,  roi  d'Angle- 
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gleterre ,  de  Pussy  à  Calais,  et  de  la  bataille 
de  Crécy,  par  Michael  Nôrthburgh 
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Lettre  d'Edouard  m ,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
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des  coins  âe  la  monnaie  de  Calais  et  es- 
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Lettre  d'Edouard  III,  par  laquelle  il  établit 
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LVL 

îAfévr.  i35i. 

Privilèges  accordés  par  Edouard  III  aux  habi- 
tants de  Rayonne,  au  sujet  de  leur  vin. . . . 
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Lvn. 
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Autres  exemptions  de  droits,  accordées  par 
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sujet  de  la  mort  de  Guillaume  Aramond  de 
Madallian. — Pareilles  lettres  de  grâce,  pour 
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et  autres 
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le  commerce  de  vin  eatre  la  Guyenne  et 
TAngleterre 


Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  par 
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tailles  %k  contributions 
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Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  sur 
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Lettre  d'Edouard  III  au  connétable  de  Bor- 
deaux, par  laquelle  il  lui  mande  de  faire 
estimer  et  marquer  les  chevaux  que  le 
prince  de  Galles  aurait  à  acheter 

Confirmation  par  Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, de  la  garde  de  divers  châteaux  de 
Normandie  en  faveur  de  Simon  de  Ne  wyn  ton. 

Lettres  d'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre ,  enjoi- 
gnant à  Henri,  duc  de  Lancastre,  de  lever 
le  siège  de  Rennes 
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vaquer  librement  à  leur  commerce 
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LXXI. 
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Lettres  d*£douard  III ,  par  lesquelles  il  permet 
à  tous  les  habitants  des  duché  et  comté  de 
Bourgogne  et  du  bailliage  dlsle-en-Cham- 
pagne,  de  commercer  durant  un  an  dans 
toutes  les  terres  de  son  obéissance,  en  payant 
les  droits  accoutumés 

118 
lao 

OfFrandes  faites  par  Jean  II,  roi  de  France, 
dans  réglise  de  Saint-Paul,  k  Londres. . . . 

LXXIL 
LXXIII. 

a 4  oct.  i36o. 
Id. 

Lettre  de  Jean,  roi  de  France,  par  laquelle  il 
déclare  que  le  comté  de  Guynes ,  les  villes  et 
châteaux  de  Calais ,  Merk ,  etc.  cédés  au  roi 
d'Angleterre  par  le  traité  de  Brétigny,  con- 
serveront leurs  libertés  et  franchises ,  selon 
les  termes  contenus  audit  traité 

lai 
laa 

Lettres  de  délivrance  des  châtellenies  et  sei- 
gneuries de  Calais ,  Merk,  Sangatte,  Cou- 
loimfie.  Hames.  Wale  et  Ove   .  .           ... 
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Lettre  de  Jean,  roi  de  France,  portant  ratifi- 
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lequel  les  rois  de  France  et  d* Angleterre  pro- 
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pris contre  l*nn  d'eux  par  le  pape ,  à  Toccasion 
du  traité  ou  de  leurs  guerres  précédentes. . 

Lettres  d*Éd(mard  III,  roi  d* Angleterre,  par 
lesquelles  il  rend  la  liberté  à  Jean,  roi  de 
France,  pour  qn*il  achève  d'accomplir  le 
traité  de  Brétigny 


Noms  des  seigneurs  qui  ont  assisté  à  Taccord 
fait  è  Calais  entre  les  rois  de  France  et  d'An 
gleterre,  et  des  lieux  cédés  en  France  au  roi 
d'Angleterre  par  cet  accord 


Quittance  donnée  par  Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre ,  à  Jean ,  roi  de  France ,  de  cent  mille 
écus  d  or,  qu'il  devait  payer  à  la  Chandeleur 
]  36 1 ,  pour  sa  rançon 


Acte  de  la  réception  des  otages  de  la  ville  de 
Paris  par  Edouard  m,  roi  d'An^eterre, 
eo  exécution  du  traité  de  Brétigny.  — 
Note  de  pareil  acte  pour  les  otages  de  la 
ville  de  Saint-Omer 


Biandement  d'Edouard  ID,  roi  id- Angleterre, 
pour  recevoir  la  rançon  de  Giles ,  évêque  de 
Noyon,  son. prisonnier  de  guerre. . .  «  •  • 

Lettre  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
qudie  il  nomme  des  commissaires  pour  re- 
cevoir les  plaoeaqui  devaient  lui  être  cédées 
en  vertu  du  traité  de  Brétigny 
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Lettieft  du  roi  Jean,  par  lesquelka  il  cède  le 
Rouergue  au  roi  d'Angleterre,  en  eiécudon 
du  traité  de  Brétigny,  sauf  et  réservé  la  sou- 
veraineté et  dernier  ressort,  jusqu'à  ce  que 
les  renonciations  à  faire  de  part  et  d  autre 
soient  faites 


Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  par 
lesquelles  il  s'oblige  de  payer  au  roi  d'An- 
gleterre le  restant  de  la  contribution  à  la- 
quelle il  s'était  engagé  pour  racheter  du  pil- 
lage son  duché  de  Bourgogne,  et  de  don- 
ner quinze  otages  en  cas  de  défaut  de  paye- 
ment aux  termes  convenus 


Lettres  d'Edouard  III  aux  maire  et  écfaevins 
du  Grotoy ,  par  lesquelles  il  leur  permet  de 
prendre  durant  cinq  ans ,  pour  faire  paver 
ladite  ville,  huit  deniers  Ponthieu  sur  cer- 
taines voitures  de  louage  qui  transporteront 
les  vins  par  cette  ville,  et  six  deniers  parbis 
sur  d'autres  voitures 


Clause  additionnelle  de  la  donation  de  la  prin- 
cipauté d'Aquitaine  à  Edouard,  prince  de 
Galles,  par  Edouard  III , son  père 


Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  par 
lesquelles  il  se  réserve  la  seigneurie  directe, 
souveraineté  et  ressorts  de  la  principauté 
d'Aquitaine ,  qu'il  avait  donnés  à  son  fils  le 
prince  de  Galles  par  autres  lettres  du  même 
jour 


Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  qui 
vidîment  celles  d'Edouard,  son  fils  aîné. 
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prince  d*Aqaitaioe  et  de  Galles,  par  les- 
quelles il  reconnaît  que  le  roi  son  père ,  en 
lui  donnant  la  principauté  d'Aquitaine,  s*en 
est  réservé  la  souveraineté  et  ressort. . . . 


Lettres  d*Édouard  III,  roi  d'Angleteije,  par 
lesquelles  il  confirme  la  concession  de  huit 
deniers  pour  livre,  durant  un  an,  faite  aux 
maire  et  boui^eois  de  la  Rochelle 


Lettres  d*Édouard  10,  roi  d'Angleterre,  au  sé- 
néchal de  Limoges  et  au  juge  de  la  même 
ville ,  par  lesquelles  il  leur  fait  savoir  qu  il 
crée  un  oiBce  de  conservateur  des  droits , 
libertés  et  franchises  desdites  ville  et  séné- 
chaussée   


Lettres  d*Édouard  III,  roi  d'Angleterre,  par 
lesquelles  il  enjoint  au  sénéchal  et  au  juge 
de  Limoges  de  maintenir  cette  ville  dans  la 
dépendance  immédiate  de  sa  couronne,  et 
dans  la  jouissance  des  droits  et  privilèges 
qu^^elle  avait  obtenus  des  rois  ses  prédéces 
seurs 
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rier de  Ponthieu ,  par  lesquelles  il  leur  mande 
de  réformer  à  Abbeville  certaines  coutumes 
contraires  à  l'administration  de  la  justice  et 
aux  droits  du  roi i65 

Mandement  d*Édouard  m  aux  gouverneur, 
•maire  et  aldermans  de  Calais,  de  publier 
dans  ladite  ville  défense  à  toute  personne  de 
prêter  sur  gages  le  noble  d'or  ou  toute  autre 
monnaie  d'or  ou  d'argent 1 66 
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Lettre  d'Edouard  IH ,  roi  d^An^eterre ,  à  Jean 
TargoM,  de  Londres,  par  laquelle   il  le 
uomme  maive  de  Tétape  de  Calais ,  et  lui  as- 
signe quarante  livres  de  gages  par  an  pour 
cet  office 

.67 
168 

169 

170 

.73 
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.75 

Lettre  d^ÉdoMurd  III  à  Richard  de  Preston,  de 
Londres ,  par  laquelle  il  le  nomme  maire  de 
la  ville  de  Calais 

Lettre  d*Édouard  III,  roi  d* Angleterre,  par  la- 
quelle, à  la  prière  de  Henri  Lescrop,  gou- 
verneur de  Calais ,  il  accorde  la  grâce  à  Josse 
Dullard ,  ccNsdamné  à  mort  pour  vol 

Ordre  d'Edouard  III  aux  routiers  anglais  qui 
ravageaient  la  Normandie,  de  vider  immé- 
diatment  le  rc^aume  de  France  sous  les 
peines  les  plus  sévères  .^ 

Lettres  d*ÉdouardIII  à  "Guillaume  Blondel, 
maître  des  requêtes  de  Thôtel  du  roi  de 
France ,  par  lesquelles  il  consent  queGuy  de 
Blois  cède  et  transporte  le  comté  de  Sois- 
sons  au  seigneur  de  Couey. —  Pouvoir  spé- 

GuiUaume  pour  rexécution  des  lettres  pré- 
cédentes   • 

Lettre  d'Edouard  m ,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  donne  à  Philippe  Newton,  citoyen 
et  marchand  de  Londres,  Thôtel  appelé  le 
Manoir  de  la  Reine,  situé  à  Calais  . . .' 

Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  au 
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XCIX. 


8  julH.  1370. 


a. 


CIL 


ao  août  137a. 


a6  août  137a. 


la  déc.  137a. 


cin. 


CIV. 


Vers  137a. 


19  déc.  137a. 


CV. 


8  janvier 
1373-73. 


SOMMAIRE. 


lui  donne  plein  pouToir  d*agir  de  concert 
aYec  son  frère  Edouard ,  prince  de  Galles ,  à 
f  etbt  de  réiablir  la  paix  et  la  tranquillité 
dans  la  Guyenne 


Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  qui 
confirment  l'acte  par  lequel  Jean  KnoUes  re 
nonce  à  l'eiFet  d'antres  lettres  du  même  prince 
qui  lui  accordaient  la  garde  et  les  revenus 
de  toutes  les  piaces  entre  Seine  et  Loire ,  ve 
nanty  par  son  entremise ,  sous  la  domination 
anslaise 


Mandement  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
pour  l'armement  des  ouvriers  qui  l'accom- 
pagneront dans  sa  prochaine  traversée .... 

Mandement  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
pour  des  fournitures  d'armes  au  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon ,  duc  de  Lancastre 


Lettre  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  aux 
maire  et  autres  officiers  de  la  ville  de  Calais, 
pour  leur  enjoindre  de  faire  jouir  les  habi- 
tants de  la  ville  des  droits  et  privilèges  à  eux 
accordés  en  pariement,  sur  leur  requête.  . 

Diverses  remontrances  et  pétitions  adressées  à 
Edouard  lU  par  les  habitants  de  Calais  . . . 

Lettres  d*Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  par 
lesquelles  il  donne  et  transporte  au  duc  de 
Bretagne,  Jean  V,  et  à  ses  hoirs,  tout  ce 
que  ledit  duc  pourra  conquérir  en  France . 

Sauf-conduit  d*Édouard  III,  roi  d'Angleterre, 


PAGES. 


176 


.78 


180 


181 


18a 


i85 


188 
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ccxxx. 


DATES. 


ao  mars  1373. 


CVI. 


CVIL 


cvm. 


CIX. 


a5  mai  1373. 


aSjuill.  1373. 


a3  juill.  1376. 


SOMMAIRE. 


pour  le  cardinal  de  Bemivais  enroyé  par  le 
pape  auprès  de  Rkhard  pour  traiter  de  la 
paix  eatre  TAnglelerre  et  la  France 


Lettre  d'Edouard  III,  roi  d* Angleterre ,  qui  or- 
donne que  les  propres  paternels  et  mater- 
nels des  bourgeois  de  Bordeaux  qui,  lui 
étant  restés  fidèles ,  mourraient  ab  intestat 
et  sans  héritier  aux  propres  de  Tune  ou  de 
Tao^e  espèce,  seront  recueillis  en  totalité 
par  les  héritiers  en  ligne  maternelle  ou  pa- 
ternelle, à  défaut  d'héritier  en  Tune  ou 
Tautre  ligne;  ordonnance  qui  déroge  à  la 
coutume  suivant  laquelle  le  seigneur,  en 
pareil  cas,  succédait  aux  alleux  et  biens 
francs ,  etles  seigneurs  féodaux  aux  biens  re- 
levant de  leurs  fiefii 


Lettre  d*Édouard  III,  roi  d'Angleterre,  pour 
faire  délivrer  des  étendards  an  maire  de  la 
ville  de  Calais 


Scellé  de  Jean  de  Selford,  attestant  aroir  dé- 
livré au  roi  de  Gastille  et  de  Léon,  duc  de 
Lancastre ,  diverses  munitions  pour  les 
guerres  de  France 


Lettres  d'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  par 
lesquelles  il  ordonne  de  rendre  quelques  na- 
vires de  commerce  français  saisis  durant  la 
trêve.  -—  Signification  des  mêmes  lettres  à 
Philippe  de  Courtenay.  amiral  d'Angleterre. 

Lettre  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  par 
laquelle  il  vidime  une  pétition  des  pmd'- 


190 


M2 


19a 


193 


194 
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PlècBS. 

hommes  de  Calais,  avec  la  réponse  y  faite, 
et  leur  en  donne  une  expédition 

196 
198 

GK. 

a3  août  1376. 

Lettres  d*ÉdouardiII  à  Jean  Austyn  et  à  Jean 
Lakynghete,  et  autres,  par  lesquelles  il  leur 
enjoint  de  bien  garder  et  défendre  le  châ-. 
teau  de  Brest,  et  de  ne  le  remettre  à  per- 
sonne  • 

CXI. 

Lettres  de  Riohard  II,  rûi  d'Angleterre,  accor- 
dant aux  navires  de  Guyenne  la  permission 
de  se  chargor,  dans  le  port  de  Londres,  de 
certaines  menues  marchandises  y  énoncées. 

cxn. 

i-févr.i37a 

Lettres  de  sauvegarde  accordées  par  Richard  11, 
roi  d'Angleterre,  aux  moines  étrangers  qui 
avaient  pris  i  ferme  divers  prieurés  situés  en 
Angleterre  et  dépendant  d*abbayes  situées 
en  France,  lesquels  prieurés  avaient  été 

ftAÎ.4tiA  Ail  nnm  dp  ni»  nrmcfi 

»99 
ao4 

cxni. 

Vers  1378. 

Passe-ports  pour  les  navires  transportant  des 
pierres  de  Caen  en  Anglet^re  pour  la  cons- 
truction du  palais  de  Westminster 

CXIV. 

a  ayril  1379. 

Acte  par  lequel  Jean  Lamb  s'oblige  de  servir, 
aux  conditions  y  portées,  le  roi  d'Angleterre 
dans  la  sruerre  d' Aauitaine 

ao5 

cxv. 

Avril  1379. 

Pétitions  des  habitants  de  Calais  au  parlement 
d'Angleterre,  avec  les  réponses,  i*  sur  l'es- 
taple  des  laines ,  etc.  ;  a*  sur  leurs  draperies 
et  boucheries;  3*  sur  la  libre  disposition, 
par  testament,  de  leurs  meubles  comme  de 
leurs  immeubles;  V  sur  Texemption  de 
droits  pour  leurs  draps,  victuailles,  etc.; 

II. 
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CXVI. 

cxvu. 

CXVIII. 
CXIX. 

cxx. 

CXXI. 

i4  mai  1379. 

i38o. 
10  avril  i38o. 
26  juin  i38o. 
n  1  sept.  1 38o. 

là  mai  i38i. 

5*  sur  leurs  privOéges  de  n*étre  jugés  qae 
salon  leiin  nroores  lois 

ao7 

211 
aia 

ai4 
ai6 

aao 
aai 

Lettres  de  Richard  II,  roi  d* Angleterre,  qui 
déclarent  que  Jean ,  duc  de  Bretagne ,  comte 
de  Richemond ,  et  ses  hommes ,  sont  exempts 
de  tous  droits  en  Angleterre,  par  rapport 
audit  comté  de  Richemond 

Pétition  4es  habitants  de  Calais  au  pariement 
d'Angleterre,  avec  les  réponses,  1"  sur  leur 
droit  de  nétre  cités  en  justice  hors  de  leur 
territoire;  a""  sur  le  lieu  de  leur  boucherie. . 

Mandement  de  Richacd  II,  roi  d'Angleterre, 
pour  informer  des  excès  commis  par  Gar- 
cias,  seigneur  d  Ausseran,  contre  Fautorité 
anglaise  en  Guvenne 

Lettre  de  Richard  H,  roi  d'Angleterre,  par 
laquelle  il  nomme  Thomas  de  Buckingham 
son  lieutenant  en  France,  avec  le  détail  des 
pouvoirs  ou'il  lui  accorde 

Sauf-conduit  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre , 
accordé  pour  quatre  mois  aux  seigneurs  de 
Montfort,  de  Montafdand,  de  Beaumanoir 
et  de  Montauban,  pour  aller  en  Angleterre 
avec  dix  chevaliers  et  quarante  écuyers 

Lettre  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  portant 
confirmation  de  la  sentence  de  ses  commis- 
saires ,  par  laqudle  Thibautde  Puylehaut  est 
absous  de  l'accusation  d'avoir  agi  contre  les 
intérêts  de  ce  prince  en  Guyenne 
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cxxn. 


CXXIII. 


cxxiv. 


cxxv. 


cxxvi. 


CXXVII. 


DATES. 


ao  mai  i38i. 


cxxvm. 


5  sept.  i38i. 


i5  sept.  1 38 1 


4  Dov.  i38i. 


aSjuill.  i38a. 


8  sept.  i382. 


losept.  i38a. 


SOMMAIRE. 


->t^ 


MaDdemenl  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
pour  faire  rendre  à  Thibaut  de  Puylehaut  les 
biens  confisqués  sur  lui,  comme  prévenu 
d*avoir  agi  en  Guyenne  contre  les  intérêts 
du  roi,  accusation  dont  il  avait  été  juridi- 
quement déchargé .  .    


Mandement  de  Richard  II,  roi  d*An^eterre, 
pour  suivre  le  procès  intenté  à  Gaillard  de 
Beguyer,  accusé  d'avoir  agi  contre  les  inté- 
rêts de  ce  roi  en  Guyenne 

Lettres  de  pardon  accordées  par  Richard  II , 
roi  d'Angleterre,  aux  bourgeois  de  la  Ro- 
chelle, qui  s'étaient  déclarés  pour  le  roi  de 
France 


Procès  de  Ralph  de  Ferrières,  accusé  de  trahi- 
son et  d'intelligence  avec  la  France;  et  son 
acquittement 


Mandement  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
pour  informer  des  privilèges  du  clergé  en 
Artois,  relativement  aux  confiscations  en  cas 
de  félonie 


Lettre  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle ii  ofdonne  de  ne  jamais  nommer 
maire,  bailli ,  alderman ,  etc., de  Calais,  Jean 
Ëstyns,  si  ce  n'est  de  son  propre  consente- 
ment  

Lettre  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  aux 
maire,  aldermans  et  autres  officiers  de  Ca- 
lais ,  par  laquelle  il  leur  mande  de  n'exiger 
de  Richard  de  Preslon  ,  citoyen  de  Londres, 


PAGES. 


aa5 


aay 


aag 


a3o 


aai 


a4a 
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PlàCBS. 

1 

que  deux  veilles  à  Calais,  savoir  :  une  veiiie 
pour  rhôtel  et  les  différentes  échoppes  qu*il 
possède  dans  ladite  ville,  et  une  autre  veille 
pour  les  deux  autes  maisons  qu*il  y  pos- 
sède aussi 

aA3 

CXXIX. 

1 1  mars  1 38&. 

Iiettre  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  permet  à  Thibaut  de  Puylehaut, 
détenu  prisonnier  à  la  tour  de  Londres, 
d*aller  et  de  venir,  de  passer  même  la  mer, 
aux  oiyiditions  marcniées • 

2àb 

cxxx. 

1 7  avril  1 38Â. 

Lettre  de  Richard  II,  roi  d*Ad^eterre,  portant 
ordre  d*arréter  les  navires  français,  par  re- 
présailles des  qfivires  aurais  que  les  Fran- 
ce' avaient  arrêtés  durant  la  trêve 

2à6 

CXXXI. 
CXXXIl/ 

Avril, 
vers  i386. 

1  a  juin  i388. 

Lettre  du  cardinal  de  Naples  à  Richard  H,  roi 
d*An^eterret  pour  rengager  à  kûser  k  la 
disposition  du  pape  Urbain  VI  Targenlque  ce 
prince  avait  fait  passer  à  Florence  pour  faire 
des  ievéea  contre  la  France 

2à7 

a49 

Lettre  de  Richard  II,  roi  d* Angleterre,  par  la- 
quelle il  confirme  les  exemptions  et  privi- 
lèges dont  jouissent  les  marchands  de  vin 
du  duché  de  Guyenne  en  vwttt  d'une  con- 
cession d'Edouard  III 

cxxxm. 

95  juin  i388. 

Lettre  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  à  North- 
ampton,  héraut  d'armes,   par  laquelle  il 
lui  permet  de  passer  en  France  pour  y  pour- 
suivre, selon  les  lois,  le  défi  donné  par 
Thomas  aiford,  chevalier,  au  sire  de  Bou- 
ciquaut. 

a5o 
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PlàCBS. 

CXXXIV. 

27  juill.  1389. 

Lettre  de  Richard  H,  roi  d* Angleterre,  pour 
fedre  rentrer  dans  ses  biens  Guillaume  de 
Campes,  bourgeois  de  Bordeaux,  qui  en 
avait  été  dépouillé  durant  sa  minorité 

a5i 

cxxxv. 

Id. 

Lettres  de  sauf-conduit  et  de  pardon  pour  le 
même  Guillaume  de  Campes ,  poursuiyi  pour 
avoir  &it  évader  de  prison  Tabbé  de  Sainte- 
Croix  ,  de  Bordeaux ,  accusé  du  crime  de  lèse- 
majesté  ,  repris  depuis  et  condamné  à  mort . 

76. 

CXXXVI. 

gjanv.iSgo. 

Lettres  de  grâce  accordées  par  Richard  II,  roi 
d'Angleterre,  à  Isabelle  Ordenerd,  qui  avait 
été  bannie  de  Calais  pour  avoir  donné  re- 
traite à  gens  suspects 

a55 
a58 

a6i 

a6a 

cxxxvn. 
cxxxvni. 

CXXXIX. 
CXL. 

i5  mai  iSgo. 

1390. 
aSsept.  i3go. 

i6aout  i3gi. 

Lettre  de  Charies  VI,  roi  de  France,  à  Ri- 
chard II,  roi  d'Angleterre,  pour  le  féliciter 
de  ses  succès  en  Iriande  et  l'exhorter  à  s'oc- 
cuper du  projet  de  la  croisade  contre  les 
infidèles 

Réponse  de  Richard  H,  roi  d'Angleterre ,  à  la 
lettre  précédente 'du  roi  de  France,  Charles 
VI 

Sauf-conduit  délivré  par  Richard  II,  roi  d'An- 
gleterre, au  comte  de  Saint-Pol  venant  en 
Angleterre  avec  aoo  chevaux,  pour  y  assister 
aux  tournois 

Lettres  par  lesquelles  l'archevêque  de  Tolède 
et  plusieurs  autres  prélats  et  seigneurs  de 
Castille  promettent  de  maintenir  l'alliance 
entre  les  rois  de  France  et  de  Castille 
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P&SIS. 

PlàcES. 

CXLI. 

aojuin  iSga. 

Lettre  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  aux 
capitaine  et  trésorier  de  Calais,  par  laquelle 
il  nomme  Jean  Haddde  maire,  Jean  Trum- 
pyngton  de  Londres  et  Guillaume  Lewete 
de  Lincoln  connétables  de  Tétape  de  Calais, 
et  mande  de  ies  reconnaître  pour  tels 

a65 

cxm. 
cxun. 

i*'jaill.  139a. 
iSga. 

Mandement  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
pour  faire  transporter  à  Brest  100  arcs  des- 
tinés k  ia  défense  de  cette  ville 

366 

a67 
a68 

Pétition  des  communes  pour  faire  rembourser 
à  Jean  Des  Roches  ses  dépenses  Sûtes  à  l'oc- 
casion de  la  défense  du  château  de  Brest  — 
Réponse  du  roi,  qui  renvoie  l'affaire  k  son 
conseil 

cxuv. 

6  août  1 393. 

Lettres  de  Richard  11,  roi  d'Angleterre,  par 
lesquelles  il  nomme  des  députés  pour  négo- 
cier avec  ceux  du  roi  de  France  sur  les  mo- 
difications de  l'hommage  dû  par  Richard . . 

CXLV. 

Vers  iSgS. 

Plaintes  et  griefs  adressés  par  Jean  V,  duc  de 
Bretagne ,  au  roi  d' An^eterre 

QTO 

CXLVI. 

aojuin  i3g&. 

.Commission  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
à  Henri  de  Percy ,  son  lieutenant  en  GuJ^nne , 
pour  donner  les  biens  meubles  confisqués 
en  Guyenne 

CXLVII. 

M. 

Autre  commission  au  même,  pour  faire  le  pro- 
cès des  rebellés  et  des  malfaiteurs 

CXLVIII. 

1 1  joiJl  1 396. 

Lettres  de  Richard  lU,  roi  d'Angleterre,  aux 
aldermans  de  Calais,  par  lesquelles  il  leur 
mafide  d'enjoindre  de  sa  part  à  quiconque 
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en  aurait  été  éla  maire,  s  étant  absenté  de 

ladite  ville  lors  de  Télection,  d'y  rentrer 

promptement  pour  remplir  les  devoirs  de 

CXLIX. 

i5févr.iS96. 

son  ofBce 

374 

Lettre  de  la  duchesse  de  Bretagne  au  roi  d^An- 

^eterre  Richard  II ,  pour  lui  recommander 

CL. 

Id. 

Jeanne  de  Bavalen .  '. 

276 

Lettre  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne  «  au  roi  d' Aur 

gleterre,  pour  lui  recommander  Jeanne  de 

eu. 

1 5  mars 

Bavalen * 

>77 

Extrait  d'une  lettre  du  duc  de  Bretagne,  par 

ver»  i3g6. 

laquelle  il  demande  au  roi  d'Angleterre  la 

délivrance  du  comté  de  Richement 

378 

CUL 

1 5  mars  1896. 

Lettre  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  à  Ri- 
chard II,  roi  d  Angleterre,  en  lui  envoyant 
des   ambassadeurs  pour  requérir  la   dâi- 
vrance  du  comté  de  Richement  et  de  la  ville 

de  Brest 

279 

CLUL 

lômarsiSgG. 

Lettre  de  la  duchesse  de  Bretagne  au  roi  d'An- 

gleterre Richard  II,  au  sujet  des  restitutions 

• 

que  demandait  le  duc  de  Bretagne 

a8o 

CLIV. 

16  mai  iSgG. 

Accord  entre  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  et 
Jean  V»  duc  de  Bretagne,  au  sujet  de  la  res- 

CLV. 

Vers  1396. 

titution  de  Brest 

38a 

Articles   par  lesquels   le  duc  de  Bretagne, 

Jean  V,  a  recours  au  roi  d'An^eterre,  Ri- 

chard n,  1'  au  sujet  de  la  terre  de  Rays  et 

de  l'arrêt  du  parlement  de  France;  a*  au 

sujet  du  diâteau  de  Brest;  3"*  au  sujet  du 

comté  de  Richement 

a84 
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PI^GBS. 

CLVI. 

Vers  1396. 

Lettre  du  duc  de  Bretagne  préseatée  au  roi 
d* Angleterre  en  même  temps  que  les  artides 
préc^ents 

=,87 

a88 

CLvn. 

Vers  i3g6. 

Lettre  de  Richard  II,  roi  d*Aii|^lerre ,  au  duc 
de  Bavière,  par  laquelle  il  déclare  accepter 
la  médiation  de  ce  prince  pour  terminer  la 
guerre  entre  TAn^eterre  et  la  France 

CLvra. 

Vers  1396. 

Lettre  concernant  un  projet  de  traité  entre  la 
France  et  TAnsleterre 

990 
391 

eux. 

• 

Vers  1396. 

Plaintes  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  contre  la 
garnison  anglaise  et  contre  les  officiers  du 
roi  d* Angleterre  qui  étaient  dans  Brest . . . 

CLX. 

6  mars  1397. 

Réponse  du  grand  conseil  d'Angleterre  aux 
articles  de  demandes  de  Jean  V,  duc  de 
Bretagne,  i"*  sur  Tarrêt  du  parlement  de 
France  contre  ledit  duc;  a""  eur  le  château 
de  Brest;  3*"  sur  le  comté  de  Richemont. .  • 

agA 

CLXI. 

7  nov.  1397. 

Lettre  de  Richard  II,  roi  d*An^eterre,  por- 
tant quittance  du  premier  payement  que  le 
roi  de  France  était  tenu  de  lui  faire  sur  la 
dot  d'Isabelle,  sa  fille,  mariée  à  Richard . . 

396 

CLXIL 

1397. 

Pétition  des  communes,  et  réponse  du  roi 
d'Angleterre ,  au  sujet  des  ambassadeurs 
qu'il  devait  envoyer  en  France  et  des  motifs 
de  cette  ambassade 

398 
3oo 

CLXIH. 

1398. 

Requête  au  roi  et  au  paricment  d'Angleterre 
par  le  trésorier  de  Calais,  au  sujet  des  répa- 
rations nécessaires  au  port  de  cette  ville, 
avec  la  réponse  du  roi 
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CLXIV 

9  avril. 

Lettre  du  roi  d*An^eterre  au  duc  de  Bretagne, 

Vers  iSgg. 

pour  le  remercier  des  présents  que  ledit  duc 

CLXV. 

lo  avril  1399. 

lui  avait  faits 

3oa 

Lettre  d*Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  par  la- 

quelle il  autorise  Jean  Guibon,  administra- 

teur de  Vhôpital  de  Saint-André  de  Bordeaux , 

à  acquérir  pour  ledit  hôpital  deux  cents 

livres  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  et 
confirme  les  rentes  que  ledit  Guibon  aurait 

déjà  acquises  pour  la  même  maison 

.  3o3 

CLXVl. 

6nov.  1399. 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  fait  concession,  h 
Nompar  de  Caumont ,  de  toutes  les  conquêtes 
qu  il  fera  sur  les  ennemis  du  roi  dans  le 

duché  d'Aquitaine 

3o4 

CLxvn. 

la  nov.  1399. 

Lettre  de  Henri  rV«  roi  d'Angleterre,  paria- 
quelle  il  vidime  et  confirme  deux  autres 
lettres  de  Richard  III  en  faveur  d'Eliona  de 
France ,  &  laquelle  ce  prince,  en  récompense 
des  soins  qu'elle  avait  pris  de  lui  durant  son 

» 

deux  échoppes  placées  sous  le  château  de 

Bordeaux,  du  revenu  de  20  livres;  a*  une 

pension  viagère  de  10  marcs,  payable  tous 

CLXvin. 

i4janv.  i4oo. 

les  ans  en  deux  termes 

3o5 

Lettres  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre ,  par  ]es- 

qudlles  il  défend  aux  gardes  du  port  de 

Londres,  de  laisser  passer,  sans  un  ordre 

exprès,  aucun  sujet  du  roi  de  France,  leur 

enjoignant  de  faire  arrêter  quiconque  y  en- 
trerait, sous  peine  de  confiscation  de  tous 

leurs  biens 

307 

II. 


74 
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CLXIX. 


DATES. 


a5  juin  i4oi 


CLXX. 


CLXXI. 


la  juîll.  i^oi 


a  nov.  lAoï. 


CLXXn. 


CLXXm. 


œxxxi. 


22  déc.  i^oi 


a8  avril  i4o3. 


i3  mai  i^o^. 


SOMMAIRE. 


Sauf- conduit  donné  par  Henri  1V«  roi  d'An- 
gleterre, à  Jean  de  Hangest,  seigneur  de 
HugueviUe«  envoyé  par  Charles  VI  pour 
accompagner  Isabelle,  sa  fille,  k  qui  le  roi 
d'Angleterre  avait  enfin  permis  de  retourner 
en  France,  en  exécution  du  traité  de  trêve 
conclu  à  Lelinghen 


Accord  entre  Gilbert  de  Bellegrne,  chevalier, 
et  Guillem  Amanieu  de  Madaillan,  cheva- 
lier, sire  de  Lesparre  et  de  Rosan,  réglé  et 
conclu  par  Henri  IV,  roi  d'Angleterre — 


Lettre  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  accorde  à  Henri  Bouvet,  élu  de 
Bath  et  de  Wells,  la  faculté  de  faire  trans- 
porter toute  sa  vie,  sans  payer  aucun  droit, 
ses  vins  de  Guyenne  en  Angleterre. .... 

Lettre  de  Henri  FV,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
qudle  il  permet  à  Isarn  de  Bnffinhac,  écuyer, 
de  porter  de  Londres,  Sandwich  ou  Sou- 
thampton,  en  Gascogne,  des  étoiles  et  des 
fourrures  avec  cinq  cents  marcs  pour  le  sé- 
néchal deGasoogne,  le  tout  sans  payer  au 
cun  droit 


Lettre  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  pour  re- 
quérir et  recevoir  le  payement  des  sommes 
restées  dues  dç  la  rançon  de  Jean,  roi  de 
France • 


Lettre  de  légitimation  accordée  par  Henri  IV, 
roi  d'Angleterre ,  à  la  fille  naturelle  d'Arnaud 
Vidal,  bourgeois  de  Bordeaux 


3o8 


3io 


3ia 


3i3 


Sià 


443 
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CLXXIV. 


CLXXV. 


DATES. 


i4  mai  1A06. 


22  mai  1/I06. 


CLXXVI. 


CCXXXII. 


18  oct.  1&07. 


20  juin  i4o8 


CLXXVII. 


CLxxvra. 


aSjuili.  1409. 


aajnill.  i/lia. 


SOMMAIRE. 


Lettre  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  portant 
ordre  de  publier  que  tous  les  étrangers, 
Bretons  et  Français,  venus  à  Londres  après 
louverture  du  parlement,  aient  à  sortir  de 
la  ville  le  a4  mai  au  plus  tard;  et  que  ceux 
auxquels  on  aurait  fait  quelques  concessions 
de  terres,  etc.  remettent,  avant  de  partir, 
leurs  titres  à  la  chancellerie,  pour  y  être 
examinés 


Lettre  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  portant 
ordre  à  Michel  de  Pôle ,  comte  de  Suffolk , 
de  faire  prendre  les  armes  k  tous  les  sujets 
de  ce  comte,  pour  s'opposer  à  une  invasion 
des  Français  en  AngletiBrre 


Lettre  écrite  de  Bordeaux  à  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre,  touchant  les  progrès  des  Fran- 
çais dans  ses  possessions  en  Guyenne ,  et  la 
nécessité  d'y  envoyer  promptement  du  se- 
cours   


Lettre  du  roi  d'Angleterre,  par  laquelle,  en 
considération  de  l'intrépidité  avec  laquelle 
un  tailleur  et  un  marchand  de  Bordeaux , 
malgré  leur  vieillesse ,  s'étaient  battus  judi- 
ciairement en  champ  clos ,  il  dédare  qu'il  a 
&it  cesser  le  combat,  réservant  à  Dieu  la 
punition  de  celui  qui  était  accusé  de  trahison. 

Lettre  du  pape  Alexandre  V  à  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre ,  pour  l'engager  à  faire  la  paix 
avec  la  France 


Lettre    de  Jean,    duc  de  Berry   (oncle   de 
Charles  VI,  roi  de  France),  à  Henri  IV,  roi 


PA6BS. 


3i5 


317 


3ao 


444 


3a5 
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CLXXX. 


CLXXXI. 


CLXXXII. 


CLxxxin. 


CLXXXIV. 


DATES. 


aGsept.  lAïa. 


Dernier 
avril  i4iA' 


a7JanY.  i4i5. 


aS  oct.  i4i&. 


1417. 


ao  févr.  i4ig- 


SOMMAIRE. 


d*An^eterre,  par  laquelle  il  dédare  renon- 
cer au  traité  d*allianoe  qu*il  avait  fait  avec 
le  prince;  ladite  renonciation  faite  en  consé- 
quence des  lettres  du  nn  de  France  référées 
dans  celle  du  duc  de  Berry 


Réponse  de  Thomas,  duc  de  Ciarence,  aux 
ducs  de  Berry,  d*Oriéans  et  de  Bourbon, 
sur  leur  renonciation  à  leur  alliance  avec 
TAngleterre 


Pétition  des  communes  d*  Angleterre,  pour  que 
les  possessions  des  monastères  français  en 
Angleterre,  saisies  aux  mains  du  roi  durant 
la  guerre  avec  la  France ,  y  restent  après  la 
paix  :  avec  la  réponse  du  roi  d'Angleterre. . 

1*  —  Lettre  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre ,  à 
Guillaume  Bardolf,  lieutenant  de  Calais,  à 
Teffet  de  faire  épier  les  desseins  du  roi  de 
France,  et  de  lui  en  donner  avis. 

a*  —  Note  de  lettres  écrites  pour  le  même  sujet 
à  plusieurs  autres  personnes , 


Détails  sur  la  bataille  d*Azincourt,  en  i4i5, 
insérés  dans  les  registres  de  la  ville  de  Sa- 
lisbury 


Noms  des  villes  et  châteaux  conquis  en  France 
par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  en  1417.  et 
des  commandants  qu'il  y  établit 

1"  —  Lettre  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  qui 
permet  h  Jean  Falstolf,  chevalier,  de  faire 
conduire  de  la  ville  de  Rouen  à  la  Bastille 
de  Paris,  par  terre  ou  par  eau,  en  payant 


PAGES. 


3a8 


33o 


33a 


335 


336 


339 
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les  droits ,  uo  convoi  de  aoo  mines  de  fro- 

ment et  200  mines  d'orge,  d*aYoine,  etc. 

- 

2*  —  Note  rat  pareille  permission  accordée 

aux  administrateurs,   frères  et  sœurs  de 

THôtel-Dieu  de  Mantes,  pour  faire  transpor- 

ter de  là  ville  de  Rouen  audit  hôpital  un 

muid  de  froment,  un  muid  dorge  et  un 

CLXXXV. 

aSjuin  i4ig- 

muid  d*avoine 

343 

i'  —  Lettre  de  Henri  V,  roi  d* Angleterre,  par 

laquelle  il  nomme  des  commissaires  pomr 

traiter  de  son  mariage  avec  Catherine,  fille 

de  Charles  VI,  roi  de  France. 

a*  — Deux  autres  pouvoirs  donnés  auxdils  com- 

missaires.  

344 

CLXXXVI. 

Juin  1A19. 

Lettre  de  Charles  VI,  roi  de  France,  par  la- 
qneQe  il  proroge  jusqu'à  la  Toussaint  la 
promesse  qu  il   avait  faite  de  ne  marier, 
avant  la  Saint-Jean,  sa  fiBe  Catherine  à  au- 
cun autre  prince  qu'à  Henri  V,  roi  d'Angle- 

CLXXXVII. 

i4  oct.  ir^ig. 

terre 

346 

Sauf-conduit  donné  par  Henri  V,  roi  d'Angle- 

terre ,  aux  commissaires  envoyés  par  le  dau- 

phin pour  traiter  de  la  paix 

348 

CLXxxviir. 

a6  oct.  i4ig. 

Lettre  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  nomme    des  commissaires  pour 
traiter  de  Ja  paix  définitive  avec  les  com- 
missaires du  dauphin,  régent  du  royaume 

CT.XXXIX. 

W. 

de  France 

35o 

Lettre  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre ,  par  la- 

quelle il  nomme  des  commissaires  pour 

590 
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CXC. 

4  déc.  1A19. 

traiter  de  son  mariage  avec  Catherine,  fille 
de  Charles  VI,  roi  de  France 

353 
355 

Relation  des  démarches  que  le  dauphin,  fils 
de  Charies  VI,  roi  de  France,  fit  auprès  du 
pape  Martin  V,  au  sujet  de  Tassassinat  du 
duc  de  Bourgogne,  et  des  dispositions  du 
pape  &  cet  ésard 

CXCl. 

lAig. 

Lettre  projetée  par  le  conseil  d'Angleterre, 
pour  déclarer  au  roi  de  France  que,  faute 
par  lui  d  accepter  les  articles  de  paix  pro- 
posés ,  le  roi  d*Ân|^eterre  entendait  (aire  va- 
loir tous  ses  droits 

359 
566 

367 

368 

CXCII. 

cxcm. 

ïd. 
Id, 

Formule  de  protestation  des  commissaires  de 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  dans  leurs  négo- 
ciations avec  la  France 

Ratification  par  le  duc  de  Clarence  du  traité 
définitif  de  paix  entre  la  France  et  TAn^e- 
terre • 

CXCIV. 

Id. 

Lettre  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre ,  à  Charies 
VI,  roi  de  France,  pour  lui  notifier  que  si, 
dans  la  huitaine  à  compter  du  jour  où  la- 
dite lettre  lui  sera  remise,  il  n  exécute  pas 
les  conventions  des  1  a  et  a  g  mai  i4i9t  lui- 
même  se  tient  dégagé  desdites  conventions . 

cxcv. 

Id. 

Déclaratidb  des  ambassadeurs  du  roi  de  France. 
Ils  offrent  au  roi  d'Angleterre  de  lui  laisser 
la  Normandie  et  d'exécuter  les  artides  du 
traité  de  Brétigny  dans  son  entier,  en  faveur 
des  espérances  de  la  paix  et  du  mariage  de 
Henri  V  avec  Catherme,  fille  du  roi  de 
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NUMÉROS 
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PlàCES. 


CXCVl. 


cxcvn. 


cxcvm. 


cxcix. 


ce 


CCI. 


DATES. 


9  avril  1 4^o. 


12  avril  i4ao. 


i3  avril  1^20. 


5  juin  lAao. 


27  juin  lAao. 


i5juilLi4ao. 


SOMMAIRE. 


France,  ei  ik  sont  prêts  à  convenir  d^un 
jour  et  d*un  Heu  pour  traiter  sur  ce  pied 

Déclaration  de  Henri  V,  roi  d*An^eterre,  pour 
la  prolongation  de  la  trêve  qui  subsistait 
entre  la  France  et  1*  Angleterre 


Lettre  d* Arthur  de  Bretagne ,  frère  du  duc  de 
Bretagne  Jean*  VI,  au  roi  d*  Angleterre ,  sur 
remprisonnement  du  duc  son  frère ,  arrêté 
par  le  comte  de  Penthièvre 


Lettre  d* Arthur,  comte  de  Richemont,  frère  de 
Jean  V,  duc  de  Bretagne,  au  dauphin,  fils 
de  Charles  VI,  au  sujet  de  la  détention  du 
duc,  frère  d* Arthur,  arrêté  par  le  comte  de 
Penthièvre 


Lettre  des  habitants  de  Joigny  à  Henri  V,  roi 
d^An^eterre,  contre  le  comte  de  Joigny,  qui 
refusait  de  prêter  serment  à  ce  prince 


Lettre  de  Le  Brun ,  secrétaire  du  duc  de  Bre- 
tagne, au  roi  d'Angleterre,  i"*  sur  un  sauf- 
conduit  accordé  pour  le  passage  de  la  du- 
chesse de  Bretagne  en  Angleterre,  afin  d'y 
traiter  de  la  délivrance  du  duc  de  Riche- 
mont;  a*  sur  le  secours  que  les  Bretons  de- 
mandaient dai|s  le  cas  où  ils  seraient  atta- 
qués par  le  dauphin 


Lettre  de  sauf-oondoit  donnée  par  Henri  V  i 
Guillaume  Chauoaont,  chevalier,  seigneur 
de  Guitry,  polir  <dler  avec  cinquante  per- 
sonnes trouver  le  roi  et  se  battre  en  duel 
devant  ce  prince  avec  Guillaume  de  Bière, 


PAGES. 


37a 


374 


375 


377 


379 


38i 
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COI. 


ccni. 


Dec.  Uao. 


Vers  i4ao. 


CCIV. 


i^ojâQv.  lAai. 


CCV. 


CCVI. 


11  avril  i&ai. 


i2JuUl.  i4ai 


ccvn. 


2  déc.  i4ai. 


écuyer,  capitaine  deMontmirer,  qui  accusait 
ledit  Gfaauinont  d^avoir  été  complice  de  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne 


Lettre  de  Charles,  dauphin  (fils  de  Charles  VI), 
régent  du  royaume  de  France ,  pour  engager 
les  sujets  à  rester  fidèles  à  leurs  rois  naturds. 

1  *  —  Pélilion  de  Marguerite  de  Gironde ,  yeuve 
de  Pons ,  seigneur  de  Châtillon ,  pour  mettre 
son  fils,  âgé  de  moins  de  huit  ans,  sous  la 
protection  et  sauvegarde  du  roid*Ang^eterre. 

3*  —  Réponse  du  roi , 


Lettre  de  Henri  V,  roi  d* Angleterre  (  régent  du 
royaume  de  France),  par  laquelle  il  nomme 
Thomas,  duc  d*£xcestre ,  son  lieutenant  dans 
Paris  et  généralement  dans  les  pays  de  deU 
la  mer,  après  la  mort  du  duc  de  Garence. . 

Ordonnance  de  Henri  V,  roi  d* Angleterre,  con- 
cernant la  fixation  de  certaines  monnaies  en 
Normandie. 


Mandement  de  Henri  V,  roi  d* Angleterre,  pour 
faire  payer  au  lieutenant  de  la  Tour  de 
Londres,  les  fi^  de  garde  d* Arthur  de  Bre- 
tagne, depuis  le  i3  juin  (i4ai)  jusquau 
1 A  juillet  suivant 


Acte  du  pariement  d'Angleterre,  par  lequd  il 
est  statué,  conformément  à  une  déclaration 
d*Édouard  III ,  que  le  titre  de  roi  de  France , 
en  la  personne  du  roi  d'Angleterre  Henri  V 
et  de  ses  successeurs,  n'emportera  aucune 
dépendance  de  ses  sujets  d'Angleterre. . 


383 


385 


387 


388 


389 


393 
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ccvin. 

3i  juill.  i4aa. 

Mandement  de  Henri  V,  roi  d*Ang1eterre ,  au 
maître  des  eaux  et  forêts  du  duché  de  Nor- 
mandie ,  pour  faire  jouir  Etienne  de  Ctveray , 
écuyer.dela  commission  qu*il  lui  a  donnée 
de  détruice  les  loups  dans  les  vicomtes  de 
Verneuil  et  de  G)nche8,  lui  assignant,  pour 
chaque  loup  ou  louve  qu*il  tuera,  a  ou  4 
deniers  tournois  par  feu ,  à  prendre  sur  les 

habitants  desdites  vicomtes 

395 

CCIX. 

Vers  lAaa. 

Lettre  de  Thomas  de  Beaufort,  duc  d*Excester, 

à  Tévéque  de  Durham,  grand  chancelier 

d'Angleterre,  au  sujet  de  la  garde  des  pri- 

sonniers, spéciidement  du  roi  d*Écosse  et  de 

(Charles)  duc  d'Orléans 

396 

ccx. 

aSjanv.  iHii. 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  qui  or- 

donne à  l'évêque  de  Durham,  son  chance- 

lier, de  faire  confirmer  une  autre  lettre  de 

Henri  V,  par  laquelle  il  accordait  à  Roger 

Passage  quatre  deniers  par  jour  de  rente  via- 

gère ,  pour  avoir  fait  prisonnier  Œivier  de 

Maunv.  chevalier  .  • .- . . 

398 

CCXI. 

3  nov.  i4a3. 

i"  Mandement  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 

pour  faire  payer  à  Th.  Burton  les  dépenses 

qu'il  avait  &ites  pour  le  comte  d'Eu ,  Arthur 

de  Bretagne  et  le  maréchal  de  Boucicault, 

prisonniers,  pendant  le  temps  qu'ils  avaient 

été  en  sa  garde;  a*  Note  sur  la  somme  et  le 

payement  desdites  dépenses 

4oi 

CCXII. 

Noms  des  seigneurs  tués  à  la  bataille  de  Gra- 
vant  

II. 


76 
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rAGES. 

PlàCE5. 

CCXffl. 

Sijanv.  iâa&. 

1*  Requête  de  Thomaa  CumberwoHh,  cheva- 
lier, au  conseil deHenri VI,  roi d* Angleterre, 
qui  Tavait  étaUi  gardien  du  duc  d'Orléans, 
pour  obtenir  une  augmentation  de  gages; 
a*  Ordonnatfce  par  laquelle  on  lui  alloue 
xxYi  sous  VIII  deniers  par  jour,  à  compter 
de  la  (%te  de  Saint-Étienne  jusquà  la  Chan- 

deleur     

4oa 

CCXIV. 

iifévr.  i4a4. 

i*"  Requête  du  lieutenant  de  la  Tour  de  Lon- 
dres à  Henri  VI  «  roi  d*Ang^eterre,  pour  ob- 
tenir des  sauf-conduits  pour  divers  prison- 
niers français  y  nommés,  afin  qn  ils  puissent 
aller  travailler  à  leur  rançon  ;  3*  Note  sur  la 

réponse  faite  à  ladite  requête 

4o3 

ccxv. 

7  mai  i&a&. 

Vidimus  de  Henri  VI,  roi  d*  Angleterre,  et  con- 
firmation des  lettres  d'Edouard  ITI ,  sur  les 

monnaies  de  Guyenne 

4o4 

CCXVI. 

6janv.  14^6. 

Mandement  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 
pour  s'opposer  aux  entreprises  des  sujets  du 
duc  de  Bretagne,  qui  semblaient  menacer 
l'Angleterre  d'une  invasion  avec  une  flotte 

CCXVII. 

7  août  i4a6. 

considérable 

4o6 

i"  Sauf-conduit  de  Henri  VI,  roi  d'An^eten«, 

pour  Jean  de  Rochechouart,  Hugues  de 

Saint-Mars  et  Hugues  Perrycr,  qui  devaient 

passer  en  An^eterre  pour  conférer  avec  le 

duc  d'Oriéans ,  qui  y  était  prisonnier;  a*  Au- 

tre sauf-conduit  pour  le  même  objet 

407 

CCXVIIl. 

19  mai  1437. 

G)mmission  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 

pour  veiller  à  Udéfense  des  côtes  du  Devon- 

• 

i 
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NUMÉROS 
des 

DATES. 

SOMMAIRE. 

PAGES. 

PIÈCES. 

- 

sfairermenaoées  d'une  invasion  par  les  sujets 
du  duc  de  Bretagne 

4o8 

CCXIX. 

4  juill.  lAag. 

Assiguation  par   Henri  VI,  roi  d'Angleterre . 
d'une  somme  de  5,ooo  marcs  sur  le  premier 
payement  de  la  rançon  du  duc  de  Bourbon, 
pour  la  solde  de  la  garnison  de  Calais  et  des 
places  voisines 

409 
4io 

4ia 

ccxx. 

CCXXI. 

ao  déc.  1&29. 
1429. 

i'  Lettre  dellenri  VI,  roi  d'Angleterre,  à  la 
ville  de  Paris ,  pour  Texhorter  à  lui  demeurer 
fidèle  et   Tassurer   d'un   prompt   secours; 
a""  Note  sur  des  lettres  semblables  écrihes 
à  d'autres  villes  de  France 

1"  Instruction  donnée  à  Nicolas  Villeston,  en- 
voyé par  le  roi  d'Angleterre  (Henri  VI)  au- 
près du  pape  pour  l'engager  à  pacifier  les 
troubles  de  la  France  ;  a*  Envoi  de  celle 
instruction  à  Robert  Filz  Hugues,  qui  sera 
substitué  audit  Villeston 

CCXXII. 

i^mars  i43i. 

Arrêté  pour  envoyer  4, 000  livres  au  roi  d'An- 
gleterre en  France  et  pour  délivrer  un  sauf- 
conduit  afin  d'escorter  et  transporter  cette 
somme  h  Dienoe  ou  ailleurs 

4i5 

CCXXffl. 

i433. 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  à  la  ville 
de  Paris,  en  lui  envoyant  le  duc  de  Bedforl 
pour  la  secourir. 

ài6 

CCXXIV. 

lafévr.  i433. 

1"  Ordonnance  du   conseil  d'Angleterre  qui 
accorde  au  duc  de  Glocester  les  biens  qui 
avaient  appartenu  à  Bernard  de  Lesparre; 
a*  Autre  qui  accorde  au  même  duc  les  biens 
qui  avaient  appartenu  à  Pons  de  Castillon . 

4.7 

75. 
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NUMÉROS 

det 

DATES. 

SOMMAIRE. 

PAGES. 

PliCES. 

CCXXV. 

a5  mai  i/l33. 

Ordonnance  do  conseil  d'Angleterre ,  qui  au- 
torise le  duc  d*Orléana,  prisonnier  en  An- 
gleterre ,  k  s'obliger  au  payement  de  i,ooo 

• 

écus  en  or  k  Jean  de  Gornouailles ,  etc 

àiS 

CCXXVI. 

7  août  i433. 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  défend  à  tous  bourgeob  de  Bor- 

1 

deaux,  de  contracter  aucun  engagement  avec 
les  barons  et  autres  seigneurs  de  Guyenne, 
sons  peine  de  perdre  leur  droit  de  bour- 

seobie 

A. 

ccxxvn. 

An  i434. 

Mémoire  remis  par  la  cour  d'An^eterre  au 
comte  de  Suffolk,  chargé  de  sonder  les  in- 
tentions du  duc  d'Orléans  sur  l'exécution  des 
engagements  oà  il  était  entré  avec  Henri  VI, 
pour  le  déterminer  k  envoyer  des  ambassa- 
deurs k  Calais ,  afin  d'y  conclure  la  paix  avec 

CCXXVIII. 

8févr.i435. 

ceux  de  Charles ,  roi  de  France 

&ao 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  par  la- 

quelle il  accorde  à  Thomas  Comberworth  la 

jouissance  de  plusieurs  revenus ,  pour  le  rem- 

plir des  sommes  qu'il  avait  avancées  pour 

l'entretien  de  Jean,  duc  de  Bourbon 

&21 

CCXXIX. 

33  déc.  làib. 

N*  1.  Requête  des  états  de  Normandie  au  roi 
d'Angleterre  (Henri  VI),  soit  pour  rester 
sous  sa  domination  en  cas  de  paix,  soit  pour 
être  puissamment  secourus  en  cas  de  conti- 
nuation de  guerre.  N"  s.  Réponse  du  roi 
d'Angleterre  à  cette  requête.  N'  3.  Diverses 
lettres  de  ce  prince  et  du  duc  de  Glocestre 
aux  députés  de  Normandie  et  aux  villes  que 

\ 

l'Angleterre  possédait  en  France 

433 
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NUMÉROS 
des 

DATES. 

SOMMAIRE. 

pages. 

PIÀCBS. 

ccxxxni 

CCXXXIV. 

ag  mai  1 4a 3. 
7  août  1&33. 

Mandement  de  Henri  VI,  roi  d* Angleterre, 
pour  faire  prêter  serment  de  fidélité  aux  pri- 
sonniers faits  à  Harfleur,  et,  à  cette  condi- 
tion ,  les  mettre  en  liberté 

448 

449 
45i 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d* Angleterre,  par  la- 
quelle il  défend  &  tous  bourgeois  de  Bor- 
deaux de  contracter  aucun  engagement  avec 
les  barons  et  autres  seigneurs  de  Guyenne, 
sous  peine  de  perdre  leur  droit  de  bour- 
ireoisie 

ccxxxv. 

31  mai  1437. 

Concession  du  droit  de  bourgeoisie  en  fayeur 
de  la  veuve  d* Aimery  de  Duras ,  chevalier. 

CCXXXVI. 

ccxxxvn. 

32  mai  1437. 
i6jaill.  i438. 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  fait  baron  de  Gonnari,  Louis  de 
Connari .  chevalier .  r ,  .  . ,  .  .    .......... 

453 
453 

Concession  en  faveur  de  la  commune  de  Bor- 
deaux des  terres,  châteaux  et  places  dont 
la  conquête  sur  les  ennemis  du  roi  sera  £ute 
aux  dépens  dé  ladite  commune 

CCXXXVDF. 
CCXXXIX. 

3  févr.  1439. 
38  août  1 43g. 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  donne  à  Richard  Logan ,  sergent ,  le 
droit  de  manse  au  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux 

Ib. 
454 

Lettre  de  Charies  VII,  roi  de  France,  au  con- 
cile de  Bâle,  au  sujet  du  décret  de  ce  con- 
cile contre  le  nane  Eusène  IV 

CCXL. 

13  oct.  1439. 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle, conformément  aux  lettres  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  il  consent  à  la  cou- 

508 
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NUMÉROS 

PIÈCES. 

DATES. 

SOMMAIRE. 

PAGES. 

CCXLI. 

CCXLII. 
CCXtIII. 

CCXLIV. 

CCXLV. 
CCXLVI. 
CCXLVU. 

1439. 

• 

Vers  i44o. 
10  avril  i44i. 

ao  mai  iM3. 

ai  juill.  iM3. 
i&  déc.  1M6. 
iSdéc.  i446. 

tinualion  des  conférences  pour  la  paix  avec 
la  France 

456 

A61 
46a 

465 

466 
467 
468 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d^Anglelerre ,  par  la- 
quelle il  nomme  des  commissaires  pour 
traiter  avec  Chafies  de  Valois  ou  ses  ambas- 
sadeurs ,  au  sujet  de  leurs  prétentions  res- 
pectives à  la  couronne  de  France 

Requête  des  habitants  de  la  sénéchaussée  des 
Landes  au  roi  d*Angleterre  contre  les  comtes 
de  Lebret  et  d*Ânnagnac 

Lettre  de  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  permet  à  Robert  Botil ,  prieur  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  son  envoyé  en 
France,  d  emporter  de  la  vaisselle  d  argent 
jusquà  concurrence  de  aoo  marcs  et  aoo 
livres  d*argent  monnayé 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  au  séné- 
chal d'Aquitaine,  par  laquelle  il  lui  mande 
de  rendre  promptement  justice  à  Guillotîn 
de  Lansac .  chevalier 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
qoelie  U  permet  au  duc  de  Sommerset  de 
faire  Corger  toutes  sortes  de  coins,  etc.  ... 

Pouvoirs  donnés  par  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre , 
pour  traiter,  avec  le  roi  de  France,  de  ma- 
riages et  de  l'échange  de  quelques  places . . 

Articles  arrêtés  entre  les  ambassadeurs  de 
France  et  les  commissaires  du  roi  d'Angle- 
terre ,  r  sur  les  revenus  des  ecdésiastiques 
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NUMÉROS 
des 

PIÈCES. 

DATES. 

• 
SOMMAIRE. 

PAGES. 

CCXLVIII. 

CCXLIX. 

CCL. 

t 

CCLI. 

CCLII. 
CCLIII. 

sujèls  de  Tun  de  ces  prinœs,  situés  sous  la 
domioation  de  l'autre;  3*  sur  quelques 
plaintes  de  piraterie  ;  3*  sur  les  Normands 
qui  viennent  étudier  en  l'université  de  Paris. 

Table  chronologique  des  maires  de  la  ville  de 
Bordeaux,  depuis  12 53  jusques  et  y  com- 
pris i453 

470 
476 

48i 

483 
486 
487 

Table  chronologique  des  connétables  de  Bor- 
deaux, depuis  1376  jusques  et  y  compris 
i43q 

i7févr.i453. 

2/ijuili.  ii5/l. 

• 

lajuill.  1457. 

20  août  1467. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  VI ,  roi  d'Angle- 
terre, cède  au  comte  de  Salop  le  tiers  et  le 
tiers  du  tiers  des  rançons  des  prisonniers, 
qu'il  s'était  réservées  par  l'accord  qu'il  avait 
fait  avec  les  capitaines  qu'il  avait  pris  à  son 
service  en  Guyenne 

Lettre  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  à  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  pour  l'engager  à  ré- 
parer les  dommages  faits  aux  sujets  anglais 
et  à  entretenir  la  Kberté  du  commerce  entre 
les  sujets  respectifs,  selon  les  traités 

Ordre  d'arrêter  Guillaume  Mounteney,  pour 
lui  laire  rendre  compte  des  sommes  qa'îl 
wmi  reçues  sous  condition  de  passer  en 
FVanoe  avec  Henri  V 

Lettres  par  lesquelles  Edouard  IV,  roi  d'An- 
gleterre, nomme  Jean  Profoote  son  secré- 
taire pour  la  langue  française ,  en  rempla- 
cement de  maître  Gervats 

J 
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NUMÉRO» 

des 

DATES. 

SOMMAIRE. 

PA6B8. 

Pli^GBS. 

CCLIV. 
CCLV. 

SojoiH.  1A70. 
aomlir8i&75. 

Lettres  de  Charies,  duc  de  Guyenne,  frère  de 
Louis  XI,  roi  de  France,  par  lesqueDes  il 
s'engage,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à  aider 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  à  remonter  sur 
le  trône,  et  à  faire  exécuter  les  articles  du 
traité  de  mariage  rapportés  dans  lesdites 
lettres,  entre  le  prince  de  Galles  et  la  tille 
du  comte  de  Warwîck 

A88 
A91 

&93 
495 

Permission  de  tirer  d'Angleterre  des  étoffes  de 
laine,  accordée  par  Edouard  IV,  roi  d  An^e- 
terre,  à  sa  sœur  Marguerite,  duchesse  de 

CCLVI. 

aoct.  1A75. 

Articles  arrêtés  entre  Louis  XI,  roi  de  France, 
et  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  au  sujet  de 
la  délivrance  de  la  reine  Marguerite  d'An- 
jou ,  fille  du  roi  de  Sicile,  veuve  de  Henri  VI, 
roi  u Ansneterre ••••••.•••.•....•...• 

CCLVII. 

1475. 

Défi  fait  par  un  héraut  de  la  part  du  duc  de 
Lorraine  au  duc  de  Bourgogne 

CCLVIII. 

iH  mai  i48o 

Passe-port  de  fi'anchises  accordé  par  Edouard  IV 
à  Pierre  de  Vaux,  pour  marchandises  à  ex* 
porter  ou  importer  jusqu  à  la  valeur  de 
3,000  écus,  ou  600  livres  sterling 

497 

ceux. 

An  i48o. 

Quittance  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  pour 
dix  mille  couronnes  d'or  qui  lui  restaient 
dues  par  Louis  XI,  roi  de  France 

Â98 

CCLX. 

a7févr.j483. 

Privilèges  accordés  par  Edouard  IV,  roi  d'An- 
gleterre, a  Jean  de  Salvo  et  Ant.  Spymule, 
à  condition  qu'ils  fassent  venir  des  ouvriers 
étrangers  pour  établir  en  Angleterre  des 
fabriques  de  draps 

499 
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NU^fÉHOS 
des 

PIÈCES. 


CCLXI. 


CCLXII. 


CCLXUI. 


CCLXIV. 


CCLXV. 


CCLXVI. 


ccLxvn. 


DATES. 


aSjuill.  i&ga. 


6  déc.  1492. 


U. 


1 4  mars  1495. 


Juin  i5o3. 


i5oa. 


16  mars  1609. 


SOMMAIRE. 


Permission  accordée  par  Henri  VII ,  roi  d*An- 
gleterre ,  à  Fr.  Dupon  de  faire  Tenir  en  An- 
gleterre cent  tonneaux  de  vins  de  Gascogne. 

Serment  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  par 
lequel  il  jure  Tobservation  du  traité  d*£s- 
tapie 


Lettres  de  Henri  VII,  roi  d*Angleterre,  par 
lesquelles  il  retient  à  son  service  Olivier 
Coetlogoa ,  procureur  général  du  duché  de 
Bretagne,  et  lui  assigne  une  pension  de 
mille  couronnes  d*or  par  an 


Déposition  contenant  le  plan  d*une  conjuration 
pour  faire  mourir  Henri  VII,  roi  d'Angle- 
terre, par  les  partisans  de  Timposteur  Per- 
kin  Warbeck ,  supposés  aidés  par  la  France. 

Dépêche  de  Bacquier,  dans  laquelle  il  rend 
compte  au  roi  d'Angleterre  de  sa  commis- 
sion à  la  cour  de  France  :  1*  Mariage  pro- 
posé par  Louis  XII  de  la  sœur  du  comte 
d*Angouléme  avec  le  prince  de  Galles  ; 
2"  Offre  faite  par  le  roi  de  France  de  s'em- 
ployer pour  faire  livrer  le  comte  de  Suffolk 
à  Henri  VIL 

Dépêche  de  Bacquier,  par  laquelle  il  apprend 
k  Henri  VII ,  roi  d* Angleterre ,  les  motifs  du 
voyage  de  Louis  XII  en  Italie  et  de  ses  pré- 
paratifs de  guerre  contre  TEspagne 


Lettres  de  Louis  XII ,  roi  de  France ,  par  les- 
quelles il  accorde  une  gratification  annuelle 
de  3,000  écus  d'or  au  comte  de  Gharosbery, 
grand  maître  d'Angleterre 


PAGES. 


Soi 


5o3 


boà 


5o5 


5ia 


538 


539 
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NUMÉROS 
des 

DATES. 

SOMMAIRE. 

PA6BS. 

PIÀGBS. 

ccT.xvni. 

CCLXIX. 

5  août 
aS  août 

i5i4. 
1514' 

Lettre  de  Louis  XII,  roi  de  France,  à  i*évèque 
de  Lincoln  (Wolsey),  pour  le  remercier  de 
ses  bons  offices 

54i 
543 

Lettre  du  sieur  Bohier  à  févéque  de  Lincoln, 
pour  lui  demander,  de  la  part  de  Louis  XII , 
roi  de  France,  des  détails  sur  le  départ 
d'Angleterre  et  Tarrivée  en  France  de  la 
reine  Marie,  sa  femme 

GCLXX. 

3  sept. 

i5i4. 

Lettre  de  Loys  d*Or]éans  k  Marie,  sœur  de 
Henri  VIII,  reine  de  France,  pour  la  prier 
de  donner  de  ses  nouvelles  au  roi  de  France, 
qu*elle  Tenait  d'épouser  par  procureur.  .  .  . 

543 

CCXXXI. 
CCLXXU. 

ccr.xxiii. 

CCLXXIV. 

4  sept. 

5  sept. 

Sept.  1 
Oct.  1 

i5i4. 
i5i4. 

5i4. 
5i4. 

Lettre  de  Loys  d'Orléans  à  Wolsey,  en  lui 
adressant  Taudiencier  de  France,  envoyé 
vers  le  roi  d'Angleterre  et  vers  Marie,  sceur 
de  ce  prince ,  reine  de  France 

544. 

Ib. 

545 
547 

Lettre   de  Louis  XII,  roi  de  France,   k  Th. 
Wolsey,  archevêque  d'York,  pour  savoir  des 
nouvdlesde  la  princesse  Marie ,  sa  femme, 
soeur  de  Henri  VIII,  épousée  par  procura- 
tion  

Lettre  de  Marie ,  reine  de  France ,  à  Louis  XH , 
son  mari,  par  laquelle  elle  lui  témoigne 
l'empressement  qu'elle  a  de  passer  la  mer 
oour  aller  le  îoindre 

Noms  des  personnes  agréées  par  Louis  XII ,  roi 
de  France,  pour  le  service  de  la  reine  Ma- 
rie, sa  femme 

CCLXXV. 

17  nov. 

i5i4. 

Lettre  de  Marie,  reine  de  France,  k  son  firère 
le  roi  d'An^eterre,  pour  lui  recommander 
Vincent  Knvcht 

548 
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NUMÉROS 
des 

PXi^GES. 

DATES. 

SOMMAIRE. 

PAGES. 

CCT.XXVI. 

ccLXxvn. 

CCLXXVffl. 
CCLXXIX. 

CCLXXX. 
CCXXXI. 

ccLxxxn. 
ccLxxxm. 

aSdéc.  ibià. 

i4janv.  i5i5. 
lafévr.  i5i5. 
i6févr.  i5i5. 

a3févr.  i5i5. 

a7févr.  i5i5. 

aainar8i5i5. 

Mars  i5i5. 

Lettre  de  Louis  XII ,  roi  de  France ,  au  roi  d'An- 
gleterre, sur  la  satisfaction  que  lui  procure  la 
reine,  sa  femme,  et  sur  la  réception  qu'il 
a  faite  au  duc  de  Suffolk 

549 

55o 
55a 

553 

55^ 

55# 

556 

558 

Lettre  de  Henri  VDI,  roi  d'Angleterre  à. . . . 
sur  la  mort  de  Louis  XII,  roi  de  France, 
et  Tavénement  de  son  successeur 

Mandement  de  Marie,  reine   douairière   de 
France,  pour  une  gratification  à  Richard 
Desnoues ,  huissier  ordinaire  de  la  chambre. 

Lettre  de  Colman  à  Wolsey  sur  la  joie  que  la 
mort  de  Louis  XII  causait  en  Italie ,  et  sur 
les  craintes  que  Ton  y  avait  de  son  succes- 
seur   , 

Mandement  de  Marie,  reine  de  Fra#ce,  por- 
tant ordre  de  payer  à  Anne  de  Vallée  la 
somme  de  cent  écus  d'or  au  soleil ,  à  cause 
de  son  mariasse 

Mandement  de  Marie,  reine  de  France,  por- 
tant ordre  de  payer  trente  livres  à  Michelle 
Rouel  pour  lui  avoir  fourni  de  lavandière 
Dendant  un  mois 

Lettre  de  Marie,  reine  douairière  de  France, 
à  Wolsey,  pour  lui  demander  des  lettres  de 
consolation  de  la  part  du  roi  son  frère  et 
de  la  sienne,  en  ayant  très-grand  besoin. . . 

Lettre  de  Marie ,  reine  de  France ,  par  laquelle 
elle  donne  avis  au  roi  d'Angleterre,  son 
firère,  du  mariage  qu'elle  a  contracté  avec 
le  comte  de  Suffolk 
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